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DE  (MrtHfÊ  àU  SÉTKOIT.;  1743 


-  mafêt  n.",  i.  té  ramer.     Ciuiotciir 
C    HagMV  ou  M 


une  Bonn*  nafe.  •. 

CuifOr    u.,     campctUMttt .  .^<tiiu 
cluiMli«r«.  «  \ 

'  TTii  wtotrrtlt  .  .nii  demi  «iMralîU. 
Ai.,  i.  «.  ceViM  <!'••■  de' vie. 


.    Ni  yhM  ■l.BOfau  il  Wê  t«t.  î.  e.  ce-- 

a.   Cet  boni."  est        !»•••<*«* 
.V  V     Je  n'ei  rien  prit  m  Umt,  i.  e.  do  tout. 

àltor  i  là  H^dMoQ  pcrehtr  n. 
fEmdanment,  U  ê^agitiei  fuite  ma- 
niirtde  eonduin  un  canot.) 
^    Nous  toannjUlf—  toute  la 'nliit 
pour  troaver  un  campement. 

Un  oinot  ft  mbirémr.  i.  e.  le  mettre 


■Mlrllal  m^.  e.  cMlran  aoUire  avec        de  travera.  aembardér au  Urge.  i  terre. 

prea(|U«  one  embardée. 


,  BaiMOl  4a  cept,  i.  e.  canot. 

TooM  on  tdft  m.,  i.  e.,  groaae  cbe- 
vîlie  air  lé  bord  d'an  bateaudo  cent. 


I,  i.  e.   bard  oo  corde  ffoi        boato. 


Lea  Harpns  du  Détroit  ont  envoyé 
anc  partft  pour  avoir  un  miiaionnaire. 

Le  USM  du  bateau,  i.  e.  bord. 
Lm|^  niBOtf  du  canot.  i:^^e.  le*  2 


tlent'lf^l^  au  tolet.        *  U  b«ufaanv  :   dagomu  notre  ca- 

*      Le  Içrtcau  brtdalM.  i.  e.  ett  a^M»        nol  d*un>>ap  de  cornes,  i.  e.  l'enlbnça. 

>    boLaeé. 


Le  bateau  n'est  ims  cneorc  éMuomé. 
n  ventoh  si  fort  qné  l'eau  en  JH^m-- 


tl  y  a  totgoan  des  canards  dans  ces 
rœrM,  i.  e.  doaa  cci  petites  anses. 

HojO—  ou  rlUMU  m.,  i.  e..  espèce 


droit. 


"  1^     de  gnildiv»  ebe«  Ica Anglois. 

À  CATAlULKÏmi  (Oà  CATAIUUKI) 


Un  déaerteor  M  PfriH  à  l'Ue   au 

I   °  ocrJL  I.  -à.gijr  pcnt»     ^ 

Diable  ,1  ila;soiJt  toigoan  i  COorall- 
kr,t.a.'«iMnmtillar.  li.4elaValtrte.       4»«eo«r». 
de 'mâittlNi».  '  TttlM' q..  i.  e.  le  fintigucr,  Uaaer 


Les  Apflois  ipous  ont  iliSOlOBté,  i.  e. 
inanité. 

n  est  UMBt,  i.  .e.  fatigue  par  ses 


'■■*» 


■v< 


V 


\; 


0 


S-   ' 


-> 


Une  iovito,  i.  e.  cammm  4m  Itaré 

illée. 


.^ 


^aîre  durraie,  i  e.  faire  la  cauiettc. 

r'aire  un^  ohairadt  sar  q.,  i.  f.jM' 
piirler,  A.      '"  .  •' 

idar  D.,  i.  c.  cauwr. . .  cootar 
des  t^îstoriettet. 

ir  n:,  i.  e.  se.  dépiter,  harfer^ 

boudiir.  '\i 

V      Fniqar  n.,  i.  e.  éfre  en  chaude  co- 
lère. 

Il  a  ta  vue  &  priât,  i.  e.  fort  bonne 

Cela\est  a  mèata,  i»  e.  à  b  main,  à 
portée 

Fanai^  le  foin   (pour  faner)<  Ht  U 
Valtrie. 

Ces  planches  sont  Mibonfléiéf  t,  i ..  e. 
enchâssées  les  unes  sur  les  autres.   \ 

Les  SonnontSans  portent  deux  pa- 
'    rolai  à  Mr  le  gral. 


sum. 


marmita,  i.  e.  des  écomifleurs. 

Je   ne    les.   appciQccvois  pas .  parce 
qu'ils  étoient  aaaéa,  i.  c.  dans  l'anse,  ca-        paye, 
chés  par  la  pointe. 

Le  tout  s'est  en  allé  en  krontt  l**»^ 
dosilla  ou  en-panti^èa*,  i.  e.  s'est  ré- 
duit à  rien. 


]'4i  en  le  aitM,  1.  a. 

Les  parchaa 
i.  e.  maogmt  Tappaa. 

Cet  hom  :  a  nna  petite  amùa^tm,  i. 
e.  eat  un  peit  ivre.  '    "^ 

. .  .a  pris  nn  petit  tlrt^,  i.  e.  est  an 
pe^  dans  las  rigncia^ 

Le  Tènt  d'o«iaat  IêêU»  le  ciel.  i.  e.  k 
nettoie,  chasse  lea  anaéaa.  . 

-Le  kaiajr  du  ciel,  i.  e..la  vent. 

Vin  oo«p4,  i.  a.  naaié  de  blanc  et  4^ 
rouge. 

Tons' les  jours  le  matin,  il  s'élève 
une  fraiehMur  qui  vient  du  marais,  i. 
e.  petit  vent. 

Graola  m.,  i.  a.  né  de  pataUs  fran 


Cela  n'est  pas  ranoa,  i.  e.  est  pretio-        Ç«»  •>»  U«s- 

■étil  on  mUatra;  i.  e.  né  d'na  fran- 
Notre  cuisinier  a 'des  écunaiiz  «a        çais  et  d'nna  aanvageaaa  at  viae 


L  , 
I.  e.   aoMat  jk 

manque  dont  la   capitaine  lalira  la 


BoAUar  de  montre,  i.  e.  enaloda. 


Barka  d*luuBaçon,  i.  e.  cfrochat,  tr- 
rêtc. 
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i.H:'r'>:<^.::  I*. 


:2^^  ï^;:; 


'Hl-i  *"»i|.  (I-    « 


r   no    vaisMAOt  i.  e.  lé  fidre 
par  !•  moyen  d'an  ancre.       ^ 

'    It  MMnrwr,  i.  «!  agir.  •  ' 

Mowrvr  q>,  i.  a.  le  presser.' 

La  Bér  est  belle,  t.  e.  le  Itto. , 

€t  canal,  ce  bms,  ft  s'enlonça  un 
momant  dans  l'eau,  pais  on  le  vit 
TMOadra,  i.  e.  sortir,  reparaître,  sur- 
nacher. . 

)  j      Cette  pointe  nous  iMBff  Vlle^  i.  e. 
notos  b  «iache,  nous  la  dérolie  à  la  vue. 

Ce  bateau  eiqpia  bien.  i.  e.  va  bien 
à  la  cape.  \ 


iffi  CATAllAQin  Â  HIAdàRA 

•       --'■.,  -■ 

ItMê  aor  la  voila,  i.  e.  appoia» 


Dans  1  automne  les  vents 
plus  qv'en  été,  i.  e.  sont  plus  pesants» 
plus  forts. 

Un  émérillon  se  paTOi^  autour  àm. 
bateau,  i.  e.  caracoUoit,  vdoit  antonr. 

IB|h'  ">.,  i.  e.  garçon  serviteor. 
,    Le  lottMit,  i.  e.  la  mer  moAtanta^ 
l«|«iauit,  i.  e.  bimer deseendanta. 
Le  canot,  vaisseau,  ft  Umcha,  \é  %m 


y 


paasa  V.  g.  sur  nue  rocbe. 

IfjlAaARA  Â  DÉTROIT 


N 


V' $?-^  ■■;■-■■  ■ 


liliHw  m.,  r.  e.  lame  qui  vient  se 
briser  sur  la  grève.  Le  ronlin  est  ter- 
'rible. 

RooUbi  Irarto,  i.  e.  écnmekuu 

;    n  y  a  peu,  beaucoup,  A  de  Imiê,  i, 
«.  agitation  de  l'ean. 

dfttoUft  m.  on  elafotaf*  m.,  u 
M»  pathaa  lames  courte^bt  sautillantes. 
^^V.Oabottr.n. 

:    n  m  Mlfat»  i.  a.  fiût  nn  vent  impé- 


Si  ce  n'aoit  b  laréa.  nous  MariOM, 
i.  e.  irions  bon  train. 

n  y  a  tant  de  ehcvreUx  I ...  Allons  ; 
cek  lait  treablair,  i.  e.  surprend,  est 
étonnant.   '•  ^» 


n  s'en  ail 


i,  ii  t.  vita. 


Noos  étions  trop  aftUf,  i.  e.  trop 
avant  dans  l'anse.  .  -  .  <,èi- 


I.  e<  gravier.  "' 
lUtmtB^  i.  a.  andrait  plat  s«r  1m 


écors. . 

6S     •■■:<'■ 
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'■  -v 


#''^:x 


Va 


■«Tte*  t.,  i.  c.  «adroit  Mvé  pv  Im 
plnyea  A. 

TimU  m.,  i.  «.«tayons  «U  wtUiL 
fni  jMMWiit  éatre  dp«x  nnéat. 

f^'^|#i«  i-  e.  fmne  boaIlli«  avw 
dn  lard  fncaHé.  IcIm. 

Il  (frooill*  encore,  i.  e.  remtee. 


'*'!}: 


dt  towiii  c«  It'iÉ. 


4         *    .j\ 

'"■■■.  ■'     ■■•''■■■'""' 'V.-"^:î 

■i..i.«.fldekir*laMil.    '    Hf 

m.  .1.  c.  propre  à  allMMr 


I^Mr  1«  %B.  i.  c.  Yéteiadr*. 

ILE  AU  BOIS  BLAlfC 
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RoprétanUUon  f..  i.  e.  tombe  qu'on 
ezpoaeTpendant  le»  servicea. 

Mariage  à  la  gomine,  i.  e.  sans  céré- 
monies de  l'église.  Une  telle  je  %'ou» 
prends  à  témoin  que  je  prends  Mue  telle 
pour  mon  épouse. 

Canadienne  (^une),  i.  «,-.  menlerie, . . 
craque. 

•Joner  de  l'ariron  avec  ardeur,  i.  e. 
.  nager  dur.  'o 

Canot  allège,  i.  *.  qi  n'est  pas  char- 
gé.    Nous  sommes  allèges.   , 

Câliner  n.,  i.  c.  être  paresseux, 
fêtard. 


Câlin,  calinerie.  i.  c.  lambin,  lam- 
binerie. 

Pendiller  i.  e.  être  suspendu^.. 
Pendilaison  <k'  chien  &. 

Bredaiaer  n.,  i.  c.  faire  mille  petits 
»m\Tagc8:  La  f.  Latour  ne  fait  que 
brçdasser.  Bredaisier  m.,  bredaase- 
rie  f. 

Il  fut  de  retour  drèl  le  petit  prin- 
temps, i.  c.  dès  (ou)  aii  commencement 
du  petit  printemps. 

Porte-mantean  m,,  i.  e.  Frère  qui 
accompagne  les  J*ères  dans  leur  viaitc. 

Le  Mlaçe  d'une  église,  d'une  mai- 
•bn  &,  i^  e.  le  fondement  (ut  puto). .. 
long[ues  |>iécès  de. bois  qui  portent  à 


\ 


terre  &  item  Ja'  maçonpa  qui  la  •ap' 
,  porte.  •      "   > 

La  phiye  a  dégradé,  les  \9\mU,^i*V: 
.a  Tait  tomber  la  terre  mise  en^  les 
pièces  de  ^s.  .\ 

Jonailltr  n.,  i.  c.  jouer  «ouveUt. 

CotUtailler.  aller  de  part  et  d'autre. 

Râbiole.  i.  e.  ce  qu'on  appelle  navet 
en  Flandre. 

La  clé  d'ane  cheminée  ^.  i.  e.  grosse 
.pierre  placée  au  milieu  du  manteau. 

Le  P.  Hichet  voïant  que  je  ne  rio- 
Chois  pas,  i.  e.  riais  pas. 

Ma  fri.  je  le  croirais  ainsi,  i.  e. 
certes. 

Le  soc  d'un  cochon,  i.  e.  le  râble. 

Comar  m.  i.  e.  graine  qui  s'attache 
aux  habits. 

Janis  est  une  niqnedonille,  4*  e. 
ne  sçait  ce  qi  dit. 

Probablement  Nicolaa-FfançoÏB  Ja- 
nit.  marié  au  Détroit  en  t745. 

Je  ne  voulus  pas  de^te  pataola,  i 
e.  mauvaise  horloge^ 

Le  vent  pès«  dans  le  grenier,  i.  e. 
s'y  engonftv. 

Oit  lève  autant  de  pieux  qu'on  veut 
à  l'ile  au  Bois  blanc 

RMidnit  m.,  i.  e.  enduit  de  mortier 
entre  les  croûtes  des  murailles  ft... 
RendoiM  un  mur. 


%-■' 


i^j.'T 


ISi^' ■  ■■ 


m 


.'•■''  ■*  • . 


•<-,  ■  t 


U  tMM  irt  ;tu;  i.  c.  H  y  «  «pi»- 
rtncméMjftmy: 

WHÊtaê  m.  de  ret»,  i.  e.  froéte  ficelle 
ou  eorde  qi  oceiqic  U  luNit  et  k  ban 
des  NU  i'm  iKMt  à  r««li«. 

rifltM  f..  i<  é.  pMHs  nrarcamx  de 
eèdre  attaché*  an  maître  d'en  haut. 

*      âhBH*****   m-  groMc  flotte  aux  2 
boifta  (dea  rets). 

floab  ou  petites  ruches  attachées 
au  maître  d'en  bas  ppor  étendre  les 
rets. 

'    Je. n'ai   pas  encwc  adonné  le  quin- 
quina i  l'ean-de-vie  i  fiùtt,  i.  e.  sans 
'   qu'il  rut  son  effet. 

|il  rasa  30  ans.  i.  e.  approche. 

Ce  chien  avait  le  MsaitOO  pour  Ui 
perdrix,  i.  e.  il  chussoit  bien.   *  Janis.' 

Sa  maison  est  sale  comme  une  MOe 
k  cochon,  i.  e.  porcherie. 

Il  fut  capot  et  repiqué  C^Oi,,i.  e.  il 
ne  sçut  plus  que  dire. 

Il  regardbit  W  millions  qu'il  avoit 
gaigné  aux  Iles  comme  un  bibvt,  i.  e. 
une  bagatelle. 

il  eut  une  ¥Olét.  i.  c.  on  se  moqua 
de  lui.  / 

Je  trouvet^î  une  elterlUe  à  tout  ce 
que  vous  pourrez  dire,,  i.  e.  une 
relique.  .  ■'" 

;  II  a  tricMsé  to  e«mp.  i.  e.  o^'iit: 
'  'Fricassea-moi  le  eamp.  . 

Vous  iierez  tout  ce  qu'il  y  a  à  rcvtn- 

•  4«r  ici  dedans,  i.  e.  à  réparer. 

.'  ■  -a 

#  Le  caribou  |^rMM  mieux  la  neige 

J(l»e  l'orignal,  i^  e:  s'eii  tire  mieux. 


»■>!■' 


C  «U  dorMt  i*«i  i^  0.  pot 
r«in,  i.  a. 


Le  caBO^  VtltlgMll 

IkMt.  piMaH  >MB. 

loBiia.  i.  «  r»*  hâlon. 

La  ncifa  fttoUit. 

Jetai»  iMr|aiIltr  e^  le  P.  Bon., 
i.  e.  fureter. 

P.  Bon  :  «Arioiation  et  Bonneeampê, 
oû.de  P.  Bomtpentnn^  riecUet,  aumô- 
nier au  Ditnit  en  175*  (Tanguay). 

Le  poisson  dOttiM  beaucoup  le  prin- 
temps i  OtsandSske.  i,  e.  y  abonde ... 
on  le  prend  à  la  main. 

Le  poisson  UtrU,  i.  e.  «s'approch^i^^ 
de  terre.        ♦ 

Ce  sauv:.fiiit  mille  jonglerie»,  mille 
dUbolioHét,  i.  c.  diableries.      ' 

Après  cette  MCOnue,  i.  e.  cette  fois. 
•L'Esp. 

Peut-être  Charlea  Bourgeon  dit 
VEapéranee,  caporal  de  la  compagnie 
de  M.  de  Contrecœur,  an  Détroit  à  la 
fin  de  1750  (Arch   du  Sém.  de  Q.I. 

.,    Cest  la  dogiilna  du  village,  i.  e.  la 
principale. 

N'y   a-t-il    pas    ici    assez   de  pieux 
épalllét  d'un  bord  et  d'un  autre,  i.  e. 
,  éparpillés. 

U  n'y  a  point  de  iovbUiÇO.  i.  e. 
e'eat  une  simple  clAture. 

Point  de  vin  de  france  qui  tienne  ici 
contre  l'aivrai*. 
r    .  LMCtTtr   du   Idé    d'inde.    i.    e.    le 
mondtr. 

Ils  étotent  grn.  mais  de  la  friMOl* 
la  plus  parfisse. 
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PAR  LB  P.  Potn»,  S.  1.  ; 


Q«'nt-e«  qse  voa«  tnitiMBlà?  i.  c. 
bâitijà-  (teribebamj 

Lm  fMMvUlM  d'nne  cheminée,  i. 
e.  pcrdicM  anx  4  coin*. 

Les  CuMclient  disent  ••q««  et  It- 
qMT,  pour  fixe  et  fixer.  Coré  fisque. 

II  fut  tO«U  ou  coulé  bas,  i.  e.  inter* 
dit,  réduit  à  quia. 

II  ne  le  rtU  pas,  i.  e.  lui  dit  «Miver- 
tement  son  sentiment. 

Vmis  aurex  à  décompUr,  i.  e.  ra- 
battre.. 

La  chaleur  iBaa|«  le  rmi.  i.  e.  le 
ttte,  le  bit  tomber. 


Les  tarpcns  â  aonncttéa  ae  retirent 
en  hivamencnt  à  ttrlatl,  i.  e.  tout  à 
fait. 

Sdter,  a..  (fair«  le  aolage). 

Le  grand  père  de  Mr  de  Longueil 
Marte  ai  bien  toutes  ^hoaca  qu'il  rame- 
na 3  villages  iroqlKita,  i.  e,  lûttsta, 
conduisit. 

En  Camidà  on  né  traitte  de  Mr  qoe 
les  officiera  et  las  gêna  d'un  certain   ^^ 
rang. . .  lea  antres  pai*  Icnr  nom. . .  ou 
le  bonhomme. 

Une  trallé*  de  annvagéa  m'assiège,    • 
i..e.  une  foule. 

Ar«liteèn,    c'est    ainsi    que    les 


»      ♦  5  •  »  i  '   •    m.^,^^Mm  i^^     8ta8ois  apnelkmt  f amede-vicf. . .  'Ca- 

Je  «aime  point  i  vo.r  UH^tr  l^     ^^^  J]frmà'mèrt,  i  .:  boire  de 

reauHle«vic.  * 


mat,  la  voile,  i.  e.  balancer. 

Janis  sera  haré  par  le  fr.  Bredaasc. 
i.  c.  aura  des  coups  de  hart. 

n  n'est  ^  Mt  pour  iei. 

le  «^  MpttpUk.  i.  e.  dépite.    P. 

Bon,^::;  .g.    •  ..fr'^-.    -,  ;',,.;;  ■ 

^  ;i4  iMMi  de  mon  horlog.  i.  e.  U 

J*ttliiM  miettx  voiii  la  payer  pins  ' 

cëcr,  i.  e.  j'ainle  Aiieiàt.' 

*  .  "  *  »  ■''„"■•■ 

:<%tfii  les  tiftvMUC  de  la  li&ÇOSM. 


^ffMra'iti  ipgitt  •  Chauvin, 


Le  vent  fait  riSMlar  la  mer,  L  c; 
rider. 

II  iiiaatt  un  vent   à  fTMirtt' 
lOTJat.  L  e.  A  emplir.  ji 

La  huoigné  laî  p«tott  de  parler,  i 
avait   une  grande    demangeaiaea 

Cehi^eat  bian  eamtL  i.  e.  «(let 
çantioM.  M.  Xaing.   hr  rtp^Hit.       ? 

.'àyar  tofittlt,  L  •.  A  pw«  pîrta 

Ce  Mirnige  n'«  p»  itmmU 


*\ 
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BoLLiTiN  DtJ  Parler  nujfÇAit 


•«#». 


:iij;„;--^.,^:;.;::;^,  *:>,.&> 


Je  Itti  ai  ait  !•  «aroM  m  mate,  I. 
e.  j'ai  dit  ifuc  je  M  ponvais  |tM. 

~  Démolir  Une  maison   4»  ko«t-aa- 
boat,  -t.  •.  d*  fond  en  comble. 

Qnoit  pour  une  gaaoMlie  commi; 
celle-li,/'i,  e.  uqe  bngitelle,  une  niai- 

«aeric. 

rt^enner-dinant,  i.  e.  bon  d^èuner. 

Bonaillar,  débotttUlar,  rabosalUtr. 
avec  de  la  terre.  '  ,      ^ 

.  L  Les  bontillagas  ne  valent  rien  après 
la  Toussaint,  ils  s'éirèBMl,  i.  e.  la 
terre  se  détache.  .      ^     • 

J'ai  beaucoti))  «riatar  pour  obtenir, 
i.  e.  parlé. 

\m  vo^le  banda  bien,  i.  e.  est  bien 
tendue  par  le  vent. 

Me  voilà  canpé,  i.  e.  aimjis  dans  le 
canot.  ,       ' 

II  n'y  a  point  tant  de  molasaarie 
dans  le  poisson  blanc  quand  il  est  salé, 
i.  e.  n'est  pas  si  molasse. 

J'aime  les  échalottès  et  elles  me 
BBaliraitant,  i.  e.  me  font  mai,  me 
cau.nent  une  grande  soif.. 

N.  est  la  trompatta  du  fort,  i.  c.  il 
ne  peut  garder  le  secret. 

L'Espérance  I  Es-tu  bon  éqnairis- 
■anz  ?  Tu  iras  couper  pour  faire  une 
gnatta  k  l'Eglise,  i.  e.  appui. . .  bigue 
ontiablière. 

Il  né  le  rata  pas,   i.  e.  le  reprend 

ignand  il  manque. 

t" 
Raaduira    une    muraille    &,    i.    e. 

mettre  une  couche  sur  le  crépis  pour 

l'unir. 

Janis  me  taloillioii  beaucoup  pour 
partir  lundi,  i.  e.  me  sondoit. 

Raaard  m.,  «.  e.  bois  qui  embratae 
les  2  bords  d'ulie  cheminée  nouvelle- 
ment ceaif truite. 


l;a. 


J' 


Aikm  ia  «if«ia,  i.  «.  boira  aia  aÉ  {, 
anrtaat. ., 

Suye  jlM*tM^  àêia*  lu  cheminée, 
i.  e.  dur««,  eaeaimtaée. 

Voua  fcres  ees  raîraaiartat  dana  vna 
tema  perdaa.  i.'v.  ees  petite  oavragra, 
lMigatellc8< 

Une  pirofnéa  dcjiierreék,  i.  è.^plein 
une  pirofpie. 

CanaUèré,  (hnOAra,  Fraiièra.  M- 
■itea,  Saplnièra,  i.  e.  endroit  planté 
etc. 

Les'  poules  éptaehaBi  -  linitea  ces 
graines  qui  s'jittacheht  aux  habits,  i. 
e.  mangent. 

Chaniia  CMiTart  m.  i.  e.  corridor 
de  la  salle  à  la  sacristie. 

Taqnat  m.,  î.  e.  barre  de  bois  sur 
laquelle  est  posé   (ou)  porte  le  bout  , 
d'une  planche. 

Le   bonhqmme^  pourra    foarffaillar 

ces  biiches,.  i.  e.  remuer.  ^ 

\je  mortier  &  se  dégrada,  i.  e.  tombe. 

Le  vent  ne  fait  que  cluttgaattar,  i. 
e.  change  souvent. 

Le  '  chevreuil  leva  le  pariUOB  et 
décampa,  i.  e.  la  qi|eue. 

La    riv.    aux    canards    a    pluaievrs    . 
fourehaa,  i.  e.  branchés. 

Gonléa,  i.  e.  chcnail  sans  iasue. 

J'avais  un  bnterfiel  et  il  Ait  bmlé 
avec    mon    drigail,   i.   e.    meubles... 

mon  train. 

i. 

Ijn  eontraHUaa,'  i.  e.  les  4  tems. 

PaUi-blé,  i.  e.  blé^  dinde  à  demi- 
mur. 

■attaria,  i.  e.  aire  de  grange.  ' 


>^ 


m-' 


■&■ 


i«ir 


*  \ 


;-V 


l'^iij».;;: 


PROyiâlÔIALES..  TRIVIAlis,  ■  Flài3*«ÈÉ..:  W^^-^'f  1^1 


--.*■ 


PAR  i*  p.  Potier,  II.  J. 
(SuUtf, 


■:^-' 


•.,.,V. 


■;^v 


v^i^M 


,5n  ■ 


Quand  le  solvil  est  bani.  c'est  »ign« 
de  vent,  i.  ev4[  y  ■  des  tirahU»  de» 
barres. 

CUencbar  au  hallottr  le  bled.  i.  e. 
le  crincher,  i.  e.  le  vanner  pour  la 
dvrnière  foi». 

Il  m'a  Unieraé,  i.  e.  amusé.  M. 
Long. 

*  M.  UK  LoNOiî^Dii..  Joteph  Le- 
nioyne,  chevalier  de  .  Longueuil,  eom- 
mandani  au  Détroit  de  /7W  à  /747. 
(Bull.  R.  //..  vol.  X.  p.  158'. 

Vous  été»  un  gaban,  i.  c.  un  mauvais 
siyet. 

Ca:  n'est  |>as  maildacable.  i.  e.  pnan- 
.  gvabic. 

,.     Ia:  roi  dM  pvcet,  i.  e.  de  Pruase. 

I^  roi  des  Bardiaes,  i.  e.  de-Sardai- 
gne. 

fUrage  de  dindes  A,  \.  e.  grature- 
"pu  endroit  où  ils  ont  gratté.  M.  Long. 

>IIb  soat  chaire  ai  oagla.  i.  e.  s'en- 
tràiment  beaucoup. 

Le  tinUm  n'est  pas  encore  sonhé. 

Maison  de^ièca  iU*  pièca  qui  n'est 
point  soie.  i.  e.  M.  Long...  'maifon 
de  pieux  debout. 

Ah  I  la  vilaine  Mtioa  que  l«i  puces 
a',  i.  e.  raoBt  engeoce.  M.  Long,— Il 
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faut  que  celte  mUmi-  (les  dtiidéa)  «oit 
bien  nombreaae.  i.  e.  eapfee.  M.  Long. 

PtfMM  tont  droit  de  ce  cAM  lA,  i.  e. 

^•Ilont.— Plfain'  dfnît  aar  an  endi^irft, 

i.  e.  y  nMnJî|cr.—PMpMai  droit  i  l'ile. 

C'est  un  homme  d'une  humeur  iaié- 
eroUaMa.  i.  e.  on  ne  peut  en  venir  A 
bout,  M.  Long. 

.  I.,es  Ànglai*  ■«gvatUroafc  le*  24 
millionk  que  -les  Eapugnolii  apposent 
du  Mexique^  i.  e.  guetteront. 

SaeskSoin  donna  la  aarakaada  au 
chien  de  Janis.  i..e.  le  battit,  le  secoua 
vigô^euaement . 

Nous  aatinma  la  balây  i  la  porta 
quand  le  P.  sera  au  ft>rt,,i.  e.  nous 
q^ous  divertirons.    '     *         ^ 

*  Barka  da  dlada.  i..e.  touffe  drlongi 
pojls  i  la  gorge. 

J'entendais  les  conicaaions  .d'arra- 
èha-piada  toute  la  nuitinèe,  i.  e.  assi- 
dûment. 

'     ni  rarlelÉl^  i.  è.  fil  dWdial.^ 

Nous  ftoMt^na  bon  oaiaaial,  i.  c. 
repas.  ^ 

.     Il  a  trouvé  le  atèM,  i.  e.  aMyatf. 
expédBent,  le  poiiit.    '        . 

Viande  aavatéf.  i,  f.  iai«,  traînée 
dans  l'onltorc.  _     ■  .  -f:^--  '  ^/ 


«V.  V 


V    .. 


C) 


*#-:J 


•H" 


t^  ' 


& 


m. 


tiS 


Dit  PAïUiili,  i>«9V«HMAt>ft,  miviAùi.  «r« 


•Ifihntê*** 


ài£â|4»Mto«àfdci 


fewl^jf 


>I1  prit  ■«»  fifiâiwi  k^vitH  ÛM 


m 


f'^:' . 


-,#^£ 


No«f  n'avoM  qnfaoe  irarit  tMMM^*» 
î.  •.  WD  canot  àiMtitié  chargé. 

PréUM  f^.  Ué  .4*iiMU  grftié  #«»' 
ta  poêla  wt»  de  la  graiaae. 

n  MftMMMU  i.  t.  iMgeottoH. 

GriMttcr  ks  elMrrrMX  à  la  pttMée.  i. 
è.  ai|  pèaiage.  Tuer  las  etovrtû  à 
^ploôfe.        , 

/    Itabarrfr  q..  i.  e.  loi  fermer  la 
boucbe.^ 


••  /.,." 


«lé^pg^lbat'A  b-gorg*. 


\     iarrtlBlilir  Mil  4Atn,  î.  e.  le  frapper. 

Caliè  #lltW  Wnne  IMMrt.  i.  c. 
è^BBc  bcaaeoup  de  lait* 

n  Mardunéé  à  idra>tr4l«.  hiaitc,.. 
4aMtea'il..v       * 

(tm  «U  frilHt,  i.  e.  I«  klioarar 
pQ«r  b  1«>«  lût.  * 

UeMr.  i.  e.  Mehcr. 


i»jir4  oa  kcyari  m.,  i.  c.  capèee 
Le*  luitrtt  d'un  baiiUet.  i.  c.  bê  2        de  miére  i  por^tcr  le  bois. . .  *  ono 


bois, 

A..pei|M^<lc^<<iMqMr«r  b  pals.  i.  c. 
le  quitter. 

BMM^t  fbM. 


bbyanbc  de  bois» 

^  QéMi  m.  (pron.  flan),  instmment  à 

battre; 

"  »    ■      ■     ■      . 

flMrt*-ftflb  ou  Mb...  i.  e.  4f 


Il  y  a  d^  boril«M  d'un  arpent  b        f^"*' 


bng  du  lac.  \.  e.  glaees  qi  bordent. 

/    Les    gbcçs   dériTmt....b    rivière 
«luurrb  à  piaia. 

J'Mtirrt  b  fon  tons  bs  soirs,  i.  e. 

je.«ij|irre.     ■   ■ 

f..    i.    e.    grande    sole 


Grp«k«  paUM«.  i.  e.  couverte  d'oabr. 
Tenta,  m  pan  de  fir.  i.  e.  brco. 

Mes  ponbs  .p— aobat,  i.  e.  pc4H 
dotant. 


yj. 


lues  i^viaPsa.  lea  '  laes  C'  vwmnimr. 


fi/ 
■''..*».< 


'v'^'  ,'.i^!S.  iea  glaees  an  sortent. 

J'J'v''t;i||iWaid  .  ba   ■Mrsonina    isnsWit''  à 
.^it'ilii  Oa  faiwbnt  twtir  ba  i(||Éil- 


m.,  i.  a.  sontersan. 
Mtloeba  ■Mfn  au  SO*.  i.  e.  prenil 
b  «bgliCÉn  partb  du  nûnot. 

Ott  iMlil  4»  «MHt.  }.  e.  bois  qéa 
fipi^lrtlè  èir  ba  «ètai;  b  gi^re. 


i'PP|pi)ilMpBMili'*i#  •«  dnnnoitt 


■■•.à 


•■I 


4 


X. 


»        * 


,1/ 


"W 


."x 
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'A?' 
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-*•- 
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'eipot  «v«c  l'épooge.      /    .y  .'- 

'  WicMir  m.,  i.  e.  «caf  qu'on  laitM 
jtui*  le  nid.    *  L'Etpéniacc. 

Je  te  fcrti  bien  ééftWfliir  de  U.  i. , 
e.'  irtirer. 

Le»  Muvages  aviûcnttears jcouvcrtf* 
balaatM,  i.  e.  flottante*.   *Goio. 

fCoIor^.-B.  Gituyon  ou  Gogmu,  mmrié 
\(ui  Huronê  en  T747 .   (Taho.). 

Le  t.  est  tout  ûégommi,  i.  e.  maladif. 

Je  me  suis  dégommé  la  jambe,  i.  t. 
blesse.  '  ■     'f 

J'eus  soin  de  me  bien  mviiOUMT  en 
partant  de  Montréal  :  bouillons,  jam- 
bons, etc.,  i.  e.  provisionner.  *  P. 
Lamorini. 

Pirt  Lamorinie,  J.-B..  arrivé  en 
1736;  on  trouve  Bon  nom,  pretque 
chaque  année,  de  17¥)  a  J76Q,  au 
rtgittre  de  Saint- Joseph  de»  Illinoù. 

Chercher  j|rigiie  à  q.,  i.  e.  noise, 
querelle.     *  P.  Ijimojrini-  , 

Tympùiéer  q.,  i.^é.'  le  railler.  '  P. 
Lamorini. 

Baricoiier  m.,  i.  e.  faiseur  de  baril. 

Je  lotèrai  ma  montre,  i.  e.  «n  ferai 
une  loterie!     *  P;  Ljimorini. 

La  Rendi  est  en  gamug*.  i.  e.  se 

.    prbstitue. 

Bondi  n'a  point  de  porto  d«  é«rriért. 
i.  'e.  est  sincère. 

Jo»epl0 Donmre  de  Bondg,  médire 
ma^n,  marié  au  Détroit  *h   17S3  et 
jf  III  g  fait,  baptiter  une  fille  en  nov. 
17kl.    (Tahocat). 

'  ■  ♦ 

U  travaille,  JOQ*.  à  MMV  dO  téw. 
i.  c.  toute  la  jovmée 

Le  cct4«il  n'a  point  «aeorc  Ulé.  i. 
e.  cboqiiclé.    UbléUto...«*l  «tM. 


'ttei  «II»  i»-vtk^  omette  «i^jl- ^^7 


Voil*  *  SmAMn  to«t  Movilll . ,  / 
'|MMiN|«oi  m^HrcMurir  h  gaHfHlf  t. 
«.  la  pirètantainc.  . 

TavtAi  f..  ■•  c.  «•ftèëe  de  ntlMui  q^M 
W  aMrr,  mettent  «e  bit  d«  leani%(t«- 
ycrte».'  ._'   " 

G^rt»^  baiué  lo  poveo,  i.  e.  dimi^ 
noéda  prix. . .  iJ  travaille  à  plut  bna 
prit  pcMir  le*  aanv...  Cardinal  ■  lait 
bàisMr  lé  poMO  à  Goio. . .  i*  maU  „ 
dMB  la  réflolutimi  de  balMér  l«  pimtê^ 
i.  t,  de  vendre  à  bas  prixi 

tl  moaillaMO,  i.  e.'pluviipie.  Bondi.  . 

Ces  enfants  ne  font,  que  M  UpoUr, 
,  i.  e.  s'entre  frapper.  M.  Danè*u. 

Daneau  de  Mug,  Joeque»,  envogé  à 
Niagara  et  au  BétroSt  par  ordre  de 
Beauhflmw, M  juillet  TIU.  (Arch. 
du  Simint^te.)  Corn,  au  Détroit  de 
175*  à  rJ5S.  (Bull.  de$  Reeh.,  Hi»t.  X. 

p.  158.)         : 

FU  d'altoa  (jaune)...  fil  d'arichal 
ou  d'archal. 

Coora^tittOr  n..  i.  c.  courailler. 

1^8  pois  sont  en  paloUO,  i.  e.  cosse... 
gousse.    Bondi. 

Blé  échaadé.  i.  e.  bonidré. . .  '  Un 
tems  de  plnye  et  de  Bolciléekai^O  .le 
blé. 

.    MoaoUO  i'.'  8araron,  i.  e.  grenouille. 

Un  gopUDàtro.  i.  e.  pauvre  ^ntil- 
'  homme. .    ' .  . 


.  n^te,  '  i.  e.  moaehoir  de'  couleur 
qu'oa  met  au  eo«.    Régie  a  pmdii 


MmUaafft.  L  a.  piarra*  mmilt  de 
.  H  ja  deapicrrmli 


r  N 


mmtm-'mm^i'^mm»^ 


•s*' 


W'U 


■.•PM:4 


'£^i'. 


"*'■ 


■'ÉttMMtaMi. 


•-X-y-S, 


:m%i,i7i:. 


■.>V'.".,>1    ■     (J 


i,~c.'lM«ill|r.  ■■>».?'■■•'/■■ 

Lé  «uMt  aMi|td*Mii«  i.  «.iMCW 
<U  Ijpm  0Mé«. . .  fit  plein  d'clm. 

*    linrMattir  m.  d'cMOf-dc-Tié,  t.  e.  qi 
tient  bnnMtt  d'eanHiiMrie. 


i^-'  >:ï, 


•'^irï^-fiii: 


Wil(lil»I.V  paUtclMMil..    ;, 
.  t§almê(.»u  c.  noii. 
AliMt  r.;  i.  9.  pcth  frnit  blapc. 

pu  BPmmsxafr,  n  octobre  i74« 

Ulllpv  m..  déMn  d*wi  beau  pla- 
mage. . .  let  tauv.  ornent  Icnra  calumets 
de  cérénHHiies  de  ses  plomet. 

Cormorta  m.,  i.  e,,  ois.  aquatiq.  de 


.Apéçia  m.,  i.  :  jcwle  cbevreim.î. 
motâMSoi. 


-la  grosseur  d'un  bnart'. . .  ne  vaut  rien 
A  manfrr. . .  noir  comme  un  coi^roo- 
ran. . .  blanc  comme  an  eignc. 

I  '  *S  SonflUvr  m.,  i.  e.  animal  asscx  sem- 

blable au  porc-épi  ;  de  ta  grosseur  d'un 
chat'firabçois. . .  la  viande  en  est  excel- 
lente. . .  il  a  son  trou  d^ns  la  terre  aux 
endroits  sablonneux. . .  a  la  dent  très 
mauvaise,  déchirant  la  peau  i  chaque 
coup  de  dents  qu'il  donne  aîix  èhien*. 

A^ohiBoa  m.,  i.  e.  morvean  d'écorce 
qu'on  nîet  dans  les  pâwés  du  canot 
pour  servir  de  .marche-pied  aux  cano- 
'tiBÙrs. 

Ftrrtor  m.,  t.  e.  grand  arbre,  héris- 
sé de  longue^  épines,  portant  de  longues 
'    gousses,  remplies  de  hv^  plates.  «. 
i  la  pointe  aux  fevriera. 

Le  caiiot  rst  iUMlM*  i.  c.  biM 
.  booché.  M.  bit  pas  d'eau. 

jLfe  cnMt    aat 
'  inflé,  1.  •.  •■  éqiiHibf^K. 

Da  toim-t  (En  MÉM 
m  tMMM  pittt,  i.  «.  tmft  ém. 

wi  M'Ma*  i.  a.  RM 


FHfMMM  r.,  i.  e.  IricMsé  de  viamie. 

•  '  taêOtWt  le  bois  v.,  i.  e.  le  mettre 
auprès  du  feu  pour  le  sécher. 

MêÙm»,  r.  de  loutre  A;  i.  e.  herbes 
abatflies  oà  ëflès  j«u«at  la  nuit. 

mêUiKf,  u  é,  lacer,  fiùre  une  corde  St. 

Pigatfuuir  une  cabane,  i.  e.  y  (aire 
un  pignon. 

■AIIOll  D^  PItCn  8VB  pitcn 

.  ttèêr,  (.,  i.  e.  le  bois  le  plus  bas  de 
l'entovrage  qi  porte  sur  la  terre. 
*lol«r. «...  *iaUf«. 

L'éblMUaft,   m.,  i.  e.  pièce»  par 
pièce*  dqwîs  la  sole  jusqu'à  I^soblière. 

tsipièrt.  f..  i.  *.  p%^4*  lx»i9  la' 
plua  élevée  da  l'eatoortiie^/: 


l«  m..  I.  a;  il  y  *•  a 
sMrt  lea  2  bmrt»  4*ca  baat.    * 


f.,  i.  e. 

à 


n  y  «■  mjum 


nfMl4  tk.  i.  a.  bèliM  Iaké  M  iarrf 
«■  Mmm  M'Mi  daUn  4à«  t  ««léatile  * 

la  «dtefi'Cl  «I»  «iMMh^«».|Li,. 
fmà  mÊàtmàtmt^  1 1  ii|it«li.       \    :• 


.#; 


y^ . 


) 


j 


*  ,*'i 


L. 


•I.  t. 


*     .    FAÇONS  DE  »  PARLER  '     ' 

*  A  ■  •  i       •  .         ' 

^     '     PROVÇPBIALES^  TRIVIALES.  FIGURÉES;  btc. 

•   ->■  ^     .  ,•        •  • 

•  des  Canadiens'au  XVIIf'  $iiclt\ 

•  ^  m  •  ' 

■'  *"    .  •••■  •         •■  .  ■,      • 

"  •  ■  •  'i  ' 

'•  PAR  LÉ   P.    PaXItlR,   S.  i.  .      \    .      ' 

Coof eriares  d« madrie^t  çh«Tillé«,  Éqnwrc  f.,  i.  .e.  2 'petites  planchés     . 

dont  les  chevilfts  d'en  Bas  pÀiDept  sur'       jointes  .ensemble    pour'  empêcher  de, 
.sablières  et  celles  d'en  ha«t  série  f«Ve-         fi^e':-  ,  •       ■    ,       • 

I      Craimil^arfl^  {-.  crochet . . .  corde ... 
,'    perche  qui  traverse  la  cheminée. 


Ecorcai  sur  les»  madriws.    ,-  > 

Vetéa  f.,  i.  e.  asémJUalte  de  perches. 

posées  sur  les  écorées  pour  jps  tenir 

assujetties^ 

«    "    ■  ■'    "'   ■■  *     ■'■ 
<#oiuinig0    mg,    i.    e.  .  terre    forte  ,      ,      .„    »       ,       . 

.,  i"^-  /      il     .    ■'.  u  i-   o?»  cheville  Ra  planches.  • 

:  qu  ofi  roft'«entre  Jet  pièces  pour  bou-  I         •        ?         j 


PORTÇ  ET  SES  PARTIES 

*  '^  ;  ■  /  "     '       '      ' .     '  * 

ID^x^barres  sur  lesquelles  on  clone,. 


W 


o 


*    \ 


f\' 


*^ 


£    cher  les  trous ^ 

^outiller  a.  et  n.         '  '    \ 

|i     Torcha  (.,   '\i  e.  gro^e    brique    ou 
^  masse  de  bofisillai^e  mêlée  de  paille  à 
faire  h  cheminée,  &..  i  « 

■         i    :  ' 

Cheminée  dr  terre  H  Ben  partie». 

Le  ^yér  ou  l'âtre.  ^ 

Le  jambage,  i.  e.  les  2  côtés  deJa. 
chem.  en  bas.  ,  *    . 


V 


•'..a 


^  « 


La  masse  ou  le  coçur  dé  la  chem. 

■»  ■  I 

La  conU-e-màsse.  ' 

"'Le   manteau  de  ia  chem.,   i.    e.    le 
diêvant.  ' 

Les  4  quenouilles,  iv  e.  ,4  perches 
aux  4  coins.  -      <•    - 

Petits  batana  liés,  attachés  d'esiMcc 
en  espace  aux  quenouilles  avec  de 
l'éoorcc  de  bois  blan  on  d'orae ...  on 
pose  les  torches  sur  ces  bâtons. 


Les  2  pibteauSx. 

Le  linteau.       f   ^     ' 

Le  sedil. 

• .      .  '  i         '  '       ■'  ■■ 

Le  pivot.  . .  en  bas  xle  la  porte. 

Taquet  m',  de  cuir  en  haat  qui  ^ sert 

de'penture.  ». 

Clanche  f.  %    ■ 

Tiqart  de  bois  qui  aaréte'hi  cliAiche.' 

Mantpndet  m.,  i.-  e.  bois  epcoché  où 
entre  la  cjanche. 

'Coche  du  mantonnet. 

'    Il  est  tombé  pour  toabé.  ^    ' 

Les  cygnes  et  les  Stardes  Masfaât 
la  prairla  quand  il  vente  fort  d'an  vent 
contraire ...  il  feit  bon  alors  à  les 
gaetter.  i.  e.  volent  fort  bas. 

t 

Trois  atUaéat  suIBsent  pburxkaofler 
le  fb«ir.  i.  e.  suffit  d'y. mettra  3  lois  da 
bois.. 


r 
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fttaklMT  ou  l^icr^r  les  animaux. 

Taufrit  r...  blé  dans  le  tas.     *  Il  y 
a  2  tasacriet  dana  la  grange. 

Ce  ■•uiade  4«  chien,  i.  e.  TUaiw'. 
./.  chian.     Bapt.  ,        ' 

i-  ■  ■       '  ■       ' 

Vent  tmMmwl.    Desliile.' 

Eh  i  mon  Di^  y  «i  a-t-il->de«  éron- 
'  £Mlî.  e.  qu'il  y  a  d^  roocca.   *Bapt. 

Il  tiroit  de  bUiic  «n  blàac.  i.  c.  ^ 
toat  droit  sur  le'.blanc'.     *  Bapt.     De 
but  en  •blanc. 

,  Ils  |anMér«ni  leur  marche,!,  e.  ils 
«  'prirent  une  autre  route,  jne  caperentur.   . 

OUiSM  r.,  terre  salpê^use  ou  sau- 
mAtre. .  ..l'herbe  n'y,crou  qu'à  la  hau-. 
teûr  d'un  pied.  Il  y  a  une  glaiue. 
vers  le  haut  de  la  riv.  des  mis  ;  et  une 
*  autre  prèft  de  la  Salnie  a*  12  lieux  du*^ 
fort ...  Le  cheveu,  le  bœuf  &  aiment  ' 
à  manger  de  cette* terre  &.. 

Le  chaTrea  àîant    les    2   p«te>  de 
devant  çoupéek  par  la  baie,,  marchait 
encore  sur  moignOM,  i.  e.  pales  cou- 
.    pées.     *  Page. 

;  '       Qu^nd  le  feu  sera  biea  achalé  on  y 
V  !mettra  du   chêne  :  '  allumé,   embrasé. 
•Capt. 

I  OibloUe  t.,  i.  e.  ragoût,  miton,   mi- 

•■    taine...  frigou.sse .  . .  fricassée. 

On  donnera  beaucoup  de  010x111  aux 
rets,  J.  e.  on  Ica.  tendra  Il||ifaes.  *  Page. 

Il  y  a  une  paUla  i  cette  halAue,  i.  e. 
une  fente.' 


Nous  fcrona  aigourd'hai 'gaaltOB.  1.  ., 

c,  bon  r<paa,  bonne  cbére. 

«  '■   '     ,. 

La  P.  LaPierreieat  oalé.  ut.  chanve.    . 

'P<yli1Ie.  . 

'    U  bœuf  a  failli  .l'ébraaUlfr.  i.  ê. 

l'éventrer.  *  Bapt..  i'.  e.  loi  faire  sortir 
boyaux.  '.      ,   '     ' 

Brentli,  i.  c.  tripes.  J^myaux. 

Ijt  bœuf  était  6\ÉTTi  et  baisaoit  la 
tête,  i.  c'avait  4es  jam^a  écartées. 

Vne  vache  écaléa,  i.  e.  qi  a  [ei  jam-   * 
bes  écartées. 

Ces  pois  ne  grainant  pas,  *.  e.  ne    . 
!»ont  paa  grenus.         ^         -  ' 

Le  ventait  dif  Côté  da«  mitainaa, 
i.  c.  friget. 

▼adrdaille  ou  badronilla.  i.  e.  tor- 
chon au  bout  d'une  perche  qi  sert  à 
nettoyer  le  four.  •     , 

Fourgon  m.,  instrum.  de  fer  à'fùur- 
gaill^r  dans  le  feu.     *  Fourjonner^ 

Roiiabla  m.,  fer  crochu  qui  sert  à 
tirer  la  braise  du  toui*. 

Pala  f.;  à  enfourner  et  tirer  le  pain. 

^..e  tems  estitieh  éprit,  i.  e.  le  temps 
paroissoit  fort  disposé  â  la  neige 

Noos  mangerons  des  galaatona,  i.,e. 
de  bon^val^ts.     *  Desliile. 

Page  |P  TiMt  paa  aouTast,  i.  e. 
tarde  à  venir. 


•  ' 


flîf 


•        \ 
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-» , 


Le  jeune  Perthuis  a  l'Iatarptétai  de 
CatarakSi,  i.  *;  charge  d'interpréta. 

Le  S.  Martin  a  a.*hcté  «ne  vacbe  thàt 
I,  i.  e.  sans  l'avoir  vue. 


L«a  marchandiaéa  sont  raatéaa  ia- 
■  TWJMaa.  i.  e.  sans  être  vendues.  *  La 
Pérada. 

PnMtUm$nl     Ckê,'Fn.     ta 
aiVitr  Wa  la  Péntdt,  et  la  Nom$min, 


r 


^ 


^  '    I 


o 


;ï* 
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fMriuit  à  M.  Gsi9, 

Leurs  elu«M  of  I 
blc.  i.  k  ne  t  MMem  pua.    -  '  i^     ^  r 


Itm'a 
vaÏM  marduiiMUM.  <*  ;■■' K|<  |i^: 

Rol»ri40H|»iM«Mpfttf|Mt«*  1^ 

■otoU,  i.  e.  est  fttwrd.  «t 

Ré«eér«r  udc   hacbc,  i.  e.  I»  re- 
tramper,  y  remettre  de  i'acicr. 

Faites  mettre  du  sable  devant  votre 

porte  afiu  qûon  puisse  y  entrer  tOSt  d«  P<H»I»  i 

g«u.  i.  e.  de  plein  pied.    *  J*.  Long.  1er  le.  .boala.    "I/Bip.     ,^i 


Biailltr  un  dinde,  canard,  i.  e.  Ater 
la  faille. 

Babiller  un  chat,  i.  e.  l'écorcher. 

Je  ne  suis  point  émoillé  de  lui.  i.  e. 
informé,  enqiiîs. 

tfakoter  Je    l»lé,    le   crincher. . .    le 
vanner  au  vent  «lu  ciel. 
'.  f  airt  de  varhe  (pour  pis);  •  S.  Martin. 

IkggrfdllS  m.,1.  e.  vannures,  ce  qui 
sort  du  vap. 
*L*Espénînce  aura  bien  bottgoaaé,  î. 
e:  juré,  temfi^é. 

n  Upara  da  l'ail,  i.  e.  mourra. 

Je  levais  une  ribanitUa  d'un  bout 
à  l'antre  d'un  aviron  avec  ce  couteau 
croche. 

Il  y  a  un  ffrand  raBTtrai  de  pierres 
&  la  carrière,  i.  e.  abbatis,  cboulement. 
*  Janis.  ''-^ 


•  \ 


Y  ,:^ 


\jt   f.    VOttkMt 

caator  au   F,  Bob.,   i.  e« 

mets  c«U  de  eAté.  car  «■  paarrait 

bien  nooa  l«  f«fln>.    *  P.  Bail      "''. 

11  m'a  a«T«rf«é  lûz  fr.,  \.  t.fit»^ 
attrapé.    *  P.  Bon. 

Il  fait  le  earoéat,  i.  e.  la.joli.  le 
migmm.    *  P.  B^. 

M.  S.  Martin  a  laa  fràML,dttU  M 
paaka,  i.  «.  peut  tont  aafrèa^iB^iBm. 
'Lqem. 

m.,  i.  e.  eapéee^hannetoii 
avec  2  i^ncm  à  la  tète. 

licapta.  i.  e.  «al«t  de  aaavagea.-- 
Milrinac  a  se*  «aeapia.    *  P.  Bon. 

Le  tabae  eat  ibowllé,  i,  e.  eadom- 
mafé  par  le  frottcmant  de  rcareitoppe. 
•  Navarra. 

'  On  tnmo9  mn  notain  4ê  et  nom  el 
M  ftanm*  «■  DHfùHétnU  à  1791. 
Taitf. 


^.n,    --.ç-  '•^'    •..-'■  <r,i 


'"*'     ■'j'^' 


•^ij 


T  ■■"■ 


•  ^ï^- ^:. 


|<M|«r«  («qf#.Y,  «vyé/rj t.  r.     ,     *.,>..:,  if«^»      . /> 

OienMlZ  (edrvreè)  S.  m.  «hig.  H  pL 

IJ  Chevreuflv'»*  în*  i  chevrette,  t.  T.        .         ,       ,      . 

Fit;-«ÂN.;  Omis  cerUiine^^  ré^ttenè,  cheonos  jÉ$  ^'  {iftiriel  db 

chevreuil,      ','         '  l,  ',-;:■    ■'■::■'' ■''.'^-'^r- ^  :"■      >    '■ 

li  Fricassée,  hachis  die  tLedlr  bcmiltt^et  (àé  potiim«ir  de  terre, 

€hic«ill«r(dlcd.-ir^)  V.  frj 
il  Déchiqueter. 

'  DiAL.    ChifolailUi,    chi^ilkr  ==  ifiSl^^àéter;  i^ormandie, 
.  Robin  ;  cftft(»i7fer  =  chicaner]  Normandie.  Mo»t;  =^qiierdler, 
disputer,  bonleverser.  n^èler.  ffonnandie.  IkUzB  ;  «  «fttca^fer  = 
se  quereller,  se  battre.  jÀitf.,  RôBiN.   ' 

ébioantax,  -te  Jethand,  cèi)  a4|.  et  f.  m.  et  C  V  '<  !7i     . 
IIXHicaneur;. -se,' chicanier'! -iére»>'''(v'-.    •.'#;■'„:.., 

J!'  ',:'  GhidiÉr'(dc^v;iifé.. ''''"'-  V'^/-  ^-^^^^  v-*"'^'-"^' . '?^'  . 
/Il  Être  chiche,  mesquin.      V  ■■'"''  ■••>'  ■"Ps>^r''''■^-    ■ 

DiÀL.  Gftiefterssètre  chjche.  <lontier  à  regret,  Ctolre;  Jaubert. 

'        Il  Tkièiriiii^  ilMI«iél«^  ia«i^  «mojfvr.  AtÉ  Ctc  allliifv-là 

me  -  cftto»fc  as  m*iiiqatètc.  ■ .  -  ■      -,  i-         -f"  •  ^  '  '  =  ■^' ^i?*^  •  f^^'  ■  ^^  tj  ■■ 

.  ■•i>om»r»  4M<»'ll|Mff)  tm|wrlw|Hr^ ilÉl.»  04|pii'^''.;iiir)''-><. 


^ 


***•»'* 


".     ^.  ■•*. 


s. 


î^- 
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PROVERBIALES.  TRIVIALES.  nGURÉES.  btc 
.     de$  Canadien»  au  XVUl^tUcU 

PAR-LE  P.POTIEH,  S.  J, 

(SaîteJ 


1747 


Ces  plaDch«»ine  sont 'bonnet  qu'A 
J^ignomier,  i.  e.  k  filtre  un  pignon. 

Bp«llill«r  du  tabac^  i.  e.  l'efBIer.  en 

étendre  les  f<niiiles.    *  P.  Bon. 
■  «. 
Coite  f.  de  uuvagesse,  i.  e.  la  quene 

de  chereax.    *  P.  Bon. 

Je  dégoiai  tout  ce  que  j'avais  contre 
lui,  i.  e.  je  déchargeai  mon  cour.  *  P 
Bon. 

FftlUMi  m.,  i.  e.  petite  cheville  avec 
laquelle  on  bouche  un  trou  de  vrille  à 
un  baril. 


Dreuoir  m., 
la  vaisselle. 


i.  e.  meuble  à  poser 


Coudre  la  peau  du  lion  avec  celle  du 
renard  i.  e.  joindre  la  force  aux  ruses. 

Touché  de  la  dépériUoB  de  ses 
équipages,  i.  e.  dépérissement  avancé. 

Donner  q.  c.  i.  q.  obiqMt  par  ehi- 
qiiat,  i.  e.  morceau  par  morceau... 
pièce  par  piéeci 

Doantf-moj  nn«  alffvUlatU  de  m 
canard,  i.  a.  tranelM  d«  l'aatoflBae. 

Golo  a  marié  la  flala  arae  la  aatt. 
i.  e.  la  paavraté  avac  la  oUaéra.  (Baf- 
tiala  •(  Loaiaa). 


Ces  iMdineries  tmmicnt  ordinaùw* 
ment  en  )•«  éê  ohiaa,  i.  e.  on  se 
Ache  i  la  6n.    *  P.  Bon. 

Il  faut  donner  an  boalt  an  castor  A 
pour  lui  oter  son  mauvais  goût,  i.  é. 
faire  bouillir  dans  nnc  eau,  bire  jctâr- 
un  bouillon.    *  P.  Bon. 

Les  Abénakis  n'ont  pas  (îamais) 
branlé  daaa^la  iMBeha,  i.  e.  ont  tou- 
jours été  fidèles  aux  Français. 

"^C'est  la  troaqMtta  an  régiaant.  i. 
e.  un  indiscret  qui  dit  tout  ce  qu'il  sçait. 

La  Ire  goba  sera  mise  aujourd'hui, 
i.  e.  couche  de  plâtre,  mortier  A 
gober.    *  P.  Bon. 

La  souris  gmga  la  papiar,  i.  e.  ronge. 

Le  baril  peut  s'ibarooir  et  le  rin 
couler,  i.  e.  les  planches  se  retirer 
par  la  chalanr.    *  P.  Bon. 

Les  Anglois  faroat  catte  anaée  on 
e««p  d'or,,  ils  anUreroat  toutaa  las 
pallàlariaa,  i.  e.  oa  fraad  eo«p.  *  M. 
da  Contraecaar.      - 

Gaué*  Pitm  Péemmég  et  Omin- 
aaMT.  tommmmJamt  •■  fort  Magmrm 
•a  1747  ff  d  <««  ^*-Hhi4n  m  17». 


\ 


■■> 


'■'p"V"..' 
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»  7  k  là  S  o«i  4  kMttléit  dlictiM. 
1. 1.  grOMM  UIm  d'herbes.      ^ 

Bftri.  M.,  i.  t.  jDotctaa  ér'  fer  à 
vb  qu'on  fSoarrc  diM  nn  umcau  de  la 
ckuiie  avec  la  clé  pour  enebaincr  un 
on  canot...  fOVjpaitf.    P.  Bon. 


P.  JHtm  AvMMV»  wy«»4  m  itU^ 
on  ttiHi'ii:    on  /e  frow-  d  /a  rhiire 
Smat-Joêeph  cbe  /UI110&  en  /758.  -41. 
45.  49;  mort  d  Qmihee  h  Î9  jmlUt 

rrso. 

On  a>icn  it^U  peine  i  r«l0«lMr  l« 


U  krii*  d'an  chaoHen.  i.  e.  le  dee-        eonrent.  i.  e.  i  aller  contre. 


su  dn  coup  de  pied.  M.  de  MniMeco. 


SdpwatiWdt  TilalB.  i.  e.  m  qoU- 


FarO'  m.,  i.  e.  endroit  à  faire  par-        *•'  ■•■• 


qner  les  animanx. 

CftdutrYOïm  lia.,  i.  e.  qi  n'est  point 
attaché. 

L'intérêt   à   8  dn  cent  est  1*  UA 
{froa.  to>  dn  -  marchand,  i.  e.  la  taxe. 

M.  La  Pérade  ftalM*  Mf  IMOm, 
fait  ses  prcparatiis  (Longncil). 

.    Choee  feite  à  HmMUT*.  i.  e.  solide^ 
ment. 

Choe^  feite  tm  «iUttlaat.        /     ^ 


Cet 

i.  c. 


ne  sera  pas  .de  défait*» 


Je  ne  sais  pas  ce  qui  ine 
eha«  i.  e.  me  dît. 

SaéskSoin  prit  ifwn  Aaa  pour  sau- 
ter, i.  e.  euor. 

MâlMMdl»  f..  i:  c.  anagramme  d'an 
met  propra  qa'oa  toorae  ap  jridienle. 
Le  P.  N.  «i  lavMit  h  gigM  It  j^n  pet 


&r.  /  de  Lonfoeil  prend  déji  ses 
•mflgfltl  poor  tailler  notre  église 
après  hi  récolte  (La  Nandière).     ' 

PnbMement  h  mime  y a«  phu 
haut  Cha  Tatieu  de  la  Noaguire. 

Cttrmrillét  f..  i.  c.  sonpe  de.  lait  et 
de  citrouille. 

PaUUMto,  i.  e.  espèce  de  moq)e  ronde, 
nasqmr  le  linge,  u  e.  le  pJier.  - 

La  poule  hût  le  Câj/om^  i.  e.  le  hou- 
hou.  ^ 

kttkr  IM  jMUi  •»  ualoir,  i.  e.  être 
louche. 


TOUS 

les 


Etea-vou*  M^pter.  i.  •.  ai 
la  soupe. 
Les   F^mçeia  JWUfflêrMr 


^  «li.^  ..  P  Smksmr  «i>Ut  U  M.  "^   rrançma   ■■■■iiimwi,  sur  les 

gitusHs  do  vMiu  Mm.  Sol  t#a,  àomm        ^^  "^^ 


Le  m%,  i  «.  « W  HT  ■• 

le  eaUakr  4m  amislets.  Oee  it  eo^ 
A 


dire  quoHhel. 


lan.   r. 


M.  de  LMifBea  $  im  «1  iH  ta 
|rw  |aNM  4ÉM  «lié  Unit  fcua,  i.  e^ 
mw^Hu.    F'  pua. 


et  llKMialU  (•«)  eteu  pta- 
1.0.  Mi*.  P.Bdp. 


•^ 


y 


' .  . 


^ 


j 


*       * 


*  i 


.-/!■ 


t# 


■*" 


\\. 


■.?;.v 


T' 


V 

'VI 


'<•   * 


f       Donn«r  eu  il  i  rt^rii  à  q..  i.  «. 
remburaMcr. 

-    ■    Toaies  cet  mlfliùdii^  i.  e.  ninatiet. 

Patittc  a  trouvé'  U  ièTt  au  |iit«M, 
,^J.e..•  deviné  le  liiotif  de  ift.   " 

jl  ,  OoapiUt  r..  (on)  dard  i  enchainier  1^ 

y'çaaiot.-  ■■    "■],:''    ■■    *      •■     ^ .    ; 

^M.^e  la  i^igaudiér^.  i.  «.nigaud..^ 
f''  .-PI  Pémuisaean.     ■  ' ,,"  ... 

«lict  laboureurs   feront   aiQpord'h^i 
nàt  bon  aUtlé*,.!.  e.  dételée. 

;L'4f«ip«ai«at  du  P.  Potier,  i.  t, 
tçt  proTiaio|i8  pour  le' rivage;  *  M.  de' 
fieanhamoi». 

'.'  ''■■■ 

GooDemenr  du  Canada  de  179R<  à 

'  V.W57.  .„     .,.  ''       ;  „ 

.    PifllMliqv*  m.,  i.  e.  repasoù  chaenn 
ioumit  aa.<(uote  pal^..-i  bire  an  pi- 


anaderécél. 

OnieacrtdcpNiriif'i 
IcJï,  t.  e.  Mpéce  de  boia.  .^^ 

Tlr«r  au  coort'  bal<Hi  jirèae  q^  i.  if; 
M  coui|Mrer  à  lui,  vovloir  tnl  diliijii  • 
ter.ft. /'    :.      ..  '  ;;   ■_.      ^-    . 

n*eii»  In  ^trtviètw  do  çé«^  de  Ip 
boucle;  i.'  e.  liil  lii«B  battu.   •  . 

Sa  owùaon  él*it  tonte  JiMpPirrNii, 
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FAÇONS  DE  PARLER 

PROVERBIALES.  TRIVIALES.  FIGURÉES,  etc. 

(-1 

des  Canadien$  au  XVIII'  tiècle 

*       • 
PAR  LE  P.  Potier,  S.  J. 


Nous»  commençons  la  publication  d'un  manuscrit  précieux, 
d'un  recueil  inédit  de  «façons  de  parier  proverbiales,  triviales, 
figurées,  etc.  »  usitées  par  les  Canadiens  du  XVIII*  siècle.  Nous 
sommes  redevables  de  cette  bonne  fortune  à  M.  Philéas  Gagnon, 
archiviste  du  gouvernement  et  bibliophile  bien  connu.  Avec  la 
générosité  qui  le  distingue  et  en  homme  qui  connaît  la  valeur  de 
pareilles  uieilltries,  M.  Gagjnon  n'a  pas  voulu  garder  pour  lui  seul 
une  œuvre  aussi  imiiortante  et  qui  doit  jeter  une  lumière  nouvelle 
sur  l'histoire  de  notre  parler.  Nous  lui  témoignons  notre  vive 
reconniaissance. 

Ce  manuscrit  9  pour  auteur  le  Père  Potier,  S.  J.,  longtemps 
missionnaire  au  Détroit.  Voici  la  description  de  ce  cahier,  écrite 
lK)ur  nous  ^r  M.  Gagnon  lui-même  : 

"^ ^  Description  bibliographique  d'un  manuscrit  en  la  possession 
de  Philéas  Gagnon  •  et  faisant  partie  de  sa  collection,  et  dont 
l'auteur  est  le  Vbve  Potier,  jésuite. 

«  CLahier  de  format  petit  in-8  (18  x  10^  centimètres),  paginé 
103-164,  rempli  à  deux  colonnes,  d'une  écriture  très  fine,  facile  à 
lire  et  d'une  beauté  remarquable  pour  l'époque  ;  avec  en  outré 
douze  feuillets  restés  blancs  et  non  chiffrés.  Parait  avoir  été 
extrait  d'un  cahier  plus  considérable. 

«  Ce  manuscrit  se  compose  surtout  de  notes  prises  par  l'au- 
teur, partout  où  il  passe  (en  partant  de  son  pay^,  la  Belgique, 
pour  venir  en  la  Nouvelle  France  comme  missionnaire),  sur  les 
façons  de  parler  curieuses,  triviales,  proverbiales  et  enfin  nouvelles 
pour  lui,  de  tpus  ceux  qu'il  rencontre.  Aussi  ses  notes  sont-elles 
intitalées  :  Pais4Ms — pendant  la  traversée — à  Québec — k  Lorelte 
— de  Québec  au  Détroit— au  Détroit — en  hyvernement,  etc. 
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:>.  p. 
().  p. 
7.  p. 

8.  p. 

9,  P. 


«  Le  nom  de  l'auteur  ne  parait  jiulJe  part,  mftis  récriture  du 
Père  Potier  est  connue  par  tout  le  Canada,  où  il  a  laissé  un  grand  , 
nomdre  de  volunjes  complètement  écrits  de  sa  main  et  qu'il. reliait 
lui-même  en  peau  de  caribou.  » 

Ajoutons  que  les  pages  129-142  et  150-156  ne  sont  pas  divisées 
en  colonnes. 

Voici  de  plus  les  titres  que  le  Père  Potier  .a  donnés  à  ses 
notes,  avec  indication  des  pages  où  commence  chaque  chapitre  : 

1.  Page  1(K3  :  «  Pais-Bas.    Façons  de  parler  proverbiales,  tri- > 
viales,  figurées,  etc.,  tirées  du  P.  Joubert  ». 

2.  P.  106:    «  Efl'ets  de  quelques  plantes,  tiré  <lu   P.  Joubert 
(Dans  les  Pais-ïias)  ».  ,  -  ' 

3.  P.   107:     «  (Pais-Bas)' Terme»   François    tirés  du   dict.   de 
Trévoux  ». 

4.  P,  11. 'i,  col.  1  :   «  Dans  la  traversée  de  France  en  (Canada  ». 
113,  col.  I  :   «  A  Quél>ec  ». 
113,  col.  II  :   «  A  I.^rette  ». 
121  :   «  De  Québec  au  Détroit  ». 
122,  col.  II  :   «  Au  Détroit  ou  l'iie  au  Bois  blanc  ». 
124.  p.  1*25,  p.  126  et  p.  127  (après  le  titre  courant  : 

«  Au  Détroit  »)  :   «  17+1  ». 

10.  Pf  129  :  «  Au  Détroit  1745.  Extrait  de  l'Histoire  de 
France  par  \P  I^rrey  ».  . 

11.  P.  113  :  «  Au  Détroit  1745  ».  : 

12.  P.  145,  col.  II  :    «  En  Hyvernement-   19  octobre   1745  ». 

13.  P.  147  à  p.  154  (apreA  le  titre  courant  :  «  Au  Détroit  »), 
les  dates  :   «1746  »"  «  1747  »,  «  174«  ». 

14.  P. .155  :  «  Détroit  1748.     (Conjonctions,  etc.  »  ' 

15.  P.  157  :  «  Au  Détroit,  1748,  1749  ». 

16.  P.  ir>9:  «  1749     1750-1752  ». 

17.  P.  159,  col.  II  :  «  Mon  Journal  ».  ^ 

18.  P.  160  :'  «  1758-  Extrait  des  gazettes  de  17,57  du  4  jan- 
vier/jusqu'au 25  février  ».  .    ^ 

19.  P.  161,  col.  II  :  «  Extrait  d^g  jdlirnaux  depuis  1731  jus- 
qu'en. .  .  ».  •  ' 

On  le' voit,  tout  n'olTre  pas,  dans  ce  manuscrit,  le  même 
intérêt.  Aussi  ne  le  publions-nous  pas  en  entier.  D'aufres  aime- 
ront peut-être  k  consulter  les  pages  que  nous  avons  mentionnées 
sous  les  numéros  1,  2,  3,  10,  14,  18  et  V.).  Nous  n'avons  retenu 
et  transcrit  (jue  les  numéros  4,  5,  6,  7,  8.  9,  11,  12,  13,  15,  16 
et  17.  qui  concernent  le  parier  canadien. 
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De  plui,  nous  avons  cru  deyoi^  omettre  certaine*  notes  sans 
importance,  étrangères  au  sujet,  et  souvent  incompréhensibles, 
.  intercalées  par  aventure  dans  le  texte.  '  Ces  notes  sotft  parfois 
tiréefs  de  quelque  ouvrage  que  le  Pérè  lisait  ;  parfois  elles  se 
rapportent  à  l'histoire  du  Ca^iada,  etc.  Nous  avbn*  senlemetit 
gardé  les  plus  intéressantes.  Plusieurs  mots  sont  enregistrés,  qui 
sont  parfaitement  français  ;  nous  les  reproduisons  pour  la  plupart  ; 
il  peut  y  avoir  quelque  intérêt. 

Nous  imprimons  en  caractères  gras  les  mbts  soulignés  dans,, 
'  le  manuscrit.     Les  .italiques  nous  serviront  'au  besoin  à  insérer 
des  notes,  des  çem^rques,  que  4i6us  croirons  utiles.  • 

Quelques  détails  sur  la  vie/  du  Père  Potier.  Nous  les  emprun- 
tons à  une  petite  notice  biographique  faite  par  M.  Philéas  Gagnon 
lui-même  sur  des  notes  que  lui  avirit  fournies  le  Père  Jones,  S.  J. 

Pierre  Potier  ni^u^  à  Blaudain.  petite  ville  de  Belgique,  le 
IM  avril  1708.  Après  avoif  fait  ses  études  à  Tournai, et  à  Douai, 
il  entra,  le  'M)  septein^>re  1729,  au  noviciat  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  à  Tournai.  ^,J^  octobre  1731,  il  partit  4)our  aller  faire  son 
juvénat  à  Lille. 

V     De   1732  à   17.'W,  il  Renseigna,  à   Béthuiie,   les  rudiments,   ia 
syntaxe,  la  poésie  et  la  rhétorique.  ^ 

Puis  on  l'envoya  faire  ses  (juatre  années  de  théologie  à  Douai 
et. sa  troisième  année  de  probation  à  Annentières,  après  quoi  il 
prononça  ses  derniers  \''œux,  le  2  février  174.3. 

Désigne  pour  la  mission  du  (^nada,  le  P.  Potier  se  rendit  à 
\ji  Rochelle,  où  il  s'embarqua  sur  le  /?ii/>i5  -capitaine  de  Rqssel- 
l'e  18  juin  1743.     A  cause  de  la  brume  cl  des  vents  contraires,  le 
départ  n'eut  lieu  que  le  25  du  mémo  mois,    ^n  arriva  à  Quél)ec 
le  1"  octobre  ;  il  y  avait  105  jours  que  le  Père  était  sur  te  Rubis. 

Après  quelques  jours  de  re|ios,  le  P.  Potier  se«rendit  à  lurette 
où  il  demeura  jusqu'au  mois  de  juin  1744,  étudiant  la  langue 
huronne  sous  la  direction  du  P.  Daniel  Hicher,  missionnaire  du! 
lieu. 

I^  26  juin  de  la  même  année,  i|  partit  de  Québec  {)our  le 
Détroit,  où  il  arriva  le  25  septembre. 

11  fixa  sa  réftidience  &'  l'Ile-aux-Bois-Blancs.  I^  mission 
huronne  y  avait  été  transportée  en  1742.  Quelques  années  plus 
tard,  en  1747,  le  Père  Potier  abandonna  l'Ile-aux-Bois-Blancs  et 
vint  s'établir,  avec  set  sauvages,  en  face  du  Détroit,  sur  l'empla- 
cement actuel  de-Sandwich. 
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A  pwiÏT  de  1751. 'date  du  départ  du  P.  de  la  Richarderie,  le 
P.  Potier  resta  seul  au  Détroit. 

Sa  vie,  partagée  entre  let  soins  du  ministère,  la  prière  et 
l'étude,  fut  celle  ^s  missionnaires  de  l'époque.  11  mourut  à 
Sandwch,  le  16  jiiîiret  1781,  âgé  de  7:)  ans,  et  fut  inhumé  au 
milieu  des  tofiibea'ux  de  ses  sauvage?. 

lu;  Père  Potier  savait  employer  ses  loisir».  Ancien  professeur, 
il  conserva  toute  sa  vie  l'amour  du  travail,  l'esprit  d'ordre  tt  dé 
méthode.  Ksprit  ohservateûr  e|J:ucieux,  le  Père  notait,  copiait 
tout  ce  qui  pouvaif^être  utile  et  intéressant.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  de  manuscrits.-        .^  • 

Ces    manùscfil8,\in-4°   o»kJn-8»<  d'une   écriture   très   M\e, 
comme  le  dit  M.  (lagnlon,  maisn-ès  fine,  sont  disséminés  un  peu 
j>artout      Outre    celui    que  nous  présentons   à    nos    lecteurs.  M. 
Gagnon  en  possède. un  îiulre  (N"  4257  de  sa  collection),  et  il  nous 
assure  en  avoir  vu  plusieurs  entre  les  mains  <Je  diverses  personnes. 
La  Cure  (teNOuébec  en  avait"  aussi  plusieurs  autrefois,  et  le  fiémi- 
naire    de  Qïj|'bec  en  compte  neuf  dans  ses  archives.     M:  Viger 
écrivait  en  1840  qu'il  yen  avait  aussi  k  la  P?airi^-de-la-Madeleine. 
I^  P.  Potier  a  donc  écrit  beaucoup,  la  matière  peut-être  de 
plusieurs   in-folio.     Ces    manuscrite,  en    vérité,  contiennent  |)eu 
de  matières  originales,  mais  tous  ceux  que  nous  avons  consultés 
renferment  des  choses  intéressantes  :    extraits,  copies,  renseigne- 
ments divers.  ..  t/e  omnifcu*  rehus   et    q^ibuMdam   aliis.     l^  Père 
intitulait  lui-même  un  de  ses  cahiers:  MuUa  e(  nihii. 

Une,  partie  de  ces  manuscrits  fut  apportée  en  1785  à  Québec, 
par  M.  J.-F,  Hubert,  plus  lard  évêque,  qu^  remplaça,  en  1781,  le 

P.  Potier  au  Détroit.  '  '"       'J" 

Le  €pMiTÉ  nu  Bulletin. 
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DAMS  LA  TRAVERSÉE  DE  FRANCE  tH  CANADA 


-^  ..f 


8«  foiiar  des  aini,  i.  e.  ne  panader . . . 
•e  donner  du  vent. 

■  Parfait  le  P.  Potier  fait  tuivte  la 
locution  dont  il  vrul  donner  téquipa- 
.  lent,  àf  mots  «  id  est  »  mis  entre  paren- 
thiuM.^jtiarfoit  de  f  abréviation  i^i.  (e.  », 
le  pfuM  souvent  d'un  signe  abréûiatif 
rtBsemblitnt  à  un  epsilon  :  nous  rem- 
plaçons ce  siyne  par  «  i.  e.  »,  précédé 


d'une  virgule  qui-ne  se  trouve  pas  dans 
le  manuscrit. 

Il  y  «  8  an*  que  je  commençai  à 
▼eaT«r,  i,  e.  d'être  veuf. 

^  Ranger  une  bouteille  à.  dans   une 
cave,  une  e«a«T«tU,  i.  ac  l'y  ptacer. 

Le  P.   Potier  écrit   toujours    •  4  » 
pour  et  estera. 
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▼•MT  q.',  i.  c.  le  tmtniMntar.  b«Urc. 
rouctter  ft. 

Le  P.  Potier  abrège  loujonn  Tex- 
preamcm  qiMlqu'aii  ;  i7  éerit  •  q.  ». 

CoIglMr  le  plancher  à  du  pied,  de 
la  IH*  &,  i.  e.  le  frapper. 

8'aUabtor,  i.  e.  •  asMoir  à  table 

«tre  attable. 

fooltr  le  tabac,  i.  e.  l'entasser  dans 
Uubatiéreft.  ^ 

Aiguille  rouillcc  eooUB*  JodM,  i.  e.  ' 
fort  rouillé. 


être  bi««   ÊnêrmM,  i  .  •.>  mDih 
>  à»  parraa.  t  ' 

m.,  i.  e.  pcrtqiinc  qui^wct 
-  Datu'le  manuMcril^  .«;iii.  )|3c  nuocii 
Un  ;  cf.»       floiiaiiM'jOt-i'^^  T*<V- 
neutre:  «a.  «  ^rcrbeMtir-  etc. 

BoorffMit,  i.  e.  maître.  \       ^  ,  ^ 

n^mnOm^fféU,  i.  e.  ^  a^lte 
ainsi  à  bord  les  pous. 

J^  n'en  serai  pas  le  dindt,  (.  «.  le 
dupe. 


A    QUÉBEC 


I..es  poaér*ri«l  sout  accompagnées 
de  froids  pic^uants,  i.  e.  éparpillemens^ 
de  ne^e.  -  ^^, 

Poudrer  n.,  i.  e.  la  nego  voltiger, 
pirouetter  &.  ■• 

Vous  venez  vous  lâMrrtiiMr  en  ville, 
i.  e.  vous  divertir.  ..l  recréer,  désan- 
nuier.     P.  S.  Pé. 

Pire  Jean  Saint-Pi}  arrioé  au  Ca- 
nada en  1719,  en  /742.  tupiriejtr  du 
Collège  de»  JituHet,  à  Quibee  ;  mort 
le  8  juiUet  1770. 

Le  P.  Potier  indique  auez  êouu^nt 
tes  touree*.     Ainsi,  cette  phraêe  avait 
tan»  doute  iti  proitoneie  §ar  le  Pire 
Saint-Pi.— Le»  nom»  propre» »ont pre»- 
que  tot^our»  ierit»  aoee  une  initiale 
minuMcule;  pour   ioUet   de»   erreur», 
nou»  ritahliuon»  dan»  certain»  caa  la 
mtQutevder^^'Kim*  omeiton»   certaine» 
»ouree»  indiquée»  en  abrégé,  qiti  pré- 
tentent peu  ^intérêt  ou  qu'il  eat  impoa- 
»ible    de    déehi/frer.—Le»    retuèigne- 
fiMOTte  que  nou»  donnoa»  »ur  le»  PP. 
Jé»uite»  nommé»  par  le  P.  Potier  tant 
emprunté»  aux  Relations  des  Jésuites 
/édition  BurrowaJ. 

IM«  m.,  i.  e.  habiUns  âm  lies. 
iL«t  bretons  et  les  flamands  ne  se 
P«J«Bi  point  de  gaaeonaadaa. . . .  il 


leur  faut  des  preuves  et  des  raisons 
solidei  *  P.Daniélou. 

\Pére   Jean    Duniélou,   achola»tique, 
-    arriW  au   Canada  en    1715,  mort   à 
Québec  le  93  mai  17t5. 

Il  a  tout  frie«M<,  i.  e.  mangé,  dé- 
pense, dissipé  son  bieoV 

Sauvage  qui   s'est  Irré,  i.  e.  enivre. 

MéttMlMZ,  i.  e.  craintif.  '  P.  Da- 
nielfMi 

PiMU  r..  amlMlie ...  pHiU  vérole .. . 
*  Picoté. 

Tarr»  n  pati|.pd«,i.  «.  le  jeter  de 
fa^n  qu'il  «Mm  .M  ptm  dank  la  terre., 

AttMMmw,  f..  i.  e.  patienee.  *  P. 
I..e  Sanls. 

lue»  Le  Samx,  am»é  en  1740  ou 
avant,  retourné  en  Pranèe  en  1753, 
mort  en  1754. 

Qnltti  li  cette  roche,  i.  «.  bbie  là 
cette  roche.  .    .. 

Déjeuner  iiaaUirt  *  P.  Danielon. 
Le  P.  Potitr  n'ea^ique  pa»   cette 
locuthn. 

B.,  i.  craalio. 

.,  i.  e.  tamb  à  passer  le  tabac. 
ft«  VSasser  le  tabgw. 
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Rayon  m.,  k.  e/  compartiment... 
dans  une  biUliolhi^ue  'où  l'on  place 
le»  livre*.     *  1*    S^lleneiHj^e. 

P.  J.-B.  de  Sallentiuve.  arrivé  en 
/7«.  à  Lorelte  de  1750  ù  T75*.  au 
Détroit  de  IlSi  à  17^.  morJ  en  /764. 

Pomme-d'amonr,  plante  qui  croit  en 
|:8pagne.  et  dont  le  Mit  est  rouge, 
rond  et  de  la /grosseur  d'Ifine  brignole. 
•  Chez  le  f.  BeaufiU.  \ . 

Briqaa  f./ de  savon,  i.  '[*.'.  gros  jnor- 
ccuu.     '  l'./Nau. 

P  Liic-Françoit  Kmi:\ofriiié  le  16 
août  1734  parti  en  17U,  t^iort  en  /7â,'J. 

Les  Irai»,  les  dépens  abèorbotent  le 
profit,  i./  c.  l'cmportoien^.  *  1'.  I>a 
Chasse. 

P.  pierre  de  la  Chante,  arrivé  en 
1699,  n^ort  à   Québec  le  ?f  septembre 

nw. 


\1 


TraoasMr  q..  i.  e.  ne  point  le  l«i««er 
en  repos.  '  Le  nacriatain  va  tracaaaer 
les  FP  qui  ne  se  rendent  point  à  l'heiure 
.marquée.     *  P.  Clestein.  ^ 

âflnsion  de  grâces,  i.  e.  l'actiuu  de 
les  répandre. 

On  m'avait  décUré  poltxin,.i.  e.  in- 
commodé de  la  poitrine.   *  P.  Clapion. 

Auguête-Louit  de  Glapion  (tchol.j, 
arrivé  à  Québec  en  17U,  mort  au 
même  endroit  le  24  février  1790. 

Je  mettrol»  la  tête  sur  le  billot  que 
cela  est. .  .j'en  suis  sur.  .  .*  P.  I>e  Saux. 

Mye  f..  i.  e.  garde-enfunt.  *  Les  nour- 
rices et  les  niyes.     *  P.  Salli^ieuve. 

Vaide-bonteille  m.    '  P-  SaU...  i. 
f.  |)etite  maison  de  campagne. 
OQn  dit  aller  &  pied  et  non  aller  de 
pied;     "  P.  Sallcneuve.  , 


A    LORETTE 


Ni.  .nous   pilOtoit,    i.  e.  conduisoit 
en  cahot. 

lay  m.,  i.  c.  arbre  surmonté  d'une 
bannière  et  planté  devant  la  porte 
d'iine  maison,  église.     *  P.  Hichcr 

Ip.  Pierre  Daniel  Richer.  arrivé  en 
17 H,  misiionnaire  ù  Lorelle  de  1715 
l-  1761.  mort  à  Québec  le  17  janvier 
11770. 

May  m.,  long  bouchon  sur  une  Ik)u- 
teille  d'eau-de-vic. 

Ce  ga,  i.  e.  cet  hom  :  enfant  &. 
'  P.  R. 

Gré...  laitcs-vous  gré,  c'est  mon 
principe,  i.  e.  agissez  librement,  ne  vous 
gênez  pas.    *  P.  Hicher.    Faire  gré  à  q. 

Buvons  un  coup  sans  (sine)  brin 
d'eau,  i.  e.  vin  pur.  *  R. 

«  Sine  ».  que  nous  mfttont  entre  pu- 
renthètea,  têt  écrit  au-deêëiu  de  tsans». 

Le  coup  séraphiqae,  i.  e.  coup  d'eau 
de  vie  après  le  cafié.  *  R. 


Boire  le  COUp  ablI«kU,  /.  c.  grand 
verre  d'eaU  de  vie.  *  R.       / 

Le  coup  de  partance  oji  le  coup  de 
l'étrier/^  / 

Cloi  m.,  i.  c.  terre' entourée  de 
clôture.  / 

Brèche  f.,  i.  c.  l'endfoit  dégarni  de 
palissades,  i.  e.  ouverti^rc. 

'    Nappe  d'eau ...  *  Le^ult  de  Lorettc 
est  une  belle  nappe  d'teau. 

iCaieu  m.,  bois.-.c^u  planches  liées, 
attachées  ensemble,  ^qu'on  conduit  par 

eau  &.  /  ■ 

Cajen  m.,  i.e./ espèce  de  brûlots 
qu'on  fit  faire  à  <iuébec  pour  brûler 
la  floUe  angloise. 

OnildiTe  !..  maiiviiise  eau  de  vie 
faite  avec  de  la  mêlasse  ou  crasse  du 
sucre,  ,j 

Rhome  m. ,  eau  de  vie  de»  anglois. 


■y- 


^ 
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Ptiard,  i.  f.  paresseux... 
4iM,  i.  r.  paraMc. 

i.  c.  bruMsilles. 


v~ 


*r«kar- 


Le  Sakakoi,  i.  e.  le  cri  de  guerre  dcn 
MRiTafet. 

Bwutr  n..  chanter  avec   effort... 
Le  F.  Ricber  banne  bien. 

BuUMr  11.,,  criailler,  contester  *  il  se 
mit  à  banner. 

C'est  un  bamar,  i.  e.  eriailieur.. 

Fripper  en  oiaitre,  i.  e.  biei;i  manger. 

.» 

Pour  avoir   la   fripp*^  i.  e.  de  quoi 
manger. 

BaclMr  n.  ou  a.  i.,  e.  couper,  abattre 
des  arbres. 

EuoitclMr,  i.  e.  oter,  déraciner  les 


des  oigmMis.  du  blad  d'inde 
A,  Ifs  lier,  attacher  ensemble...  les 
cMlrelacer.  *  Ttmm  f. 


SOI 


uches. 


DeMft^r  ou  essarter,  i.  c.  faire  un 
désert. 

La  corde  de  bois  en  Canada  est  de 
6  pieds  de  long  sur  4  de  hauteur. 

Tondre  de  merisier  ;  bois  blan  A. 

Merisier. .  .hêtre. . .  faine . .  .érable. . . 
gadelier,  i.  e.  arbres. 

Cardât,  espèce  d'artichau. 

PUacb«  f.'de  terre,  i.  e.  lit. 

Cet  hom  :  à  bonnes  glippM  ou  serres. 

Chicot  m.  de  bois, i.  e.  éclat. . .  bout 
de  branches  A 

Oredin  m.,  i.  e.  officier  pauvre. 

Les  JialtOtion  donnent  des  repas 
comme  le  Roy. 

Se  Taatrer,  se  coucher  dans  son  lit  A. 

Filibnrtor,  î.  e.  friponner,  voler. 

PUUnuIO  f.,  i.  e.  fri'ponnerie  *  Le 
Canada  est  iiin  païs  de  filibuste.... 
I^  pais  porte  c^la. 

Cette  chose  est  ardno,  i.  e.  ^difficile 
*  Arduité  d'une  c. 


Lan*  tt  TOlU  m.,  i.  e.  droit  sei- 
gneurial. 

Voilà  mon  homme  fonda,  i.  e.  per- 
plexe. . .  a  quia. 

Il  se  crut  Junt  (élevé)  com  :  uu  clo- 
cher, ou  com  :  une  montagne,  i.  e. 
beaucoup  bQit<>ré. 

Le  mot  «  élevé  »  es/  éerif  au-deMaug 
de  «  haut  ». 

Être  patitablé,  i.  e.  avoir  lu  petite 
table. 

Gnidana,  i.  e.  directoire^ 

Terroir  faraca,  i.  e.  fertile,  de  ^and 
rapport . 

Brayar  m.,  i.  è.  habillement  de  sau- 
vage. 

HaelliCOté  m.,  cotron  de aauvagesse* 

CoUat-blan.. .  prêtre. 

Nnd-piad...  r«:ollet  ou  Robbe- 
jaune. 

Robba-noira.. .  jésuite. 

(^tte.  OOnTéa,  i.  e.  ces  jeunes  mariés. 

ConTaasièra  f.,  i.  e.  dévote  *  Conirai- 
aaria  f.         ~ 

Achigan .  ; .     malachigan . . .    bar. . . 
truilte.. . .    epelan ...    poisson  blan . . 
p«)is8ou  armé. . .  morue  verte  et  jécbe. 

Perdrix. . .  *  perdrix  de  savannva,  i. 
e.  ou  aux  yeux  rouges. . .  elles  ont  le 
goût  de  sapinette.  ' 

.  C'est  une  eraqnanaa,  i  .e.  menteuse. 

Lca  perdrix  aé  broMlMÉt,  i.  «.  «c 
pcrchctit.     ,j.  -  :v-.,         ,,.,; 

Les  cnncliaton  sont  éditai;  i.é.  le 

contriit  de  mariai^.  ■     '''''■ 

.^  ■  "■ 
Tu  n'as  pas  pitié  de  moy,  i.'  e.  dic- 
ton duàauv. 


<. 


<^ 
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Pilejcr  ■..  i.  e.  «wir  piti*  de  q. 

■0Bt«7«r  q..  i-  e-  le  eonfuMooocr. 

Cet  homAe  |Muroh|^t  devoir  faire 
répiUph*  du  monde,  i.  e.  ne  janaia 
mourir. 

PicoU  f.,  i.  c.  espèce  de  petite  véro- 
le. . .  picote  concret*.  • .  i.  e.  boutons 
réuni»  *  F.  discrète,  i.  e.  boutons 
Héparés.  •      , 

Il  fut  pris  et  Jnis  dans  U  pocb»  de 
pierre,  i.  e.  eu  prison. 

II  faut  mes  yeux  pour  cela.  i.  c 
lunettes. 

Ce  Mr  qui  n'a  pas  de  blanc  dans  les 
yeux,  i.  e.  le  diable. 

Faire  litière  des  honneurs,  i.  e.  les 
mépriser. 

Goret  m.,  i.  e.  cochon. 

Croupier  m.,  jeune  jésuite  qui  assiste 
un  pérc  qui  compose. 

Cet  hom  :  a  de  bons  pruneaux,  i.e. 
de  bons  yeux. 

Ceux  qU^ont  le»  pruneaux  de  tra- 
vers. 

Je  présentai  mes  baiOl  nu  barbier,  i. 
e.  joues. 

Rentier  m.,  chapon  donné  par  le 
fermier.  Mettre  un  rentier  à  la  bror 
che  &. 

Charles  (domestique  du  P.)  est  un 
peu  gaillard  d'oreille,  i.e.  sourdaud. 

Pille-mietter  i.  e.  grand  mangeur.  •• 

J'ai  tablé  avec  lui  pour  26  cordes 
de  bois,  i.  e.  fait  marché. 

Le  f.  Delvaquc  est  gnuid  torritn,  i. 
e.  aime  i  avoir  beaucoup  de  terre. 

J.-B.  Deloaque,  fret*  coadjuteur, 
arrivé  eh^^mS.  mort  à  QmHtec  U  7 
fiorier  1755. 


■oit  Ime,  i.  t.  groe  boi»  oppoeé  a 
fredocDcs. 

L'oars  A  M  MU...  ^toadlt  Ica 
paltce»  «t  ouvrit  U  giacuk.  *  SedreHa. 

L'ours  prend  des  tredOClMt  et  ,lcs 
jette  après  le*  cbiena  qui  l'enviromMat. 

On  a  corné,  i.  e.  ednpé  tout  le  boi* 
franc  autour  de  Lorette.  / 

Le  P.  Daniclou  a  rime  enrialo,  i, 
e.  aime  la  compagnie  dca  cnréa. 

Cas   prérMaklo,  i.   e.    qui    est   du 
ressort  du  prévAt. 
Cas  parleiMntal. . .  cas  royal  à. 

l^  Tortoonx  paateur,  i.  e.  curé  de 
Charlesbburg. 

A^.  Pierre  Le  Boullenger,  mort  à 
Chùrletbourg,  en  77*7. 

Poche  f.,  i.  e.  sac  i  mettre  du  blé  &. 

Les  supérieures  trottdorent  les 
poêles,  i.  e.  les  abolirent,  retranchèrent. 

Je  laissai  mon  cheval  mangor-anx- 
moucbes,  i.  «.je  m'arrêtai. 

1 .  pure  farine ....  2.  grosse  farioe.^  .  . 
3.  grû 4.  soii.  

I.,e8  alliés  prétendoient  de  lubigor 
l»ui»  XIV,  i.  e.  d'abbjstre  son  auto- 
rité. *  J'ai  subigé  cet  homme. 

Il  revint  A  Lorette  et  ^  laissa  ses 
reliques,  i,  e,,y  mourut. 

On  lui  servit^  un  poulet  dans  son 
catin,  i.  e.  plat. 

Gondoler  à  l'affliction  de  q.,  i.  e.  y 
prendre  part. 

Se  mattachier  le  visage,  i.  e.  se  Je 
barbouiller  de  différentdti  couleurs. 
'  Mattachiat  mv,  i.e.  couleur. 

Hicoino  f..  i.  e.euillère  dont  se  ser- 
vent les  sauvages.  '  Une  micoinée  de 
sagamité  A. 


{\q  suite  prochainement} 
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FAÇONS  DE  PARLER 

PROVERBIALES,  TRIVIALES,  FIGURËËS,  etc. 
des  CanadiatM  cru  A  Vîïî*  Mtècle 

PAR   LE  P.   POTIFR,  S.  J. 

/Snile/ 


Il  lo  boacla,  i.  e.  l'arrMa.  lui  krma 
la  houcbe.  ^. 

Il  est  jaloux  comma  un  chat, 

|x-   P.  Constant   est  un  monologoe 
i.  V.  taciturne,  .silentier. 

Huroniier  n.  &,  i.  c.  s'appliquera 
là  langue  hur  :    ' 

M»>c  Ikauveati  était  un  DorchâS,i.*V. 
lM>iinc  dévote. 

Souvent  le  P.  Potier  écrit,  par  abré- 
viation, «  un  »  pour  «  une  ». 

'  Contre-bralant  m . ,  i .  c.  tasse  de  boi* 
à  y  mettre  une  d'argent  ou  de  porce- 
laine &  pour  prendre  le  cafTé&  chaud. 

Petit  calice  d'argent  propre  à  conte- 
.  nir  un  œuf  pour  y  faire  des  mouillettes 
sans  le  tenir  en  main. 

Cet  article  eut  joint  au  précédent  par 
un  crochet  ;  ce  qui  temhle  indiquer  que  ^ 
non»  avons  ici  une  deuxième  acception 

du  mot  CONTnK-BHUI,ANT. 

Le   P.  lionnecamp  est   Caen  ou  un- 
Caen,  i,  e.  c'est  un  ergoteur..,  grand 
contestateur, 

P.  JoBcph-Pierre  Bonnecampâ,  arriné 
en  nhl,  profenenr  d'hgdrographie  au 
collège  de  Quitte  en  /747  et  probable- 
ment avant,  parti  en  1759,  mort  le 
98  mai  1760. 


GroMir  la  langue,  i. 
Apud  Jiylv. 


e.    mentir — 


iL.i.e.mine..  .de  santé  A. 

Le  chien  me  montm  ■•■  gOMa«a 
d'aila  ou  s» gousse  d'ail,  i.  e.  ses  dents. 

é 

Sautereau...  marte...  écuretiil.,. 
suisse . . .  orignal . . .  carii)oi|. . .  cas- 
tor... loup-ccrvier. 

A  Montréal  on  avait  chactin  son 
aanaaiar,  mais  j'y  ai  introduit  la  cou- 
tume de  manger  ensemble.  1.  e.  plat , , . 
...  assiette. 

Fièvre  ▼•naiCoUira,  f.  e,  causée  par 
les  vers,    Poals  fort  intermittant. . 

La  fond  de  la  cbandièra  est  toujours 
du  blé  d'inde.  des  pois  ou  de  là  farine, 
i.  e.  le  principal. 

Aaaaiaonnar  la  chaudière,  i.  e.  y  met- 
tre de  la  viande. . .  graisse. . .  sel  &. 

Aaaaiaonnement,  i,  e.  viande. . , 
graisse...  sel...  sucre. 

Sralar  le  blé  dinde  (torrerè). 

Ta  as  un  gros' esprit,  i.  e.  beaucoup 
d'esprit. 

Je  n'ai  point  d'esprit,  dit  un  sau- 
vage ...  et  se  croit  cependant  au  dessus 
de  tous  les  françois.  ^ 

Hen...  ce  françois,  i.  e.  ii^ure  des 
sauvages. 

Le  sauvage  est  un  partAoxe  contiV 
nuel.  i.  e,  il  pense  d'une  façon  et  ag^t 
d'une  autre. 
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d«  13  frun. 

VousW 


I.,  K  •.  pipt.    *  U  y  M  • 


I.  c.  toTimtri. 

TttlM*...   rnbor...  dolor...    t.   c. 
marqtMM  de  la  goutte. 

Si  ce  ga  est  en  panuli*,  il  l'a  porté 
bien  larfe. 

■oadUBM'  o..  i.  e.  manger  du  boudin. 

Le    aaro  d'agent   péec   une   demi 
livre. 

L'onCê  est  U  fte  partie  du  marc. 

Le  grot  est  la  S<-*  partie  de  l'onee. 

Donner  des  aiTM  sur  du  blé,  i.  c. 
gages. . .  ari'hes. 

Carte  f . .  •-< .  'tirdoonane*,  i.  e.  mon- 
noyv  du  Canada. 

Les  CayoU  Uéttt,  i.  e.  les  pension- 
naires du  Séminaire.    *  P.  Damieiou. 

J'ai  l'estomac  en  équilibre,  i.  e.  je  ne 
prendrai  rien. 

Faire  flores,  i.  e.  se  panader,  se  don- 
ner des  airs. 

^rilto  btWidHil  m.,  i.  c.  hom.  de néantv 

Il  faut  aller  brid*-«»HBaia  quand  oi 
parle  des  saints,  i.  e.  être  réservé,  rttji 
nu.  *  1».  Dan. 


BaUfolar,  i.  e.  rire,  badiner, 
mit  à  rire  et  à  batifoler. 


1^  de 


Cela  est  de  valeui'.  < 
prix...  2»  difficile.  / 

BririariMr,  i.  e.  dire,  réciter.  1« 
bréviaîire.  / 

Il  y  a  une  terrible  bordée  d/énfants 
dans  cette  maison,  i.  e.  troupe',  lM|nde, 
bordée    ■■■'  'Y  7 

A  ces  paroles  elle  te.  r^qwaqiu  et 
mit  les  piUnts  aux  cAtés. 

Il  fut  fiisilé  éê  part  fa  part,  'percé 
d  uulrB  M  outre. . 

Oa  TadousaM  il  M  najifê  à  Naraot- 
kak,  i.  «.  se  plaoe 


t..  i.  e.<c 
O  Diev,  maiJk  peripiétic  f 

bn  détordre. 


•t... 


I.  c. 


FIfobir  U  ffUta,  i.  s.  «ewm. 

MbilaMa  oaaiiMrabla,  i.  e/  per- 
Hoone  de  considération  *  Une  robe  noire 
à.  est  WM  e.  e. . . 

NoaTalla  nbataaea,  i.  e.  nouveau 

missionnaire. 

Le  taaibowr  éa  Tentra,  i.  e.  la  cloche 
qui  appelle  à  la  table.  i 

Ralatar  Farfarc  qui  est  tombé,  i.  e. 
c'est  fiiire  un  nouveau  eapîtaine. 

Le  Porte-voix  du  Seigneur,  i.  e.  mis- 
stonnaîre. 

Tu  n'a  pas  fait  ta  voix  avant  que  de 
venir  mê  parler,  i.  e.'  ta  n'a  pas  songé  à 
ce  que  tu  me  dirois. 

Je  ne  sais  de  quel  bord  il  est  aUé  i.  e. 
cAté. 

Les  femmes  ont  an  roMaot  dans  Is  ' 
tête  qu'elles  tournent  comme  elles  veu- 
lent pour  pleurer  ou  cesser  de  pleurer, 
i.  c.  elles  ont  un  baril,  une  bonteHie 
remplie  de  pleurs. 

Aloaotla  do  OVé,  i.  e.  diode  (ou 
jésuite). 

Paaa  m.,  i.  e.  paille  de  pois  ;  qo  la 
donne  aux  moutons. 

Caroa}o  my^mimal  de  la  grandeur 
d'un  grand  castor,  avec  une  longue 
queue. . .  il  dérange  les  martrières 
qumd  il  lea  reaeontrs. 

Martarièréa  f.  bes,  attrappcs  i  pren- 
la»  noiartea. 

Les,  sauvages  se  servent  de  aiédaaiaa 
pour  révaair  à  bi  ebasie. . .  i  la  goerre. . . 
pour  donner  de  l'amour. . .  pour  cbasser 
U  maladie.. .  i.  e.  de  supcrrtitionB. 

ÛrMa  m.  ft  f..  cnCurt  nid'an  Euro- 
péen ou  Enropéeona  et  d'un  Indien  ou 
Indieàée.  *  lUUs. 
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Lc'>  boilÉkn  de  Bordeaux,  i.  e.  I« 

vin. 

MaskinoDgé. . .  Crapet. . .  Pècun. .  '. 
Brûlot..,.^ Poux  d'drigtuil.-.  Poux  de 
bois. . . Oiicau  blrn...  Oiseau  rouge  ou 
csrdin^l...  Poule  de  hois...  Mangrur 
de^maringouins,  outardes. 

Boorgoiguoiif  ro.,  i.  e.  glaçons  potis- 
liéB  les  uns  sur  les  autres  et  gelés,  fai- 
sant de  petites  rtiontagnes. 

■  La  nege  étoit  tellement  durcie  que 
le  cheval  ne  pou  voit  point  la  jpincer, 
i.  e.  accrocher  la  pince. 

Train*  f..  i.  e.  voiture  *  Traîneau. 

Càriola  f.., aller  en  cariole. 

Rocher  qui  effltnre  l'eau,  i.  e.  qui 
M|>rt  un  peu  de  l'eau  oiT  à  fltur  d'eau. 

JMrs  les  plnaitifs,  i.  e.  les  avocats, 
procureurs. 

ChanUr  la  guerre...  danser  la 
giierre. 

l^rendrc  là  hache,  la  lever  sur  une 
naUon,  i.  e.  aller  frapper  sur  une 
nation. 

Le  bois  peloUo  :  c'est  signe  de  nege. 

Moncharder  n.,  i.  e  rap|>orter  q.  c. 
de  q.'Sfr' l'abbé  mooçhardoit. 

Monchard  ou  monoib,  i.  e.  rappor- 
teur. ^ 

n  caffeta  pendant  la  nuit,  i.  e.  il  fit 
du  café. 

CbocoUtor,  l^éer,  &. 

Blnei. . .  Atoka. . .  Folle-aTOine. 

Mr  de  Bois-Rond  a  été  dégradé,  i.  e. 
le  vaisseau, s'en  est  allé  sans  l'attendre. 

Il  peut  y  aYolr  70  paroisse»  en  Ca- 
nada et  50.000  âmes  sans  compter  les 
sauvages.    P.  R. 

I^  soleil  a'ot  levé  avec  un  ail  de 
bonc,  i.  e.  paie» 

Un  vieillard  avec  un  do*  de  ChesUle, 
i.  e.  courbé. 


Sac  i  pctiin.  ^ 

Ce  Miivage  a  mUu  la  ftitmt\.  e.  le. 
missionnaire. 

Avoir  les  cheveux  iriB«seéi.  i  c. 
grésilles.  .      \ 

Ce  père  allait  tmander  de  maison 
en  Aiaisôn,  i.  e.  faire  le  truand,  k«i- 
mander,  gueascr. 

'  CotaJlHhMr  a.,  i.  e.  marier. 

ContUgaiaon,  i.  e.  mariage. 

Bien,  droit,  A  inamorible,  i.  e.  ina- 
liénable., 

Dlafi  (3  syllabe^)  m.,  i.  e.  charretier. 
\jt%  dlaft  jurent. 

Pbtonner  li.,  i.  e.  un  habitant,  faire 
le  monaieur. 

Fiaton  m.,  i.  e.  habitatit,  manant 
qui  fait  le  monsieur. 

Casseaa  m.,  i.  e.  boéte  d'écorce. 

Maron  ^m.,  i.  e.  nègre  révolté  et 
fugitif.  ■ 

Les  voyageurs  se  piaffent,  i.  e.  se 
donnent  des  airs. 

drocsignole  f..  ou  beigne.  i.  e.  pâtis- 
serie. 

Crooaignoler  n.,  i.  e.  manger  des 
crocsignoles. 

Pommes  d'orange,  i.  e.  blanche... 
Espèce  de  rainette. 

Pommes  de  roseau,  i.  e.  rouges  en 
dehors  et  en  dedans. 

PoBunes  de  bonrasa,  i.  e.  ^aes  et 
rouges,.  .    ^ 

Feédoillette  f.  ou  pomme  de  le- 
nonilletfce,  i.  e.  petite  pomme  grise. 

F/ilIe  qui  conrt  le  mauTais  bord,  i. 
e.  débauchée. 

llaTage  m.  d'orignal,  i.  e.  traces, 
postes.  I 

/  II  a  acheté  des  planches  pour  foncer 
line  cariole,'!.  e.  en  fSûre  le  fond. 
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f.,  i.  c.  c'est  la  scmi-vi- 
trifiortloB. 

Moriaok*  f..  i.  f .  eipèee  de  pincette. 

Planches'  qui  scrvcat  de  ieaçwt  i 
une  cariole.  ^ 

MonoMal*  m..  î.  é.  petit  prisent. 

C'est  le  tOOtOV  de  Ifr  l'év..:i.  e. 
favori. 

Une  vieille  uerlftat*,  i.  e.  d'une 
jongleifse.du  Détroit,  i.  e.  vieille  sacri- 
lège: 

On  ne  meurt  pas  i  Québec  à  la 
marée  montante. 

Le  porc  tué  à  Québec  à  la  marée 
descendante  diminue  de  la  moitié  en 
le  cuisant. 

Les  feuilles  de  hêtre  trempées  dans  . 
l'eau  sont  bonnes  contre  la  brûlure. 

^quer  un  pieu  dans  k  terre  pour 
dresser  un  eabanage.' 

ClutMill«r  le  feu,  i.  é. 'le  remuer 
avec  les  pincettes.     >. 

Il  me  sortit  quelques  lacrimules,  i. 
e.  larmes. 


2fô 

i.  e. 
vItm  il*  poisMB. 

PyrtUetaiëU  n.,  i.  e.  qui  fiiit  bien 

Le  fipoid  me  saisit  et  me  oranpoaÉU. 

Hmuirt  tjtvMtr*,  i.  e.  grosse  bû- 
che. 


f.*  i.  e.  aorla  de  p&tisserie 
qui  se  vend  à  S.  Denis. 


Orata  f..  i.  e.  in^ 
les  chemins. 


iment  i  ^gratter 


Le  vent  a  Tiré  difbord,  i;  e.  changé. 

I 

Effrtacr  le  blé  d'Iinde.  i.  e.  le  battre. 

Après  s'être  iagiirgiU,  i.  e.  rempli 
de  viandes. 

Elle  s'étoit  aeUié  ||xHir  booeaner  sca 
castors,  i.  e.  donné  ^aucoup  4*  mou- 
vement, de  peine,      i 

Une  pMh«U  de  Mji.  de  ponuae,  i.  e. 
saches.  I         •  '    ' 

laerapar  q..  i.  e.  iUportniMr. 
AtaroaUr  n..  i.  c.  «Chanter  hi  guerre. 
BplaglM  f..  i.  e.  prtitM  arêtes. 


r,  i.  e.  amoindrir,  diminuer. 

^  Une  TMala,  i.e;  religieuse  qui  a  voix 
dans  un  chapitre. 

Après  Noèl  le  lait  monte  aux  cornés 
dés  vaches  et  elles  tartweat  ou  Uiit- 

Cet  homme  est  ineoptantable,  i.  e. 
on  ne  peut  le  contenter. 

Le  blé  ne  aiaoU  pas,  i.  e.  il  en  faut 
beaneonp  pour  fiûre  un  minot. 

Ifr  le  générai  aime  i  gnépintr,  i.  e. 
picoter,  mordfç  de  paroles.  *  Il  guépina. 

Onéptom.  * 

.  Aliatar  contre  q.,  i.  e.  disputer. 

Regarder  q.  avec  des  yeux  tinca- 
lasta,  i.  e.  de  travers. 

Joabéa  (aombaié).  fi.  e  b  |omh<« 
devant  q.,  i.  e.  s'humilier,  baisser  pa- 
villon ei^^  présence.  ^ 

Je  vods  roaifla  utràque  $fnti.  i.  e. 
embrasse..         ^  '  .  / 

Boil'loattoM  f.  i.  e.  emlbrasaadc. 

La  bùehe  déaafrara.  i.  e.  déborde, 
passe  le  maatena  de  la  cbeminéé. 

La  cheminée  étoit  aéoaaéa  contre 
cette  muraille. 

Crae  ou  erofM,  i.  e.  etn-de-vie.  Dv 
CTO0.  j 

Takagia  t.,  i.  e.  sndniit 
le  tabac. 


Tirer  à  la  balla-lattr^  i.  e.  piquer 
dans  on  livre. 
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FAÇONS  DE^  PARLER 

PROVERBIALES.  TRIVIALES.  FIGURÉES,  ctç. 

(kê  Canadiens  au  XWt  tUùle 

PAR  LE  P., Potier,  S.  J. 


(Suite) 


Les  soldats  de  Montréal  suivent  le 
Ucf  qui  descend,  i.  e.  la  grosse  glace. 

Le  P.  Potier  ne  dit  pat  quelif 
«  grosse  glace  »  auivaient  le$  $oldat$  de 
Montréal  ;  mofs,  en  t7hS  comme  au- 
jourd'hui, «  le  lac  »  détenait  aan»  doute 
la  ylaee  du  lae  Saint-Pierre. 

J'ai  eompeadié  le  traité  de  la  sai- 
gnée et  ceini  des  ventouses,  i.  e.  j'en 
ai  tait  le  compendium.  l'abrégé. 

CSotont  de  tabac,  î.  e.cdtej.  On  ne 
doit  pas  corder  le  tabac  avec  ses  co- 
tons. 

L'évéque  b4MI41U,  i.  e.  céda,  se  dé- 
sista. 

La  même  tilMtU-  pèse  é^daroent. 
remplie  d'efen  ou  de  beurre,  i.  e.  cu- 
vette.   P.  Richet. 

Riptl  ou  rubans,  i.  e.  planures. 

Ripé*  f.,  vins  de  différentes  espèces 
raccommodés  'avec  du  levain  et  des 
ripes  infusées.  Cest  ce  que  font  les 
Capucins  en  France.    ' 

tpiaglé;  i.  e.  droit  du  seigneur.  Ces 
droits  se  montent  au  prix  qu'on  achète 

la  terre. 

f 

Mon  fils  a  p«rén  llMtotBt,  i.  e.  est 
mort. 

Saigner  q.  •■  bandoolièr*,  i.  é.  an 
bras  droit  et  au  pied  ^odbe  en  même 


teiftps, 
tion. 


"f 

Il  ae  fait  ai»e  grande  révolu- 


BaliMr  les  chemins,  i.  «.  mettre  dès 
'  balises  ou  branches  des  deax  ctVtés  pour 
les  reconnaître  en  tem|M  de  neige. 

Buis  toadreoix. 

LambinM  f.,  i.  e.  harts  qui  tiennent 
les  bâtons  d'une  tnllne. 

,  F«li  d*  T«nT«,  i.  e.  petit  fcu& 

Ma^Miater  m.,  i.  e.  qui  a  soin  dn 
magasin. 

RaproehMr  les  morts,  i.  e.  e'est  (aire 
une  grande  injure  à  un  sauvage  que  de 
lui  parler  d«  ses  parents  morts.    . 

MiUMM  de  poule,  de  dinde,  A  u  m. 
lestas  de  la  caisse.  • 

n  y  a  d«  grands  hariai  les  jours  gras 
au  collège,  i.  e.  baaacoop  de  monde, 
bruit,  empêchement. 

J'ai  d^à  perdu  2  gsaltoaa,  i.  e.  fea- 
tinsdanAoas. 

Charger  une  traîne  à  morU-durfa, 
i.  e.  y  mettre  on  pesant  fardeau,  une 

mattresie  charge. 

k .  -, 

Corder  le  bois. . .  décorder. . .  recor- 
der.. .  cordCf . .  demi-corde. . .  eordqn 
m.,  i.  e.  quart  de  corde. 

Ils  éuiéat  iMit  prêts  A  se  dtvlMf  «r, 
i.  e.  sur  la  point  de  «e  bnMra. 
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Bulletin  du  Pabler/FRançais 


Le»  flot»  furiMOicnt,  i.  c,  itoicnt  en 
furie. 

S'acarémer,  i.  e.  «c  faire  «u  carêim 
y  entrer. 

Se  décarèmer.  i.  e.  sortir  di^éaréme. 

Ou  meno  4  cairiçléMxi  lieauportV 

EbraïUer  le  icu.kc.  le  remuer.  "F. 
S.  l»c.  ^^      ■ 

Cette  tjinre  a  été  morcillioiinée,  i.  f. 
lion péé  par  morceau.  1'.  H.  . 

J'ai  eu  une  affaire  qui  me  tympanita, 
i.  e.  fit  crier  contre  moi.  1*.  R. 

Le  meunier  Chomme  une  bonne  par- 
tie tie  la  jounice,  i.  e.  n"a  rien  à  faire. 
1\  H. 

Il  marche  crimme  un  vieux  cheval 
dessolé.  '  li. 

"Le  Pont   («levant    Québec),  i.  e.   le 
|M)iit  de  gluce. 

Quand  nous  fûmes  sur  les  Capt,  i.  e. 
les  hauteur»  près  de  Québec.  P.  Fer- 
rièro. 

,,    Plantureasement,    i.  e.    abondam- 
menl.  *  S.  Pé. 

Ouragan,  i.  e.  plat  d'écorcc  bordé  de 
|M)il  de  porc^'pi  de  la  façon  des  sau- 
vages. 

Dès  que  je  le  regardois  il  pUoit  les 
yeux,  i.  e.  détournoit  les  yeux. 

J'ai  les  mains  goordos,  i.  e.  engour- 
dies par  le  froid. 

Je  COUToia  cela,  i.  e.  le  tenois  se- 
cret. 

Grapiller  a.,  i.  e.  faire  de  |>ctits  gains 
sur  l'un  et  sur  l'autre. 

Regraier  a.,  i.  e.  faire  de  petits 
gains  sur  l'un  et  hur  l'autre. 

Il  pas»e  pour  un"  rejraiier. 

Seniimaiiier  un  discours,  i.  e.  y  e»- 
priraer  ses  sentiments.  *  S.  l'é.  - 


I" 


fwUT   la    aoupc  A.   i.   e.   aoafller' 
pour  ta  refroidir. 
T«ut  ébrailM,  i.  e-  déboutonné. 

Comp«U«r  q.,  i.  e.  le  prcascr  de 
"dire,  faire  q.  c. 

Jai  laissé  c«t  aHicle  Trrepondll,  i. 
e.  sans  réponse.  *  l*.  S.  Pé. 

Le  bonhomme  a  d9  quoi,  i.  e.  est 
riche.  •  S.  Pé. 

Terrifier  le  café.  i.  e.  Iiruler,  graler, 
griller.  -, 

Cf.  le  français  torréfier.     /**> 

Torrification  f..  i.  e.  action  de  for- 

* 

réfier. 

Cf.  le  français  torréfaction. 

Voilà  le  temps,  des  riolea,  i-  e.  re- 
yMfi,  bals  &.  Le  carnaval  est  le  temps 
des  riolc». 

Je  loi  fonçai  un  écu  de  6  francs  dans 
la  poche,  i.  c.  Je  lui  donnai. 

yacbea  de  Québec,  i.  e.  |>elerines. 

NocUmbule  m.,  i.  e.  qui  se  pro- 
mène en.  dormant. 

S'abrier,  i.  e.  se  nr.ettre  à  l'abri  du 
froid  et  abrier  «|.         . 

Gonine  f.,  i.  e.  coureuse.  *  R. 

Pincer  q.  à  ria,  i.  e.  le  pincer  en 
tordant  le»  doigts. 

Journalier  m'.,  i.  e.  ouvrier  à  la 
journée. 

Après  le  grand  froid,  il  vient  onli- 
nairement  une  bordée  de  ntgt. 

-     Nous  étions  6  d'un   bord  et  6  de 
l'autre,  i.  è-  ">té. 

-»Elle  vomit  une  Utrlttéo,  i-  e.  plein 
une  terrine. 

AppoÉaUr  un  pieux  A,  i.  e.  le  rcmb« 
pointu. 

Il  i'éjDwtb  dabord.  i.  e    >'ea  alta 
prcatemcnt.  *  R. 
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Beurre  bien  éUité,  i.  e.  dont  on  m 
tiré  tout  le  lait. 

Il  fioona  un  Olographe,  i.  e.  un 
billet  de  la  main.  * 

Brooillos  f.,  i.  e.  tripes. 

li  s'enfotdt  pour  il  s'enfvit.  '  Ca- 
nadien. '        ' 

Il  cala,  i.  e.  il  céda,  se  rendit,  baiiisa 
pavillon.  "  K. 

J'ai  Tiré   la  tête  dans   l'église,  i.  e., 
tourné. 

^^)n  a  cheTillé  dans  la  tête  de  l'èvê- 
quc  nous  sommes"  les  plus  riches  du 
Canada,  i.  e.  mis.  fourré,  fait  -accroire  à 

MaloccBrenx  m.,  i.  e.  sujet  aux 
maux  de  cccur. 

AtOCa  m.,  1.  e.,  fruit  rouge  de  la 
grosseur  d'une  cerise  qu'on  trouve  sous 
la  neige  attaché  à  des  plantes  en  Ca- 
nada. " 

Hooillsr  un  tonneau,  i.  e.4e  remplir. 

Il    y    a   4    sortes  d'êcureils   en    ('a- 
nada ...  le    commun ...  le    ncrir. . .  le 
rouge. .  .le  volant,     (^e  dernier  a  deux 
bourses  qu'il  enfle  et  'saute  ^'un  arbre  ~ 
à  l'autre 

LfTOr  le  chemin,  i<  e.  y  pass«;r°le 
premier  eu  cariolc  en  toms  de  inq(e. . . 
le  frayer. 

*~'La  nège  boulait  devant  lui>&.  i.  e. 
•é  ramassoit  devant  la  cariolc. 

"  Carottai  lauTagoi  et  ciguë  du  Ca- 
nada, i.  e.  pois<m. 


Saator  lue  ekoaa  i  pio48-}oiaU,  i.  c. 
en  vtntr  facilement  à  bout,  U  saute 
les  plus  grandes, diflicultés  à  fpieds- 
joints.  *  R. 

Morales  f..  i.  e.  petits  retardementn. 

Momler  n.,  i.  e.  retarder.  *  R. 

Je  fus  mansnlé,  i.  e.  mis  à  k  petite 
table.  "^ 

S'intriguer,  i.  e.  être  intrigué. 

Cette  affaire  l'iBtrlgne  beaucoup,  it 
e.  l'exerce. 

Jntrignant,  i.  e.  entreprenant. 

Yaniier  le  cerf,  le  bcéuf.  &,  i,  e.  lancer 
les  chiens  contre.  R. 

Donner  dans  le  déponent,  i.  e.  faire 
q.  incartade. 

Fouler  une  cloche,  i.  e.  la  sonner 
avec  les  pieds. 

J'ai  talé  la  lettre  que  j'avais  écrite  à 
Mr  l'Intendant,  i.  e.  je  ne  la  lui  enver- 
rai pas. 

Embrocationa  f.,  i.  e.  fomentdtitms.  ^ 

Il  ne  fait  que  m'interboUser,  i^e.  me 
troubler,  m'interrompre. 

Les  tableaux  des  fenêtres,,  i.  e.  les 
plats  de  pierres  à  côté  d'une  cmi.sée. 

L'OTai  d'une  croisée  sSui.  v.  l'espace, 
entre  deux  tableaux.  *  Kvaser 

Spatier,  i.  e.  se  promener. 

Spatieinent  i.>:  promenade. 

Oabari,  i.  è.  le  derrière  de  l'autel. 
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ancien  ,  que  tefpine  ^'''"  ' ,  '« 
Royaue^tn  Babilone^  U frotte iour fienei^atH. 
qu'elle  efi  entée  y  poujfey^/jè  mon-  *  ^^;^^' 
rr^  4«  iour  contre  le  cours  ordinaire 
iitf  /a  nature.  Nous  fouuons  dire 
mil  en  arriue  dé  mefmes  aux  Rois, 
lesefprits  deJqueU  portent  dés  lin  - 
Jlani  de  leur  naijjance  des  fruiÛs 
dAjne  nonrcommune  fagejje,  Cefi 
pour  cfta  q^vn  d^s  grands  hom- 
mes dé  npfirè  temps  ^diél ,  que  l'en-^ 
fançe  des  Kois  e^£ourtey  ^J  qu'en 
eux  la  "vertu  anticipe  la  reuolution 
desannéeSyleureJprititantenflpry 
lors  que  Us  autres  font  encor  ^ 
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huttonJEî  à  dire  U  vréy ,  tes  iuii- 
çietix  fd$iene ,  quilnejtpas  des  en- 
fanrs  des  T(ois  comme  du  commun 
des  hommes  ,  ils  ne  croijjent  foint 
far  le  cours  du  temps  ,ains  naijfent 
tousfaiéis  ,  nourris  y  êleueZy  in- 
firuits  C^  accompli:^  apfele'ftour 
cela  par  le^Toetes  Grecs  enfans  des 
Dieux  ,  que  le  Soleil  voici  en  mef- 
me  jour  hommes  cir  Rois  ipfemble. 
Cecy  peut  bien  quadret:  au  gênerai 
des  Monarques^  mais  Uofire  Ma- 
jeftè  agréera  s'illuyplaifi ,  que  ten 
face  le  rapport  k  elle  feule  par  excel- 
lence ,  pour  double  raifon .  Lapre  • 
mïerepart  de  fan  extraSîion  y  pour 
ejlrefihduplus  grand  I\ojy>qui  ait 
iamais  commandé  la  FrancCy  &de 
Uplurillujlre  T rince ffe  que  le  So^ 
leilregàrde.celây  là  grand  de  toutes 
fortes  de  grandeurs^  les  linéaments 
duquel  i^ous  port  e7  fur  le  front,  cor 
me  le  courage  dans  leftin-yCelle' cy^ 
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4Ccomplye  de  tou  tes  les  fetfeélions 
defirahles ,  de  laquelle  vous  imiteT^ 
Uj^ietèja  douceur, &  UpL^eJfe.Ce 
qui  nousfaiél  ejperer,  que  comme 
les  fpuiéls  tienent  des  branches ,  les 
branches  du  tronc ,  le  tronc  deU 
racine  ;  les  ruijjeaux  tiennent  dû 
goufi.dela  fureté^  ^de  lafraif- 
cheurdeleurfontaine.cy^infyijer'* 
rons  nous  naiflre  e^  briller  en 
njous  y  toutes  les  rares  vertuT^qui 
ont  faiÛnommerceluy'lày  Grand 
•entre  les  Rois  de  la  terre ,  &  celle 
cy yfieujeydouce^ftge  y  ^/  incom- 
parable Princeffei  Lajeconderai- 
fonfe  tir}  de  vpflre  Joigncuje  in- 
flruéîion ,  en  toutes  ces  mefmes 
'vertu^compagnies  de  njojlrc  f^àif- 
ftnce  y^qûrnoHs  promet  fous  "vojlre 
tegne  toutes  les  grâces  du  Ciel^^ 
les^benediélionsjdelaTerre:  Ce  que 
nous  attendons  d^ autant  plus  ajjeu- 
rémènt  \  que  nous  apprenony,qu*il 
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V. 


ne  faut  point  que  Usyéu^Uf  tfgm^ 
dent  dansUtàna^nifin4chs,  filsAu^ 
rànt  honné  ou  maHuàifi  anneç^ 
xhaude  oufroide/èiche  ou  humïdey^ 
^mais  quils  confiderentfiulement  U 
honne  nature  ,  notirriture  (^  in- 
firuSlian  d^  mr  Roy  »pàur  ce  que 
ceftUvrajeêphémerUede  thfur 
ou  du  malheur  A^î  Royaumes,  Et 
comme  en^re  les  égyptiens  ily  auoit 
'Une  mefurepar  laquelle  on  j moi  t'a 
quelle  hauteur,  le  Nddeuoit  mon^ 
ter  ou  dêcroiftre  ,  ainjy  [infiru^ 
ùUon  ^  infiitution  du  Roy],  eft  U 
mefurepar  laquelle fe  doit  jfijéj^xer 

■  Vaccroîjfimcnt  014  dirnjnuîion  de 
fon  StM.  Or  comme  iefçay  qii'ou-^ 
îre  les  dignes  enjeignemet s  que  I^o- 

I  (Ire  Majefit reçoitdç ces granisef- 
priA:^aM  ont  t honneur  de  fa  con^ 
duitic  ,  (on . (]çil  fepprie  fouuent 
-fur  les  hures  ^  qui  font  comme  mi-* 
roirs.ouglaces  hienpolyesquinQUS 
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flure  à 
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que  ie 
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)fffentmt  clâkèmtnt  les  um, 
taches  quifomllent  L face  Je, 
nofire  ame,nou$fon^roidir  CQHirl 
Us  wces,  ^  nousfouJfetfuiJfAm^ 
ment  a  'vne  loUakle  recherche  ^si 
bien  y  ie  me  fuis  ejforcêpourjçula^ 
Z^rfon  tfauailyapres  vne  longue  le  - 
âure  de  plufeurs  forj^es  deliures, 
luj  drejjer  ce  petit  abrégé ^  dans  le- 
quel,  pourhntrC'CcjJe  defesplusfcr 
rieufes  occupations  y  elle  verra  ;  en-- 
tre  autres  particularitex,yCommeles 
plus  célèbres  Autheurs  de  diuers 
fiecleSyfefont  trauailleTl  a  faire  pa- 
roi/Ire  leur  beau  iugementfur  les 
diuers  confeils  quiU  nous  donnent 
pour  la  conduitte^  fin  de  cette 
humaine  vie.  CeB  le  petit  prejent 
que  ie  Gonfacre  en  toute  humilité 
aux  pieds  de  y^ofire  Majefié-^qu  el- 
le fauorifer  a  stllujplaijl  d*vn  trait 
de  bon  œil  ^  me  fur  ant  la  bonne  vo^ 
lonté ,  non  la  bafjeffe  de  celuj  qui  le 

•  •  •  •     1 

itij 


'f-^if^.  ^  i.'iv.ii'-ij'iyA'' 


a, 


X 


\ 


s 


1 


•  I 


1 

JEPISTRt 

/«ry  offrcy  qm priera  toute  ft  'vie  le 
Roy  des  Rois  <3r  le  Seigneur  des 
Seigneurs,  bénir  ^  prolonger  fes 
iours  au  delà  des  cehteines  d années ^ 
luy  donner  vn peuple  oleiffantpvn 
conjèilfidelle ,  njne  paix  heureufe\ 
<TiPparfait  açcomplijfement  de 
tousJesfouhaitTi. 

J^e  vojlre  Majefie, 


Le  trcs-humbIc,trcS'obcïflànt 
&  tres-fidcllc  fcruitcur  &  fub- 
jcd  I.  Poulain,  Dunoifîen. 
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A  V /lu  E  d  T  E  V  R. 

Epsticouuragc  paroifl: 
au  iour ,  non  que  mon 
dcflcin  fuft  de  le  faire 
ain{y,rccognoiirant  la  peu  que 
le  puis,  &  ce  peu  qu*ilcft,  mais 
ie  t'afleurc  que  ceux  qui  dWdi- 
naire  font  rouler  la  prcffc  aucc 
non  moins  de  gloire  pour  eux, 
que  de  profit  pour  aurruy,  me 
l'ont  tiré  des  mains.  C'cit  vn  tra- 
uail  (ans  trauail formé  des  ccrirz 
d'autre  meilleure  main  que  de 
Àd,  mienne  ,  compris  ious  iîx 
centz  fuiedtz  peu  moins  :  Sur 
chacun defquels ,  iay  rapporté 
•fidellemént  ce  que  i  ay  peii  ren- 
contrer de  beau  &  de  bon  pat 
vne  curieufe  Icdure,  qui  n  cft  la 
milliefrhc  partie  de  ce  qui  fc 
pourroit  de  mieux  &:  de  plus 
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par  va  autre  Ccftvnc  carrière 
Ouiiciteà  tous ,  ie  te  hy  di|pofc 
parl^ordrç  dé  Jettrçs  dëla^phar 
Dçtpo^r  tn  ôftcr  toute  conftt- 
fioh.  Les  %tc$  tio^iro^^^ 
font  en  nombre  ^  mais  ic^p  pïfie  ^ 
ç6nfideftr,^ii^ant  êlohfiîië  de  ^ 
cincjuanfelicuës  du  lîeuWucUc 
fc^it/ic  n  aypeu  y  apporter  ny 
^'^^  iî|^:la  mainj  nottâmitiçnt; 
pëurioiridre  cnifenible  ibus  îc 
titre  dcl^ouuoir  ^diux  articles  ^ 
qui  s'y  n-buufcntfefmre^z^k^ 
vçr(b.  Au  fore, te  (^ùeic  mçÇi^^ 
fuade  qui t?  pourra f^i^e ^^  cït^-  ^' 
la  di ucrfî r^  t^^ çsûi^a^quc  ' 
des  artTclo:  q  u  i  Icîs  fiiiucnt  :;  à^ 
qucls,ii^uclqavntpcoqt«n#, 
c  eft  tôu|cé  que  rcxi  attends  de 
ret9ngn6ifla|içe;;  >'  - 

\éi,  '■         ■  ''«■  *•-...-<  ■■'.  *-  ■  - 

Adieu.   "^  \ 
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XXTtiAlCT   DVrRiVÎ 


O,  V  Y  S  par  U  g^^^  ie^pît»  XpWc 

Coûlcillcri  ,  les  ^cipiiliunf  xtos'<5 
de  Parlcmcns  de  l'ai^  Xàoriilottzt  Botr 
dcaux,Rouco,  Dijo]^,*'i 
cagac,1fcilt6us  nos  BaiUiff ,  icnâ'<^uxî^-%1f?^^ 
luges  oa  Ic^  Lieutenant  autret  iî%s  O^çi^é^BlÈfi^^: ■- . 
^jcGts  quiUpa^tndra  -,  Salut  Nojlre'chër  ^_ _ 
fÀafoif  ,Hu%  mwftre  Ifpptimcuf  56  IVÏiSuaffitf  ïc^r 
no(Wc  l^c  viUe  de  Pan$,nous  fMUirc..JfcjMpnf!ti:kt  # 
quTii atiToit  recouuré  va  liure thïitli\  jf4^|u^^    Fr4iU K' 

plu^çmi  bcUes  &  r||S^^^?<l^^  pour  ti 

condui|ce   &  fin  d^^|çiaA| yiC|  jf^'^coac  extrait  dcf 
meftlcars  liiitcj  Grlt^,;l*aftimiç  l[^nçoi$,pâr  I.rouUin 
♦  Buooifiten,  lequel  nu|fel^c#ii^iUb|^voudrott  voloinnér^ 
^'mpfimct  &  mettre  en  lu|fitlr^s*il  nousplaifoic  Iclur 
r.  pcrmçt(ie,3c  (ucccluy  oocoytrnoslettresi  cénecellai<* 
ïÀ.  A'  ces  caufes  deurâtledit  expo(at  n  c(Vt«  frutité  des 
fraisa:  labtuKs  qui  laycôuiéi^faire  en  l'imprelTiô  dudift 
'   lioié,  Ii>y  auôs  ^rmis  |c  oâloyé,perniettos  ftoâ:royÔs 
«■^<|ii*ilpi|illç.^  iuy  foit  loi^e  imprimer  ledit  liarc  tanc^ 
dfc fais,  A' eiv  telle  forme,  volume  8c  càraâcre  que 
||onlny^mbIcrA,dciceluy  vendre  &  diflribaer  partous 
Içs  licuic  &  endroits  de  ceftuy  noilre Royaume,  iuf- 
^c$  ai|  temps  ôc  terme  de  dit  ans  prochain  s,  r'euollis  & 
a€COtnpUs(,acoitipterdu  iour  5c  datte  que  fera  acheùéç 
U  prenHctjC'^imptcfrion:  fans  que pend.int  Icdiétierops 
'<ii!cuns  Lib^airç$,Iuiprimcuis,  ou  fiutre:>  le  puKTcnt  im* 
primer,  abrcgci  ,\conucfaire,enrommaire  ou  autre- 
ment, altérer  l'ordre  ou  racthodi;  d'iceiuy,  vendre  ny  cl- 
changer  en  noftrc  Royaume  parpcrfonnesdequcique 
.qualité qu'ils  roient.ouauccfauccs  marques  ,  taux  5c 
fupofcznoinsdcs  lieux  où  des  villes  dequoy  notisleut 
auonsfait  tres-c^çprcïTcs  inhibitions  &  defcncek  (ur  pcL 
ncdeqiirnt^c  cens  liuixs  d'amende  aplicablc^  moitié  i 
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nous  5c  moldé  $nx  PiW^timf^ti  itl^ 
lie  ville  de  l^ai:is,<!e(p£s  dÔmàgHicmttàtSkà^éuej^ 
poraoti,  &  de  coDÂîcamA  liei^cxéîbpléâtèt^ii  fe  uoxL-i 
ueroot  d*iot(c  iropicdftoo  qaediKfit  exporânt,  l^oùeli 
iiurcscftantatnfi  Imprimes  5ecxpQ|cx  en  v|it«V«ifMoM* 
t(ltc  (aifis  <Sc  milco  noûrcmftinp$rIcpteroier4«^t 
loges  fur  oc  requis.,  çoQcraiftnam ^i^oi  àn^mt&é 
^ouuéi  d'iccuz  ,  de  pcocedei  coi^cre  eux  cxtitoHli* 
Dairement.  Si  vouions  ârtc^s  roand»iis  par  ce»prc< 
fentes  ii,  i  chacun  de  vous  Ôa*ïlap'pa|rtiédra^que  du  cdh- 
tenu  cydctfos  vous  faites,  looi&ez  &  laiiTez  ioiiirplaiw 
ocxncnt  9c  paifihLem  en  dédit  eipo{aiBêy^|î£.jratiJ9Tir  ny 
pcrmctuc  qu'illuy  foie  fait,  nrïsoadén^  aucnatrcuble 
ouemperchcmcc  ,  au  contraire  lequel  ûîiit ,  mis^ou 
donné  liiy  eftoic, faites  le  réparer  Si  remetcreau  preaief 
eftatlc  dcu^ltacefaire  contiatgiiez,  &  faicei  con'ctpii- 
dre  tOtts  ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes  deuës 
&  raifonnablet.  Nonobftam  oppohcions  ou  appella- 
tions quelconques  faites  oui  faite,  pour  krqoelles  oc 
fera  différé,  CiaAicui  de  Haro,Cbârtre  Norxnandc  ,  8c 
lettres  acecootraires,-  roaUnsqùe  mettat  pat  vnbrief 
le  coatenu  en  ces  prefcnus  au  commencement  o«.i  la 
^ti  de  chacun  defdiu  liores ,  il  férue  defignificacion,  Ac 
foit  de  tel  ^et  ^  force  Ôc  venu  5c  toutainfi  que  &  1  oh- 
inal  eftoii  particujiercmêt  fignifié  5c  enticremêt  inféré, 
it  par  céquedesprefentes  i*on  pourra  auoir  a^ireea 
pluficurs  5c  diuerslieûxi  Nous  voulons  qu^^^nvidimut 
d'iccllèsfaitfouxteel  RoyaloaparJ'vndenosamex  êc 
fcavx  ConfciUèrs,  Notaires  le  Séaetaites,  foy  foitad- 
iouil^c  comme  an  ptcfenc original.  Cai^tel  eftnoflre 
plaifir.  DounéiOrIeansleii.iQurdeIaille(raii4e|ta^  . 
c«UX4.  Etdenoiliercgnclccinqaiclmc.  . 


Pat  le  Roj  en  Ton  Confeil» 
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6c  doâ^cs  inftruâioûSj  pourU  coti^ , 
iuite  ôc  fin  de  rhainaihc  vi«i       i  ; , 

t£  rorr   ext%jiX  t>tS 

meiUeHrs  liures ,  (^recs ,  LAttni 
&  Frdnfoût 


AAG  E. 

•Est  vnc  condition,  miCci^* 
bic  vojTc  déplorable^  qç  fe 
voira(uill7dcrAge,&:  des  vie* 
lentes  prifes  &  furpriicsdela 
Q^ceÇitc  >  (zn$&  pouuoir  de 
fendre  qa*^  cédant  6f  fuyant, 

La  f)c^r  de  TAge  fcnicUrt  &pa(roquand 
la  yicilleilè  Giruient»  &  laicunçUc  feterinine 
en  flcui  1i*Age  d'homme  fait^  l'enfadcecn  U 
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^       Antholôoié 

leanèflt;  &:  le  prchiîçtVgc  meurt  ni  Icn- 
iàncc.    Le  iour  i^hyàt  thedrt  en  ccluj  du. 
|ourd*liu(7,^leiôou;ci*ho7  n^urraeiiceiiiy 
dé  dc^ajn  ;  il  n  y  a  rien  qui  (oit  ôc  dettieorc 
tbufîoiirsvn. 
.   .  L'ôrdfè  des  A  ges  fiiic  l'ordre  de  l' Vhiuérs- 
Le  prertiicr  Aagc  fiiit  la  puiflincc  lunaire,  car 
lors  nous  viu^mieLoB  la  fatuité  nâtiue  Se 
vcgctalc.Lcfccond  fuitla  piiirtancc  de  Mcf^ 
xurc,quand  nous  nous  rxcrceons  aux  lettres» 
au  luth,  àlaluitte^  à  tcls;i|Utr>es  ieux*  Le 
ttoifîtfmc  de  Venus,  quand  nous  fomnics 
portc^^iiiix clans  deramour-  Léquatricfmc 
fuit  le  Solaire  /  car  lors  noftrc  vie  eft  en  vi- 
gueur j  5c  s'auance  vers  {à  pcrfctftion.    Le 
cinquicfme  fuit  la  puidànce  de  Mars ,  au- 
quel nous  affcdbons les  coramandemens,  les 
Combats  >  &  les  vi6koircs.  Le  lîxiefme  de  lù- 
pitcr,  :iuquel  Age  nous  délirons  cftre  veus 
îudidcux  &  employez  en  charges  honora- 
bles. Et  le  feptiefine  fuit  lapuinàncc  Satur- 
nienne, auquel  il  eft  bicn-feant  à  noftrc  na-' 
turc  ^  de  fe  déprendre  de  la  génération  &  des 
aigics  douceurs  de  cette  vie  corporelle,  pour 
Te  por|jér  tout  &  de  cœur  ôc  de  pchfée,  au 
bon-heu<^4*vne  autrequi  apour  toutes  b^t* 
nc^  lés  cterniicz.  ^  , 

'  ;A  B  s  TIN  INC  È. 

Parmy  toutes  les  Religions  du  monde 
f  mcfmcs  en  la  Mahorneranc  fl  elle  fe  doit 
fignalcrdcceriltrc)  les  afflidbions  ducorps^ 
J'aCifterifc!  de  viiUc,  5c  TAbftinence  dcî  vjan*- 
des,  font  rcnucspour  articles  de  Religion. 
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^rAbftinencc  trop  j^ndc  (  «Jlfoit  ûm^l   ,  ^^î 

g:aWcaux  cnfàns  tendrcti,<][ûid^^^^^^ 

cor cntréîch  lafortictfé Ifeùt  Age, ojft ex<:c3i    ,    . 

dccruifani:  &»ncantifljind«ûr  chaleur  Viw-^ 

le.  La  vertu  de  l*Abftmcii€€  p*eft^ricrt  ;,  fi      *  \  . 

diaçon  ne  dompte  (a  chair/d'autant  qu'il  li  ' 

peut ,  bien  cft-çUc  dcfordonhce  &  dêrcdfcci 

Il  elle  le  diminue  au  delà  de  fcs  forcei)  eaÉ 

en  ce  ràs  d*exccz ,  1- Abftmcrict  n'cft  pf US Cdt* 

te  belle  vertu  qui  nôusj^drtfcf:  riousauancc 

dansle  Ciel,iSâi$  vnykede  fùj[Setftition  q'îil 

nouscn  êlongne,  s'irhè  h^us  en  prii«(di- 

foit  (ai nd  Grégoire/ ) 

Car  l'Abiliîicnce  (  difbit  le, mcfine  Dbw 
ilcuV  '  )  il  ne  fauc  pas  dêrriîirc  la  chair,  mais  ,{^ 
les  vices  ruineux  &  mortels  delà  chair:  De  .^ 

modc'qu'il  faut  qu'vn  chacun  tienne  vn  tel 
ordre  en  l*vfage  de  fon  Abftinchce.^  qVil 
n'aneantiïTe  pas^fon  corps  pour  le  perdre,  * 
mais  les  perueries  indinatiohs  &  mauuaifei     «^^   " 
habitudes  du  corps  pour  le  fauucr  auec  foit 
hofte ,  fon  ame.   '    .  ,        ^        '' 

Ceux  qui  foni  Abftinence  des  viandes, 
^  fe  plongent  neacmoins dans  le  fale  bour-, 
bicr  des  at^ions  deprauces ^  nnitcnt  les  De-»       '' 
moris  (  difoit  Ifidore.  **  )  aufqucls  le  pccîic  ^,  **^  '   '** 
&  le  dcrcgleriicnt  eft  touiiours  preient ,  & 
le mangtt  manque.  ^         '  .  «     '"„ 

Pour  néant  ( difoit  fainâ: Grégoire  '  )  no-  ^i,-,'*  ^''^^  * 
ftre  cprpV  eft-il  mattc  par  T Abftincnce  ,  fi  : 

noscfpïitsfontcn  trouble  au  dedans, ^tta-  * 
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Akxhologis 

quc2  0c4iffipezpjM:  les  moiiucmèni  &  ûil"» 
lies,  bsuules  de  nps  Icnfualiccz. 

l'AbftiaqD^^^k  le  icufne  ont^^oafipais 
cftcia  vwye  viandedelavcrcu^  deTAbAi^ 
ncocc^  viennent  les  chartes  pcnféts  /  difoic 
*"  Strmùn«  L^on  Pape '^  )  ]c$  propo/itions  raifonnablcs* 
déitmntê^^:  les  çonfciU  Wuiaircs.  Parlesaflaiûionsvo- 
jontaires  l'homme  meure  aux  dciîrs  de  la 
çhdi:*  &  eft comme  renouiielic  56 reflufcitc 

'     ;'        i  fon  bien  cftrepatjea!  forces  de  r<(pxit. 

Puisque  (^pac  niaiheur^  nous  foonroes 
dêcheus  de  l'héritage  du  Ciel  par  la  goui- 
mandifc ,  mo  vennons  en  Cotte  que  l'entrée 
nous  y  foit  libre  par  fon  contraire  ;  c'cft  le 
confeil  de  ce  grand  Doâcur  deVEglife  fainÀ 
Grégoire.  ^ 
♦  Abvs. 

Il  y  a  douze  Abus  au  monde  C  au  rapport 
dVn grand  fainft.  J  Lefage  fans  action,  le 
vieijlatd  (ans  Religion ,  Tenfant  fans  obeïf- 
iance ,  le  riche  fans  aumône ,  la  femme  (ans 
podicité,  le  Seigneur  fans  vertu,  le  Çhrefticn 
qucrcllcux^le  pauurcfupcrbeJeRoy  inique, 
TEucfque  négligent*  la  populace  (ans  difci- 
plinc,  &  le  peuple  fans  loy. 

A  ce  I  DEN  s,  -  , 

-  Ceux  qui  prennent  plai(îr  aux  Accidens 
d'aucruy,  ne  font  pas  bien  àuercis  que  les 
inconuenicns  de  la  fortune  font  comiiHins 
i,  tous  :  iamais  les  accidens  qui  nous  com- 
^battent ,  ne  nous  doiuent  pouiTer  ÔC  preflcr 
atcldcfç(poir>  que  nous  les  eftimions  fans 
rcmedi 
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Les  AcçidcDB  hnnuins  o^  font  qqe^UC 
tromper  les  aeances  humaines ,  puis  qû*ik 
ne  peaucnc  f  en  leixr  infidélité  )  aUetirer  que 
Tïn&^cUti ,  toutes  chofes  obligées  aux  loix 
de  Ton  naturel^  i 

Les  ^gra^dt  (5ç  in^portans  Accideps  ^ui 
tiennent  tc^Utle  mc^de  aux  écoutes  «  ne  (è 
cachent^iong^cemps  y  &  pluftoft  ou*ilsnefe 
diuulguent>les  murailles  parlent  :  les  cannes 
s*inrpitent  dé  vent  &  de  voix  pour  publier  le 
fcaetdç  K^idas  (  au  rapport  de  nos  au- 
thcurs  *  )  ^eux  qui  en  veulent  moins  fça-    *  fnton,^ 
uoir ,  en  enfrcndent  plus  de  nouuclles  :  &  de  ^^rbinr  t^ 
Uvientqi^e  Umottdcs  Princes  cft  fouucnt  ^'^'^f^^^'* 
publiée  aûatit  la  fin  de  leur  vie. 
A  c  1/ 1  Q  N  s . 

Les  Actions  erandes  veulent  cftrc  fccou* 
rues  6c  jccondees  de  grands  entendcmens 
(difoit  ÙLinGt  Hierofme,  *)  Mercure  ne  fc 
fait  pas  dé  tous  bois^  chacun  n'eH:  pas  cappa- 
ble  de  la  conduite  de  grands  affaires.  Il  cft 
des  efpfits  comme  des  Diamanrs  >  lefquels 
pourpetitsqu'ilsfoicnt)  ne  laiÏÏcnt  d'auoir 
aiefmc  produâion ,  mefme  beauté ,  &c  clar- 
té que  les  grands  ;  Ceux  neantmoins  qui  ont 
plus  de  poids  ont  plus  de  prix  :  Ainfi  ^  quoy 
que  les  âmes  foient  ictrcesà  pareil  moule» 
.&  retiennent  en  elles  le  mefme  cctat  ,1e  mef' 
me  brillant ,  ôc  la  mefme  beau; é  de  leur 
cScaçc  »  celles  toutcsfois  qui  ont  plus  de 
pmdence  ôç  d*expecienc^  font  plus  prifees, 
&  félon  celaeftimée^  moins  communes  &: 
vulgaires. 
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Àj^TïTOLOGlt 

.  Les  AâkHis  font  bien  plus.puii&ntes  i 
emouaoitles  bônics  àTexecucion  des  aâes 
tlcvertii  qacies  paroles  >auffi  font- elles  les 
branches  da  ^c|^  de  noftre  ame*;^ 

L'Aragnc(  dont  parle  Ariftbcc  *°  )  ména- 
ge (agemeot  fon  aàion  >  eu  iiyzàtomdy  Ùl 
toillc  ,  elle  chafTc^  mais  c'cfteti  telle  forte 
qoVIIc  n'interrompt  point  fonouurage.'  de 
mefmcs  doit  efhci'adkion  de  rhommcChre- 
fticn  ,  qui  aprcs  s'cftre  trace  1<  moyen  de 
bien  viurefclon  Dieu^dolt  coùuourschafTcr 
Apres  les  débauches  du  bien  Jcs  çlongner  de 
iùy$6c  iamais  ne  fc^laflcr  de  leur  faire  la  guer- 
re*    •     ' 

En  fJi^courant  des  Adions  d*autruy  (  cfcrit 
fiindHicrorme)  nous  dcuons  c^lcndrc  les 
bonnes.  &  cou  urir  les  mauuai(cs  :  Au  con- 
traire, difcourans  des  noftrcs,  nousdeuons 
feuclcrnent  reprendre  les  mauuaifes,  &  mor- 
deftement  raconter  les  bonnes. 
:  Les  Actions  des  hommes  fortans  <^c  nicrmc 
façon  çlc  leurs  caufcs^font  bien  difcrcntes de 
celle  de  la  fagcfTe  éternelle  qui  en  produit  des 
cffcc^s  tous  contraires  ;  des  cœurs  enflez  de 
dcpits,de  vcn^eances,&  d'inimitiez  irrecon^ 
c»iiables,ellc  en  fait  cclorre  Tamitie  &  la  cbn 
corde:  clletircla  paix  (comme vn  Phcenix) 
des  cendres  de  la  guerre  ;d*vncepoiffe  con - 
fiifion  de  Trouble,  elle  fait  luire  Icclair  So- 
leil delà  tranquiliré  ;  &c  félon  la  confiante  in- 
coftftancc  df5  chofcs  du  Monde,  elle -fait 
foiçir  du  n?iliçudes  rhiferesla  félicité  la  plus, 
dcfirée.  ^   '        •    ' 
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Iljr  a  des  AAiont  que  Ton  ntu^  pt^ 
batifler  àrcgal  delcuimcnce&dcleurittfte 
valeur  i  II  en^ft  comme  du  boudier  4*£d,cc> 
quiporcoicci)  foocohtour  conte  Udc^nce 
de  TEmpire  Romaib  ^  mais  ne  pouu«ic  pas 
ccprefentertoucelâ  grandeur  &  Ma|c(té« 

Toutes  A(fbons  publiques  rduc, miettes  a 
incertaines  ôc  diuerfi»  interprétations  ^  cai: 
trop  de  telles  en  iuèent. 

Nature  a  naturpuementobreruc  cela,  que 
les  Aérions  qu*elle  nous  a  enjointes  pour  no- 
ftre  befoin^  nous  fudcnt  aum  agréables  voy- 
re  voluptucufes. 

Les  Aébions  dos  hommes  ne  fe  iugcnt  que 
parleurs  origines,^omme ta  nature  deTea^ 
ne  fe  recognoiû  qu  a  Ùl  fource. 

La  verru  va  au  deuant  de  ceux  qui  laTuy- 
ent  y  elle  luic  meTmes  a  ceux  qui  ne  la  fuiuent 
pas  :  -Hn'ed  pas  au  pomiôir  de  leiuiieoy  de 
la  mêdiCwKed'e  CQ^fer  ny  d'cteindcc  la  dair- 
xc  dVnebellc&genefenfeA^ion. 

'  Les  dernières  Aérions  fupportent  Ijc  iuge^ 
ment  de  toutes  les  premières;  Ôc  les  derniers 
qraiâs  de  la  vie  ^demeurent  pour  la  graueiT- 
le  eterneîle  du  burm.  ;  . 

Nos  premières  Actions  (  prémices  &:pfe- 
iugez  du  refte  d^noftrc  vie)  font  fuicttcs  aux 
ombrages ,  furtout  celles  des  Rois  (  dilbit 
r£mp<ifteurTrajan  )  foRC  le*  but  tes  ordinai- 
res de  la  calomtiie:  iurques  a  vouloir  faire 
trouucrque  les  verrues,  &  les  lentilles  font 
des  balafjRes  &  des  dcatrices  au  vila^e  du 
Pnnce.  .  . 
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les  bcUes  Ai^Hons  ^i  itpctlàtnt  4t  k 
Royauté,  font;  iRrt  toufiotn^s  ilu  guet  6c  en 
ichtinclle  pour  Ion  paiplt«  le  tenir  au  cou* 
uett  de  fa  prôteClidiî ,  parer  aux  coups  de 
rinuaHon  &  de  la  tyrannie»  élargir  là  fron« 
tirrc  autant  que  la  luflioe  le  luy  pcrmct,auan- 
ccr  la  forrimr  des  bo^s^  feirc  ôcarc  des  mc- 

^chans,&  dcpofcrfcs  propres  aflFcâions  pou?: 
êpoulcr  telles  de  (on peuple* 
;  Les  AéHonsfc  filent  au  rouet  de  la  fortu- 
ne, elle  en  couppe  ou  allonge  la  trame  com- 
me elle  vcuCjlcs  hommes  mefurani  leurs  dcf- 
fcinsparccfil. 

Les  Adions  des  Princes  font  les  lumières 
du  Ciel,  qui  tiennent  les  yeux  d*vn  chacun 
occupez  en  leur  afpeâilesvn^  pour  lagloirei 
les  autres  pour  ïc  murmure ,  félon  les  diucr- 
(icez  de  leurs  influences. 

Les  Adions  de  la  prudence  font  préféra^ 
blcs  à  celles  de  la  force,  puis  qu'elles  ne  font 
fuiectcs  qn  à  clic,  &  les  autres  au  fort v 
Tous (ontldoUtrcs  dcleurs  A(î]fcions  \  en- 

"  cores  qu'elles  foicnt  en  créance  ffidole  faucc 
(6<:^icnfongetcde  tout  lepùblJCj  &  taupes 
à  voir  leurs  fiiids,{ont  vn  tynl  tran (perçant 
à  confiderer  lesÂdions  des  autres. 

Comme  les  Adipns  des  grands  font  en 
merueiilc  aux  petits,  lâirsraiforis  leur  paf- 
fcnt  en  Onidcs  ;  elles  ne  côi^ttiencent  fi  tofl: 
à  parler  que  chacun  ne  Ferme  &  bouche  & 
s'en  aille  content:  ayant  apriçquelcs  gran- 
des entFcprifes  font  fuiuics  dé  grandes  diffi- 
ctiltcz  quclcs petits  ne  pcuucnc comprendre 


Soleil  fatf 

On  tfai 

des  Prince 

comme  s*: 

ment  en  r 

machine 

donhièr  i 

rcsd'App 

rcprinS  et 

qu'ils  pet 

ô:condu 

fcils  de  le 

tesfois  pî 

mais  fou 

du  demie 

LesA6 

brauccff 

pat  Ce  q 

dre  de  V 

Al'enf 

prcmiert 

gros  CV 

Adions 

On  m 

deNatii 

rendent 

veut^ii 

aufqucl 

Le  te 

belles  « 

cutc  pr< 

tranche 


ny^t^otitif^tki^étTc'eûmA  croiredu 
Soleil  fitmc  àtViVioit  vcii. 

On  ttairtecn  difcouç^priner  des  AdionS 
des  Prince^;  coin  me  rfc  celles  de  fa  fortune^ 
comme  s*Hn*yauoic point  plus  de  mouiic- 
menr  en  Tââion  tics  Cieux,qn*cn  Celle  d'vnc 
machine  de  la  terfe,7Çc  comme  (î  tout  cor- 
donhièr  ctoic  capable  de  iugcrdes  peintu- 
res d*  Appelles.  Les  Princes  ne  pcimentcftrc 
rcprins  en  leurs  Adèions  ;  s'ils  vcplcnt  ,puig 
qu'ils  peu uent  les  entreprendre  par'pouuoir 
èc  conduire  par  prudence:  en  celles  des  con-. 
feilsdc  leurs  couronnes -,  ils  ne  veulent  tou- 
tesfois  partager  l'honneur  de  Irurs  aftions, 
mais  fouuenc  auflî  rencontrent-ils  la  perte 
dudcrnierDucde  Boûirgongnc. 

Les  Adions  bien  préméditées  d*vn  (âge  & 
brauccfpritjluy font  toufiours  femblables* 
par  te  qu'elles  font  Ces  fils  comme  Alexan- 
dre de  Philippcs* 

A  l'enfourner  fc  font  les  pains  cornus:  Nos 
premières  Adions  marquent  (  comme  en 
gros  Charaderes)  quelles  feront  les  autres 
Adions  du  refte  de  noftre  vie. 

On  ne  doit  point  attendre  pareilles  Adiôs 
de  Natures  différentes,  les  valeurs  inégales, 
rendent  des  Adios  du  tour  contraires.  Dieu 
veut^irc  valoir  fon  talcftt  en  la  main  de  ceux 
aufqucls  il  en  Jonnc  JV'xcrcice. 

Le  temps cmb*lliii&;.rc!cUcbeaucoup  les 
belles  &  grandes  Adions  quand  il  les  exé- 
cute promptemènt ,  M  la  longueur  "icn  r;;- 
trahche  la  gloire.  Alexandre  n'a  pas  tant  c te 
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|oiié  ck,  fe  çopqodfaeti  comme  de  les  aaoi|r 
acheucesçn  fi  peu  de  temps  ^u*il£^iibloic 
qu'il  couruftle  Mondf»non  ppur^imbA^tre 
mai$  pour  vaincre  :  Pompée  eo  quarante 
iours  purgea  U  mer  de  pirâttes  >  du  méfme 
iôur  que  Ccfar  vit  Pharnaï  Roy  de  Poot  ^  it 
le  mie  en  roucce,  ^écriait  auSenardel^o- 
t  me  ççî  trois  motifVem^vidf^vicLItfHSdvenH^ 
fajf  vfH ,  idj  vaincu. 

La  Nature,  coufiours  en  Ââion ,  fani  vir- 
gule, coufiours  en  mouuemenc  (ans  période, 
veut  aller  Ton  pas  êc  à  uain  ordinaire  y  6c 
fi  on  la  pouOc  en  la  meilleure  part.^  elle 
tombe  en  la  pire  comme  la  balance. 

Les  avions  à  pouls  incgal  &  à  poin£ls 
' /.^^"'^'^*  rompus  (dit  Plutarquc,  "j  la  venu  cntrc- 
iu^Venu^  couppce  &  qui  a  fes  pâufcs ,  fcs  intcruallesj 
telles  AdionSjtcIîcs  Vertus,  n'ont  pieds  quf 
d'ccrcuiflc  pour  aller  à  reculons:  Semblables» 
à  la  première  bouticc  du  rofcaUjqui  pouffant 
pn  vne  longue  tige  droittc  àc  cgale>  Fait  plu- 
ficurs  nœuds  &  s'arrcftc  comme  à  f^au  çc  d'ha- 
leine >  &  comme  fi  Perprit  qui  la  pouffbit  à 
mont  ctôit  rabatu  de  quelque  cmpêchcmct: 
A  fnfi  appelions  nous  les  Plâncttcs  Starion- 
naircs>potTrne tirer  toufiours  auant  :Ainfi 
fait  onvnfi  de  ce  Gentilhomme  Romain 
Sextius  qui  (kigna  du  nez,  &  perdit  cou- 
rage à  moitié  chemin  dVnc  ficnpc  cntrc- 
prifc. 

O  qu'heureux  çft  eeluy  qui  cômpafic  & 
aligne  Tes  Adions  au  niueau  des  comman- 
dcmcns  de  Dieu,  qui  coati  facurçufçracnç 
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0à  cefte  bdlé  licCf  parfait  ce  qui  eftdcA  vo- 
lonté (aih^cde pouces Ic^  (oxç,c%\ a ccluy-U> 
'Dieu  promet  des  biens  <fans  nombre  fur  U 
tcrre,&  des  gloires  in  âaie$^  ctfMiiell!^  dans 

icCieK       T  . if  . 

Lcdcfir  d'Acquérir  des  biens,  cftrn  défi r  , 
qdi  né  p'rendkroàis  fin^  (  ditâ  Ariftôte^  "  )  ^,, 
Songeraux  affaires^appaifer  fouuéc  le  cour- 
roux imporrun  d^«  femmes  >  fupporter  leurs 
imperfeâiions,  ayant  perdu  cette-cy ,  entrer 
fo.uuenc  en  queftc  pour  rccomirck  ceile*|à^ 
c'cft  le  pur&:  volontaire  exercice  du  dcliieux 
d'Acqucrir  à  toutes  mainsr 

Lampis  riche  Marchand  5 interroge  com- 
mcil  auoit  Acquis  fant  de  biens;  Les  petits 
(dit-il  )  a  grande  peine, les  grands  bien  jcoft  & 
raçilemenr.  Gar  depuis  qoela  fortune  vous 
dviTcrre la  main,  c*cft  comme  vne  bonde d'Cr 
ftang  qu'on  a Icucercaii  dcfccd  &roûle ^icç 
impccuoficc.&tiepcut  orj  empêcher quVIIc 
ne  coule  à  gros  ranciqs  ÂTAueç  abondance. 

l^eplus  bcuteux  Acqueft  que  Itibmmt 
puiflc  faire  &  pràttiqucr  en  ce  mondc,eftj'de- 
)a  graccdii  Ciel*  grâce  qui  le  peut  portera 
lagloiredes  bien-heureux  pour  iaroais , grâ- 
ce qui  n*any  poids  ny  prix ,  contre- balancée 
aux  freflts  faueurs  de  la  tetrc,qni  ne  font  que 
pafTagcrs  ;  ouire  que  fouuent  plus  ruineufes 
que  profirables^  auaniageùfes  aux  niûrccis. 

A  D  M  11^  E  R. 

"-^  Ceux  qui  içauent  beaucoup,  &  ontTef- 

prh  gro's  &  riche  de  belles  conceptions  qui      ^    '^^^ 
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1         ANfHO'tôOÏE 

battent  fu^  l'vniucrfcLAdmîrçnt  pcn  de  cho- 
Tes  :  Mais  ceux  qui  ne  içtuen t  dm  Ailmircnc 

tout.  v'o  *    :   '       V      ^ 

Deuant  que  fc  mettre  aux  exercices  8c 

•  lésions  de  la  prudence  >  il  &ut  ftiretçque 
difoit  Platon  (  «f  ;^  nie  ^/XMf  f  m<(  W)  douiftaCf  jf .  ) 
frincipitm  fcientu  eftftnfere.  n  faut  contem- 
pler^ ad  mirer  les  autres  .y»dnfi/4  f/lF  innii^m 
Pythigorks,  ^ 

On  tient  tou(îoars  pour  Admirable  &  par- 
fait ce  qui  paflTç  noftrc  natute,encor  qu'il  foit 
faifable  quand  il  cft  exerce;  rare  par  le  dé- 
faut de  l'exercice  non  par  l'aélion  qui  fe  peut 
rendre  commune>fi  on  fe  veut  plaire  à  la  par- 
faire i  il  n'y  a  que  les  Therfites  qui  adrpircnt 
Achille»  Alexandre  le  louefimplemcnt  fans 
Tadmirer. ,  • 

UAdmirationeft  fondement  de  ton  te  Phi- 
lofophiCjl'incjuifition^leprogrez.rignoran- 
ce  le  bout. 

A  PT  oc  AT. 

Le  Poëte  Hcfiode  dit  en  vn  partage  de  fes 

Imrt  ^de       ^^^^^^  •*   '  ^^^  '*  charruc  dont  on  laboure  la 

ÏOcHure  (y  ^^^^^  '  ^^^^  anoir  cent  pièces  toutes  differcii- 

</»i(»»r.        tes  ;ainfi  celuy  qui  veut  eftre  bon  Aduocar, 

fe  doit  equippcr  de  cent  outils,  outre  la  fci- 

cncedu  droid  qui  eftleibndement  de  Ton 

art  :  11  faut  qu'il  ayepati'aittement  étudie  en 

la  Grammaire ,  en  la  Rloctoriquc ,  Dialedi- 

que ,  la  fcience  des  mœurs,  les  Politiques,  les 

Poètes  j  les  Hiftorierxs:.  Et  quant  aux  autres 

fciencps  »  il  en  doit  pour  le  moins  fjâuoir  les 

principes  &  les  Maximes. 
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tmd4iM000frP^iidCéUêfM\J^  ceux 

qui  ayaiis  y^VPnaftterob^f  iifepar  con(c* 
qiKnc  tftTcnptuifiblcmcm  rue, Içurs  fronts 

2u'Usront£çauan$»  clo<|ucnU'  âcbons  Pca- 
ddeusi  n^OiK:  au^uoc  de  iCf  I  b^fM^^es  parties; 
Car  ayans  pat  cette  ififaip^iOQ  conuié  les 
pauures  &  les  riches  à  Icuc  fier  la  defcofe  ôc 
proteâiondc  leurs  biens»  honeurs,^  foitu* 
ncs  »  ils  les  uompen^  &  Us  tr4ùAènt. 

Comme  on  donne  des  reiglesaux  Pâmes, 
de  prendre  Ipsieux  &ies  exercices  du  coxps 
fcion  Pauantage  de  ce  oo'ctles  ont  de  plut 
beau.SiL*on  auoità  conndcrer  de  merjues  en 
ces  deux  diuers  auantagcs  de  Téloquence , 
de  laquelle  il  femble  en  noArp  Siècle  que  les 
Prédicateurs  &  les  Aduocacs  facent^prindpa- 
le  pro&ifion«(  le  tardif  ferait  miçuxPccdi* 
cateur  comme  il  femble  ,  &  Taucfie  miçpx 
Aduocat  :  par  ce  que  la  cb^tg^de  ^diuy-là 
luy  donne  autant  qu'il  luyplaift  de  ioiHc 
p0ui;^fe  préparer,  &  puis  fa  carrière  fe  paflç 
d'vn  fil  ôc  dVncfuicceûuisintertuptionzU 
où  les  commoditez  de  i'Adubcat  >  le  pre& 
fent  à  loute  heure  de  fe  mettre  en  lice  »  ic  les 
içponfes  impourueucs  de  fa  partie  aduerfe, 
le  reiettent  hors  de  Con  branle  j  q^  il  lu/J&uç 
fur  le  champ  prendre  nouueau  party.  ^ 
La  probité  a  e(l  pas  Cèulement  necçflÀirc 
aux  Aduocats  pour  plairei  Dieu  ^  £ûre  leut 
ialut ,  ôc  patuenir  i  la  vie  éternelle ,  ellr  eft 
auili  requiiè  ôc  neCcifairc  po  ur&ire  Icut  fon* 
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4ftion  ftttèf:  hdniTeûr  &  pfofitM^èpfnion  de 
PTc^Kité  Itctf  acquiert  creatiéeéc  auchorité^ 
Igimec^  3iU<liprit^q\)icft  Ictjctf  de  la  pcr- 

-j^neteutsenfei^rr^  auanc  tourte^ociccbofc 
cïtoe (Gr4/rf d^ha^  béni  pMfAt^vt  ferfuM^ 
dm*  )  il  fe«t  ptrfùidcr  aux  îugcff. que  l'on 
eilirdrtJitii^e  bïcA  ôd  véritable:  rcfForc  de 
perfuadcr  (cria  vaîti  fila  vie refutrcltfs  paro- 
les-, on  ne  gaignc  gucrcs  dauantage  (i  en  l'cx^^^ 
teneur  on  contrefait  Thomme  dé  bién*^  en 
fin' terieik  on  eft  roue  autre,  (NHllHmemmfi^ 
mnlatHm  dmHrnHm  ^  foucis  à'  aà  breuttcni* 

La  part  de  rAduocat  eft  pliîsidlifficile  que 
celle d'Vrt  ï^rcglicaccur  :  AuiTi  trouuons  nous 
pias*  de  palTablcs  Aduocats  que  de  PtôC- 
cheûTS  àumoinsen  France» 

Apr^  Tai't  Militaire, fî  n'y  a  rien  plus  gé- 
néreux que  la  vaccation  de  TAduocat^  qui 
s'oppofc  à  la  violc^icc  cjeà  Crands  pour  le 
(duftien^des  petits, nonobftant  toutes  leur* 
menaces  (ècrettes  &  ouUcftcs^ôc  faicrcluirç 
la  vericCjFe'quitc,  &  la  lufticeau  traucrsd'vn 
million  de  nuages  dont  par  diucrs  contrats 
on  Itauta  vdulû  ofFu^fquer ,  faire  trembler  les 
rncfchàhts ,  donner  courage  aux  bons*  eftrç 
razilcdcsinnbcensopprelTe2,&  parlaviuc  ' 
force  "dVn  élégant  difcours,  /capable  d'àG- 
lïiouuÔir  les  rochers,  J  rompre  la  dureté  des 
cfpriis  bandez  à  fouftenir  l'iniufticc  &  le  tore  " 
iclonloccalionqui  feprçfenrc. 
\^_  Les  Aduocàts  font]  les  interprètes  de  là 
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ioi^  9  &:  en  prononcciic  les  premiers  ÇMàcà. 
Les  luges  aacrçsfois  lugcoienc  foi  létihrêw 
ponfes,  encore^  qu'elles  ne  fuflent  railbtî^ 
nées  :  Ils  cônferoicnc  &c  confultotenc  aucc 
eux  de  leurs  idgeitiens,  ils  étoxenc  appellet 
aux  conftils  de  FEmpcrcur  ,  Se  affiftoicnc 
leurs  ÇhanccUiers. 

ADVtTERE.  P^oy  faillardife. 
Ce  grand  Archcuefquc  de  Milan  (ai nd 
Ambroifc  ,  '^  aptes  auoir  bien  examiné  Pc-  Abraham. 
normitc  des.  plus  grands  vices  du  monde, 
conclud  en  fin,qu'il  n'y  en  a  .point  de  plus 
abominable  queceluy  d'Adultère,  dctefta- 
blc  racfincs  entre  les  JBarbarcs  &  les  bru- 
tes/ .'■      . 

J^lurarqae  va  racontant  >  qu  iuitrcsfois  en 
b  Republique  de  Sparte Jes  Dames  êcoient 
fî  pudiques  qu'elles GToyoient  les  Adultères 
irapbffiblc^  i  Auffi  n'y  a-il  rien  de  plus  fale, 
déplus  étrange*  ny  qui traine  plus  de  mal- 
heurs au  monde.  Ce  pèche  a  ctc  caufc  da  - 
Déluge,  **  a  fait  brûler  Sodomc  &  Gomor-  *  ^  Gtnefe  6. 
rc,  '^  a  ruine  &  extermine  toute  la  Tribu  de    '  *  Cenefe 
Benjamin  >  ^^  &  a  mis  en^  trouble  tout  le  ^^'7  r^-^^ 
Royaume  de  Dauid.  **                        ,          19 

Le  pèche  d'Adqltere  fait  tort  à  la  Nature*    '«  i.D<s, 
par  cr  qu'il  traîne  de  la  corruption  •  fait  tort  K«k  Wm.  u. 
^  Dieu* par  ce  qu'it  chocquc  fes  co»man-  - 
démens  :  fait  tort  aux  Anges ,  par  ce  qu'il 
entreprend  fur  la  pureté  qui  Jeur  eft  natu- 
relle,  fait  tort  au  roàry ,  par  ce  qu*il  luy  drcffc 
des  trahifons,  &  luy  violle  la  foy  iufce^  fait 
tort  aux  Royaumes  ôc  loix  Cioiics,  par  ce 
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qp*il  ic^c  4?s  baflardieapx  aux  £(latSj&  Çi.c«< 
cefCon^  kgûimcS3,)]|rc£^^^c^pa  le 

monde  i  par  ce  qu'il  incroduU  iwà^oiifu- 
ûon  4*eiinn$  {>ai;rajr  les  familles:  Et  ce  pe- 
f  ke  cft  cncdr  d'autant  plus  gtand^qulf  rui* 
ncyngiaiul  Se  digne  ^acrcmcncj  comfnç  le 
Mariage.       \ 

A  FFAIRBS.  / 

L*£ftat  d'vn  Affaire  eft  micu:^  ci^tcndu, 
quandiîcftraraaflc&trouflccn  vné  pièce, 

ue  quand  il  cd  epars  &  fcparé  en  pluileurs^ 
clonla  diuerfitcdcs  temps. 

Ccft  pUifir  d'cftrc  dcuntcreffc  des  Aiîai-. 
rcsd  autruy,&  dégagé  de  leut garnement. 

Comme  c'cft  impudence  de  taire  grand  c^ 
de  peu  de  chofc,au{îi  eft»cc  Ad:çdegcnerofi- 
tc  défait  c  valoir  vn  grand afF4ire> ^  de  ne  le 
traittetay  baflcment ny  iâçhcmeat  (difoit 
EfcliinçsEpift.5.  ) 

Les iouliaits  malins,  les  paroles  mal  pre- 
fagcanttsj  les  propos  trop  ha ilçzxonttc  1rs 
AiFaires  du  Princc,font  puniffablcsiccux  qui 
prc|diicntlemai,  ne  fpnt  pas  moins  xorrigi- 
blcs  que  ceux  qui  le  font' 

Il  faut  que  ceux  qui  fe  commet;tcnt  du 
tout  au^  train  desAfFaircsdumondcj.\uiq^icl 
les  ils  font  appeliez  parleurs  charges  >  Ôc  qui 
fe  mettent  fur  la  montre  des  dignitez  pu- 
bliques ,  domptent  leur  ame^&  luy  appren- 
hertc  La  forme  &  le  moyen  auec  laquelle  elle 
fe  doit  manier  à  p:)urc$  rencontres. 

A\F  FECTI  ON  s.    .  -      . 

Plutarque  di(^à propos  de  ceux  quis'affc- 
.'     '  C^  ÂiounciU 
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^ue  b  partie  u^àmtv^iit^mtàtn  àonuà, 

ifiiuok  :t>  tfs^  iiDUf  irw^rons  que  Vamc  €^  iîrs 
^al&ôii€ieptp{»t  f^ki  ftoft  dlc  me(aie  U^dîo£- 
ûm||fit&ux  mkt&i£uitaAiqitr(Rf€>^ 
crc4  propre çrcancc)c}iit,4k  n*agir^cciiine 
quelque  choTe:  Ainfi^cniporreies  bcCIcslcui: 
33igtâi«''atuqucr  à  li;  picvrcflf  ao  fiir  <|iif  les 
aoMTéas^iCètoogoràiyellostckiits  iuc^iks 
jaiilhiefe  jflumal  qu'ettegiènc^fit. 

S*il  y  a  4}uelqiieiiBy  ii^(af«fn€tit  «amrello» 

4£câ%dn:e  quelque  inâinéb  ijjwCè  Vay«  vni- 

utxfdlietàcnc  &  pespoqfcUensofircippTcinc 

«èafboftcs  &  en  «of  (  -(^  qitiit'cftposluis 

iconffbi>et&  )  Ton  peut  idice  ()u  aptes  le  îom 

<fot  (}h9<pieaiûiiiabfl<diréa  JCDi%£^ 

iicânccb'qi^  «3uic»i  V\JkSo&ioù  qiic  ifeirgc]:^ 

iddiii^^>dK<ù  ion^ni^aiicétkrnc  kr&toiul 

liée  «n  Dc  cang.  £c  par  !C&  que  Nasuito  finnble 

'  «<l«&f Aolodri daomQiiniidbfegar4aof;;à'€iciR- . 

dre  &  faire  aller  auanclcs  pioaetUiccàffusm 

dcr<îff  te  A  ennie  inachiiie|i  { oe  n  *cô  pîaà  ti)  er<^ 

oeiifevil^à  ^îècuioiiékkiïenfiiiis  aax  po»|  eilc 

a'eftfM  fi^as^de  r  I/câiiticelEBlPatrc  1:011  &- 

dfli^kôiofi  jàn(lotoiéqiipi^'quc::o^         bietr- 

hk  à^ttclqo  -  VA,  iUyxne  tntcDX  qu'il  n^en  cil 

afimcy âd echiy  à  qvi il  c& deo  ay me  oiieuiic 

qur  celity  qui  doit  ^  &:  couc  oiuuriec  aytœ 

mieux  fon  puuragç*  qu'y  n*cnferoitaymc  fi 

i'ouuragc  aaoit  d;ui^ditieht  >  d'autant  que 

a<n|f 4t|Q«Mi  cher  d'cft^e ,  fiî  <ft|:«  coociûc  eu 
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«ucunemeat  eh  ft)n  èaonigfi     >  -  n  u  ôu|>  . 

Pourfairc  &^arfeirc  lis^tôritàiÉvd|f^^   "^ 
du  ÇicLil  faut  niomfJ|stt^dtaos1^fkâïorss 
'pro^hzncsij  &cu  facrifitftJctcendrei  àlV  . 
moàrdkiin.  Ccluyfcul cft ferme vconiftant^ 
^  duTÂblc  en  fcs  AiFcdidnsvqui  ayiij  auec 
di(crctian  &  iagc^Jicric:^:.   ">  3:      -r  v\^^; 

L'A  Seul  on  5c,  f hpm  rhc  -i^e  bien-  qc  doit 
auoir  autrmbin  que  d(*la6 n n eu r'dfc«ft>n^i3 jDeu, . 
Je  iàiut  de  rpn^iiatt;,  :6c  ie  bon-Keur Ide  ùm 
prochain:  tout  IcTÉcftc  des  autres  A  fifÔlons 
n*êtam  que  pures  affligions.        i  v  h  r 

Nos  AflFc<fUoto.tc<rcmbler»t  aulQ  «[abds 
fleuucs  »  qu i  s'êlôrrgncitTs  ^  }eurs  âxiftc^s  Ce  - 
icndenc  plus  grandidiSc phis  profonds x&c\ti 
^mitiez  (  quov  qu^êbngnces  )  fe  tulthlent 
toufiourstLajuluuJehAnoc  fermait  y  ne  dou- 
ce rofce)  lesiàit-hdfiitjcoTincr«n  dtfi«;i& 
du  bourjcon  fleur  d'efpcranccy'dcla  flclir 
fruid  de  plaiiit  ^  comme  il  n'y  a  licn  de  fi 
doux  que  le  frui6^d^mc  amitié' ciiilcfiiéeiBt'ar  . 
mc&decœur*  '-îb  • 

L'A fFcâi ou  envers  îcs.cnfans  ou  eniick»  - 
les  pçres  tout  ain(î qixtcramour  des  bcmsfo^ 
.  jets  vers  leuts' Princes  ^ine  concifte  point  en 
iQcdioaité  ny.cn  rtjetnpijràiîcc ,  àins  ein  4'cx- 
Ctz  :  Vcx cez  qm  aur  autircs  moubemens  de 
Tame  eft  vicictiXjfe  urbtiist  en  cccy  te  comble 
dcpctfcclion.       '  -'. 
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tàtquc  /^*'  nîçftimoit  tmn  pijus*«ialbebïéûiè,  '  ^  •  ^^'^  /* 
;Sfli,uy^cun<î:^Q^tfAf^^ 

draict(|  voycs  du  Citl^â»M<|uci  U  ct^ftimit 
x&dcny  laiûcjr  cnuçriHwoçcwx^ttWi'cmfi  Q|* 

a;M0qç$.,e{)  lbqCilajfpa^|]|]|oye'coii«nucr;^  de 
maif ,x;c«x-!l4,pf pç^^t^poçr  qui ie  tontitc^  : 
bar^ucz  dis  le  n%iM^  fi^J'^glifc  fous  rd2}cn«> 

X'Af^ucrfuc  oous  dicfliftc  les  ycubc .,  ific  éè^ 
ppuilleiïpftçc  ^rne  de  couc^  qiiâttac  6c<xm 
ccptioi^s  yici<^arcSj  pôuiriA  rengef  coottpwrç 
&  neneafi  fouu^^e^W'rfc^cpcii  qu'élIccS  de 
(oj,^^ii^ctX(;  ^^eUçcç^gnu^ffiiiicc  quçU  fdwp 
te  ik  Je  bon-àeui:  Içiplus  (o^<ï<PC  fc^-  dcUpbcij 
,, l_^  Ij^S^ÛJLf^Q  nc^  Vanachc  '  ^fÀii^ion^  le 
nijf^wc;3c  q^^ç^J  yalçf^^i|?;cÂi^0^l»f|pcmfinï^ 

^euclicscîi'lâ  lie  du  monde.  nnotn  v)n; 

(iibkUj^q^^ui  ^^.^ucm^-^cs  guerrçieïernoHos. 

qa\4pni;.cntrç1ç^i6lw^b*{5M^  aUotfltant' 

I  l?c?^t^<^<^  M«56^'*"  «ïucc  ictrc;  Pfcififtcjkie 

(pir^Ciiipi^,»p%-a^j?s,^J<4lf$. vertus  niî  peu.-. 
u en c  durer  (i naJp»  rfï^P i les  ^duerfitcjz,  »  ôc 
R9,cçf eUf de  p.^«.t3i^,lâi.pf9fpcme, ^«jèf- 

lci  {^^  JcuJi  nuit»  bfin)iic  Içwr^  wicuîU  ?^ . 
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g^  PcmpkcëélciiM  metitcii.  ' 

es  A^Siâions  ordJbiiM  padenr  ftuet'iû- 

icnr^  êc  déduurgcM  j»ârdedeléiiràrgrénr 

kt  om^^  les  pèdnte»^  ^^tii  Ict  cakintrcz 

rêmos  étonnent  i  ^totUtiiffhnt  >  égarent  * 

&  pcfâeili:  la  purde^  ta  Vditi'&ledifcouirt, 

cmI  •(  imieox  dite  )  ûHovptttcm  f cfprlt  de  le 

icmierfeQ t.  Et  eé^^etftF^mrtec  il  ne  fc  crou- 

uettn>âis'^|kffdl«»fftfffibn-pétirexprimcrvnc 

stmet'  ft  grande  iffliâioit(Mftiir^bnb3ue«)^. 

^iM  #»•  l'E^$'     ,  Los  Àdlicr<itM  f  atf  dWé  dWer^dott  )  ont 

^~  -^  f^i^  Uâr:^iiHendance  furkflitomhies,  «ifto*ilc$ 

^'^  bôàMnet  fur  Ici  édttnfitez»  pour  ce  cjjût  les 

calamiccz  partent  de  la  main  d'^  a^ent 

«      cÉfntiniiei;  farts  cottikitiicemeht  de  fatis'fin, 

diirKhôtittfte  e^irn-i^aeiefit  qmatQfbn  eftté 

«MQiec0i«ipft,  drcUitftnirtbosIt  teraoé. 

'  Il  nbfiîui  iaMatsIniilrftf  tn  AfBigc/le- 
q«ii  dianc  0fefl?  ^  malheti^  de  &  c^ndi- 
iion*ii*a  rktti.éfe4*rt  iqHc  la  pehfte. 
vLc«i  Afiiûi^l'ibAt  agn^l^és  tMrgenci  de 
lAoa;  qifl^iiel^Mlirit^ 

mer  naorte.  -n  »    4*^. 

I^tM^h  Aduetéte^  (dîToh  Empiile  ) 
RoibarilTegreti«railee>Aoiniell^Urénet;teI 
Icf  aduevfice]!  fe  UA^  <^  fiii^eHes  nieû^ 

l^^ieiipcftcfs  » tbunitetilés  filitié^'les 
botmacef  dt  ican q uiUieE  de  nt>ftre  vie^r  ft  la 
nitiâi  de  l'A<ker»iÀ{iilt  après  le  ioat  des 
doiices  profptffitez  dumbhde; 

•11  «^appartient  qofo^ûà  AfRi&iéns  tùcSà' 
cîès  d^dktcttMtkatéèSi:  les  imiafôcieiécs  6c 
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ceux  qiii  les  voyenr,  de  ceux  qui  les  knti 

^deceuxquilesctllell4f0^         .'♦h  .w- 

Comme  Appius  Cbudius  gctedoetfoiir 
DJtge  eiute^  RoiafUiic*  difeit*  que  la  guer- 
re etôiipltts  vdle  qui^t  p^  i  la  gtaadoirde 
iear  Enapirc,  de  rndniit$pàfr<^on  dire  que  les 
troubles  de  les  fcuxd^  cniMiUcionf^  foot 
beaucoup  plus  auancageulH  pour  4e  ùàai 
des  aroes  que  ne  foiic  pas  les  Zephtrs  pbis 
doux  &  les  pToCptfi^tz  plus  aymftblet,  des 
délices  de  la  tene.  Ec  de  ce>  la  Nature  doi» 
en  fait  vne  fort  belle  leçon#  quand  elle  oooa 
fait  voir  que  tout  le  monde  ,  5<  (es  gênera* 
lions»  ne  fub^cntqu'en  guene,  aoeftifle- 
ment  naturel  mais  tres-vciicable/  que  Tasac 
qe  fçauroit  fubfiftec  fans  le  bruit  des  Affli- 
gions defquelles  Dieula  viûie,iliieliiypeuc 
arriuer  rien  de  plu$  auancage«x« 

Vn  Chreftieii  dote  fepetiitâdef«  qo*il  me* 
rite  plus  par  lespadioos  qacparlctaâions» 
ce  qui  fcmble  pàradoxe^ais  neantmoins  eft 
treS'Vçritable.  Les  avions  de  noAre  Sa»- 
ucurôc  Rédempteur  Icfus  Chrift#  ont  bien 
cftc  admirables»  mais  £i  Paflion  a  bien  don- 
ne au  delà»  d^  les.  furpaflè  toutes  en  mente. 
L'AfAiâioii  eft  le  viagr  affinage  deùmiiT^» 
&  les  vrais  amy s  fe  tecognoiflent  et  Adoeifi- 
tcz  :  doutant  quekaaffeâipntnefomlors 
poiifTées  ny  cchaufées  d*aotre  efptit  4«Mt  ick 
put  dcfir  de  faire  bien  àf amy. 

Les  AfiQiéUons  ccmdauent  lea  hom^ 
mes  à  la  pietc»  ^  à  ia  rcpenrance»  taaisii^ 
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latcn  gôttftônt  le  fruiâ  qu'en  tameriuàic  de 

La  force  dcsTTibutatiOns-nous'coTtiraint 
ik^fdrhr  delaSodome^  monde,  pour  nbtus 
iimlcr  des  foUjJrcs  delà  hiftrce  crcrncne  :  cafr 
iàas  ceta^  q.ui  noOf  ërt  poiirroir  afracher  /  Si 
tam  (;il  que  toutes  cfrofcsi  noi>s  y  vicncntà 
{ooha4Ç>qui  ooU4er>pca^^oi^faire  perdre  1^ 
ïetfaictef        . 

Ou  a  veu  des  homfncs  qui  ont  rcncfn  leur 
mal  »r.iy»«mefic  irral,i  force  de  i'cn'afHigcrv 
tjtttertccaignani:*  d'eftre  mifcf.ibles .  le  font 
dci»ftuiscn-etfr<ffc.5conr  tourne  lewrs  irâinrs 
pciitées  en  crruincs  tTvilcré». 

Le Mjittclot ^edeuietvr  Pilotrecju*cTitreIcj 
tcmpeilçs  Cycles  orages ,  &:  Phoinme  nçde- 
uictK  vraycmenc  hamine  (  c'elk  àdke coura- 
geux^^ conftani  )  cj4'eii  h  foulfe  6t  enla 
prcrtc  des  jLèiicrùrtt.  Ct(ï  Taf^idiotr  qût 
laf  faiét  congrioiftce  ce  qu'il  a  defofcc. 
ccà  eUe  qiii.i  cocnnièle  futiil  dir caillou/ 
tire  de  l'homme  ccfteefèi ocelle  du  feu  di- 
uin  qu'il  x  au  ca:ur  ,  &  fui  paroiftrc  6: 
cclatcèT'fa  vertiu - 

Il  r^y  a  rien  fi  di^nc  de  l'iiomrr^c  qite  de 
fufinoapci:  tadi»erfite>  ny  moycin  de  laRir- 
montée,  qu'en  la  corwixirtanr,  ity  moyeadc 
.  U  combattre  qu'en  lafeticonrrAnc, 
'  '  Drtnefmes  qœ  Pamt>re  ne  paroift  poi^îC 
àuaaéU  Solcd  s  eft  cacbJ  de  noës^ceux  aut'< 
fy  qui  lie  foîuenf  que  Ufplen<lcur  de  la  pro*^ 
fpjchrfc  deletUMB^târos^  i'êl^vn^nent  &  s  c- 
VÀBaip^lcnt:  quaM  k^  n\u%i  do  l'adjuerjGte 
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éoaurcat  laluëtir 5cl1édfl( de leurptcmkrr 

(clic'nc''  '■:  t'-  •"■  •*  ■         '    -*'  •:f':'r 

nous  >  les  intention^  ^  Fatne Te  recutiUtnr* 
rout  à  fentoucpotiçl'^câcr/  à  ce  qu*etlenc 
ptifTcplasoutre*  /  ,  •  y-   1  ^  • 

L'A^âtion  a  quelque  pointtirc  qtiindtts 
pouHc  êc  prcfk  à  nous  plcin.drc ,  ôc  oofftre 
huinanicé  qudqàc^dcIicatefTequi  nouscpui* 
ic  dcla£ines,&  nous  fait  reflèntir  noftrcdou^  < 
leur  menais  la  confiance  efl  vn  cennpar)t  qui 
nous  tient  à  couucrc  des  affaulcs  d'elle  >'dC' 
v»e  carge  qui  oous^  de&nd  de  fes  coups. 

L'konQtne  vcirrucux  ne  fe  doit  iamais  per-  ' 
drç  dans  rabifnie  de^e$  AfHfâidns>  ajns  (au- 
.rant  qu*il  le  peut )  fcdonner  le  branlepout 
fur  nager  &  ancluec  au  pot't  d*vne  meilleore 
fortune. 

Dieu  p*ar  fa  bonré  permcf  que  les  bons 
foyenr  tiaucrfcz  de  mef-ayfcx,afin  delcspu- 
ri^6er  ail  brazicr des' Aflliâions  ;  les  tenant 
bunwlicz  en  terre  ,  pour  les  clçuer  au  Ciel  : 
Mais  les  profperiter  4f5  nKchants,  padent 
po"ur(^ux.  en  recompenfè  de  cepeudebicti 
qp'ils  exercent  en  ce  monde ,  pour  receuoir 
vt>  iour  en  Tautre  les  tournieius  eteroek 
dcuz  À  leur  mccbante  vi^ 

Les  Afflidions  font  neceflâiresaux  gcncs 
aIc  bien>  d'autant  plusque  Iç  vent  en  ponppc 
dcB  plus  ecandes  profperitez  les  tire  à  rcUar» 
Ic^  pou (Ir&:  les  porte le|>lusfouuent  au  nat^.. 
f(^gC)  ou  delcuc  bonneur^  ou  de  leur  viéu 

Il  n  y  a  point  d*A fflidion  qui  puiflc baftcjt. 
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|taitr  Aoof  pétccian  èeAfymÀtUmVmr 
corde  df  bicu,  qui  prend  pUyfîr  foup»nk 
d'êleucr haut  les  éxtAnknfbt  x'cft  tn  li  fin-» 
le  faccedc  fon  bras  to^c  ptudMii  qu^ii  fc  bak 
adîtot'er,  quand  lui  uf^^ian^w éa  (tcam% 
des  hommes  manquent  èc  dffàilleiif  :  il  1»^' 

'  i^LM  toiplorcr  aaecardpnef  prières, afin  q«e 
i%  diaine  Mlieièc  itous^tonoè  aux  occaffons 

.  reQiblabletj.UgfticBoficédiiC«urv  Tequai»* 
té  biefl«&antei»  U  nanqoiUcécomteoable, 
poûrptcfenter  auec  affirui^iance  le  ftoac  oo* 
uercauxAdoerfiiez*        .    ' 

Nous  fommcs  en  ccttunxfe  (JtfoicSuio^ 
Bctnard*'  )  comme  ci%  trn  chemp  delwtlail- 
)r;  qui  ne  paflcni  par  Uspicq>ues<ksAnii* 
âions>  des  tribulations,  <5£  des:  pUycs^  on  ce 
mondes  ne  paroiiba  i^mais  glorictr  6c 
tcion^^phant  en  Tautie. 

AGRICYLTVKE. 

L'AgricuIciire  cft  fa  commune  noqrrtce 
de  fous  Etats  ;  ei>  vn  mot,  elle  pcur'cibe 
rlommcc  les  délices  de  la  paix  (  dHbic  X^o- 
in  Or-  pKon  "J  la  viccbairtpefttreftl»  vraye^^îcdu 
Gentilhomme ,  au  temps  que  It  Wiitct  (c 
peut  palTer  du  feruice  ddfon  cpée;  Ceft  vne 
vie  fi  contente,  Vjo'il  ne  (àut  ooinc  s  cton- 
ntr  fi  Diodctian  peferoir  les  cjioitix  de 
ion  tardin  aux  offircs  de  TEmpire  ;  &  Ci- 
rus  fàilbiit  gloyre  de  monver  aux  Ankbaf» 
fadeurs  qui  le  venoyjent  voir  «les  enres^ 
6c  les  plantes  àt  fa  maiei  mcnagete  r^iais 
Royale» 


<f«/ri   Ser- 


L*Air  eft  diuifê  par  tét^^PluIo(bphes.cn  trois 
rcgions.  La  première  eft  la  plus  haucc  &  vpy- 
i^ne  do  feu  elj(^entaifé,&  ton  chaude  it  eau* 
fcdeccvoyfinagc.  La  féconde  fuit  après*  & 
e(l  fort  froide.  La  p4us  baffc^  e(|  la  noAre» 
chaude,  tant  à  caule  dic  la  nature  que  de  la 
chaleur  qui  prouiênt  des  rayons  du  Soleil 
f eialliflante  dt  la  terre  t  &  cette-cy  fournit 
concinueilement  èrprit^haleinf  à  nous  fiC 
)  tous  les  animaux  qui  on.t  poutmon  :  La  fé- 
conde région  bien  que  naturellettrent  foie 
chaude»  neantjmoips  elle  eft  rendue cxcefli- 
uement  froide»  parce  qu'elle  reçoit  en  foo^^ 
(tin  la  froideur desdeuxaucrci^enuoyée par 
Tantiperiflaze  de  leur  externe  chafcur^or  Cet- 
te région  e(l  Tarcchal  des  cdairs^es  foudres> 
^desVrefles* 

En  rAir  font  admirables U  plu  jeJerVents» 
i*cchir»le  tonnccrë»  le  foudre»  £t  l'aire  au 
Cid  ;  toutes  lefquclles  chofes  relcuent  de 
rair,  8c  (ônr  (es  créatures  >  &  en  fon  règne 
foiit  leurs  clâacemenrs  ôc  tirades  admi- 
rables. 

ALCHIMISTES. 

Ites  Alchimiftes»  après  que  fut  vo  fonde- 
ment nul  ils  oDe  long*  temps  cherche! la  pier^ 
]  re  Phtloiophale,  font  contraints  à  la  fin  du 
içu  (poux  fecuidcf  r  auoirj  recoufk  à  fctfiiu- 
c«  ^onnoye. 
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AMBASSAI>.£VRS, 

î{  Y  va  cicja  BLcljgipjvdc JJ/\^bîiffâdciv<  (\c 
démcuxcr  dà^s  les  toccnçs^^,^  içîn  pouiioir», 
aurremcpt  la, pûi/Iiacc. .I:^ptq4ençp>  ôcau^ 
ihoricc  iu  Pfjnccy  cftip^rfji^f^^pççnccc: 
Pour  ce.  le*  Àchcnirn&f  upîrép*  IcursApi-, 
bâfladcurs  {quoy  q^c  lear  rçgâuoq  ciiA  (cr^ 
caqdc  Hçurcurctncnt^  non  pour  autre  cai* 
fôniquepoùr  cccjAic  au  rçtpiirdclçuf  cKar-, 
gç,iUauoycnt  pris  autre  çKif^in  que  cduy^ 
que  Ton  leur  auoit  dld^       ,  ^  /, 

Qnçlçjuç  çhofc  qyç  vîçjy?flTa)r,c  V41  Au^-, 
bafflidcure/i  vn  pays,  cVft  rpuiQi^rs  vn  hoi>* 
nefte  Efpïon  :  El  poiircç^Jc^  ?''^8Ç5  ont4i<à,. 
que  la  principale  ciiirgé  dVn  jAHibailadcUT 
ecotr.  d'cpicr  tour,  ^  ;Hiertijr.Iriir  niaîihedc 
toutes  QC:pu:rçn ce i.  Qn  leur  <Oi)npil  aa- 
tieanementdesg.il des. non  rantpourlcsha- 
norer  S^  :«TCçoj})pagncr  cp  ipus  lieux ,  que 
gouv  çoiu(î!Jercr  v?.  ohferucr  leu|;sadVioq$. 

UÔraiçnr  Grec  di(5i,  que  l'oo-ne  charge 
pns  lès  A^iibaftiideurs  des  cxpc^i^fons  3c 
Cuerre:  Oh  ne  les  oblige  p;^^ercpoadj:c 
dufuccez  désarmées,  mais  oien  des  paroles, 
des  heures,  des  iours,  des  moment*,  dont  ils 
doyiient  fcddrp  compUi^  64  a*ealàiffçrrien 
paffcr  inutilement. 

llfunqaiVh  AmbaiTàdeut  pour  $*ac- 
qtnt«c«r  digiurirtcn^  de  fa  charge,  ayt  frotté  fa 
cetuclle  canweles  n>cûlteures  lcftes'^^df^c^* 
fcs  N;ttioii5  d'hommes  ;  pour  ce  qu*il  faut 
qu*ilferendccappablcdctour,  d^.qu'il  fça^ 
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che  compofer  &  yie«  j8c  fa  cooxkiîctt»  felôik 
llmneindesPrHKesaoeclerqiielsit  lraiRt«' 
A  M  D  1  G  \ajL6?5f,j      ; 

Les  Artvbiguicct  fttîofucnt  cntcTïdre  sincc 
•eJles  côhfotmiccz  des  intention^  &  dé  l'c* 
i^itc>  qu'il  n'en  nailFe  rien  d'abftit de»  tien  '       ,t 
d  miuftc,  rien  d^impoflîble. 

A  MBIT  l  O  M*    ;   . 

Nos  Ambitions (^dilbfc  ccftancienPtredc 
i'EgUrc  Tcftullien^  doyocnt  routes  rêgiîMek 
à  la  Croix/nos  liurées  d'honnear^efttc'èâk}^ 
f<*es  du  roîige  fang  de  Icfus  Chtift  ;'j!k  Ici 
dous  de  fa  Pafnondoiuenc  porter  UW^QÙt 
d^  nosôrdret  5c  digntrez.'la  vrave  refbfàtion 
«*do  SoWat  Chrefliencft,  de  fe  reflcntitdei 
playei  de  fon  chef .  Ôc  de  donner  aux  ap- 
proclfcs  de  U  riQorf  fous  le  drappeait  de  ft 
<ondutcre«  '  t}    s    t 

¥ou!e»vo«sf^/moir(dirotr5,Bcmafd^^,,/^^,  * 
qiiec'cA  de  TAnfibitton  vçVft  la  èàdnrcfinr- 
quirc^.  ¥n  nM>ferrfubttly  me  nefte  cachée^ 
la  fburcedr  tmit  miirr,  h  rokHfcdcs  ter- 
tu«*  ieHAeio]rcdrfaintctc,&:Faucae|dn^cnt 
des  an>cf  •  ^  ■  ' 

£.* Ambition  rft  ecllc  <\m  rrow  dbmrc  ftr 
gouft  ife  )a  Solitude  j  car  que  fiiit-cUcraét 
queUSockrrt/^qncchercllc-dle  tatifraoe  fes; 
coudcçs  franches  i*  il  y  a  de  quoy  bic^^'ât^tnak 

Toote»  hîS,  mrrfknceter  fctnblmt  âqn^ 
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libdesyeox  que  pour vok  tba profit;  &  i 

dire  U  y ray»  l'AmbUion  «il  1  ordinaiie  cour- 

incnt  de»  Grands. 
UAmbkion  cftl*hydtc  des  maux  que  TE- 

glife  arouffcrtc,  5c  premicic  ndurtice  des 
monftres  qui  Tont  tanc  afiftigcc  :  Ambition 
lant  dctçftéc  dc$  Paycns  wcimes  »  que  Lu- 
çian  dcfirc,  que  toa$  ceux  qui  demandent 
xlcs  chofcs  plu»  hautes  qu  eux,  puiffcnt  périr 
^  auant le  retour  de  Tan. 

Les  Naturaliftes  tict>enf,  que  Iç  Dragon 
çftvn  animal  fi  chaud,  frotûlanc,  &  fialte- 
ic,  qu'il  ne  fc  peut  iaouler  de  ^oire,  mais  a 
loufiouts  la  gueule  ouucrtc  aux  vents,  afin 
qu'a  leur  fmichcur  ilrcmpcrciesurdcursqiii 
luybïûleni  la  poitrine  -,  ^  fi  t«ft  qu*il  d«- 
couure  des  nauitcsfinglannl  pleine  voyleiil 
leur  faute  ôc  leur  court  au  dcuant,  mais  avec 
ranidc  rage  &  d'impetùofiic  qu'il  les  perd 
dansiamcr,  ôciepcrdaucc  elles:  L*Ambi- 
lieuxeft  vn  Dragon  tout  femblable,  mai» 
qui  eft  fi  altère  ôc  fi  conuoiteox.  qu'il  n'y  a 
grandeur  au  monde  qvii  le  puiffecontcnterj 
c'cdpourquoy  il  a  rouiîouT»  la  gueule  aux 

vent»,ilrclpircnoMUcll«©^<^*fi*^'^*»^P^"'^* 
fun  la  fortune  des  autrerqu*il  void  voguer  à 
lafaueuc  du  monde,  auec  tant  d*enuyc  & 
de  rage  y  que  fe  iettant  fur  eux,  bien  fou- 
ucnt  il  Ic^  perd,  ôc  fç  perd  fpy-mefmes  en 
lesperdant* 

L'Ambition  qui  ne  recongftoift  ny  bride 
ny  (angle,  qui  ne  parle  du  dkuoir  qi^'cntrc 
le$dctus,ae  vctit  iamais  que  oo»  aftcûions 
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fe  courbent  Se  fe  mcttcntau  ply  delà  nrifonr 
Cette  violente  paffion  rcfleinblc  à  cerrain 
"miel  qu'on  trouuoic  iadis  es  cnuirons  de 
Ttapitonde ,  dVhe  odeur  fi  étrange  qu  il 
broiiilloit,  irooblott.&  renuetfoit  lc$  cfptits 
de  ceux  qui  en  vfoyent. 

L'Aipbition  nous  feît  baftir  <fc$  tôun  de 
Babel  lur  le  cirur,  nbtts  rient  hantz  tfn  bridc> 
ôc  nous  rend5  mfolentt  pour  fc  moindre 
fouris  de  fortune. 

Il  n*cft  rirn  éc  plus  violent  qticf  Ambi- 
tion, laquelfeneregari^iamais  detrièrefoy> 
mais  bien  toHioars  deuant  j  II  n*eft  rien  qal 
pippe  plus  Itt  homme*!  que  f  cfperan^é  des 
grandeurs,    Les  >*rmces  abandonn^oy enc 
îout  pour  vue  eouroBfh  c*. 
'  f'AmbîtiottV  îAuarice,  Plrrefblnrio*,  Ta 
Vtot ,  ac  kl  ConcupKtencei  (  prina^^x 
tàntincnttithbnftvté)  nenpùiâbahdon. 
tient  point  pi^û^at^et  àk  cokitr?^  :  ËMc| 
n^s  firiuentfouijltrm  téfquès  datff  ferCto^^ 
trei,  de  dans  M  êcbFIct  de  {^htl6f6(ih^é  ^  Ny 
hê  deferta^  nj  leif 6g|^m  creiiicï^  ny  fa  hii- 
re,  n^  les  iconres»  liénéy s  en  demeOc'rttl 

Ifes  Amlyttpnk  <fatt)«ndç  font  >fvitjg:t^t 
certe;dui  piàÇ;  efpblfflt.&corrortipt  lefang 
pittt  ^Itfic  noblè'dekjnitreQtelte^  pour  en  ti- 
ret le  poudoit  éèhJéîW.' 

TAy  glê  (pi  tft>n  Offeau  «Jef  toy  e ,  fle- 
ùt^  haut  la  tbrrûïttiJndùci  (ca^rifFeSoout 
la  imêV  bïaitàû  i^ bai/dc  bfHoîflftlbe 
^tfir^âe  rottev;Satah(icegrlph^ii;%ilà 
nt»iÀ^7porte  aK  haut  1^  Ambhi(:tik  ;  pùut 
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jjfb^tjioc  {tûUH^fêir  snMtHm^  vt  laffii^raufê^ 

.  t^ouiiLimpictcfcmbUiuilK^,  àccQx«  qui 
Bxa  yeulcnt  aoyrc^i^ftcq^c  celle  i]ui>ie^ 
aûahcc  aux  cfTcds  de  Uui;  Ambicion  ;  CVft 

C^Oï^  toutes  yiai^4c$  difcrcnccs  en  fii. 
ueur.  r<^{.iri^efeo5i:s  i^uxaifameZ)  de  mc(^ 
mes  toutes enircf^rifes  palTcntpour  podiblcs 
auxaqnùSjgl(>uXQ|iQcs  d Açnbic^on.  ^      ,    [ 

Lo^Wiôn  <fbcuiiKur-ic  4c  doyrc^cft 
louajpi^  âçytileau  Monde ^  f  9F^<^<^  g^VUc 
ilonj^  iuicr  ajux|  hon^nej^^îçpcnrpfà^haTçs 
|^r^Ç^çs,^lesc^ccu£ci;l40rc^ent6i:dccoUr^ 
rage,  lln'eft  pas  ain.^,4c  }aÇf49dewu,p9*«[ 
Qc  ^^^.ccluy  q«i  la  t;^BC  p9f>i;^o  140^  la 

▼çUç  Jiuw,4oit  dcic^t  9M.49^^^^^>  *^  W*r 
Te  y0jjlia4<dç;  l^aux^  U/fil^.r^<îuç^fi^^ 
voj|Fon$  iCf  u^  qui  fc.Ko^c^^doiatccs  4^^ 
X^tai^açuc.  n  auoir  f /  ô^  dpA^' 

fc?çii)inçi>t ,  bubow  v^Ij^^^        !<;^W 

d  autrpjr  i  $1  taoi  eft  <^i^  |*ctAbUlIcMic^  4|q 
kMr,gi:^D4Qir le 4cfuf o4c,«^(V^,   /  i  j 

L^Ambiqôii  cft  c<i>njfi^f  yi^^fjrac  la  (^^^ 
ricc  ^  le  i;appQt  t  .&  kxcn(|9iiiurç.qui  fy  upu^e. 
eft,  que  la  Chante  c6Lf^\^i%  ^  po«f  (Jc/pfTl 
rançe  de  iouïc  vjq  iouir^^  )>Aoç4MPuQf)^/ÇK5f - 
ncHçs,  ôc  l'Ambitionp9fijçl9pÀonca.t0u^ 
pouç  j^  iottïflàocc  4çi  <o<)^temporcl(çs»| 
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rite  rupportctouc  pente  lripQoifff«xiellt>?4iii^ 
céâ  J'Anitùfioh4  p]CUiT  le  fetUfticu^âelK^vànké. 

•O^is  bica4c.itiâmoi:i:.diiIcnibhbl^^  rit  r  , 

,,Mi((ti^bles  Q^Scd^iM 'Ambicibn^rgoi^eiMC 

^uç  fan  &aj<;<ui(bmmc  rton^^Alcférocles 

chofcs/opporfeeià  fe'U^v^  motsacclkj  aut 

fy   qui  conicittctic  à  lc&   cfTciSbi  4£r.  lc$ 

.  X'Ambtti*ilJ4^n^«î^iJit*J^^^»  fi 
tr^icce£(c«^on^ai^>^  piétine  dlonibùche^ 
me  cou  ummi £bii  ii enin  ik  |mf)iîf  ^p  £c  Ton 
fici  de  douceur,  elle  ronge  le»  ^ttkjncrcitci? 
9es7partiesi;^ol\aitrrfciemf  ôt  i  Tpr^mcclWint 

Sopr  fcço^riile.4e  CMfk  dik  iMutifX^  dei 
^dncipainçEpd^'Roy  ausncsi»  dos  Saf^ocfi 

iidei  xic^.  ceU«ti  aa»ie<mb|»>i£b  iirp^amce*r> 
1cm  fcroit  (en  vnbefoulf)tli»fo|«rcndfc^d'6■ 
cfaelcr  le 'Cictt  f^^  '  Àiocr  fg^rd  Auk  di*iini- 
ici:,.  £c  cosàmeUlccA  ffmtn(minf:/Kf€Ùh 
rc  qttdcobqoo^JcUc^ilotetJfieiiKja^outei 

ior/f  9  dticoiiiitttoistiofit,  faéfiifO  çhtticlicsi  1( 
icpos  au  xcii^dii.  Im  fcliàcç.  tftiODiitvre  *  U 
JuranquiéiiciiçnAwcanoa 'v^tt  '  fio«cn^cnc 

le  porcraic  dil^ioy  <luM  Icmirotschi  &ux; 

en  Ta'Hnnœdé  lAniwcjbà  Kooigine.'Utour*- 
cc&lecoinsidafitti&  i«duii>do(omés  nu)- 
caDOns^  cAafi&nihrchangtffivenc  i^ca£tiits,lef 
leuohçs^ksfiràpptfSéfbrmanc  Ibtidii^ 
iesauiiii2aiir!0didKdûsiDjioi:£A|ar^icdk  rcad 
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Akth)  Qtoet  E 

IcffmatttnccsÉ  6ciiaiticw4c  l^^fltu^on 
^  iBsliKur  des  aotrai''' ^ ;  ■  i>  ^^  ^  '^  '.^  -  '•:-%'  '.'^    ' 

L!AnU>ttipo  o'c^^'auudçhpfec]^^ 
infccnaUr^vn  Jl>cmpn€ûi:agé?*quitentancië^ 
hommes  aux  dcfetn  dirceMooëc»  iti  porte 
nutnoçiutitR  les  clocheti  (^s  eempUi  peur 
cnaicr  ks  ii^nicez  Ëccie(iaftj<)uc^  vnc  atictt 
fsis  (ûc  les  coUincs  4es£tacf  dff>ofiiîces  ^  leur 
faifanc  vofr  de  U  ks  coucroniies»,  les  hon- 
neurs >  &les  pompes  llu  Monde,  aoecic  pe- 
ut mof  Mblirille^&laiaggcâ•Bi^^n  l'ame, 
MiUâtrdéBrfum  y  ùof  tosp  grand^^haftia  ta 
fortuiie;> prtcipite  toy>  là  dedans ,  iettc  coy 
dans ces^aiMliiKS.  ,    /•■■/■>',. ;.r.  >;■ 

Noos Toy ODS  en  dkâ  (jue  jqiiclqnebeaii 
Iuftre4]u*vne  Ambition  mai  fCjpccÊicc  pa<. 
roi(Vteen  &M)leuant ,  Si  eft-^etjoé^  toute  (a 
rplendeurn^eftipie  verro^  Ad  cft  Jodonânent 
ternye&  floârtkparcôaltt£Mt«tdcfdifgta« 
ces ef| (on  ootichaQ£.   <   .,  \*  ^ ..  ;  ;i 

L'Ambition  ^ft  toere  de  i'*ig^>miinct  »  eQe 
^op>po(cdiah)tfrfticnient'àiHncbaaciacix:iae 
natttcelIeMoôt  icishomiiiei  oo|:>de  içaooir , 
d*autaat  OUÏS  ccmi^qm^n-fiàtiiliiiouchez,  au 
'milieu  de  (eut  ignOcancei^e^bi]Dettt  tcop  iça- 
uans>  mcprifrnt  la  â^qo^î^i^ion  des  dpébes> 
^  iè  datunftreo  kuts  lourdiis  npinions» 
choppent  codcidi(i9MnJifli)idepTopos  qui 
naincnc  anectfox  b  hofiftC(i0iHkiOOiiâiiuNi. 
l^s  AmbitiiBui.fi)tt£de  TimHQ^ 
en  aiamaiseo  dc.fina  m^Amuéux  4^a  mon- 
de: ce  bét  déjpcodtci^fitifté^qmont 
cent  mains  pourpf  camirC^foiltces  Argus 
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q«î  ont  cent  yeqit  pour  voir,  &  coniiokcr 
toutes  chofcsi  ce  (ont  cts  c'pi^^  remiiânez^ 
<:|ui  roùlansécat  furetais  draccfurofficc, ri- 
clicflcs  fur  rk:hcfîês,cn  façon  de  montagnes, 
fctfçbellcnt  contre  les  Cieux. 
'^  T?Anf)bmon  a  traîne  les  premières  corru- 
ptions «(»  monde  :  die  a  fairperdre  les  An- 
ges ;  elle  a  àiinc  les  hommes,  df^c  a  prophané 
le  Ciel,  ellea  pille  le  Paradis  terreftre,  vbyrc 
incontinent  après  fa  création. 

L'elprit  s'aiguife  p<|{^  les  pertes,  comme  il 
s'cleoc  par  les  vidoyres  :  L'Ambition  re- 
pouflecpar  les  forcés  j^umaines  «  cmpruntç 
celle  des  EnfetSj^mouuant  les  efpntz  au  re- 
fus des  homme?.  Grande  perte  de  fe  ktter 
tounour^csbras  des  aduetlàires  qui  rachc- 
nenr  de  toer«  au  lieu  de  la  goarir.  Grand  fléau 
de  Dieu  qu'il  met  en  noftre  main  propre^ 
pour  nous  en  flagdlcr  nous  mcfmcs.n*ayani 
point  de  repos  qu  au  trouble  de  noftre  ayfe, 
U  ne  pouuans  nous  contenter  qu'en  nos 
aniyfftudes  qui  renouvellent  pour  nous  em-^ 
pcicner  de  vieillir  &aflàgir.  Cdareuft  en- 
cores  cherché  des  Parthesi  |esvaincre>  fi  1^ 
mon  n*eu(l  finv  (2  vie  dans  les  ardeurs  de  Ton 
Ambition:  Il fiut que toutluy cède. 

Comme  le  ciei  ge  ne  peut  eftrc  fan»  cire  *  le 
mortier  fans  fable.  ^  le  drap  (ans  la!ne>  ain* 
fy  les  Ambitieux  ne  font  iamais  fans  la  gucr* 
rc,  8c  la^girerre  fans  fureur  pour  l'exercer,  & 
Icsftif^rslansdefolacion.  ^ 

L'Ambition  eft  touiours  aux  oircilles  de 
ceux  qui  ont  tes  yeux  occupei  de  l'obieâ  de 
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"  Ces  cfFcdz  ;  clic  ne  rcpofcquc  dans  lacarriç- 
rcdcfcscourfcs,  '  , 

Les  AnJjitiofts  ti'ontplus  de  borncsjfcra- 
j  blables  à  k  mer  qui  ne  retire  fcs  flux  d  vnc 

y  part,  que  pouriçs  êccrïdrc dVnc  autre,  &  ia- 

,  maisn^cneft  vuidc* 

j  L'Ambition  ne s^habillc  que  dcdii^quant, 

elle  eft  route  chargée  de  dorcui es,  elle  p.ojtc 

:>  en  fcs  mains  toutes  forrci  de-Valèspreciçuxi 

elle  prclcntc  au  mode  les  gradeurs,les  richcf- 
fes,  les  offices,  les  bénéfices  :  Mais(liapail- 
'  Jarde)cachelcspcrils,lcshaïardsj&lesdana- 
'  tions,  fous  telles  &s€blablcs  bagatelles,  qui 
allcchct^  furprencnr,  6<:  abirmcncnosanies. 
1  "  '  ^ .  jEpiJlrt  Par  fois  (  difoit  SenccqOe  ***)  pour  rencon- 
trer des  charges  ingrattes,  &:  qui  ne  portent 
ny  fleur  ny  iïuidpouth  vertu,  nous  nous 
portons  tous  entiers  au  chagrin  5  Mais  pour 
cela  TAmbition  plus  bouillante  &  plus  en 
feu  queiama>s«nous  (uitjnouspourfuitdans 
lafolitude,  dans  nos  cachots,  accufe  noflre 
crainte^  condamne  noflre  lachetc,iuraBt,  Se 
proteflant^  que  fl  elle  a  Fait  court  au  deuoir> 
ce  a  cftc  plus  par  faute  d'haleine,  que  de  vo- 
lonté, plus  par  difgrace  du  Ciel  àc  manque 
de  bonne  fortune,  que  de  courage. 

A  M  E,    CORPS. 
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tioublcc>  elle  fourmille  d'erreurs  ;  ^  le  plus 
iagc  ôc  modère  en  ics  paflions,  reflcnc  dix: 
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ardeurs  6^ boiiijldns  de  nof^rc  Ame  {Cçtes 
<j;jr»^/r;wî}par  ce  qy'cijes  donnent  à  U  vct^aÇi 
lueur,  la  polxiruçr,  5c  fott  traicb  an  u 
Les  Ames  4^ui  Iclbnc  consignées  en  kmain 
deDieu-^  nedcmandcn^fuicrcgrandcuxquc 
<:clle  qui  Te  trouue  en  elles  mcimcs. 

Les  facultcz  éparies  de  l*Arnc»  ont  moins 
de  force,  (  difen  t  les  P hiiofopiies  )  ÔC  la  vertu 
Ynyeeft  plusvigoreule  ;  quand  TAmc  n'elt 
point  dilirâirte  à  la  cogitation  des  chofrs  ex- 
tcricurcs,  &<ommc  cjanchce  par  jes  fens 
iur  les  chofcs  du  Monde,  elle  reui^nt  toute 
en  foy  meimcs,  6^  remoiAe  iufques  i  Dieu, 
j(  comme  difbitS.feazilc  ^    . 

Q^iiand  la  partie  de  TA  me  qui  cft  partici- 
^  jante  de  Uraifon  &  du  iugcmcnt ,  langui»'  ^ 
ailaupy  e  en  ceux  qui  revoient,  IVuiie  partie 
<j ui cft  farouche  &:  brutale^  &  quelquefois 
troubltederhorreuf  dfsexcez  dont  elle  elt 
coiilpable,vagucaucc  vue  grande  inquiéta* 
de  tS:  licence  in  fin  y  e  en  donna^r-  de  foi  te 
<]n'ilnonsapparoilt  da  choses  en  longe*!an5 
Augemeot.  ik  qui  non ti)^'  tefte  ny  queue. 
<Si:  ordinairement  (eloti  nollrc huintnr  6c  in- 
clination, comme  le  pcfclieur  dcTbeocrittc 
ne  (ongeoii  qu*à  les  poj(Fons:tccy  eft  dcTO- 
larcui  Latin, iUyj  fit  emprunte  de  Platon  ''..  ^  ^-  ^**9'^* 
:    Le;>  globes  cclcltcs  font  agitez  de  trois  for   ^''  ^^l"^''r 
tes  de  iwouucmcnu  '  l'vnçUnarurcL  l'autre  '^^'' 
viol^nv  apptiç  (  matH^raprus  )  le  troificïmc  ' 

sap^elle  de  Trépidation  :  Noftrc  Ame  cil 

cbrahlcc  d  i'titant  de  mouujcmerwz  ,  d'vnc 
Ambiiuon,  qui  cft  vn  mouucmcnc  violent 
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^uî  traincf  rauit,  ôc  cV?ponc  rame  de  l'Ô- 
ncntdda  grâce*  vers  rOccidcnc  du  pçché: 
d*?n  orgueil,  quicft  Vn  mouuement  prefquc 
naturcl*i  tous  >  par  lequel  nous  fommes 
nieu^i:  dti  couchanc  deThumilitc,  au  ieuanc 
de  la  vainc  gloyrc  Le  troificûne,  c'eft  vn 
mouuement  cfe  Trépidation  &  chan^cllc- 
mcntjproprcauxiUrongncs,5w  gourmands, 
cfcL»ucs  de  la  glouttonnyc  &  gourmandifc. 
;^Iius  Ariftidcs  Ic'Rhctcur,  remarque  en 
vn  pa(rage,qu*auantla  iournce  de  Salamine, 
XerxeS  Prince  frcs-cloquent,  fit  vne^tres- 
bçllcharengueaux  Perfcs,  afin  de  les  anfn>er 
au  combar,Thcmi(loclcs  en  fit  vne  aux fiehs 
bcalicoup  plus  bricuc  &.  moins  pathétique  i 
la  harangue  dcc(fgtandRoy  fut(àns  effedl:; 
celledeThemiftocles  au  contraire  eut  telle 
force  enuers  fcs  foldatz,  que  deux  mille  en 
défirent  v-n  million  :  la  çaufc  en  fut  que  les 
Grecs  aubyent  (mç  cpîxâç  eA6(poei$  tcT^ 
Aoo^/$>  )  les  Ames  difpofces  à  receupir  telles 
harangues  »  les  Barbares  aucontraire,  igno- 
rants que  c'étoit  qued^honneùr  &  de  vertu. 
Le  mefmeprerquefe  didb  d'Alexandre ^  tou- 
tcsfois  &:  quantes  que  Thimotce  le  Mufi- 
cicn  luy  çhantoit  la  chanfon  de  Minerue, 
que  les  Grecs appcloyént  (x  o/»9ioK  yo/^v,) 
il  fe  leuoit  comme  en  fûr{àut>5c  s'armant  des 
pieds  iufques  à  la  teftic;,  danfoit  vne  danfe  ar- 
mée, s'animantluy  ^^eftties  à  la  vertu  :  Ceux 
qui  ctoyctcn  fa  copipagnyes'endormôycnt 
àia  mcfîne  chanfon^  parce  qu'ils- n'auoy en t 

pas   7W-$    (fVKOLÇ   tfl(P0U^   tCà    f^/Jiùi» 
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L'Apac  cbanlcc  &;  «mcuç  fc  pcrdxp.foy 
mGfmcs,  fi  Qa  tvcluy  donn<fprifc  j  &  faut 
toiiiours  luy  foùrniii;  d'obicâ;  où  elle  sagiiçc 
&VabatcCi.      -    ^   .  '>i       ^ 

L'Ame  çft  la  vit  ctp  Corps*  &  faiir  capfcr- 
ucrlavLcpouraupirkiviè  :  Oeil  à  dire,, que 
ccttç  image-  dhime  ne  fc  peut  main ccnic  ei| 
£on  eftrc  paifair.  que  par  la  mcdûacioaen  la 

dmmitc. 

■        ■  *  •■ 

L*^Amc  doit  commander  aux  fcns»  érlcs 
icns  doyuentg^idcr  le  Corps  j  de  forte  que 
ccft  par  eux  que  l'affedioû  fef^it  du  corpo- 
rel au  fpiri  tu  cl. 

Comme  il  eft  maJayfcquVn  naMJi^ç  puifle 
fanciiir  fous  fc$  amarres*  auflj  cft- il  iipppffi- 
ble  que  rAmc  portée  çn  l'amour  de  pip^  Se 
retenue  par  les  cordages  de  fa  grâce,  pf^ific 
fairç  naufrage, 

,H  faut  donner  à  l'Ame  quelque  fuict  pour 
agir,cllencpeuii  demeurer  fans  prifc  j  i^  fi 
vous  ne  luy  en  fpumiiTez  de  vcrtueMfc  mal- 
gré, vous  *  &  que  vous  vous  porriczcn  foh 
çn^dormijTemçnt ,  elle  tournera  vifagc  au  vi- 
ce :  ia  terre  oyfiue  produitd'cUe meime roilfë 
méchantes  herbes. 

Comme  le  fer  duquel  on  ncTefcrt point* 
attire  à  foy  vnerouilleurerelantc  ,  ainly  no- 
ftrc  Ame,;ainfy.  nos  mœurs/ainfy  noftrc  Na- 
ture fe  corrompt  ennefaifant  rien  :  l'cfprit 
s'aguife  &:  fe  polit  en  l'occupation  ;  rarç/e 
gafte  pour  eftrc  trop  bandé,  mais  TAipc  fc 
cpii^ompt  pour  eftrc  trop  lâchée. 

Comme  les  Ames  vicicufes  font  incitées^ 
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^ranger c V  auffV  font  fct  Vtitttciilis  ï  fettc^ 
liial,  par  les  mcirncs  moyens;  '      X 

L*Amc c(|l frapoée  de Fardcurcf vtie fiei^rti 
altctcecfVnc  epilepfic'.'dffltidacepartcrcaf- 

p»  miCTâine,  &  en  fin  ôrôrtHecpar  c^^ 
mal^içs  oui  bleflrnt /a  maflfe  &  toutes  lea 
plui  rio Wcipaitîes  diicorpsf  '  ' 

Cçlèmbic cftrc  grande  lâcheté  ôTtrahifôn 
de  raaftîriec  ôccotro^preîcs 'fondions  dik 
c.'>rps  ftUpidcs'  fc  fi^ruej,;'p^Crtjriôpargnrr  à 
î*AmiC  Ijk  (olicirudc  de  le?  conduire  tcloa 
L^raifon, 

^  Ce  n*ç/t^,pay  pâirr  la  montre  q^e  noftrc 
Ami'i^ii  îoïîtT  fen  râle,  c'trf  the'i  no us^  au 
d:edans,  bà  miIs  y  c'a  x  "ne  di6n,ncnt  ijac  les 
lïôfttcs^ '■'.-'•""' ^''■'■^^*'-' ;"'r  •  v'!^  •"'■'• 
V ne  Ame  bjen  née  Ç^,  cxefcie  en  }\  pràr- 
'  ticgire  dèi 'honimes ,  le  rthd-  plafnement 
>grcabfc  dfdle  n^efine  ;Téf  i^més  grof&etes  de 
^OpulMti^slhic  voycrtépàslia'^^ 
cours  aéiyf,bretttiflb>J:Vitfnrantihué. 

Procîas  didt/cjue  l'Ame  de  rVniuets  en 
tout  A:  partout  en  foy  çft  fcipt^aite  i  en  <ês 
parcie$lcptenaire,^en  fcs  prâportlonjs  rcpte. 
aairo»^  en  fcs  cercles  rèptenaicc%  v 

tes  moins  tendues  &  pHis  naiureUts  aN 

feiircs  de  nbflré  A  me»  fertt  les  meiUcares::  ks 

meilleures  ôçcuphtipns ,  Coiït  ks  mjdins  ef- 

-    forccc^r  •'  ''    ■    '• 

A    t      Heraclitus.Philorôphc  ancien enquis  (  aa 

uni  dt   rapportdçPlutarqtte'**)laq.QcIlades  A'mesdl 

g;rtiW/.  pcnfoitUpltis  foge>.  tcpomllr  miii'cctokU 
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plus  feichc  »  À  ^uji  êtoic  k  moin»  mottUlce 

devin.      ;.■  '     '  '     •'  ! 

L'Amccft  (au dkcaeS.  Angoftin *')' Wc  '  ^' .-^ i'' 
tuaftAiicecreer4inuilib!^,  incorporelle, un-  /f„,j,^„  ^-^ 
morrclle>  tres->femblablc  à  Dicn»  portant  en  tAmê, 
foy  &  fur  foy  Tirtiagedc  celuyqoi  Ta  créée. 

Quand  TAtue  fc  ifent  à  ôleoet  for-  1rs  aire^ 
dVn  généreux  defir»  &qu^lifpa(Icdf4Cettc  * 

région  obfcure  ^  nnbilcii(«  quwnuirônne  ^ 

la  tctre,  a  celle  plus  haute»  plus-pure^^  plus 
icraine,  qui  approche  du  Ciel ,  elle.recon* 
gnoift  en  (oy  mermesbçaucoup  de  belles  re- 
marques de  Ton  eûre>  ôc  dcstraiczdu  grand 
Ouurier  qui  Ta  créée  à  fon  imtge*  &  y  a  im- 
prime la  figure  de  la  diuinitd. 

On  did  que  la  lumière  du  S  ol«il  n'ed  pas 
d'vne  pièce  continue,  mais  qu*il  nous  ê|ancc 
là ns  cefTc  fi  dru  nouueaux  rayons  les  vns  fur 
les  autres ,  que  nous  n'en  pouuons  aperce* . 
uoirTcntre-deux:  Aipfi  noAre  Ame  élance 
ics  poinres  dluerfcmenc  &  imperceptible- 
ment. Nous  auons  pourfiiiuy  aucc  refoluc 
volonté  la  vengeance  dVne  iniure>&  réffen*- 
ty  vn  fingulier  contentement  de  la  vidoyre, 
nous  en  pleurons  pourtant.  Ce n'eft  p^s  de  * 

cela  que  nous  pleurons ,  il  n'y  a  rien  àc 
changc>  mais  noftte  Aok  regarde  la  chofe 
d*vn  autre  Geil,&fe  la  reprcfente  par  vn  autre     - 
vifage,  car  thaqne  chofe  a  plufieurs  biais  & 
plulicurs  kilhés. 

Lcfi:iccezdej>os  Ames  n'eft  beaucoup  dif- 
fcmblabkàccfuy  du  corps,  qui  pour fecon*- 
,^rucr  en  vie  doyuent  touiours  croiftre  6c 
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augmenta:  (  di^  le  père  de  la  Médecine.) 
Car  il  c(l  de  neçcflicç  rapporter  touiours 
<]aclqucchofe  de  fuc  ôc  d'aliment  cw^porel, 
qui  reparent  les  ruines  filtres  par  lachaleui 
naturelle»  qui  à  tout  moment  dç  noilrc  vie 
va  confommant  rhamcur|adi cale»!  premier 
ptincipc  naturel  de  fa  conferttatk>n.| 

L'Ame  feinte  {di^  S-  Bernard  *^)  cft  vn 
Cie!«  ayant  pour  Soleil  rcnie«tdcmçnt,pour 
Lune,lafoy,poiu  Artres»  les  vertus:  TAme 
loigncufed  approcher  de  fun'Dicu*  ne  ceiTe 
de  chercher  fa  luftice,  dm  lu«;cment>Ôc  le 
lieu  de  Ton  fciouren  fa  gloyrc  (  difojtlc  mc(-, 
me  iainù  Dodleuc  de  lEghlc  )  en  autic 
lieu  **. 

Si  nous  négligeons  noftre  Am^  (difoirS. 
Chiyfoftomc)nou$  ne  pourrons  pas  fauuer 
noftre  corps»  car  TA  me  n*a' point  été  crée 
pour  k  corps,  mais  le  corps  pour  T  AmeiQui 
donçq  r*auale  ce  qui  eft  plus  haut  »  &  rc- 
haulTc  ce  qui  eft  plus  bas  y  corrompt  ôc  ïvn 
&  Tauire  :  mais  ccluy  qui  garde  ce  bel  ordre 
ctably  par  T  Auihcur  de  la  Nature ,  &:  qui  fc 
rend  curieux  en  Famour  del'Ame^  bien  qu*îl 
neghge  Ton  corps  par  le  faiut  du  premier ,  il 
fauucra  le  fécond. 

Les  Ames  vieillies  en  leurç^  imperfoàions, 
aulqueilcs  les  forces  manquent  de  plus  cn-f  ' 
ecndrcr  la  veriu>  fila  bonie  de  Dieu  leur  en 
fait  quelquesfois  cnfâtcr  vn  ade  en  pailint, 
elles  rient  Se  s^éiouïdcut  defordonncmenc 
en  elles  mcfmcs  >  voyrc  aiiec  tant  de  com* 
playfance,  que  leur  mcricc  fc  tourne  en  rien^^ 


Scénioyti 
bien  p|u^  i 
rhâbitt^de 
pos:e(qu( 
foii  devait 
pours'opp 
teftepour 
anodreC 
teur>  il  o| 
rhonneur 
ement. 

L'Ame  < 
marne  ,  c 
mouuemc 
quenous^ 
nr,  augmt 
à  autre,  d 

dre ,  Ôc  d 
ad^ions  & 
la  vie. 

Combi 
(  confidc 
comme  e 
eflenoe»  a 
'  des  cnofei 
fon  eftrc  j 
efpritzl*a 
le  vit  etei 
choir,  fan 
rirvficft- 
bten  fenti 
fiaticque 
iufques  à 


'.y  ...^-J^ 


FRÀ^ÎfOlSE.       /       U 

&^n  loycintoicurc^  aucc  ync  cûin^c  de  (bjr> 
bien  plu^  que  ne  £aic  pas  cclay  ^^icnayani; 
l'hibitpdc  en  produit  les  aâfM  a  tous  pror 
pos  :  cfquck  s*il  aperçoit  fc  glillcr  ii  peu  que 
foii  de  vaine  çloyre ,  doit  rcallier  fcs  forces^ 
pours'oppoifrcourageufcmcnt,  ôcluy  faire 
tcftcpour  ne  rendre  tcmagnaged*infidclitc 
a  ootlrc  Dieu,  lors  qu'en  qualicc  de  fcrui- 
teufj  il  ofcra  prefumer  mettre  la  main  fur 
rUonncur  qull^'cft  rclcruc  par  luy  fcu- 
cment. 

L'Ame  eft  le  prcrnierpripiGipc  de  la  vie  hu- 
maine ,  caufc  par  confequent  de  tous  les 
môuupmentz  ôc  opérations  intrinfccques 
que  nourvoyons  en  rhommçîcomnK  nour- 
rir, augmenter,  engendrer,  rnouuoiLdeUeu. 
à  autre,  fc  feruir  des  fcns  externes,  d'enten- 
dre, Ôc  dcfirer  ,  en  gênerai  de  toutes  les 
avions  &  mouuementz  qui  dcpcndcnide 
la  vie. 

Com&fenqtur  rcxccllencedcnoftre  Ame 
(  confidcrcff  eh  elle  mcfmc  )  foit  telle  que 
comme  elle  n'a  rien  de  cojfruptiWe  co  (un 
cflence.  aufly  n*a  elle  bcfoin  d  aucun  fecoufS 
'  des  cnofcs  élémentaires  pour  fc  maintenir  en 
fon  cftrc  j  ains  depuis  qifvne  fois  le  Père  djcs 
cfprirz  l*a  animée  de  helprit  de  fa  bouche, el- 
le vit  eterncUcmcnt  fans  vieillir,  fans  dé- 
choir, fanslanguir^voyre  fans  pouuoir>naou^ 
rir  ifi  eft-il  certain  (  &  Tcxpcriençe  nous  fait 
hicn  fentir)  que  le  hicn  de  ion  vnion  hypo- 
ftaticqueauec  lecorps,  la  prefTc  &  Tabaiffc 
iufqucs  à  là  i  que  tant  qu'elle  habite  en  ce  u« 
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infirmitcz*  &  fr  rcflcnttk  routes incommo* 
direz,  voyrc  elle  fe  les  approprie  ôe  fàîr  (îe- 
nes>  txk  force  que  comme  le  corps  a  betmn  de 
riourrittitepoui^fe  (uflaqter,  d'exercice  pour 
fc  fortifier,  de  lauemenrz  &  de  friéèions 
pour  fc  nettoyer*  d  t  |>lay  (irs  \>our  fe  recréer^ 
5c  de  mcdccinëi  pour  fe  jHirgcrj  ainti  TAme 
afliuertye  par  la  communion  des  proprietez 
corporelles  a  meffnes  neceflîtçz*  requière 
d'cftre  nourrie,  exercée,  rêioliyf,  purifiée,  & 
panfce  fofgrrcufcmént'  ,  fi  nous  voulons 
qu'elle  viuc  en  nous,  oiï  pluftoil  que  nous 
viuionspar  elle*  &  iouMonsdcs  foii6èions 
diuincs  5ç  Angéliques  :  en  l'vfige  dcfquellcs 
confifte  proprehicnt  5c  veritablcrncot fcArc 
&lan^eilleiirevVederhomme, 

L'Ame  émanée  du  foufflcdelaparole  éter- 
nelle *  eft  ^  f  appelle  pro^premcnt  parole  > 
A^Q^^i  &  détour  ce  q  u  Vil  e  de  firç.  au  mon  de 

E(Our  \<^ïi  contenrement,  tout  ce  qui  luy  faic 
^^om  pour  fcs  neceffitez  ;  en  vn  mor,  ce 
n'eft  que  parole^  Ao'^ç.  Si  TAme a  cnuyc  de 
feftiner  &  faire  grande  chcrc ,  cVft  la  parole' 
qui; met  la  nappe  ^  prépare  It  fclliii*  parole 
de  verrue  vérité.  " 

Des  anffy  roft  que  TA  me  eft  ffanscc^orps 
cùbfMty  comme  dans  ^  (7)t/Jct,  vn  fepul- 
chrc»  elle  fe  rcffcnt  des  mauufifes  inctinatipns 
qui  protiienent  du  reinperamcpc  du  corps, 
vdyrc  de  (es  defaux  8^  imperfedions.  Tant 
qu'elle  eft  dans  ce  &rpsc6thme  dans  vn  ca- 
iéSt  tit^  ^.quatlp  paQtoQS,  comme  à  qqatrc 
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T^grts»  flic  V*  CMj  le  Ctn$  laiirc  6c  U  pouC* 
le.  Ce  n*c(IMj>a>  qiie^rAni«  iirelecorp(cÔ- 

f/pmnâmnes  éilUfit  nontamen  anima  bA^ofa, 
fictif  n€nramarê9<in  i'mgfia  itft,  amara  vident  ftr 
çmmé^  )  L'Atoe  |>ouïiaiii  n^cft  pat  amere^ 
pa<r  eé  cJOtià  fiibftaiice  (  quoy  qa'cife  pttiflTc 
eftrelàfti  le  côïps)  ttepeiw  (  taotqu*cUc  eftraa 
carp^'>  cxckef  («s  fotudèiôos  extcricarcs  & 
corporelles,  fanslcSsobicdèz  ciorpoccU,t<J*y*- 
wtf  corùorif  obieEhunon  potcB inifiari)  comme 
pairie  fëdoiSkcScalliger  {fintis  imeUtEHonùêr- 
m,  ne  agere  ^nidem,}  Obtcdb»  qui  vicoenc 
bien  des  cfpeccs  toutes  pures,  aiars  les  mau^ 
uaifès  Y^peufs  qui  s'cleiient  des  parties 
«îOïhs putifiçcs en  ncMis,  les  corrompent. 

Il  eft  des  Ames  de  plufieurs ,  comme  du 
fftuue  Tye  ris  (  àiù^  PKilon  luif  )  Vm  des 
«jtiàtte  du  Paradis  tcrccftre,  itp»cnd  (a£but* 
€c  fodi  f  Ajtipeflye,  mais  cbangeaivt  dciiom 
êc  de  côiKi  poiwft  vûelTc,  &i'impctuofité 
de  (ci  ondes,  oh  rappelle  Tignsiquieftcn 
languedesMeiesYne-fleche»  pai& placeurs 
{acqs>fc  plonge  dans  des  cauemes»  (ecaicht 
vingtcmq  ou  trente  lieues  dans  1rs  canaux  _ 
fofttcrrains,  &puis:dcdpoicfilfeiénefurics 
Aduiens  t  Aina  fonc  la  plu{pafc  d^sAxnet  ^ 
elles  retienewt  au  caiumcnccracnt  la.  gran- 
detwdeltw.  origine;  &POUI: ce, Epi(àc£eap- 
pelle  les. koitimcs  <ou/m&  des.  Dieux»  tnais. 
iibudain  q^i'èUe  (e  lai/Te  er^poxtcc  à  l'ixape^ 
(ttoficédc  firs  pailiiMisv  elle  coure  plus. viftc 
^ocleXigi^  à  toutes  Cocccs^dcdcl^dcmiàs.^ 
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cHc  s'adrcfTc  couipMri  aux  Aflîripns,  peuple 
dcbaodc  à  toutes  forces  de  ccNiruptiODS^ 
d'impietc»  çleft  à  dire  pançbc  toufiouri  vers 
le  pire,  deiiicure comme  cncerrde  foo^Jesimi' 
nicresdcfon  ouarice,  à.|a  recherche  dçce(l 
excrément  de  la  terre  >  qui  en  Tcnfanf^c  du 
Monde  &  en  Tâge  tout  d'or  fc  fouloic  ai»x 
pieds^  &  lequel  maintenant  n  cft  eflinvc'  que 
pour  entretenir lorgueil*  le  luxe>  les  fupcr- 
fluïcez,  les  curioiîtcz,  &  le  dçlotdce  des 
hommes. 

L'Ame  n'eft  pas  proprement,  pour  le  cocps, 
mais- au  contraire  le  corps  cft  pourTAr^Ci 
c'cft  à  dire,que  ce  grand  O  uuricr  &  Authcut 
de  toutes  choies,  ne  loutfrc  pas  vnc  Ame  di- 
uine  dans  vn corps  terrcllrc  >  pour  la  uendrc 
mortelle,  (Scia réduire  en  cendre auccla  mal- 
fepriredcla.terre :  Maisau contraire. rynite 
de  ces  deux  natures,  tend  à  exalter  le  corps  à 
le  fpirituaiifcr,  &  leiaiie  participer  à  vue  fé- 
licite conucnable  à  Torigine  de  ^ovi  ame. 
Certes  celuy  a  bien  oubly  c  qu'il  eft  homme, 
jui  ne  rccognoift  qu*il  eft,  (ans  comparai- 
on,  plus  oblige  à  auoir  foing  de  fon  ame,&: 
rechercher  tout  ce  qu'elle  peut  defirer  pour 
fon  contentement  »  c^u*à  tjrauailler  pour 
le  corps,  qui  n'eft  que  par  lame  ôc  poui 
Tame. 

Apres  plufieurs  grandes  concertations  c. 
ccholes  des  doiSles  i  la  plus  ferme  refolution  a 
cftc>  qu'en  noftre  Ame  il  y  a  trois  faculté z 
diftinéles  de  lieux  bc  de  places  :  la  railbi^ 
adlzc  ai^  ccrucau.  qui  c(l la fourcc  des  ncii s. 


i 


cîdÉt  pi 

L'ire  ou 

ne  des  a 

plantée 

veines  l 

<tàntco 

turellewn 

uine  & 

qu'elle 

fon  emj 

l'homm 

veutpas 

eftriuc  d 

mcntqu 

rhomm 

3c  perpc 

Pour  I 

pas  qu'c 

guedel* 

foûrenii 

il  fcmbl 

perde  er 

obicd  c 

Dem< 

corps  ej 

matieirel 

elle  ne 

née  en 

Les 

retienej 

&dela 

^^ion  dl 

uons  rij 


.<■ 

V 


^'i-ir''''y^fj^''rir^^^-i~i-y,  •\r;^'->:r-'^ 


cîdilt  procède  le  mouircmcnc  volontaire. 
L'ire  ou  le  courroux,  qui  a  fon  fiegc  $c  ôrigi* 
ne  des  artères.  Et  la  concupifcence,  qui  eft 
plantée  au  foyc  ,  auquel  commencent  les 
veines  &  la  fontaine  du  fang.  La  R^ifen 
^tânt  conftituce  au  lieu  le  plus  hauty  doit  na- 
turellctnènt  commander  comme  la  pluidi- 
uine  &  principale  partie  -,  aurty  fait- elle  ce 
qu'elle  peut  pour  tenir  fa  prééminence  Se 
ion  empire.  Mais  ce  qui  eft  defenfuclcn^ 
l'homme,  comme  Pire  &:  la  Cupidité,  ncluy 
veutpastouiours  obeïr;  fc rend  rebelle,  Sc 
eftriuc  de  mouuemcnrz  fort  Violentt ,  telle- 
ment qu'il  fe  fait  rn  confli6fcmfrueilleux  en 
rhommei  ÔC  vn>:  guerre  quafi  continuelle 
ôc  perpétuelle. 

PourrendreVneveuc  playfânte,  il  ne  faut 
pas  qu'el  le  foie  perdue  ou  écartée  dans  le  va- 
gue de  Pair,  ains  qu'elle  ayevncbuttef^our  la 
loûrenirderaironnablediftance.-demefmes* 
il  fcmblc  que  l'Ame  ébranlée  ÔC  émcdê  fc 
perde  en  foy  mefmes  fi  on  ne  Iqy  donne  vn 
obicd  où  elle  s'attache  &  la  porte  à  Tadtion. 
Democritus  difoiti  quefirAitiemcttoitlc 
corps  en  procez,  &  l'appeloit-en  lufticc  en 
matieire  de  réparation  dédommage*  iamaii 
elle  ne  fe  fauderoit  qu'elle  ne  fait  condam- 
née en  l'amende. 

Les  Ames  de  la  pliisd<)uce  taillé  do  Cief^ 
retienent  touiours  quelque  chofe  du  rabot 
6^  de  la  coignccdù  monde  >&  en  l'impcrfe- 
6\ion  de  la  n^tiure  humaine,  nous  nettou- 
uons  rijp  de  parfait  (  dïû  Plutarque.  ) 
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L*  A  me,  des.  animaux^  a  cft  qpVn  vent  ter*- 
Xclktc^douç  dcvcrcu  rufifantc  pour  le  mpu- 
fioir  li  ce  qui  çft  nçccfTairc  pour  Icjojr  coo^cj:*- 
uacion,  bu  1»icn  va  Tel  qui  garde  leurs  corps 
depouniturc.  .  ■  ,  , 

.  LAymanta  intelligence  *Ucc  le  Pale  Ar- 
âique,  (  quoy  que  la  diâaiice  en  ibit  Hors  de 
xourc  mefutc  )  mais  il  n*cn  a  point  aueç  TA  n- 
iardiquc>  comme  rapporxcni:  ceux  H(||)i  na- 
uigan. entre  rEquatcur  j^^Ainfi  TApc  de 
rhomme  dc/bieQ  «)ui  cftcomrnc  TAymant 
qui  anime  fo'n  corps,  doit  auqir  intelligence 
(eulcment  saicc  le  Giel,  Hcçi  dc/on  origine.6^ 
non  auec  la  terre  qui  la  rau^lle,&:  luy  faicbien 
fouuenr  courir  foriunc  de  fa  pertee 

AMEN  DE.    .. 

Verrius  Flaccus  di(5t*  que  les  Anciens  ap; 
pcloyent  TAmende  {facramcmum  )  par  ce 
qu'ils  rcftimoyçnt  (.açrce,ain(y  que  les  vidir 
mes  qu'on  immoloicaux.  Dieux,pour  expier 
Icsûwtcs.  Ce  que  démontra  foreiagcment 
Alexandre,  lc€|utl  erant  requis  par  Anihc- 
noJorusdcrafflftcrde(bnfuffrage&  foucut 
vers  k:  peuple  d'Athençs ,  p^ur  Juy  faire  re- 
rrictrrc  ramcndc qu'il  auoit  encourue  pour 
ne  s'cflrc  tiouue  en  la  fel|e  de  Ûaccfeus  ,  ^ 
n*auoir  contribue  aux  icux  qui  s'eftoiçnt 
faidts  en  Ton  honneur  i  Ce  Prince  iuaeant 
**qLe  c'ccQit  fajre  iniure^ux  loix,  que  de  rer 
;met:rcla  peine  dç  leur  ofFcnce,luy  dcnya  Ion 
a(lulance,&:  touicsfoisppurluy  tcmôpgpct 
ion  ad*cdion>  la  paya  de  Tes  propres  deniers.^ 
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AMltlE*  ,  AMY.      •    "= 

La  première  loy  d'Açakic*  cfl:,dc  ne  requc- 
fie  foi)  ailiy  de  chc^fcqui  ne  foie  iuftc»  &  en 
fapuiffancc:  àpourcc,  ne  faut  engager  fes 
Amis  à  des  con4icioDs  iniuftes;^  riA^rtif  n  c- 
xigcpasdcrAmy  tout  ce  qu'il  dok,  cllçjc 
contente  de  Ce  quilpcut(<lifoit  Ariftotc. '"4  J.      ,. 

UAmitic  des  mcefar,nts  eft  auffi  inhdelle-''^  ^'^"^ 
qu'eux  rocfnTiCS.  Il  ic  faut  fouuenir  en  Cy- 
dope  d'H  pmcfc  ^  lequel  *fin  de  recpmpen(er 

Vly flc  du  bon  vin  qu*^  luy  auoitdonnc,  Iwy 
dift  CCS  mois  (^W  iy»:7CufjbàUTiffiif6liia.t) 
ie  te  mangçtay  le  dernier  de  tescompagnons: 
c'cft la rejCompcnfcdc«  méchants ,  us  cairef- 
fentpourvntemp^Iesfiuîcurs  defcur  im^ 
pictc,.maisàjahnle6dcuorenr.    ,     , 

Cequieftlev^ay  frui<^de  la  vie  dc^  hu- 
mains ,  eft , la  confolâtion^juc  Ton  tire  d'vnc 
belle  &  yertueufe  Amitié .  en  laquelle  il  fauç 
que  tant  de  chipfes  icfcncontrent  >  que  <:*eft 
beaucoup  fi  h  fortune  y  arrive  vne  fois  en 
trois  fiecles.  Et  pourtant,  l'ancien  M enander 
difoit,  ccluy  là  hcutcux  *  qui  pendanr  vnç  ^ 
demie  vie  adoit  /peu  feulement  rencontrer 
Tombrcd'vnAmy.  ^^ 

VA mitid  & l'affc^Sion  cnuers^ks  femmes 
eft  vn  feu  cuiCint  &  afpre -  mais  c'c(|  vp  feu 
cemeraireyYolagr»  ondoyant,  &  diuers :  feu 
de  ficurc ,  fuie^  à  accès  &  rçmifcs ,  qui  ne 
nous  ticnent  qu  a  vn  coing,  ;  > 

L'Amitié  ,   eft  vnt  ehalcur  g^çne- 
tale   &    vniucrfellc  ,   qui  eft  iempcr</c      ^ 
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au  demeurant  &^galc>viic chaleur  cônftan- 
te  &  r'aflÎ2c,  touîc  douceur  ficpoliffurc,  qui 
n'a  rien  d*aprc&  de  poignant  :  en  vn  mot^ 
c'cftrae  bcftc  de  compagnyc  &  non  de 
trouppcau  fepari. 

QuandX^liu*en  prefénce  des.  Con fuis 
Romains  (  lefqu#Is  apî:es  la  condemnacion 
de  Tybcrius  Gracchus,  «pourfuiuoyent  tous 
ceux  qui  auoyenc  été  de  (on  intelligence) 
vint  às'enquetirdc  Caius  Blczius  Çaui  ctoit 
le  principal  de  fes  atnys)  combien  il  euft  vou- 
lu faire  pour  luy,  &  qu'il  eût  lépomhi}  tou» 
teschofcs  j  Comment  toutes  choies  (Aiiuit- 
il)  &  quoy?s'il  teuft  commande  de  mettre 
le  feu  en  nos  Temples  ?  Il  ne  Teiu  iamais 
commandc,replicquaJBlczius;Mais  s'il  l'euft 
fait,  adioûta  Lœlins ,  ie  y  euffeobey,  répon- 
dit-il  :  S'il  ctoit  fi  parfaittetxKDt  amy  de 
Gracchus  (  comme  difent  les  Hfftoires  )  il 
n'auoit  que  faire*  d'olFcncer  les  Confuls  par 
cette  dernière  &  hardyc  confciîion,  ^  ne  fe 
dcuoit départir dcl alFcurance qu'il auôlt  de 
la  volonté  de  GracchuSjdf  laquelle  il  Te  pou - 
uoit  répondre  coimmc  de  la  fienne-Mais  toû- 
tesfois  ceux  qui  accufcnt  cette  réponfc  com- 
me rediticufc  n'entendent  pas  bien  ce  miftc- 
rc,  &  ne  prefupporent^pas  (comme  il  eft) 
qir'il  ton  oit  la  volonté  de  Gracchus  en  (a 
manche  &  par  puiflTancc  de  par  congnoidan- 
ce  j  éc  qu'ajn(y  »  la  têponfe  ne  fonnoic  f^on 
plus  à  qui  s'enqucrroic  de  quelqu'vn  en  cet- 
ce  façon:  Si  voftrcvolontdvouscomman- 
doir  de  tuer  voftcé  fille  «  la  tuerez  vous  ?  Ô^. 
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n*cft  poinr^  d^ucCicie  ÙLJvohanté  ^  toiir 

anlGp^dfXfUeiieibo^uhT;  fn  ^  5^   - 

EudaiiuiibM^aHiithien  ati^tc  deux  amk« 
Çh^ia^^iK$  Sidooien  ^  de  Arccheui  Cadn^ 
thien;  venaptk mourir ,  étant  paqurcj ^fcs 
dcMxaitiis  richesiil  fit  atniî  Con  tcftament)  le 
Icgue  k  ArcthciiSj  de  noucrir  ma^  nicre  »  &c 
ïcntteicnifCfiTzyïcillcBh^k  Charixc^nes  de 
marier  ma  fille  de  luy  donner  le  doOaire  le 
plus  grand  qu*ir pourra  ^  ^  au  c^s  que  iVn 
d'eux  viene  à  dcuaillir  »  le  rubftiruë  en  fa  parc 
celuy  qui  iuruiuirii.  Ceux  qui  ptettiters  vi- 
rent ce  ceftameut  t'en  mocquerent  »  mais  Tes 
légataires  en  ayant  été  aduertis  laccepterenc 
auec  vn  finguUer  confentement  !  firf  vn 
d*entr^eux  Cnarixen es  étant  mort  cinq  ioors 
apres^  la  fubftitution  étant  ouuercc  en  fa^^ 
Qeur  d'ArctheuSy  il  nourrit  curicurement^ 
cet  te  merê  ;  &  de  cinq  talents  qu'il  auoit  en 
ifcs  biens  >  ei^  donna  les  deux  &  dcmy  en  /na« 
riage  à  vne  liene  fille  vniquc  >  6c  deux  &  de* 
my  pour  le  mariage  delà  fille  d'Eudanûdasj 
dcfqucls  il  fit  les  nocésren  mcfmeiour. 

L'Amitiéa  lesbiaiaAez  longSi  ,^pour  Ci 
tenir  êc  fc  ioindte  d*yn  coing  du  monde  à 
rautrc. 

Dieu  fait  les  hommeSxSf  les  hommes  font 
les  amis  :  à  qui  la  rercu  ne  manqué  pointai 
lÈsamis  ne  manquent  iamais^  c  eft  hnftu- 
ment  aaec  lequel  on  les  faiâ  i  &c  aiiè^lequel 
quandoocnapcrdu^on  en  tefai^^  4c  nou^^ 
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ueaaxv  AinfiPfaicoti  vent  qutf  k  gc^d  nom* 
bred* Amis fok témoignage  de^prudhmiie» 
]6£  le  défauts  prcuuc  du<î6ntrairc*A     *  -* 

L*Amitic  cft  le  feu l  fondement  de  toute 
(bcictc  »  bien  pius^criflablc cnttelcs hom- 
mes que  la  iuflicc.  Car  ccftc  cy  jamais  dc  flc- 
chiftjcn  rcrc  hant  fa  droitruce^  fait  bien  fou- 
ueiTt  les  jrais  ennemis  :  &  1- Amitié  cédant 
de  fon  droit ,  établit  douccmjnt  la  vraye  iu- 
ïlice  natui'clic;  attendu  que  le  (èul  but  de 
toutes  les  loix  &  diuincs  &:  humaines ,  c'cft 
d'cntrctcnic  &  fomenter  ramourcnttc  les 
hommes,  &  àz%  hommes  vers  Dieu.  - 

Si  rAmicid  rend  dc  Icfclat ,  c'cftpat- 
my  ccluy  des  armes  ^  &  la  vtote  de  Tes  enc6ls 
n*a  à.Q  tcrmoignageaneurc  ;  que  dans  la  bou^ 
che  du  péril  où  l-eniploy  de  fon  fang^eft  le 
fincçau  de  la  perfeékion  de  fa  face.'  Ainfi  le 
tcmogaalcjgeatil  Çlitus  au  grand  Alexan- 
dre. 

Sans  amii  (  difoit  Caflîodore'*  )  toutes 
pcnfccs  font  cnnuVeiïies,  toute  aéliontra- 
uail ,  toute  terre  pcllcrinaee  ,  toute  vie  tour- 
ment; fans  toutes  lerqueTles  chofes,  viure, 
c'cft  mourir. 

Les  forces  de  KAmitié  font  puifTantes  à 
merucillcs  ,  pair  elle  »  les  abfents  font  prc- 
fents,  les  panures  (ont  riches^^le^  imbéciles 
font  pui(rânts>'&:  ccquiefl  encore  déplus 
difficile  à  croire ,  les  morts  font  viuants« 

"UAmicic  cil  d'autant  plus  certaine  &^  af- 
feurec  [  difoit  Ca/Iiodore  )  qu'elle  eft  vieille 
&;de  long  temps  pratiquée  entre  les  hom- 
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mes*  pôur  f  c  que  dificilcmcnt  ^  à  peine  fc 
chagc^cé  qui  a  pris  fon  habitude  de  longues 
années.  V^ 

Les parfaidbes  Amitiez(difoit  Jcnccquc  '*  )  J  » ,  r/>i/?r# 
ne  reperdent  iamais  devcucsnos  amestou-  5t. 
jours  à  libres  coudées  &a(Franchies  delà  loy 
d'oubliance,  étendent  leurs  affeâions  fur 
leurs  amis  plus  clongnez ,  &  ces  charitables         ^ 
dcuoirs  ne  fc  ifennent  point  à  Teftioit  com- 
me nos  corps  en  vn  lieu  >  &c  le  lieu  en  Ci  cir- 
co^rcriptioné 

L'Amitié  (dit  rotateur  latin  )  comprend 
en  foy  des  biens  fans  nombre,  quelque  parc 
que  nous  tournions  le  viGigej  elle  e(ï  prçfte 
^Tcptefentei  noftrefccours}  elle  n*cA  bor- 
née ny  chaflcc  d*aucun  lieu ,  elle  ne  vient  ia- 
mais  hoi:s.de  faifony  ôc  n'cft  poind  fachcu^- 
fc  :  Etpourtaiit  nous  n'auons  pomdb  unt  de 
'  pcccmté  d'eau^de  fcuj&  de  toute  autre  cho*  ; 
fc  que  de  Tamitic,  d*autantqu*cllc  met  en 
lciirluftrc,lcschofcshcureu(cs,  &  rend  les 
contraires  plus  douces ,  légères  &  fupporcjH  ^ 
blés  par  la  cornmunicaiion. 

L^  pouuoir^nd'vn  Amy  fur  vn  autre  amy 
cft  grand  à  mcrueilles,  fi  TAmitié  eft  vrayc  éc 
n'cft  marquée  de  perfidie  5c  trahifoii^.  On  la 
compare  en fes  forces  aucc  l'Vnité*  laquelle 
maintient  toutes  chpfes^||^lcur  eftre  *  com- 
me la  dmifion  les  iecte  en  ruine  Ôc  les  poufle 
au  néant  :  Audi  les  vrais  AimantSi  font  deux 
corps  en  y  ne  amé ,  deux  âmes  en  vne  volon-  « 

té,  deux  volontez  envnpounoir»5c  deux 
pouuoirs  en  vn  effeA*  De u  naift  ccftancieix 
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bc  vieil  prouecb^î  (  coiit  eft  commun  entre 
araisO  cela  faidpaderraucre^  &  dire  cane 
fagcmcnt  (  mon  amy  cft  vn  autre  tnoy  mcf- 
inc)Ainfî  eft-ilvray  qub  lapauurcté  fe  dit 
riche  qui  portcdc  vn  amy  4ç  moyens,  6c  la  ri- 
chcflcpauurcfi  tant  cft  ^uc  Tamy  fc  trou- 

AMOVR. 

Pit  l'Amour  de  E^icu  (  dit  fainft  Grcgol- 

llmM^^    rc" ) /engendre  lamour  du  prochain  >  6c 

/i!r/#i£iM»-par  iï^moùr  du  prochain  l'amour  de  Dieu 

l€Uji$s,       cd  entretenue  :  car  qui  tient  à  peu  ou  néglige 

d'aymer  fon  prochain  ;  cduy  là  n'entend 

point  comme  il  faut  aymer  Dieu  i  Et  lort 

plus  plainemcnt  nous  profitons  en  l'amour 

de  Dieu  »  fi  au  firin  de  ceft  amour  nous  nous 

complaifons  Se  reiouifibns  »  premièrement, 

de  la  charitc  du  prochain»  l'Amour  cte  Dieif 

engendre  l'amour  du  prochain ,  icFamour 

du  prochain  échauffe  1  nourrît  ,&  entretient 

TamourdeDieu. 

L'Amour  d>n  bon  Prince  (  difoitSimma- 

J  ^ .  l»  fcî  que  '^  )  n'a  iamais  affez  d*yeux , aflcz  de  bras, 

Ififiret,       affez  de  cœur ,  ny  de  couoer  t  *  pout  la  guar- 

de>  pour  les  embrailements,  pour  les  délices, 

&  pour  la  firuretj?  de  Tes  fuieûSé ' 

On  dit  qu'il  y  a  vncheibe  nommce(Ttf/4- 
fyyffirf/ }  laquelleproduit  ceft  effedlf en I'hom> 
me  qui  en  tafte ,  qu'aufil  t^ft  il  eft  tout  tranf- 
y'  porte  &:  hors  de  luy:Ainfi  l'homme  ayant 

goftittc  de ceftebien-heureufe  herbe  de  l'A- 
mour dcDiett^fe (cntauffi  toft  trans-formi 
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'  en  (àji  Te  déuttouantàiby  i^erine^  f^oâlKiS 
ilonilerrouci  Dkii  «^ui  ^'cft^u'^âmôiit  4c 
dileâioneticflèncc*  '  ''"^  , 

Le  principal  i\à  pUiAr  que  Ton  reçoit  en; 
l'amour  des  femmes ,  ne  coniiAe  p0tnc  en  la 
iouiflànce  de  1^ ur  corps  ^  mais  tn  h  redpro*- 
queafleiirance  de  leur  afTeâions  k  yizy  A- 
mour  a  fa  mire  à  la  réelle  coniondion  des 
voloncez  ^aufE  bien  qu*à  celle  du  corps: 
les  voloncez, prenenc leur  force  des.  inclina- 
tions du  cœur:  c'eH  doncq  le  cœur  des  fem- 
mes queVon  ayme  ,c  eft  celuy  que  Ton  ^oït 
affieeer;ccft  en  fin  leur  cÂur  quieftlc  prin- 
cipal fuieâ  du  concentcmcnc  de  l'amour. 
Ceux  qui  'chçrclient  la  ioûi^Tance  du  corp$, 
c'eft  pour  edrc  plus  aflcurcz  du  cœur- 
L'Amour  de  Dieu  ayant  yne  fois  par  fcs 
vifi;  flambeaux  allumé  les    endroits  plu& 

Î;l.acezdeno(lrecGDuri  nous  fait  pcrpccûct" 
cmcnc  foûpircr(  a  dit  ce  grand  Apoftrc) 
auec  des  foûpirs  inénarrables  après  luy . 

LcsyicesgroflTiflTent  pluftoftqae  de  dimi- 
nuer ^  fi  cod  queTAmour  s*c(irayfi  des  âmes 
6c  qu'il  s'en  eft  rendu  maiftre ,  il  ferme  la  poi-- 
te  àhifaifon  >  &  ne  la  veut  plus  écouter  ny 
recognoidre.  Tour  ainii  que  les  grosfleuues 
qui  portent  les  grands  fardeaux- écans  diuH 
fez  par  raiflèaux ,  fani  incapables  de  fo û lie- 
nir aucunes  charges  ;  Ainu  l'Amour  cpars,. 
errant  &  vagabonda  toutes  pcrionnes^  à 
tous  fuicâi  ,  perd  {on  prix  ^&  force  &  A 
rcrtu,  .>^  ..   ••    ~      -■:'■'■     -: 

L'Amoui  de  Dieu»  iufqucs an  mépris  de 
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jlby  «  a  baft jr  la  dtcf  4}e  Dieu ,  &  TAmoi^ 
foy  iurqoesau  roêod^de  I>ieu:»a  édifié  ia 
^y.Amlimi  cite  du  Diable  (  difoit  faioft  Auguifti»".) 
dêUCiiide      L'Amourdcspcuplcscft IçCapiuinc  des 
l>ie^,         gardes  du  Prince^  ôc  leur»  ycpux  fca  fotdats 
ordinaires  *  il  p*a  que  faire  de  aaindre  ;  les 
ciTeds  de  l'amour  &c  les  armes  (bot  inu- 
tiles contre  les  voloncez  ennemies  des  ar- 
mes. Le  Cefàr  deKome  voulut  ainfi  yiure, 
&  cclùy  desGaulcs  le  etand  Henry  quatriè- 
me en  la  mcfmc  forte^ Tionorc  comme  Roy, 
aym^ comme  perc,  redoutté  des  feuls  ennc- 
I  misdcla  iùftice  :  il  a  règne  audi  en  Monar- 

que honorera  vefcu  en  nomme  priué^a  com* 
I  battu  en  chef  reobutablc;  11  a  carrcflc  en 

parenrdcbonnaiie ,  ô:  a  fccu  Ci  bien  vnir  la 
grandeurà  la  clcmcnce^&  le  pouuoiràla 
douceur,qu  il  nacommanac  que  pour  play- 
re/&  a  pieu  à  tous  pour  bien  commander* 
NôUrc  efpritn'ed  point  plus  prefentj  où 
y^  Aittrdi-  ^'  anime ( dit Tainû  Bernard**)  que  Uoùil 
ûédHj^rec*'  aymc  i  fi  dauenture  il  ne  fe  penfc  plus  où  il 
fte  cr  dtf-  cft  attache  &  entrauc  par  necemtc  »  que 
pen/ation,     \^  qù  il  difpofe  dc  fcs  volontcz  où  il  luy 
plaift. 

)w* Amour  diuin  (  dit  le  Dodteur  Raba- 
nus  )  eft  vn  feu ,  vne  lumière ,  vn  micil ,"  vn 
vinj  &  vn  Soleil.  Vn  feu ,  en  la  méditation 
purifiant  la  penfee  de  toute  feuillure.  Lu- 
mière en  Toraifon ,  illuftrant  la  penfee  de  la 
clarté  d  es  vertus ,  v/l1miel  en  l'aâion  de  grâ- 
ces, adouciiTant  l*e(prit  par  la  douceur  des 
t>çaçficcs  diuins  «' va  vÎQ  çQ  la  (;:&ntemplati63 
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enyurantla  pcnfcc  4'vq4^'8^,  <I«lt4iÙê 
plaifir^vn  Soleil  en  l'ccçroellc  bc;i>iitud9#4»< 
rijfîaoc  kficnfee  par  vnc  ipUndAUC  ^liiilftr 
ble  ^  ih^Içac  atpyable  qui^l'entrctienc  en 
vnfjoy.e  j$i(  liçflc  durable  à  toutes  ecciniv 
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Dieu  riou&  a  doucetnchc  ,  (agcmenc  & 
piuflimmictaymez(difpitrait>d Bctnard^^ )  ^ "^ AnSer» 
douç«iDiept  •  pourcc.quc  DtcLtâIscfl.  fait  *•*  ^'•^Vïrt^ 
hojjjniieiiftgcratnt^ource  qu'il  s*cft  cxcm-  '*^^^^''' 
ptc  4tt  Pfcjpbêj  puiflammcnt^  pour  ce  qu^il 
s'cil  yoiQptairenicntprercntca  la  mor^  l'i 
.  combattue  4  &  vaincue  ;dc  là  (  Chrétien  de 
Chfift.)  aprens  en  quelle  f^çon  tu  dois  ay* 
mer  Çhti(l ,  forme  toy  à  l'ay mer  doncemenr»  ' 
ingcmént ,  &  puifQtramcnt ,  de   crainft 
'  qu'atucé^  deceu  ou  prcfTcj  tu  ne  défaille  en 
ramoaird^YnligrandâcditiinaniouF.  . 

L'Amour,  a  la  vertu  &pui(rancc  d'vnir, 
de  changer ,  de  cobuertir ,  dctraBsformcr, 
(  telle*  font  Tes  proptictez  naturelles  )  il  vnît 
l'amant  a  la  chofc  aymce  >  &  puis  il  le  trans- 
forme &5CQnuernft  en  cUe.  ..  :/i-:..    '■  '.y  ^  . 

Il  n'y  a  figute  de  Mathématique  quîrcm- 
phdc  le  triangle  que  le  ■rri'angic  mcfrocs; 
au(|i^*y  a  il  chofe  aubondc  qurpuiife  payet 

l*Amour  que  l'amour  mcfmes. 

L'Aipour  fait  des  miracles  de  mcrueilles, 
'  &  destnerueilles  de  miracles  aux  votontez 
poufTf^jfS  égal  emenc  de  fcs  bfpirations:  aoAy 
u'eft-iliamîuî  paifait  «  9*il.n*è(l  plein  &  toa-  ^ 
che  vittfimcatdcs  accidents  de  Tvnc  ôc  Tau* 
ticfoctuocv  comme  la  LuAcn'^agrcâbU 
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^  (ji]eqii<ti<|eUecftenroiipIdil.i    f^'^^ 

NoAfcAmouc  (dirokS;Augiiftia^  joi( 

e(hecon(Unt»  ferme;,  &  ihbie»  afin  Que  fi 

Tpccafion  le-<lefire#aoin  mourions  ^  libre- 

ment  6i  de  courage,  pour  l'amour  de  celuy 

U»  qui  doucement»  volontairement^  6c  ÙLn% 

contredirai  a  voulu  mourir  pour  nous. 

O  !  ipugderAmour  fâ!nâ(  difoic  S.  Ber- 

I  *  Att  Imn  nard  ^^J  que  tu  (urprends  doitcemenupie  ru 

Jtctiàx^m   enlaces gloricufcment,  prctTes  £ubtilement# 

4ymtt  anu,  ^j^^jgçj  amoureurcmcnt ,  ctreins  puiflam- 

ment,  ééinftruis  fagement.  O/ heureux 

Amoufduquel  naift  la  bien-feance  &  la  fta^ 

bilitédesraœursjapuretc^deiafrcftions»  la 

fubcilité  des  intelligences,  la  iaintcce  des  de- 

Ars,  rembellilTcmcnc  &  rédat  des  œuures,la 

fccondic£  des  vertus,  la  dignité  dfs  mérites, 

&  la  fublimitc  ou  Texcellcnce  des  recom- 

pcnfcs. 

L'Amourcufc  paffion  prefte  des  beautez  &: 

des  giaces  au  fuict  qu'elle  embraflè^  &  fait 

que. ceux  qui  en  font  épris/ trou uent  (d'vn 

,.  iugcmcnt  troublé  &^lteré) ce qu'ilsaymcnc 

autre  &:  plus  parfait  qu'il  n'cft. 

L'Amour  de  ia  farcc>  font  tes  deux  machi- 
nes par  Icfquclles  les  hommes  lont  retirez  k 
leurdeaoiri  celle  de  TAmbur  n'çft  pas  ten- 
due H  roidement,  mais  elle  effcd^uë  admira- 
blement :  £lle  eft  ainfi  que  l'arbalefteoùles 
mains  les  plus  roides  ne  pourroyent  pas  faire 
mon  ter  la  chordcà  la  noix,  mais  fi  on  y  appli- 
que le  martinet,  (  luy  qui  eftpUisingenieux 
quefort»  &  quiapIusd'Amourque  devio^ 
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Jcncc)  feioiftft  fie s'incorporci elle,  de  bin*' 
dant  pecic  àpçtic ,  l'apptoche  par  yne  douce 
contrainte,  6c  finalement  Tarrefte^  voyre  le 
ioinâ  au  lieu  deftiné  :  C*cft  ce  <yxç  difoic 
Tbeopompus  RojdeLacedcmone^  que  les 
rcfnes  de  ta  Royauté  n'cftoyent  fi  fort  tcij- 
duës,  afin  qu'elles  pealTcnt  durer  plus  Ion" 
gucment. 

Otl  di6(  communément  que  les  Amants 
ayans  abandonna  le  port  de  la  raifon.  ac- 
couplé les  rames  de  leurs  dcnrs»  Icuélesan- 
chres  de  la  honte^  &  £tit  voyle  dans  le  Qieuue 
des  délices,  ne  peuuéhr  voguer  long-remps 
fans  cçho'ûer  5c  faire  vn  périlleux  naufFrage. 

L*Amottt  hait  nue  l'on  fetiene  par  ai  Heurs 
que  par  Iqy,  Se  le  mcflc  Uchement  aux  ac- 
cointances qui  font  drefTces  6c  entrerenucs 
fous  autre  tiltVe^  comme  eH:  le  Mariage  :  l'a- 
liance»  les  moyens*  y  poyfcnt  par  rai(on,  au- 
tant ou  plus  que  les  grâces  &  U  beauté. 

L'Amour  eftvn  Dieu  félon,  ilfaitfonïcu 
à  luïcter  la  deuorion  ôc  la  ludice  :  c'eft  fa 
gloyre^  que  fa  puilTànce  chocquc  toute  autre 
puiilànce,  6c  que  toutes  autres  règles  cèdent 
aux  ficnnes.  Et TAmour  neft  autre  cho* 
fe  que  la  foif  de  la  iouïfTanceeh  vn  fuiet 
defiréé 

Comme  les  enfans  naturellement  ayment 
&  défirent  le  premier  laide  qui  les  alimente, 
auffy  les  hommes  ayment  naturellement  le 

Î>remier  air  dont  la  Nature  les  rafraîchit  fut 
es  douces  entrées  de  cette  v|e.  ta  nourritu- 
fc  première  a  yne  grande  force  fur  nous  ;  ce 
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qui  Te  yoid  meùnt$  es  chofcs  le&  plut fciir* 
dcs^infenfibletcleUNacarc,  Caçsl  jftdcs 
plantes  qui  nepcuuenc  fbuf&ir  quç  Ton  k& 
lire  hots  de  leur  pays  ;  le  Baume  uep^ejnc  nai- 
ftre  qu'co  Iudét>la  pomme  Aflincoiic  tranf- 
plancée,  ne  peut  porter  de  fruiâ  :  La  Palme 
ne  peut  cflre  hors  fon  renouer  naturel  ;  &  Ci 
elle  y  cft^  elle  ne  r'apporte  aucune  cho(è ,  fa 
flcriliré  montre  le  regret  qu'elle  a  dVn^ftre 
liors  i  le  Cjt)amome  j  la  Lauande  Indienne» 
ne  veulent  changer  de  terre  :  ce  que  le  Roy 
Scleucus  éprouua  vra^»  en  ayant  Bût  expé- 
rience* On  a  vcjq  nieunes  de  l'Çnqens  çn  la 
Licic.  Maisquel  Soleil»  quelle  ciia|et|t  fecret^ 
icmcnt  maligne  ^  leur  fuftraic  èniektieux  le 
meilleur  de  leur  lubdance,  &  taritrhumeur 
•qui  découle  de  leur  tiecf  il  eftàcroyieque 
la  mclancholyeles  de(ïciche>(ê  voyansiping 
de  leur  feiournatureL  comme  elle  fait  fpou- 
rir  les  hommes  qui  fe  voyent  longuement 
êlongnea  de  leur  maifon  ;  Pline  difpit  de  fon 
temps  que  les  chaftagncs  difidleiifent  pro- 
ucrioicnt  au  lerroiier  de  Rome,  tout  ainfi 
que  les  pcrfiqucs  &:  lanoix  grecque,au  Tuf- 
culan>combien  qu  cnTheracinçcil  y  en  euft 
des  forcfts  entières. 

Toutes  les  apprehcn  fions  communeSjfon: 
figurées  enrcntendcment  aueçdes  couleurs 
hquides»  qui  fe  peuUenr  el&çerf  mais  les 
imaginationsdes  Amoureux, font  peintes  à 
huile,  Uiffent  dans  la  memoyrc^es  images 
viuemeo  t  engrauees ,  qui  fe  mcuuctije  a.  pai  • 
lent  ^âc  j  dciacurcnt  coufiourv! 
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Les  moaucoicnis  des  amourçiix  ,&  l'ar- 
gent rif^feiSflcifiblciK;  les  Akhimiftes  ne 
pouuanUcongele^celuy  cy  «  njr  les  enfant 
de  Venus  fixer  celi|y  là»  -  *  ^  -  i 

Le  lieu  ne  met  pas  Tame  à  récoy^  il  n'y  a 
que  Tamourdc  Dieu  qui  rend  agréable  tou- 
te demeure  «  lors  ' que  l'on  >eft' retire  des  pri^- 
iirccs  Se  particulières  paflions ,  que|*4Sn  a  r»^ 
nonce  à  foy  «lefme,  6c  charge  laCroix  fur  Ces 
épaules  (  comme  difôit  S„3i|aùle)  pouren 
auoirfaid  rêpreoue.  Ainfi  Tocil  qjii  cft  en 
continuel  mouucmcnt ,  6>c  fe  tournc-vire, 
tantoft  deçà  ,  lanioft  delà ,  jantoft  haut, 
tantodbas,  ne  peut  vifer  droit  àaucunbuc, 
ains  s*il  veut  bien  mirer ,  il  faut  (ju^l  6*arrefte 
&:C?  fiche  tout  en  vn  poinét:  ainfi  l'efttcn- 
dcment  humain  diucriy  par  mainte  dife» 
rentes  foUicitudesncfc  peut  bander  droic  à 
la  co gnoiflancc  de  la  vcrirc,  s*il  n*eft  déchar- 
gé de  tous Tes  dcfirs  &  pcnlccs  i  qui  comme  • 
dcscoiirrepoidspoifanrs  le  reicttent  dans  la 
terre  >  au  lieu  de  fc  lancer  dans  lé  Cicl.^  ' 

AymcrDicueft  autant  propret  naturel, 
queviure.  Car  puis quepouri  amour  nous 
auonseftc  produits  de  Dieu >  ilfaucautli  que 

f>arle  mefme  amour  nous  foy onsreiinis  à 
uy.      \:.--'  ■  '    '■■    ^  ■•■  ■ 

L'Amour  diuin  pénètre  fouuent  *  où  la 
cognoiifance  naturelle  demeure  dehors.  ' 

Aiiftote  CircnccPhilofophe,  étant  inter- 
rogé fi  l'Amour  naifToit  dt  la  coppulacioa 
charnelle,  répondit,  qu  il  ne  naiflTbit  d'elle^ 
ny  fans  elle, 
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AHTHOLOGÎt 

Les  aigqillons  des  Amans ,  Vitt  dont  ib 
vfenc,  les  piege$  qu'ils  tendenc,  6c  les  ttom- 

f»eurs  artifices  dont  ils  s'ay  dent  pour  iouyr  de 
a  chofe  ayineej  nous  montrent  combien 
font  grands  les  charmes  d*Amour. 

Rien  n'eft  plus  confiant  que  l'Amour  dis 
perc  vers  (es  enfans#  .&  fur  tout  des  pères  ay- 
dez  des  aiguillons  de  la  Nature.  Mais  les  mc« 
rcs  ont  bien  encores  Icufs  affedè^ons  plus  vio- 
lentes, refTentansau  mal  de  leurs  enfans  la 
mcrme  douleur  qui  les  trauailient  en  leur 
cnfanccmenc. 

.  Il  nVft  rien  impodible  aux  âmes  quiay- 
ment  Dieu  >  car  TAmour  peut  tout  :  Ccd 
amourafait  que  le  prçjniet  àa  Martyrs  re- 
çoit comme  perles  U  emeraudcs  éts  cail- 
loux dont  il  eft  lapidef.  Vn  autre  eflime 
rozes  les  charbons  ardentz  fur'lefqucls  il 
êcoit  grille.  Qu^vne  fimple  fille  carenàlcs 
beftcs  turicufeslancccs  fur  elle  pour  la  de- 
uorcr. 

L'Amour  vny  par  la  main  de  l'hon- 
neur>  ne  fedefunîc  que  par  celle  de  la  mort: 
£r  où  nos  adions  tfC  mœurs  fymboU- 
fent^  il  n'cd  bcfoin  d'autre  haifen  que  leur 
tnion. 

L'A  mour  fonde  fur  quelque  beauté  çor- 
porelle>  e(l  toufioursincondant  &  muablc> 
pour  ce  que  cette  extérieure  bcaut  é  (  fuiet  de 
{bnengagement)e(l  aufly  prompte  au  chan- 
genientjpour  n'cdre  plus  ce  qu'elle  ctoitiainj 
hontcufe  laideur  ,  comme  la  fleur  du  champ 
fur  la  nuiâ  de  fon  Icucr. 
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AN  A  G  RAM  MES.    | 

De  la  caballe  Hebraïcque  eft  fortie  U 
(cience  des  Anagrammes^  laquelle  rcncoti*' 
trc  dans  les  noms  (  par  quelque  nairade  fe^ 
crcr,  en  cranfpoCinc  les  lettres  )  vu  fens  qui 
nous  tire  en  admiration  :  Licophton  de 
Chalcidc  en  a  été  le  premier  s^uiheur,  qui  l'a- 
uoit  appris  des  Hébreux  «  qui  ont  touiours 
cflimé  quelque  diuinite  eilre  cachée  dans 
les  noms* 
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Ceft  vne  grande  dignité  de  nos  âmes*  qua 
chacune  d'elles  (  des  1  inftant  de  fa  création  ) 
aye  vo  Ange  fpecialemcnt  députe  de  la  parc 
de  Dieu  pour  (â  earde.  L'Ange  eft  vn  nonï 
d  office  non  de  Nature  (4ifo*^  ^^  g"P^  5. 
Hierome*'.  ) 

ANGOISSE. 

Le  fimulachred'Angcnoriaà  R.omme(qui 
croit  U  DeefTe  d'Angoiffc  )  auoit  la  bouche 
dofe  pour  ne  dire  mot. 

.^ANTroyiTE'. 

La  fabuleuiè  Théologie  des  Romains  ne 
difoitpas  (ânscaure»que  le  Dieu  Terminus 
(  quoy  qu'il  fuft  petin  n'au oit  voulu  céder 
fa  place  au  grand  I  upoiter  ;  comme  s'ils  vou- 
loieot  dire,  que  Içs  chofci  fondées  furTanti- 

Îuitcdeuoyenteflirerefpcâécs  auec  autanc 
*hormeur  >  quelles  loix  ôc  ordofinances  de 
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luppker  mcrnics,  &  qucc*cftoicnt  dciit 
MaicClcx  égales  en  grandeur  &  rciierence. 

L'Aittiquicé  en  Tes  vieilles  rides,  retient  ie 
ne  fçay  quelle  couleur  naïue ,  écabliffant en 
nous  le  pied  de  fon  ai!rKorité>&  nehiutia- 
maÎÂ  dcpLicer  lesfaindes^  facrccs  bornes 
qu'elle»  pofe'es  &  cdab  lies* 

L'Antiquité  a  Tes  pa(îc-droi£ts  (  difoit 
•  fj'^f'*  Laitance Finttian'***)fon  poilgjcis  l'aufliori- 
''^'"''  j  *'  zc,foh  baftondevicillcflc  appuyé  fort  cre- 
Zrrtun.Lx.  ^^^  >  anciiTUt  u  cteancc  ,  &  ce  large  tronc 
Kha^.  y,       entr'ouuert  de  rides,  luy  donnç  pasoiiucrt 

[partout.  Elle  en  Princcflci  ne  marche  qua 
onguc  queue  de  peuples  ^  ne  règne  qu'à  la 
faueurdéleurauthoritc&en  leur  nombrcj 
donneà  fa  voix  crédit  d'Qracle,  comrne à 
nombife  de  corps  nombre  d'yeux ,  à  yeux 
doublez  plus  forte  veuc,  &  roufiours  <:n 
gros*  plus  de  force  qu'en  d'ctail. 

Les  Egyptiens  reprochoyent  aux  Grecs, 
qu'onn'auoitiamaisyeudevieillards  en  la 
Grèce ,  c'cft à  dire  (comme  ils  l'ont  explique}- 
qu'aucun  d'eux  n'auoit  iamais  recherche  ce 
qyi  ctoit  de  mcrueilleux  dans  TAntiquiiCj  ôC 
,     qu'ils parloy  en t  feulement  de  leur  tcfte. 

ANTIPODES. 

C'cft  bien  chofe  admirable  de  voir  tant 
de  peuples    AniipodS^^  expofcz  talon 
;  contipecalpn.lesvnsdeftus  &  les  autres  dcf- 

.  ^  fous,  &  chacun  marchei:  en  tout  lieu  fur  la 
londeur  dclla  terré,comme  fi  elle  eftoit  tou- 
te plaine  ^  ^cpusccuxlà  auoii  de  tous  co* 


/ 


(tezTurtei 
vnpland 

alatcrrcj 
Ble  deflu 
bien  vn  ai 
Icsaftrcs, 
très  fous  1 
Bc  neantr 
la  terre  j< 
qu'il  y  a  <i 
telles  rhc 
pourrion 
tenant  pj 
nous  con 
Icment  pi 
fousfesp 
rc  fou  s  le) 
luy  /Pou 
guftin**  1 
tipodes  y 
quoii^coi 
coranne  I 
l'air  :  Icu 
bUmabh 
copiiric  I 
Antjpod 
montrer 
qu*elle  a 
Humaine 

o 

Les  h 

Q*ayans 


(tcz  fiirletin  rieftes  le  Ciel  «comme  C  c'SiîçTt 
vn  plancher  pacallcUe  &  repondant  i'niuèaii 
aUtene>& chacun  d'iceux  Ce  voircnfem- 
Ble  deflus  &  dedbus  Ton  Antipode.  Ccft 
bien  ymftfcât  demenieilles  voir  le  Soleil  ôc 
Icsaftres»  les  vnigireriiir  la  terre,  &  les  au- 
tres foas  la  terre  comme  Antipodes  celeftcs, 
&  neantmoins  toujours  &  touseftre  deflus 
la  terre  )  fi  l'expérience  ne  nous  auqit  appris 
qu'il  y  a  des  peuples  ainfi  contre-pofez  sH  de 
telles  chofe^  fur  la  terre  «  à  grancle  peine  le 
pourrions  nous  croire ,  &  le  loachans  main- 
tenant par  expérience  «  à  peine  le  pouuons 
nous  conccuoir.  Car  qui  cft  ccluy  qui  faci- 
lement peut  imaginer  qu*vn  homme qu'ila 
fous  fes  piedsau  deflbus  de  la  terre^aye  la  cer- 
rc  fous  les  |^eds>  &:lc  Cielfurlatcftc  comme 
luy  /Pour  ces  merueillesincrovahles,  S.  Au- 
guftin**  ne  çroyoit  point  qu'il  y  cuft  des  An- 
tipodes ,  ôc  Ladancc  Firmian**  s'en  moc- </*/4  Cii«d[* 
quori^ comme  de  fablesf;  autant  impoflîblcs  Dieu,chM,f, 
comnjie  les  iardins  d*Egypte  iufpendus  en  "**•  ^*'**^' 
l'air  :  leur  mccrcance  n'êtoit  pas  beaucoup  '  '*^'  *^* 
bfômable,  ny  de  beaucoup  de  confèquence» 
co|jime  n'étant  attfcle  de  foy  de  croyre  les 
Antipodes;  Elle  nous  fettnuntmoinSi  pour 
montrer  que  c'eft  vne  fi  grande  meruciljc, 
qu*elle  a  peu  (urpafTer  h  capacité  de  la  foy 
humaine. 

°.      APPARENCES* 

Les  hommes  font  de  telle  nature  >  que  ^ 
o*ayans  iequoy  iuger  lc#  chofes  par  elles 
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porter  11%  fûrcun.e  !c  am  Ap  parcpices^ 

APPEL,  ^ 

UAppcI  çù.  appelé  par  les  doâeiirs  de 
droit  >  h  forterciic  de  U  commune  liberté. 
-^t*    TiteLiue  ^iÇoïi^^ibHMseffe^rCisiiktrtéaii 
*f^^f'*fiy  ''■  tHindé  TrikmitiHm  ànxiliim  érfrêuàCdUcfti.) 

mterlotcl'  ^^  ^^^^^  ^"S.  rioïcrprctc  d'Antienopule  dit^ 
ig,  excellemment,  que  le  iugequi  ncdefcceà 

l'appel  ^  eft  tenu  de  forcesubîiqoc* 

APPRENDRE. 

^  Il  n'ed  jamais  ny  honteux  ny  trop  tord 

d'Apprendre  j  ce qu  e  Ton  a  trop  long  tensps 
ignore.  L'ignorance  d^ chofes  viilcs  &  qui 
je  pcuuent  apprendre >  n'cf|^  point  excufée 
par  la  grandeur  &  dignité' de  Tignorapr. 

Socratc  (  fort  âge  )  fut  épris  d  cnuie  d'Ap- 
prendre la  mufique«&  de  iouër  desjnftru^ 
mcnts  ,  &pource  fît  vntraidqui  pourroic 
prouoouerà  nre,  ceux  qui  fc  play lent  plus 
enroyhuetçauau  trauail.  Cependant  qu'il 
étoit  enferme  es  prifo  ns,  après  que  Ton  hiy 
euft  prononce  fa  fcntence  de  mort ,  il  enten- 
dit la  mélodie  d*vn  inftrumcnt  que  Tyn  des 
prifonniers  touchoit  pour  fe des- ennuyer, 
cela  luy  donna  fuieû  de  le  prier  inftamment 
dé  I uy  vouloir  Apprendte  ce  M adrigal>  mais 
luy  ayant  ccé  rçmonftrc  que  ceft  apprentif" 
(agc  ne  luy  pouuoit  de  rien  feruir  j  pource 
qu'il  eftoit  fur  le  poind  de  la  mort  ^il  replic- 
qua>  qu  ilmourroit  beaucoup  plus  content 
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APPREHENSION- 
ils 


de 


,--,^_, -^^  ^jehçnfion  n*ab;indohrtc  ceux 
qul|ii^$oiu(éiu  qiiau  hiilieu  dlé  |earruïhè| 
qui  sy  Uifl&  cmpottc^  *  Q*etnpbrtera  que 
malheur.  Anthoinc  craigooic  Cefar»  éc  Fef- 
fc(2  c^firmâ  (a  cxàinte* 
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Il  n  y  a  riçn  en  f  air  ny  plus  bel  à  vok^  ny 
plus  digne dl^eftre  admiré ,  ny  plus  difficile  a 
iongnoiûre,quçrArcaU  Ciel*  bien  queU 
coutume  de  le  voie  fouuciu  le  nous  J^eode 
moiosadmiiable:  Le  Sagp  nous  cxhortel  le 
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fieursPocrés 

EnfanT  de  mçtfùeillc,  &  ornement  du  Giel. 

L*Arc  en  Ciel  fc  forme  fur  plufieurs nuées 
d^  roicei  a^fcjueHcs  le  Soleil  ^sppoif^  iettanc 
fcs  tayc^nsi»  W  paiftrc  ce  dcmy  rond  à  trois 
appiTpnt es  f:o;uleurs  principales-,  rouge»  ver- 
de,  orapeée»  k  lieux  auttcjR  at^nexccs,  à  fça-  '' 
uoif,  yioTcttCp&  vcrdczm,  tendant  fiir  l^i^u* 
ne  :  Ja Xurif ,  quelqucsfois  le  produit ,  mais 
dilTcraDUbteJpcmQindrccn  beauté,    y 

ARd'HlTECT  VRE, 

Vicmue  diâ*^  qu'en  T A rçhiteaufc  quatre  4  4 .  u  i^ 
chcrfcsfbi?«;  rcquiffs^  laDiâthczeoudifpo-  cfc-f.v^ 
fi^pn^^luriitnue  ac  bonne  conuenancc  des     % 
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ou  pcoporcion,  &  rOcconomy  c,  tcntWut 


wjpcoportic, ^  ^™ 

fcmcnt  &  diftribuHbn  ic  roDiikiÀ  ■  / 

f>ntudc^  (juVile  cc^ï^uftc  en  nombj|:(^  flç jnc- 
iir^s  bi<?n  jiropof tioonccs,  qui  l6nî-îcs  mè- 
ïcVfcirpctudrçsdcI^Bcauté.  ;;^,», 

Ecanc  offert  aux  Architçâcsvipefplace 
ctroittc&  incommode  pour  ypofcrvribà- 
ftimcnt,  i(s  ne  Uiflcnt  pal  pourtant  par  Tef- 
fay  dclcur  fufifancçdes'y  acconunodcr^^^ 
quodAl^Hnoncddit^ârtecorrigUnù 
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ARMES.  . 

les  Armes  ne  fe  doiuent  pofer  qu*aiïec  ces 
trois  côditiô$,ou  d'vne  paix  afl^utcé^oiï  dV- 
ncvi(5kpyrc  entière,  ou  d'yriclnoltthonncftc 
(difoit  Icannc  d'Albwt  Rôvnç  de  Nauarre.) 
Ccil  vne  maxime  infaliMc  qu'il n^  a  au 
cunc  i^ftcoccaiion  de  rarmcricontrek  Prin- 
ce, nyttoublef  le  repos  de  fil  patrie. 

Les  Anticni  Armoy  ctPallas  Ùceflcdcs  fcif 
çcs,pour  nous  môtrcr  quclcSArmCl  tttSquenc 
dç  fotcc'&  crcfFç«ï,ri  elles  hèîfibrtt  àflSftces  & 
ffuidccsparla  fagcffc  formc/e  parles  Wttres* 

Lçs^L'oix,lili%c,les^^ 
tardes  RoyaiihT[cs'&&epUbIi^iiCS^cft  (après 
Dieu )  eriia  prdtcdion  des  Armes,  comme 
fous  vn  bouçlicp  PuilTant  fl|c  f^fTççr^  • 

Le  fer  ^>lc  Içs  ipy  Wcs  &  les  forts  faurap- 

U  c/>ir./f V/qo*ilfoî'tipcu't  irîcherflf  blcircr.t'éitaccdc^ 
monies  appaiidrct  à  faiix'ik'giierWitUXThc- 
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l>ains»lerqucls  à  la  fin  cû  fççurét  pi  us  qiiç  les 
maiftres.  iBn  fuicce  deqtJroy^  Agefilaus  batcu 
^bleffhpuceux  (ju'il  «uoit forcc;^ dt pren* 
dre  Ics^rmés,  ;fut inocan^  par  Antalcidas» 
qui  iifhiiti  que  les  Thcp^iÀs  liiy  auoycnc 
payé  le,(âlaice  de  ce  qu'il  leur  auoic  apprit 
conorc  lcai£tay(rcloa  If  4i^çd«Pluurque.) 


o»;  ^-i 


A  R  M  O  H.R  Y  P  S, 
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On  né  fe  peut  afTez  étonner  delà  vanité  dei 

hômeajCn  lacurieufe  recherche  qu'ils  fonc 

des  vieilles  Armoyxics  enfumées  de  Içuis 

Anceftres,  où  fous d'^^s  âc^rtelages ils  vot 

reprefentanc  vnequacircde  deuifes  difcrcn- 

tes^ppur  aiTemblcv  les  alliacés  des  maisôs  de 

leur  NoblejQTe  &;  de leât  antiquité.  ADcicne 

NoSlcfTei  la  y c^tite,  la  V{4cur 4l£  force  delà'* 

quelle  eftâulTy  digi>etnetreprefentcepar  les 

Xygres^Liôs^-copards,  AigUsj  Dragos^Li-* 

cornesi  &  par  les  epé^  jiuos  auec  chofcs  se-^ 

blablcs,  qu'indignct^ent  vfurpécs  par  euic^ 

qui  n* héritas  leurpto^elTe  en  portent  la  feu? 

le  de^i(cf  f5c  non^rc  qii'çUc  fignifieiMais  cct^ 

te-là  cft  la  vraye  NoblelTc  (eulemét^quipcul 

donner  vie  aux  Arn^oy  tics»  quideloy  Coni 

chofes^nortes^fi  elles  ne  font  ^uinaées  parle 

mérite  de  la  vertu*  Aufly  telles  Arme^(i 

vrayen)entparIer)doiucntfuiure  les  qcuurcs 

yeriueu[fes,&  nô  les  dcgacer^comme  iadi^  Iq 

prat^icquoitl'Aatiqiûtcf,  lors  quelaràifon 

Se  Iciqgemcnt  êtqyc^t  de  £ii(bn«nonla  va«r 

nitd&TiAdifccccion,  comme  elle  pallèau<> 

iput^^huy  toute  dcmifc^iurplesihomcQcSi» 
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■  :>^    ■  'ARTS.      ■  : 
L*Onu;lè  ioFoete  MenaïklKiliâJ  irm^ 

cftdiffi^akquclcs  -A|tipuiJrcnc  vieillir,  fi- 
non  quand  les  Maiflïcs  qui  les  rxercch^  fe- 
ront trop  auaces/ 

Tout  ainfy  que  Miommecft  compofc  de 
Fame^  du  corps;  àufljr  a- il  eu  befoi'n  de 
dcuk  principales  fiicultes  ^  Tvne  intelligente 

f>oar  rame ,  Tantre  a^ente  &  ef&ârice  pour 
c  corps:  de  celle-là»  (ont /orties  comme  d'v- 
nediuinefburce,  lesfciences  inttlledhielles; 
qui  valent  à  l'embeUKTemetie  de  fouuerain 
bien  de raroe;&  décelle-cj^font  prouenus  les 
AiUypour  feruir  auxneceiCcez  ôc  playfirsdu 
icorps:Si  que  Tvne  (è  peut  appeler  ta  Iplédeur 
Ôc  gloy re  de  Vs^e  »  éc  Tautre  le  pUyur,  le  (e- 
courte  ôc  le  contentcpdent  du  Corpt.  Toutes 
d^iix  au  demeurait  R  neceSfâircs  i  Thôme^quc 
(aviehepeutauéunénïitnJt  fubfifterians  l*af- 
Mace  d*içellcs  JD  c  fottc  que  fon  fe  peut  Éba- 
hir de<eque  Hcro[dorc  ccrit^  des  anciens 
Sty  thés»  Lydipns*  &  Perfes,qui  chaflirct  du 
milieu  d'eux  toutes  fortes  d'Arts  &  dîfqpli- 
ncs^iufqucs  à  faire  defcces  tres-cxpreflcs  a  en 
a{>prendrc:  aucunes  9  ûnoa  celles  dyfs  armes, 
pôuriieu  encores  que  ce  faft  delaminh  de  s6 
pcretCarcn  rcpriu^ns  des  Atts  ôc  dirdpiincs 
ciuilçs  ôc  libérales,  qu'cfticeautrcichôic  que 
4*auetiglcri^n  enrëdcmqrt,  dêpoiiillcr  l*ho- 
mcdé  ipjr  ihcfmcsV  &  rendre  k  vie  Ajis  vies 
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IVftrc  dcYhomfaacn*èiiat  0et^fït  da  non 
cftre  que  pac  Tv^ge  des  Ani  &  cUfciplinips» 
fanslefcjiiellesce  n'efiriendelây^  finon  Tft 
poids  inutile  fur  la  terre. 

Tanç  plus  il  7  a  de  i'Artipfuiil  7  a  de  fraude 
cacKcf  e  au  deflbus(di(biile  proueibe  ancien.) 

A  S  S  A  V  L  T  S^ 

Ilfaut  que  les  AfEiuhs  redonnent  auec  af> 
fcurance  ôc  ordonnance»  non  en  tumulte  ôC 
cnefFrojr;  à  Tobleâdc  mille raortiqui  cou* 
rancs  cette  mcrmeanantpre^y  ont  encontre 
ccft  infortune  pour  y  demeurer  &  ctonnec 
ccuxquilcsfiiiuent." 

ASSEVRANCE. 

L'Aflcurancc eft  refprit  des  entrcprifcs ;  fi 
elles  fuccedent  quclquesfôis  Hniftremcnt  > 
ç'eft  plus  par  le  défaut  de  la  fortune  que  da 
pouuoir  ;  pui&  qu  on  ne  peut  aprchendec 
vue  cho(e  dont  les  moyen»  humains  nous 
rendent  aflcure:ç.  Ceft  le, champ  au  Ccfar 
vainquit  fcsaducrfaires»     v 

;     AS  siDvrTE^ 

Nici^s  (au  rapport  d*Épi(3:etc)  etoit  telle- 
ment A  (li  du  &  diligent  es  afiTaires,  que  Ifr 
plnsfônuent  il s*enqucftoit de fcs feruicetirs 
s'il  auoit  mange.  \ 

Nous  lifons-  qu'Archimedes  6toic  tellc- 
\ment  attentif  à  fcs  inftrutnêts  de  Géométrie» 
^ue  par  fois  s*étant  fait  lauçr  &  oindre  par  fcs 
icruitcurs itiroit des ugnes defon art  lui: foA 
'  E  uj 
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Aï^THOLOGIÈ 
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telltif. 


<:orps*  voyrc  mcfmc  fut  tue  traçant  des  li-^ 
gnes  de  Geometrye  fur  le  Cable  (  a^  rappoïc 
4r,  r» /4  dePlutarquc^^) 

viideMar^  ASTROLOGIE. 

Ce  ne  font  pas  des  rencontres  tirées  à  play- 

/îr  que  les  inftrudiôs  que  Ton  tire  de  TA  ftro- 

logyej  rcxpcrience(^fagc  maitrcrtc  d*efcole* 

Fvn  des  iiJgementz  folides  de  l'ame  )  a  fait 

voit  (cncor  que  ce  ne  Coït  pas  de  fi  près  que 

Tignorance  Icrequerroit)  queks  Aftres  qui 

prcfident  à  noftrc  naiflânce  montrent  quelle 

doit  cftre  non  feulement  la  clôture  de  noftrc 

vie^maiskuAy  lcsqualirez,oulouablcsouvi- 

cicufcs  de  noftre  ame  »  l'cueneipeht  tire 

de  nousj  en  dépit  de  nous^  cette  confef- 

fion,  &  les  raifons  que  l'on  peut  alléguer 

ne  peuuent  'dchientir  noftrc  expérience. 

La  vraye  Aflrologiç^borne  fes  predidWas  en* 

ne  le côtingcnt  ^le necc(Iàirej& nes'arrcfte 

qu'aux  mclinations,  &  non  aux  cuencmctz. 

Il  y  adcla  vanitc^del'incertitudeenrA- 
ftrologie  iudiciaire,  mais  quand  on  fc  fou- 
lîicntdeGcqueNoftradamus  adi6t,  &  que 
Lucas  Gauricus  prédît  la  mort  du  Roy  Hen- 
ry 2.  dix  aiiS  auant  qu'elle  auint,  ony  trouuc 
derêconncment.  f 

A  THEISTES. 

L'Atheïfme  eft  vn  port  auquel  plufîeurs  ft: 
vont  retirer  après  le  naufrage  qu'ilz  ont  fait 
en  la  Religion* 

Platon  a  dii5t,qu'il  eft  peu  d*hommes  fi  fer- 
mes en  rAthcïfmcs^  qu'vn  dagcr  prcffant  ne 
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AT' 


Detp 

cômetir 
plus  rui 
lufticcjl 
eft  le  pli 
betz^de 

tO^tCC' 


ntnencà  Uxiecongaoi(Iânec(lVaeO)uu,çui 

ne  grandeur. 

L  Athée  ne  parc  que  de  Jaigneufcincnr  àt 
laprcHiideocedeDicn#  lanyccoucàpUc,  ÔC 
pour  croyre  crop^  ne  croie  rien  du  tout  :  donc 
l'ame  eft  cnfcuelyc  dans  le  corps,  fansapprc- 
hcnfion,  ny  d'vncfecon4c  vic^ny  d*vnç  der- 
nière mort. 

Les  Eïpritz  Athées  5c  hbertins  n  ont  autre 
opinion  de  Tame,  que  tandis  que  la  volupté 
continue,  ne  la  tiencnt  que  pour  vn  grain  cle 
fcl  qui  guarde  le  corps  de  corruption  j  Font  ce 
qu'ils  peuuent  pour  fe  faire  croyre  qu'ilz  ne 
fontpas  hommes,  &  qu'à  leurs  vices  il  nV^ 
point  de  luee  pour  les  rechctchcr  Ôci 


a 

es 


punir. 

'  L'Atheïfme  eft  vne  exécrable  mechancctcV 
&  (s'ilfautdircainfy)lamêchanccjc  dçs.ine- 
chlncctczi  quand  l'homme  (  chciiffic petit 
vcrmilTcau  de  la  terre) fc  porte  au  mépris  de  la 
diuiniré^  &  la  dcnye ,  f'êcartant  de  la  raifon  ^ 
mefmes  de  la  nature  qui  lafomcme  Se  cultir 
uc  en  nous. 

ATTENTAT  contre  les  Princes 
fumJfaùU. 

De  tpus'les  crimes  que  les  homcspeuiicn^ 
comettrc  contre  les  homc$,&  qui  font  robc^ 
plus  rudcmêt  fur  eux  les foudreis delà diuinc 

IufticcJ*Attctat  côtrc  la  pcrfonne  du  Prince^ 
eft  le  plus  exécrable,  puniffahic  de  mille  gi- 
betz^iic  mille  rpucs.Ç^  de  mille  fcuX,VQyr«  de 
toutccaucrhurnainç ioueci(>«  peutpcfct &. 

f      V        Euij 


a) 
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fixKeviie^Jiiiihotdble&âeplùkdcJankaf. 

'  :^    attention:- 

L'Artention  auec  laqoelle  nous  cfeuôns 
ccomcc  ce  qui  fe  di&  de  beau  &:  de  graue^Z^ 
nQnle  Stoideh  U  nous  d£crit  en  pj^de 

I»arolies  i  II  faor  (^di&-il  ^  .que  Taudiceur 
bic  fi  accentif  ^  qu'il  n'ayt  pas  le  loyfir  de 
mofVtrer  par  /ignt>  ù  ce  qui  eft  écoutcé  luy 
^lairtou  non. 

AVA  RI  CE. 

La  paŒon  de  TAnarice  eft  toute  dîferente 
à  celle  des  autres  vices  •  Thomme Superbe  fe 
iouë  en  la  tumee  de  Tes  preromptions,  1*1  m- 
patient  fe  contente  des  iniures  &  derhomi^ 
cidc.  Le  Gourmand  termine  Ton  defiraucc 
rvfjge  immodctef des  viandes  de  du  }fin  $  Le 
ParefTcux  fe  rêiouït  autAilicu  de  la  pittmc>& 
,  dedans  raflbupiflcment  du  foihmeil  j  ôc  le 
lafcif  fe  bagne  dans  le  bourbier  de  Tes  plus  (à* 
les  impudiciccz;Mais  ramour  non-pareil  ou 
(ï  niicui:  dire  )  forcené,  que  TAnaricieux 
porte  à  fon  argec>  le  pnuc  de  ia  iouï(?Ance  au 
temps  de  fa  ncceffitc  ;  &  pour  les  fruiâsde 
(ti  trauaux,  ne  luy  laiHTe  pour  tout  que  la 
/^ainie  de  perdre  ce  qui  ne  luy  profite  a  rien, 
&  le  rfefir  in faciablc  d'auoir,  ce  que  fien  n*ac- 
croillra  que  fa  crainte  j  &  rendra  fônmefmc 
fouhait  (ans  fin.      .  . 

L'Auarice  (difoit  rresrOicnvhiiciSagcs) 
eft  la  ville  capitale  de  toute  peçfidyc  & 
débaucbe'du  bien  i  le  diable  ^empara  du 
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pis.  An 
englMp; 
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qu«  rAu4r(cé  tenoir  lliuii  auâflrc ,  vilaine 
quinc fc  peut Qioiilet >  &  nedic  UiMis  nooi 
plus  quéPEnfer^c'eft  afTcz  (<^kfiuAâ  Au- 
guftin.)  ' 

Lacinus  Paçatus  aii  P^negerfqaepronbaT 
ce  d^qant  rBmparcur  Thcodofe»  compare 
très-bien  rAuaricé  à  la  Caribdc^  6c  fm  die 
pis.  An  moins (  dic-il)  quand  ce  maiftrea 
cnjg(a|É)FlesNauiresenuers,apfcsles  auok 
conc^irnez  au  fond  de  Tes  abifmes^  le  refloc 
deceseaux^iecte  le  bris  &cc(le du  naufrage 
aux  riuâges  voiAns.  Mais  ce  que  TAnarice 
aenueloppé/nereuienc  plusauiour. 

L*Auarice  Ôt  la  conuoicifc  ^  naiAaiis  de 
l'admiration  vaine  des  richcrres,^isèuglercnt 
les  hommes  en  telle  forte  ,  qu*oubIians  ce 

[>ourquoy  ils  étoyént  naiz  deuindrët  loups 
es  vns  aux  autres }  les  plus  forts  comman- 
dans  aux  plus  foyblesil'amy  s Vma  contre 
lamy ,  ][ic voifin  contrelcvoifin,  le  fils  con** 
trc  le  père  j  &  le  frerc  contre  le  frère  *  la 
noifc,  le  débat ,  le  difcord  j  la  copfufion, 
&  le  defordrc ,  embrazerent  toute  la' terre, 

Miferable>  clictiue, &: déplorable  condi- 
tion eft  celle  de  ceux  qui  êtans  tous  nais  li- 
bres ,  s'efforcent  de  mourir  fcrfs  pour  fe 
donner  en  proye  à  TAnarice  dcl  TAmbi* 
tion,  V 

Defittisqae  rAûaricexommandesl  vn  ef- 
prit ,  ellelc  tyrannizc  Ci  cruellement^ &  le 
goutmadc  û  violemment*  qu'elle  luy  ron^pe 
le  front  ^çous  les  liens  delà  confcience  ;  6c 
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,<rhqmme  doux  &  tn^iûiible  q^lj  i?çoic>]r 

rend  tout  pg^^^e  & mcchtpu  fil  yp  q^ 
/aitynmonftrcciinMurç,^^  .^'  ^'^^^^^^^^ 

Tous  les  niallieurs  qui  fiirocfi«;i^UukRc- 
publiquci  (  écrit  Icpcrc  dû  la  Philofophic  ) 
fortcnt  de  TAu^rice  •  Mais  ciiccwci  plus  de 
rÂmbirion  i^  difoit  ccliiy  qui  n'cÇ  çnnobly 
que  pooria  (etile  haine  qu'it  pot  toit  au  gen-* 
rc  humain.  )  O  miferablcs  Kom«<ca(  crioit* 
il)  rAmbitioDfft la fourceacle principe  de 

tous  vos  mauxi  tfritable  fenteoce  qui  mcri- 
toit  re|i^ontrfr  vn.autheur  de  meilleure 
marque.  ^ 

VA  uarice  eft  de  la  nature  de  rAiglc&autrcs 

-    oyicaux  rauifTancz  i  qui  cômenGcni  touiours 

par  Içf  yeux  à  dcuorer leurproye  :  caria  pre- 

micft  chofe  que  fait  l'Auariceà  ceux  qu  elle 

poffcde,  cVft  ,  de  leut  arracher  les  yeux  de 

rame*  &  les  rendre  aucugics  d'vn  aueuglc- 

mcnrfpiritucl,  pour  neplqs  voir  la  lumière 

de  la  iuftice,  ny  appréhender  la  rigueur  de 

icsloix.  D'où  vicntqu'vn  ancien  diu)itd*el- 

le  (  Mille  pœrtaram  îmddgme  incladt  j  e- 

PHmpet.  )     . 

-4»  r»W-      Sainét  Auguftin  ^  compare  dignement 

ntitfti  £-  VAuaricieuxà  l'Enfer,  d'autant  (dit-il)  que 

/i/lrii.         l'Enfer  quoy  qu'il  deuore  ou  en  qualité»ou 

en  quantité  »  ne  àiù,  iamais  c'eft  aflez  y  de 

.         mcUnes  en  eft-il  de  t*Âuaricitux,quibien 

qu'il  fe  voye  iouïflant  de  tous  les  thrçfors  de 

la  terre  »  ne  fe  contentf  jamais  »  uns  ouïi^e 

toufioursCoucœurpouren  dcnret^^  Tabou* 

.    chepouc  en  demander!  de  fa  main  pour  en 


i> 


Combien  que  tout  lesautres^kes  irietUil^. 
fcfic  auec  loinncfçsdes  vieillardi»  neaot*; 
moins  le  féal  damnâble5c  malheureux  vice       ' 
d'Auarice  raieunic '  en  eux  do  4our  à  aucce 
jC  die  fainâ  Hicrome^'  de  l'on  peuc  dire  que 
rAuarideuxn'eft  autre  chofc  que  la  bourfe  [ 
des  Princes,  ]e  cellier  des  larrons  >U  dijfpure 
des  pà    nx%j  ôc  la  i:iree  du  demeurant  des    ^^ 
hommes.  . 

Ctn'eflpoinc  moindre  crime  ^t  rauir  le 
bien  d*àutruy,  que  n'aydcr  pas  l^s  ifeccfli-  .  *• 
tcux  de  noftre  abondance  (  diloirS.  Am-»- 
broifc"*- .)Le  pain  que  ro  polfedesieft  kpain  ^  ^  ^#/'«». 
du jpauurc^Ies  habîrs  que  tu  enclôt  en  tis  f*  J**!'^' 
coffres ,  fent  les  veftements  des  nuds  j  Tar-  '***'**- 
gcntquetufouïsen  terre,  eft le rach^pt  des 
miferables  5  bref  fâches  j  que  tu  pilles  iriip- 
portes  6c  rauis  les  biensde  ceux  aufqucls 
tesricheflTcs  t  engagci\r  &  t'obligent  défaire 
bien  par  chariréj^  &  ne  le  fais  pas  pour  ton  v 
Auarice.CeuxU  ne  font  point  biens  à l'hom- 
me ,  qu'il  ne  peut  emporter  aucc  fo  j  lors  de 
ion decez  ;la feule  mirericordecftla  compa- 
gne fidelle  des  dcfundfcs.  jo.  jp„yjp 

Lapenfce  de  TAuare  (  dit  S.  Gregcyrc/")  Hmdnu 
aêté  mfinîmenr,  mais  tout  premierefheni: 

Sjefnéc  d'vi9(brouillis  effréné  de  fes  fales  de- 
irs  *  fécondé  de  la  recherche  des  moyens       • 
qu'il  luv  a  fallu  tenir  pour  amonceler  ks 
biensV  les  ayants  tiré  de  l*vn  pur  douces  ^ 

blandices»  de  l'autre  par  mentccd»^  deTau- 
treàforceonuerte:  Mais  après  qu*il  fèvoid   i 

'■•■••     . 


\' 


^' 


o 


•> 


fcJj 


■'*>.'■.>$«>_■ '••Hi 


i^.^'mm^: 


gncnr  de  uni  de  bsetif  fi  £niArenieiiUc* 
quts/vn^4uci«  «ujiiuic  grande  dQolenr  le 
prc/I'e  Je  bourcOe^  6c  le  tenaille  ^  vn  rQiii> 
Cttrieux.(«nicn(fe<cfle,Tn  cœuc  fc  vn  oBit 
toufioiirt  ¥eill(mt  &  friflbiinant  4e  crainco 
pour  conferucr  ce  <]u*il  s'cft  fait  ficn  ofr  tant 
de  irauail&  dcp°cine.<Deli  viént(}ail  por-« 
le  (on  œil  ^fts  ordlles  à  tout  redoMttant 
iQuicf  niaiii9»crâiniif&  foiipçonneui  par 
tout  »  Ôc  que  l'on  Te  férue  de  mefmes  ruCes 
contre  liiy  >  par  rentrêmife  def^oelleS  il  a 
(çcu  rauir  »  T^lfer  »  &  piller  le  bien  4*au* 
iruy. 

Q^iicchacun  cpn/iderele  cours^  dé  Tes  an- 

mehci^.fmr  nicsfdiloit  S  Grégoire^  )  &:il  cognoiftra 

/ri  £*<.iw^#.  aunritodquepcudcchofesjuyroatàdefircr^ 

'</*«•  &lcconccnccrâdoucçmcntdecepeuqu*ila: 

MAisilcraiàU  d'auçnture  qu'au  train  decelle 

chenue  ôc  déplorable  vie  ,  la  depenfir  luy 

manque  i^  qu'it  fe  forme  en  rentenderoent 

queU  brieuctéde cette  vie femocque  de  ces 

longs  dedrs.  En  vain.faifons  nous  proui- 

fipn  de  viurçs  par  )e  chemin  >  fi  le  lieu  où 

y^  Strmom  Qoul^cfirons  an luct  e(l  proche. 

%^.fiir  la        SàU\ù  G.rn^rddit»  ^   que  i'Auare  a  foin 

C40if^»«s«  des  chofcs (Cl rcftres* comme  mendiante  6c 

„"■      ":   Jefidelle  les  mêptife  comme  leur  Seigneur. 

;\  Celuycyenles  polTcdant  mendie  «Se  cefk 

\  autreenlcsmépritàn^lcsguarde* 

UAuare  n*a  pomtdecompaflio%d^àf^ 
BtzcM»  ôc  ne  foulage  les  fouf&eteu/^  mais 
Q&tkU  Dicu^«  ion  prochain  *  ôc  foy  mef 
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rrcHcnt  iaiulTcment  ce  qU^i»  *iit  à  Dïmi  !^*^^jj^i 
denyc  loi neccffit^aa  prochain ,  êç  quant  à^^J/^iJ^ 
foy  fe  fcute^de  ceqiii  luy Jcroit  le  pKii  à  be^  htmwtê.  ^ 
foi!wiiigrat¥er»Dieu,  Jnppif!oyaMe,Tetilt      -  ' 
prochait|»&  cruel  àfoy4nermHj  '      ,  , 

£lionime  Auari!  n*eft  laroait  bdn  q«l  h 
morcj  ^  encoreptr contraii^ce  ;  que  it  en 
fa  vie  ii  t*eft  finiré  des  cominodiccft  4e  (on 
"bien  en  T  v(age  f"  punicton  cemporeUe  ie  fou     « 

Aua^ric^  )  te  grand  autheyrdeJla  viéVfi  td^ 
aoiift^  de  furcroift  »  que  le  plus  fçttuçncceuj^ 
à  qui  aiiiehtnc  fes  biens  par  Ton  deceXj  font 
ceui:  qu'il  a  poiMufuis  cTinimitied^  capltâlev^   - 
pendant^  fa^  vie  «  «i^qui  par  leur  débaticht 
«i  feront  vntd  dêgaft^  ^e  lé  tMt  s*cu4*^    ^   ^^: 
n6bïra.À  peudegmbis *  auecnfôe  de  celay*  c^>  " 
quis^eftgtmdlecorpsôc  rcfprirpp^rjoia-*   ^,  . 
ma(terpendanrcaArd*anndeSn  ;    -      ^^    •    *     ^" 

llnYs^  riep de  plus  infaïQequçrAtt^'^c^" 
puii  qu^ellecicnc  nos  Uberrezcapuues  ^^eic«' 
pofenqs  yies;  i  la  mort  ,^&  rend  nos  imes  , 
vénales')  <ffft  ce  maUieiireux  fuitft  potlT  le*- . 
^ud  Maurice  PEmpercur  fJ^M^i;*^ 

Ccft  vn  monftre  quc^TAuarice  In  yn 
Tieillard  (  dHbic  lé  doâe  Serfecquir  ^J  cO;, 
malayfé  de  comprendre  où abucteCpiide&t 
fein;  car q^'e(t-il  plu&  abftirdeque  fé  ehali- 
ger  de  prouiâons  pourplus  de  fU  qi^'llne 
novs  en  tefté?  JÉt  noftre.  vie  ictftrtarit  I  ftr 
fi^*appïouifioiiiier  iuec  raard^^i^ilSidâÉ^i) 
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iiç$  âiàÇe$  qii*cllç  quittera  l'vii  it  c6i  fnatkui 
au  pwmiçr  venu  /       ' ,  ; 

;  Qji,;ippclIecon)inuneiiie'atle^ricl><(flci^ 
bieiui  i  4$Iioi  dcnencà  laveriié  le  r^ng  de 
lOie^  maàniefes  dans  le  jardin  du  monde» 
Mais  lors  qu'elles  font  en  la  polTeflioiik  des 
Auares»  elles  prcnetic  la  forme  ôc  la  nature 
des  {pin^s  poigiiancesjlcfquelles  dcfchirantz 
l^icqp!ijil^  en  nniUe  &  mille  e^idcoits  ,  Tufib- 
fluent  Iciplu^  agréables  penfc'es  delViprit,  de 
rçcouiFetu  meimcs  en  la  plut  haute  pcnfec 
defêfMfçUigenccs: 

La  nature  a  enfoncé  dans  la  terre  »  Tôt 
l'argent^  ^lefer^  la  malice  des  hommes  les 
^cn  atlrez  coUs  trois^afih  qu'elle  ne  manquai 
Dy  d'inrftrumcnrpour  les  meurtres,  nj  de 
irecpmpcniè  pourlek  meurtriers  :  personne 
iie  vient  auiaiigdcMiAmmc  pour  rougir  Tes 
mains ,  il  faut  que  quelque  autre  plus  vio^ 
lente paflton  Typoufle,  rAuaricc  cft  la  plus 
commune  &  la  plus  fréquente. 

V         AVDACE, 

Cliçarçhus  Hiftoriographc  (  au  rapport 
de Plutarqu6 ) difait  que  TAudace  cxçcdoic 
la  mclùrc des  forces:^. 

L'Audace  Je  rimpetuoiitij  que  les  Grecs 
appelènt(,;^a)jiui,)  acg)mpagQée  touiouis 
d  vn  cerucaa  bouïUant ,  acçariarre,  fâcheux, 
Jciinpcriçux ,  fans  aucune  attrempaaceou 
lugenifc^,  aeftécaufè  d*vn  monde  de  rui- 
nef;  vpyfe  bien  foujuent  a  fait  franchii  le 
laUttielavicàlambrtdcIcurs  maidres. 
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CiS^nmàitt  entre  lét  YiittMtE  ^ti*^ii 
Aueugleencrcceux  qui  rayent *(4itSMpfU 
p4  FS^à/Ui  JJuUnt  dé^U  mitôc  vie  de 

Dieu  a^caadopp^rAuçnii:  d'vn  cpai«  nua- 
gof impçpeuabie  aux  yeux  dcpoAre.  fq^bie 
enten4cmcoi«ir^ement  certes  de  àpi:opi:os 

eu  des  bieas  qui  luy  dolucnc  artiucr,  feuft 
tenu  en  telle  inautecude ,  &  luy  eull  haufle 
Iccouçagç^e  telle  façon,  qu  pnncreuft  peu 
contenir  en  Ton  deuoir  ^  âc  lai;erticuJe  du 
«^alqui  luy  doit  aucnir, J'^ul^  jpis  en  telle 
anxitté#  fciuyeuft  raualé  le  cquràge  djp 
telle  forte ,  que  Ton  ne  l'euft  fceu  i:clci^r. 

AVMOSNE* 
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'  L'Aumône  (au  dire  de  S' Grcgoyrc*^)  eft  ,  ^  ^^  ^^ 
le pluJB  agréable  dcuoir  que  Dieu  puiflc  te-  H,mîl{*!fiér 
marquer  en  fcs  acaturès ,  ^urcant  qu'il  $•  '«4». 
fimbWiîte  &  ft  rapporte  à  la  jrmc' qu'il  ?  de 

Lesfiiges  Hebrieux  ont  \fiîe  maxime  coriil 
me>(0P  <^ertai^e  demonftracion  des  anriens 
Prophètes  iq^e  la  feule  cc^nfcruation  des 
biens,  gift#éi  Aumône.»  fluc  l'on  faiiîlauit 

.^VTHORlTEi       ;;  ,, 
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cènes  qoi  vienent  de  là  vecto  f  iuft«  mèfii* 
les  des  felicites^Oepro/peritvàe  ^  font  agréai 
blc8  l  Omrf  fc  foppon^^^  ^  kpjm- 

i  Lip  trop4'«thoiué  en  yntiftk  pmierf 

écméchanr  engendre  de  fom^ Ce  ordinaire* 
ment  vne  iliade  denqauxâc  demorc?.  (  Co- 
mcditEfchincs.  )  — '      ' 

L'Aucborité  desjgfands  éft  ftinblàble  au 
Lion  ;  elle  pardonne  à  ceax  qui  Vhumilidhr» 
bruine  ceux  qui  ncAcclii0en||;&ma(Chenf; 
i  col  droit  âcrcbàiê." 
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Aydons  hoftrc  prochain  pttffd  cKiffli-^ 
âions  auranc  que  nous  lepouuons  i  &  ati 
delà  mcfmc  de  nofire  puiÀTancc  J  djiurant 
qu'il  n^  a  rien  de  plus  conforme  i  la  ùiiture 
quedé  preftcr  lamain  fccoutàfclc  âihc  fem- 
blablcs  à  nous  par  nature  (  difoic  fainâ  Am- 

n.£„y;5  hroifi",)v    .  '  ,    .   ;/'  ^ 

è/?jVri.  c»ç(^  y„ç  impudente  recherche,  Bien  aâo- 

nialc  4  &  extrauag^we ,  d'implorer  TAy  de  (Se 

le  fccQurs  q)  la,  îrmpcfte  des  aducifiçc* ^  de 

ceux  que  noùsauons  mcprifczcn  laTîautc 

n^cr"  denoiî  {fofpçncez  (  diffû;  ià^|^jHic- 


rome.^*^ 
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V 


Nous  ne  rnouuopspas  ayicmcnt  rnydc 
ôcïc  recour«d<iasrcmoarf2Su^  affli(ftion$| 
fi  d*hcure  par  vnd  bônc jiondu^cnom  n*c9 
auonsfai4prouifionjdam> le  calme  de  lios 

llâ\fi  (î  ppticAyde^ny  fi  çhi^Mu»  ff^^ 

ilancc 


fiftancc 
ncceflSi 
celle  <fu 
faffifte: 
qUéC0U 

terre  q« 

fiae:Ce 
racu&>j 
defaac 


Lçsh( 
leutAyi 
tiop  d*hi 

Au  lie 
en  quoy 
du  teua 
cha  )  eft 
donnée 
guitejB  Cl 


tej9ai 

ncur ( tr 
receupn 
Monde 
&de<lilc| 


BlUxiCexfn  ne  paroifi  gcandlç  daiuï  Ja 
nece%é  dubefmfi^  donclf  qualitépiefi^l 
celle  4u  grande  du  foyble  du&cours  qui 
fafliftc:  vn  poufteiUi  quetques^oif  cmpcfch^ 
qurc0iitvnffdifiçcneiombre>&  Vq  peu  de 
terre  qnlvnilctiue  de  noyé  tout  ce  quilevoyr 
fiae:  Ce  feul  Oiitppus  enuoyé  dcSparceî  Si* 
tzciiCoU  fiHiUJi  de  tuïae,  ^  la  cita  dôi^aini 
dcrefiadiicrfaim.  " 


":^-v.*' 


AYZE*  " 


Lçs  hommes  fe  perdent  pour  eflretrop  i 
Icut  Ayiie,  cohimclc$  plantes  s*cftoufFent  de 
tiop  d*hMraeur^5c  les  lairipcs  de  trop  d'huile, 

BAS  CHAS' 

Au  Heu  4ç  (  Bafchas  )  il  faut  dite  Pafchasj 
en  quoy  tous  ceuï  qui  ont  écrit  des  aflFaite» 
du  tcuant  fe  font  tromper  .-  celuy  de  (  Pa(l 
cha  )  cft  vn  diminutif  de  (  Padachas  )  qui  cft 
donné  à  ceux  qui  tiennent  les  premières  di- 
gnité» en  i-ctlat  des  Othomans. 


6AISER. 


y 


Leflaiftr  de  courtoifyc,  le  Baifcr  d'hon- 
neur (  trop  commun  en  noUrq  France  )  a  £té 
receu  ptelque  parmy  toutes  les  Nations  du 
Monde*  car  c éft  ievray  tèittoin  d'Amour 
&dedilcûiouv 

I-eBanniflcmentjlapcrtecte  nos  bJens, 
4t  i^JjtonMbn.ii  i€tt«  4^àrcémes  impai; 

-  '-   '  F.     ; 
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[^œ-yiPi' 


,         ANTttatJPGlE         ^ 

ciences  en  nos  âmes  ,  ^  poignenc  ^  pk« 
qucnt  DOS  (cntimcats  iufques  aufang.    ' 

BANQVEtS. 

Les  Egyptiens,  parmy  cous  leurs  Ban- 
quets ,  &  fcftins  ,  louloyent  metcre  aux 
yeux  cies  alliftans  vnc  carcaflcdè  corps  hu- 
main,(  image  delamotlt)  afin  qu'elle  louaft 
fou roolc parmy  lalcgrclTc  &  la ioye.  Ce  que 
les  Romains  apprincl):ent  d'eux  #  comme 
Ton  le  pcutvoitdans  Pcironius,  Aufonc  5c 
auctcs- 

VarrodemandeauxBanqueiz  raflcmblce 
de  pcrfbii nés  belles  de  prelcnçe  ^^  agccables 
de  cooucrraciOB;  qui  nc(oyent  ny  muets 
iiy  babillards  >  netcccé  ôç  dilkatelTe  au 
vkitc  ,  coinmodici,  au  lieu  *  ôc  le  temps 
£:rcin.  ' 

BARBE. 

La  Barbe  (  comme  dilbit  Nicanderaux 
Lâcedcinopicns»&  TApoilat  lulien  à  ceux 
d'Antiochc,  )  eft  le  parement  de  T^omm^, 
ornement  qui  luyeft  propre  &c  particulier, 
qui  luy  cou  lie  le  moins ,  le  défaut  duquel  on 
remarque  pourtant  le  pluftoft. 

BARRE  AV.  j 

Ceux  de  Dclphç ,  habirans  vnc  Iflc  du 
tout  il  :rile ,  &:  où  il  ny  cioiiToit  ny  bled  ny 
vin,  viuoycnt  grafTciVicni  dçs  iacriiiccsdc 
rAuic/(  «7X1^6  avnv  to  tj^cl  rnuj  ^ 
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«ci  ï'fû^flM  Aliffi dft^ii  cres-catfennftble  que 
ceux  qui  fcnicQC  au  pénible  Barreau  i  y  trqu*» 

ucnt  dcquôy  difncr. 

Dcpad6(gtlndOratcur)intetrogcqucl 
prcceptcuc  il  auoic  eu  en  rçlôquericc  ôc 
en  la  Sapicocè  j  répondit  le  Barreau  d*A- 

ihencf.  ■  .-'  '  '■■-■■''-■  V..,;^-  ^  ■     ■■  ■    '■        .' 

Ccft  vnc  e(pocc  de  mon  ciûiie,  que  de 
receuoir  vnehonrc  au  Barreau  5  y  ray;  domi- 
cile dcThonncur. 

IBASTARDS. 

Les  Egyptiens  auoycnt  ccçte  oppinion     . 
(au  rapport  de  Diodorc*  )  qu'ils tei^oycnt'  Lt»rf  i* 
qu'il  n'y  âuoit  point  de  baftards  /pourcc^'î^/'î- 
quclePcrccroit/cul  authcur  de  lagcn'erv 
ïion ,  ^  qucla  mcrc  li'y  contribuoit  rien  du 
ficn»  fïnoniclicu  ôc  ralimcot;  que  le  Père 
fcul  ctoi^lc  créateur .  &  la  mcrel'hoftc(fe,6c 
la  nourrice  de  ce  qUi  était  crée  :  A:  efti- 
moyçritpar  mc(me  fantayzicquclesaibrcs 
qui  portoycnt  fruiélz  ,  êroycntlc$  \mâlc«  ,\ 
&  que  ceux  qui  n*enpi^rtoycnt  point  étoyct  , 
lc$tcinellcs,'quine  iiruoyent  que  pour  a-^ 
l^uancerla  faytoii  dei  autres.  Quoy  que  ce 
foit^  ces  premier*  firent  tellq.eftimc  de  ceux 
qui  çftoycntnaizhorsmariajge  j  qu*ilsprc- 
;rcnc  vn  certain  lieu  dcdic  &  voué  àncr- 


^ 


parèrent 

çulc  qu*ils  appelloycnt  (  xj^foartyîc  )  auquel ^ 
ils  les  nourrilToient  &c  f^foyent  inftrûirc 
à  la  vertu  aux  dépens  du  publicq)  6c  efti« 
moyent  que  %ï\y  auçit  quel|que  chofe  de 
honteux  en  ce  mot  de(  Baftard  J  quelaNa^^ 

F  i j 


<^ 
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mc4<  (qjt  mcfmcs>  &  rendre  ùl  vie  ftijs  tk? 
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/«^flM. 
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^  me  iiiix  aoùcs  /  foiiMpi  ce  f«i»  rd^ti* 

/,D'efti&«iay  Qtftacd  n'eft  pak  la  faure  du 
^Ilibi4l;°(ditâ  Hieromc  )  fn^is  drçeluy  qui 

troduit  >  c^eftbâurqùny, comme  vn  cnùietix 
:prochoitaTh1inot^c  (bu  e)crraâioa  ,  & 
qu'il  élok^filsiJtftarUde  Coiion  (ce  grand 
leftauratçur  delà  ville >d*Athehcs  ) 4pm  la 
prifé  d'icelle  p;ir  Lyfandçr^  ^  i'cxpulfion  des . 
trcnteTyrans'par  Thraiïbufé;)  il  rcplicqua 
£octàf iopoa ,  qu'il auoiti>etucoisp  d'obli* 
gacionÀ.lf  tpere  «  puis  qiiU  €2ufc  d'elle  il 
ic  ppuiiQivcftimGij  fils  d!  vu  /i|;iràod  pctfon- 

BASTltàENTS;, 
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A ,  Aino,   ^îW»Ç  '  ^if  j^iriirîQn  d^oç  Idjr  qui  j(è 

UmUéîKf^  prAtiquoii cq.Epteîfcjteux  <i*Ephc(r(  dir  il) 
thtu^hrt.    croy/nr  natuixUemcQ(  endiAiàSfIifi 

.  d'aucancqucce^x  qui:veuJencçainmanccr 
/      vn  baÂimçoc  bu  cdidce^preQçnrvolom^ 
;      auis&rec^nfoiÛeQraufpWAr^^ 

quek  pourj  tfthauifêr  les  hommes  d'aiian* 
:  tage ,  ôc  leur  mMçioidtreJk  vQÏoùti ,  ne  fe 
fcignehf  de  per^i^r  dcui  Cihoftf /y^^^^ 

rrdffice  feia  in^niliienc  pacfajâ  ^  raocre 
^     V  ^'iireradcpcu4eifra>i,dc  (ju^iInccôuOera 
'    m    p&sbeauiOup«fe  iiam  quedcpuisquelon 
'      .     y  eft  engage,  otiveiidriiiipJ^ftaiSlr  relie 

idii  bien  que  d^  fie  paûjdliciicr:  Ml^l  i^pù^ 
f        kncpouruiiiiiftfcmeiiicéà^^ 
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ttcnknfo ,  oi^wiw  que;  iii^4j6f p|cf p9itpH  r    i 
uoit  eftrç  paachvoe  d§nt)r cn^ 
qde  lArbhifceâe  pàyerojcFtroeticiei'^  k'ir 
couftoic  plui  dîvné  fixiefmt/^cjtie  Q(^t^è*ii  a- 
uoit  aflcuf  é^iif  oôméncccpçnc,  ce  4rf  oit  à  JTcf , 

tres^iallc  01  (]|iii;obremjce  iêtroiitei^ 
nos  ibuft  ^  itif rdirivn  mobdcvdtiiBdfi^i^rr"' 
d'vflC  commune  dtfàunifcftrruïn^»  iSctitti* 
draic  les  Atchiteékm  four  brnlesc^  leonf 
^rdincflcs  qu^  ne)^opfi(Hptau[en  paroHcs,  ' 
qur-pfppeiH-40ils  ceux  qurfe  rencontrent 
de  Icgcfccrojff  nCfi 


jf'v^    ;i 


:'|okir, 


SiMaihuiaicm pour ncuf«enn  tant  d'aii^ 
nées  qu'il  edoû  aflTemé  de*viiire  ne  voulut 
autre BaftimrntquVnecuue;  Nous  qui  fip^ 
niIGios  de'aatftre^nimcnçons  demiounn 
&  qui  mettans  vn  pied  au  berceauVaiions 
Tautre  en  k  combe  vdeuons  noui  conroniT 
mer  noftre  peu  de  vie  ï  Bafètr  des  :  edificesf 
&  pluftoft  acheuei  vn  pour  nollro  reir^itcet 
CI)  ébauchiBC  d*ai»rcs  qui  font  k  plusiotik 
ucoi  la  reti:aicit4cnDS  cnariS)bf£r#eùxJi 
font  (:on)paiablfS  i  îjcs^ Pctierueavjairi  rra'^ 
ccQ^jioul  les  objeâs  qui  iijr  prcfentent^i 
c|z«  fie  qur^^nVn  cirent  pas. Via  au  inarusefi 
^Qu  i.  çe|  m^MiMfif  ouilticti  qbi  psencnt  Vn 

mofi<Uflebejrpn(^^ 

v^ljef  Batltilti»^  Iml^  befûea^ 
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mes  en  rAthcxlirics^  qu'vn  dâgcr  prcilant  nt 
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k(  ^cftps  &  diroanchcsdct  baaes  j  les  tbeah 
|xci  &  les  aioxnphcsdc  lagloyrr^ 

L'Oii  peûçhe  Iduuenc  fon  vaillaiit  tu  ha- 
xAdd'vncb^r aille»  le  Quand  elle  eft  pcrdtic 
i  la  CPnqucAc  d  vnc  oicocque  on  ne  s*en 
peut  plus  roleuer  j  ILfauc  batailler^mais  com- 
me à  bouie-^veuc  (junfi  aue,  l'on  diâ  )  s'il 
ne  refte  aunx  moyen  de  ic  (kmct\  hazar- 
dons  le  pacqtiet ,  mais  non  ntttreijnenc  que 
pQui:  rhomieuc  &  la  vie*  . 

beàtitvdé; 

Le  Philorophe  Chrcftien  BoetiU'  diâ 

I)ac  vne  forme  de  dcfinuion  générale  *  que 
a  bcacitude  (  que  nous  tenons  eftre  le  loyci 
Bc  la  couronne  des  Sainâs)  étoic  vn  état 
ramaCIé  de  toutes  perffâions  «  ÔCp^ifzïOL 
du  comble  de  toutes  foctçs  df  biés.(  ieéttisu- 
do  fiât  us  omnium  konomm  àprtgstione  ferft- 
fins.  )  Il  cncloft/expreflTement  la  gencra- 
litç  de  tous  biens  (  Omnium  bonêrum  ) 
parce  que  le  défaut  &  la  fprcluiipn  d*f^n  feul 
faidk'brefche  àjicft  état ,  &  viole  entière- 
ment cette  condition  heureufe  ,  laquelle 
fe  plaid  au  combk,  &  ne  peuilubilfter  qiit 
qiiandilyaducomble.  I 

La  Béatitude  de  l'homme,  gift  en  laclai- 
re  vifion  d^  Oieti ,  autheur  de  tout  bien»  ce 
que  Callimichus  auoic  henreufemcht  ren- 
contté  ^  s'it  euft  entendu  du.  vray  Dieu^  ce 
\  quil  chantoit  de  (on  Apollon  ,  difant» 
qu-Apèllon  neVe  iiionll|»pat  ï  tout:  mais 
^uicon(^ucffti>on0ciu(lei  ccluy-ll  le  voit. 
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5:  l  mcCuH,  qu'il  le  vpir^  çft  gmiSc  faenn 
leux:  &  quiconque,  ne  le  peut  voir  ^  celuy* 
Uc(l<fu((mt  miieiable-  Lii  Beacicude  donc 
confiAe  e9  la  pofTcnion  de  tous  bicos  de 
excmpcioa  de  tous  maux  i&  la  dafhnacion 
au  contraire»  en  la  priuatian  dt|ous  biens» 
ôc  pofTcifion  de  tous  maux.  Ce  qui  cor^ 
rcfpond  trcs-b;cn  aux.  aâion^  de  cefte  vie, 
où  nouii  voyons  que  les  bons  ayment  la  ver* 
tu  &  fuycnt  le  vice;  fontlt  bien  &  quitrent 
le  mal  i  adhèrent  au  Cteatcur  5c  quittent  les 
Creacures.  Les  méchants  font  le  contraire: 
VoyU  pourquoy  en  Tautre  vie  ceux-là  ren- 
contrent tc^  bien  auec  priuation  de  tout 
malj  Ceux  cy  au  contraii'e  neriicnt  tout  mal, 
âuec priuation  dii  tout  bien, 

La  Béatitude  eftvn  obied  debout  bien. 
Ceft  pour  cela  que  noftre  Dieu  voulant 
recompenfcr  fgn  feruircur  Moyfe  de  tant 
de  trauaux  qu'il  auoit  fouffcr ts  pour  luy, 
luy  promet  de  luyfmonftrcr  tout  bien 
{Ofifndamtiti  emne  ùonnm^  )  ôc  quant  &c 
qu;M|£s  obUgc  de  luy  faire  voir  (0^;?^  eus  )  Sc 
par  ilufequent  (  Ornnevernm,)  Catrcflrc* 
le  bon  M  ôc  le  ycay/foni  tet mes  iccîproqucs, 
tous  compagnons  de. fortune,  ôc  germains 
infep^rablcs;  de  manière  que  Tcftat  de  féli- 
cite de|  Saioâs,  confifte  à  voir  tout  ce 
qui^rft  bon  #  ce  qui  eft;  vray  ,  À:  tout  ce 
qui  a  eftre  ;  c'eft  Texercice  du  bien  ic  le 

t>dx  4$  nôjlre  recompiepfe^,  Au  C0ntr$iire# 
c  Monde  au  icCpcHt  de  la  Bt atiiude  >  o^ 
mwifttc^mp  queIquc<cQ(ç  en  pilTant  «qupf: 
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Îae  bien  en  notnpanc  »,  qut  -  quelque  cho-^ 
î  de  yray  en  abufan^  Qctk  vo  pauurc 
poiiUailI^r  qui  a  a  que  dix  cachegorîei  pour 
inuei>cairc  de  coûtes  fetnchffl'cs'  Ceftvn 
uompefit  ftippicr  »  en  la  boutique  ducjuel 
(ouces  écofTes  font  fufpeélcs.  C'eft  vn  abo« 
feur  de  peuple  qui  nous  amùrà  Ae  engeolle 
de  choiei  vaipet  Ôc  nocnfongcreSâC  au  ii- 
4PUi^f.tt  decegtand  Roy  des  Prophètes*  Da- 
oid)  FUifhêmirtmnvt  ^uid  diUgkU  V4mtâ^ 
tim»  df  ijim^rtis  mendacUimf     . 

S.  A uguftin ,  dit ,  que  la  foy  ne  peut  com- 
prendre ce  que  Dieu  a  prépare!  en  Paradis  à 
ceux  qui  raiflfeélionnent  &  luy  font  fidelles, 
ny  la  charité  comprendre  »  ny  refperancc 
.  atteindre.  Cela  furpafle  iios  vœus  6i  nos 
dctirsiCeftla  doârinede  SainâPaul.  On 
peutbien  acquérir  la  Béatitude  »  mais  elle  ne 
peut  tomber  fous  te  prix  de  fon  mérite* 

BEAVTfc*. 
<  Bion  (  au  rapport  de  Plucarque)  confir- 

mant l'oppinion  d'aucuns,  qui  difoyentla 
Tyrannie  tenir  couiours  hoftellage  cômuu 
auec  la  Beauté^dit,  que  l'homme  le  pouuoic 
dégager ,  de  dêliurer  des  Tyrans  par  moyens 
infinis,  mais  des  prifes  de  la  Beautéipar  nuls 

moyens  du  monde* 

Le  Poète  Zeuxis  voulant  reprèfenter  la 
Beauté  quiarma  jadis  l'Europe  cbnttel'Azic/ 
fit  choix  d'vn  Mombce  defilles  les  plus  beUcs 

4c  toute  la  Grèce,  l^rquelles  ils  contempla 
nUësr^càt&ay&^aetiiderrobftlesiMi^  <> 
prenant  di?çeUb-cf  lêboiichc>  Mt.4i»if^U 
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Tcsïitie  cecie  autre  ttnfknnxtnt  lé  fi^HN^VC 
d^vne  autre  la  taille  &  rembonpoincy  Si 
qu'en  fin  tl  tehconrri^  vne  b^auri  de  t«^ 
poïndtz  atcomplye,  &  Vini  à  boui deceri-^ 
cherableaui  que  Pline  didt  àudirêcé  acheté 
fi  cher,  apporta  à  Romme  fous  le  ConfuUc 
dcPhilippcf.  •  r'     '       ; 

Ariftot^'^iant  interrogé  pourquoy  Ici 
Beauccz  ou  chofes  belles  étoyent  avméts, 
répondit,  cVft  vne  demande  d'aueugle»  qui 
eftà  rêpoiidre  par  vn  rnuëc. 

Là  Beauté  fo  compofejpar  vne  conuenan- 
ce  mefùrée  de  ploÀcurs  bien-feances  con- 
curientesenrcmblcà  m&fmctrain. 

La  plus  part  &  les  plus  gr^ds  Philoro- 
phcspaycrem  leur  ccoUgc,  ^^quircntla 
fageUe  par  rentrcmife  6c  faueur  de  leur 
Beauté. 

La  Beauté'  cft  vne  pièce  de  grande  re- 
<commendatron  au  commerce  des  hommcSf. 
&  ncanimoins  ftoute  puiffantc  qu'elle  cA)  . 
n'apasdcquoyfefairefauourcCifans  l'entre-/ 
miie  de  la  difficulté  d'abordée* 

La  Beautd  qui  fe  rencf>ntre  en  la  creatute» 
a  été  faitte  pour  fcruir  d'cchclou  i,  t\oî  âmes» 
ôc  monter  iufqucs  à  la  çongnoilTancf  & 
amour  delaprcmicre  &  feule jBeauté,quie!ii; 
D>ieu.;-  ..^     •  ■■-•   •;  '  -  - 

Bien  que  la  reiTcniblance^e  rhommc  i 
Dieu  ne  refidé  au  co^si  û  r^-ih  vray  qua 
routes  les  Bcaiitcs  d*vflM:orpi»âMt  autanr  de 

ineritaiUci4i^piei|i.  quc\rhre(bfa4<lAN*'' 
ti^e/donrleimortrU  iboi^ 
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S^t  efixc  (c^  femblf )  les  peint  lUf file  cèqdl 
aym^blc&  fciiUymable,  Oieui  U  Beaii^ 
té  êc  hohti  duquel  ctans  infepauUet  »  de» 
têyom  qui  en  éclactcnc is  creacuTeft'elleiefi 
fane  iugêei  bcIles,G  elles  font  bonneij &  ie« 
ciprQcquenicnt  cfttinées  bonnes»  fiellea 
(bnt  belles*  ^      ; 

Ceft  vn  grand  pla/(!r  (  difoit  Fauocinus  ) 

que  de  regarder  les  çbofes  Belles  »  mais  on 

n*en  peut  aborder  (kn$  danger.  Càttcomme 

'    dii5l:Xénophûn)|e  feu  brûle  feulemeni  ceux 

qui  le  touchent  »  mais  les  belles  chofes  en* 

flammçnt  ceuj^-U  mefmes  qui  en  font  les 

plus  élongnez.  ^ 

s.  AuMitrt     Les  Géomètres  (  diâ  Plutaïque^  )  pdoe 

deïAmoitr»  f^ffc  comprendre  aux  ieunes eifnins  les  fub- 

ftances  inuifibles  ôc  /ans  corps  ileurt  met"* 

tent  ^  la  main  des  corps  groiAers»  Sphères^ 

Cubes ,  Dodécaèdres  :  Se  l'amour  du  Ciel 

nous  faiél  voir  en  terre  des  Beau tea  rares» 

mais  mortelles  i  pdpt  dire  qu*il  faut  monter 

ii,  haut  pour  eflre  immortellemeiit  Beau. 

Vn  Beau  trait  ç/l  touiours  Beau»  4c\n*eft  ia-;- 

mais  hors  dcfaj^on  dé  quelque  eiîdioit  qtt*iï 

vienne. 
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V. 


Ljfi  Benediâion  du  pereafTeure  les  niaifons 
desenfiins*  âc  leur  donne  comme  vn  fonde- 
ment (plide,  pour  durer  i  lôDffttcs  aBndçs^& 
btnalediâioo  df  k  mese  en  iapp«»|raïnf  ide 
• ,  Mid^.  ftirache  leaiomderoefui,  comme  dUWt  lil^if; 
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Tout «ififi  que U  loine  chanee  de  molMiC 
m«u  ccQtfliint  &  ràntoft  dêccounàDr(Aiii  C\  Uê, 
Piens  mondains  ont  leur  flux  Se  tvflux.  D« 
manière  que  ce  que  pofTedf  ÏWti  auiour* 
d*huy,  tombe  le  Ibur  fuiuant  en  la  main  d*vn 
.imtre.-'    •  ■.-■-■■■^  ;■•  *'-  "•  ;' 

Leibiens  de  fortune  fonthons  â  ceu](de& 
quel^  la  confcience  marche  d'vn  pas  règle 
dains  les  rentiers  de  la  lulbcc.         ;       '  '^ 

Celnynous  dépouillera  d*£trangesfoIli- 
citUdesqui  nous  dépouillera dîe  nos  Biens^» 
Il  nous  rendra^yrayemcnt  maiftres  de  nos 
vies,  Jont  les  affaires ,  les  proceti  lei  que- 
relleremportçht  la  meilleure  partie  :  £Ue  fe- 
ra lors  toute  à  nous,  quand  nous  la  pourrons 
employer  à  ce  que  nous  Toudrons;  O  /6uix 
Biens  !  oui  vous  cognoidroit  bien  vous  efti- 
meroit  devrais  maux.  Qui  nous  repd  efela- 
HlfSimon  vous/ qui  ftous  taie  endurer  les  in-  ' 
iures(in6n  vou^/quinousoftelaUbtité  C%^ 

non  vous/  qui  nous  arrache  aux  pintes  des 
Frincfiv  nous  rend  efclaucsde  leurs  valetl» 
nous  fait  obferuer  leurs  aftions,  fléchir  «a 
feul  din  de  leur.s  yeuxiinon  vous  f  Biens^Ri^ 
chefles,  aucun  ne  voHl|if  ut  acquêt jr  tiy  gat'^ 
decqui  ne  renonce  au  repos  defon  efprit»  Ac 
toutcifois  on  vous  appelle  Sien^i  Ouy  com'!- 
mo  inftrumentx  vtiles»  êc  quelquefois  nç- 
«cflbim  tui  Mi^î^^^ôiiSf  donrlMâgc  eil 
loildMCi  fi  cbaiiDuilldtx  ic  &  dHtÀ\t$  que 
fctt  ftiacai  (e  rtacontic^U ^«^oMp^  ^ 


,  ri 


■% 


-^ 


>:"■ 


■y^y 


HMi«n«Rf««pw"iBn 


r^ 


"^ 


<s 


■:K. 


m%m. 


!sr. 


<s 


''^ppl'fi 


•u 


plni  diiè  Vûiii  |ie  niiy ftt«     '     l^iyf^ 
;>       ,t  tel  bkoi  de  taformnetous  itlsaulliÀnîS 
cocor  fiuNil  àuoir  du  gouft  pour  W  f»uéO'« 
ICI  tC'cftUiouïr»  non  le  |>oirodcr  qitijno^ 
■  '  •  •  ifmil  hcumix-';:  ■  \ ■  ■  / ; , ,  ; ,  -;   :.  'v   ■  r  /u,.^ ^  ;■> . 

Ou  CCI  Biens  là  que  nous  appeleni  tels  né 
7 .  £m  fit ^^  ^^"*  pM»ou  1  hçmme  e(i  plusheureux  que 
j/i/lff j.  Dieu  (  difoit  Seàf caue^f  )  Gar  ce  que  nou| 
lugrofif  Biens«(^iic  nors  deTvragede  Dieu* 
Ny  les  ricbclTcl'ny  la  delicateflc  des  viandes, 
ny  tout  autre  plaifir  de  la  chair  ne  le\ou« 
chcni;  point.Oril  né  pepr  tombée  en  la  cvèan* 
ce  des  hommes»  que  les  Biens  manqucnyà 
Dieu  y  dbncq  pàx  argument  cot^traire ,  Ict 
Biens nefonc  tels,  puifque Dieii  neles fait 
Biens.  :,     ": 

,  ^  Parla  Lcy  de  Dieu  il  n*èioit  permis  qu'aux 
Preftres  de  manger  les  pains  de  Propoticioiii^ 
9   le  Bien  de  rEgliIe  ne  faille  non  plus  auec  li^ 
propbane,  que  Tétain  auec  les' au  très  mé- 
taux. Cpmmélaplume  dcrAygle  confonii 
me  vt>urcs  les  autres  plumes  paripy  ieicpiéi» 
'  les  on  lef  mcfle«  de  mefmés  le  bien  dcft  mcf  au 
Sat;âua|ré  JTond^  confondles  pacfiniQJnea 
drs  meilleures  maifons.         tii^v^  *         ^ 
La  Çofiferuation  des  Bicin^ansMiuïnet 
de  l'honneur,  n*cft  quç  pouci^ii^rei^  pftvure 
des  V  en  de  la  honte^  la  y ertu  euDi  jk  bien  ^^ip^ 
ce  monde»  puit  qu'elle  ne  f  em  rc^èiûoii  \^ 
ihedevicë  (  fen^s^i^  OriQUC  W^«Jl^^  ' 
^xm(wtxï\txmMÀt%^^  ^^ 

uiié|Cftpïuftoft  peine  8c  niaUiliiirqiie 

„ '•    ■.''-■  ■■£■:.  ■   '   {1   ■■■■  h^  -' ir '■'"■:::■',."■'  'i--  \v; 
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;pr  mm-.<  "^''J^^  ^If^  "J^^-'/t*^^  ^^.,; ., 
^fèiâiit]»  trmpleile  llioniifiir,  ti^Sll  ^  ^%i  ^ 


fein  «fo  jfàuéurt  lèU  lof  ciu^^^ 

reibliiiiéb  éftdr mourir  pdur  emir^tlchrcfîtt^ 

gloyre  ;  iSc  de  Ti|iii€  pottc  folçcr  iâ  |^>^^ 
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PiEJK,   MAL 

:>Xt  (buucratjQ  Bien  éf^  ¥nt  infinie^  per<lu'<^     « 
rtbie  boirstudç  qui  comprend  en  elle  tout  ce 
ûuilepeuc^cfirçrK.^^ 

loccc  ci'à€<)Qiric  pOiir  en  iouïr  à  rdutei  ete^^^^^ 
nite*.  De  foi  te  que  toui  hoitime  qui  «frefte 
foh  fouuefÀin  Bien  en  vne  çborect((uc<3[ut 
4c  peitiiïjible,  éc  qui  ref ^ic  eti  ^Ue  du  defàiif « 
^  dons  ii  ne  peur  iouïr  qu'à  temps;  a  pluftoft 
râmeremplye  d'inq|i|ieiudes9  d'aillidlions,^ 
de  miçà^tentcmcntï;  que  de  tepoi  8c  d^ 
cranquillil  :  de  par  confeouenreften  Vn  pèt« 
petuel  aueiiglemcnc  (ans  nu»  fins  principe|4c 
fin* félicité.;  -  ^"        ^  ;    V 

.lly  atroisfori^fs  de  volonté*,  4ctroiiclifc««' 
rentes  ppiniona  du  Bien  fouuerain  r Les  pré-«^^ 
iniêrei,ontvn  amour  tout  corporel  fansila^; 
cuii  defirdeschofes  fpifituelles  qi^'îlz  igno«  ' 

TienCiieur  efpérànçe  auiTv  rcmpeçoAire  tirrrc» 
"'■  (flk;  demeure  en^^uelye  dat^  ce  qui  efldé^plili^  ;  ^ 

Îrbflter^  ^  Les'^écondcs.  ont  yn  amaur  tout 
j>MiP$9U  (atns  autun  foing  des  cliofès  e^rpo^     ^ 
itdttc^       miprifenr  i  teuf  drt ntere  fin  au  G .   . 
^  £»  {MQ^  riiùl  lei^CieuiÈ»  apurée  ^ 

[^  \4ttéiâéf^iMf  eù^ 
ièil  llâMiii^ffipàririclpIidii  dt^^  ^ 
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«finis  0À  auquf t  ili  lirpiri^'t. .  L^  peiniçi^É 
1G^h(i«^ndâins»  les  (ecoiuls  celeftf|.t  #(  )m 
Woifiefm0prodcnRliTwiu«  Icsauuetopi- 
ntons  fonlc  coniointcili  celles^cy  I  E(4}içii 
.  <}u*en  apparence  cllr^foy cm  clt(rcmblableS| 

V   en  cfFcd<lics  leur  font  vnîfbrmet.     ;  "  * 
,j;pr^imcla  Vcujf^^^i^^^  dcridio  lih^e^'- 

ipir^ft  inMlJl^  ii^day -^ulrf'ca  a  po^W 

.    A'miyk  congnoiffiiQce  du  roouM«ia  Bieii^ 
cftj4ipçrliuéVri  nouînc  npus  djiTpoions^oiK 

fjçtireui  trots  fois  ic  quatre  fois  beiir«uil 
ceUiy»  $|ui  parmy  le  grand  iraccas  dMaflPairet 
,du  ^  Pndc/a  toufiburs  deuant  les  yètiXiqu^ . 
eftplus  expédient  de  n'eftrc  point  que  d'eftre 
priiicHiuBiencftrc,:  /    ^      ■fv:,iim    t 

:  11  ny  a  Bien  quekonque  ^ui  n*a)fmt à  ft 
communicqutr  »  Ac  duquel  la  polKilioQ  foid 
agréable  Uns  compagnon. 

Au  Mon4e4i  tout  eft  mélangé  du  Bien  4c 

r  ]Ju  Mal  Ce  qui  Te  reconanoift  c%  affaires  qui 

iTy  prefcnrentt  oà  tout ett  Ci  agit<J  d*vn  braur 

.  le<:Qntinuel,  inconftantj^incgat.dc  leger,qtje 

Upluscefiaideallçiirancequiroit^c'çft  que 

iienn'efta(reurd. 

^et  Stoidens  difent»  qu*il nepeu t  arriuec 
déBien  aux  Mcchants^ny  de  Mal  aux  gent^ 
^epien  (  pour  cequ^Tafflidion  dea^ons 
v^  yieniàlcMrau4nitgc,âeleDien  des^^chata 
ipUtlVe  à  leur  ruine.  Le  Méchant  le  plus  foiî-' 
tïtata*i^ant  âleué  en  honneur  auepou^fef^ 
,1  #tlh|^oyrc^l2iett^k^ 
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hit  ilifiiTi  11  tiÉlMJÉlJTV '• 

contifeuik  Ac  lacheurei  nltii  la  pdritâi^,, 
d'iceUiy  faic  ottbliei:  toui^i  Ici  peme%de|k 
pour&iittt  ;  pour  <e  ^u^H  S^omd  Bien  ne 
•pçutteiuer  txmx^i.      '  ';  ' V  ''  H  '  -  '^  •  ;'f  ^f    .. 

Qge  dcfire  rhomme il qaor  trauatlkhil 
^an  Biea  '  fi  roermcs  (et  a^Aions  font 

fiehiectieti  de  qu'elles  l'adonnen t  au  mal»  el-* 
es  luv  (tonnent  le  nom  de  Bien«&  pTO(eftent 
qu^eifes  ne  le  recherchent  finon  en  tant 
qn  elles  le  penfent  eftre  Bien.  Oftes  ï  antlr 
que clio&  q^eie  foit  le  nom  de  Bien  «  imen 
tymdraplus  deco(|te|  tantde  foy  roefinesil 
recongnoift  eftre  nay  pour  le  Bien  :  de  Côrte  ^  . 
que  tour  ce  qui  le  veut  at tirer»  en  doit  auok 
oulViiflinceourapparence*         :\  •     ^  '  . 

ieBieil  ne  fe  trouue  que  dansics  brisiirei 
du  MalVNous  tironsibu^ent  euarifon  delA 
flèche  4tti  nom  a  bleile,  ainnr  que  du  fct 
d^chi^ 

Les  Biens  6c  tes  Maux  ne  font  ceux  que  le 
vuieaire  penrc,  (  di€t  Tacite*  )  pour  ce  que  '  •  '^ 
pluneurs  ibnt  hcurçux,lcrquels  on  luge  eftre  ^^^ 
accal>lez  d^aduerfuex^  plufieurs  tres-mifc-; 
cables»aup}usliautcomPl;deraftlufncedçs 
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BIENrFAÏRM.   BIEl4-FAïCtZ, 

<  *       '     ■  -.....'•■■  •      » 

Celuf  dui  Inuentales Bien-iaiâs  (  diâle 
Pbbropne^  trouua  des  chaînons  pont  fins 
pvendtc^orendre 8c nijSt ks ccsuril,  -     'f  ♦^- 

.On  (Hft  iâ|çiiiçiit.  (h  Bt(iirmAs  jWpif 
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deux  blclTcurf  ^  j  Ty^^  Ip  rcpicqiçhc  4i|[  O^iiiçf' 
JF^iâi  laurre  roublianco  dà  rrceu  *i*yt)C  ôç 
Tautre  mcrc  d'ipgrauiudt  le  raar^uc  4» 

Nous  dcuons  çn  matière  de  Bitn-faiâz 
(  fclon  Icsloix  d  Hcdodc)  nouscgalccàccux 
qui  nous  f9^î  i?icq  ,  voycç  les  iutpaflcç  fi 
i&ircfcpcur. 

t*d^liga(ion  du  Bicn-^aiâ  n  Te  ra|>porte 
cnticrcmci)C  4 la  volonté  de  ccluy  qui  don- 
ne, les  autres  cifcdodanccscjui  tombent  au 
Bienfait  *  font  miictccsi ,  mor^c^  ^  ça-, 
fticlles. 

Encorcs  auelcBicn/iait  vainqucilaîiioct* 
"  fi  ne  peut-il  vaincre  Tingratitude  #  par  ce 
<]u'ellc  croift  en  ià grandcuri  3c  Ce  mcfure  à  (a 
toïfon,  tâchant  aprçs  detoufcr  ce  quj  U  fait 
«ftre*  afiif  mfon  ne  la  pchfc.obligoc  de  ton 
p^uuoir  <ju  à  fa  feule  fufii^nce. ., 

Le  Bien -fait  eftvray  Bien- fait  qui  ne  de*, 
pend  que  de  fagract*  non  d*aucun  ôfpoirdc 
loyer*  tel  cjue  cciuy  que  Ton  ref\4  ?WX  deçe-  ' 
dest^  hors  de  pouuotr  par  çoluy  du  Mopdc 
d*en  faire  rccompenic.  V 

Dieu  ne  veut  ^out  recompenfc  de  Tes 
Bien  faiï5Vs  que  les  vidions  de  grâces,  Ccft 
ce  qiie'peuucnt  aufTy  les  h6mmcs,puis  qu  ih 
n'ont  J*cffc(5lz  que  par  fa  force  j  ilz  ne  doy- 
Mcnt\uoir  dé  voiiC  que  pour  ik  gloyre. 

Le  bon  L^rboureurquinepenipirquà  (pn 
dcuoiricrcufoit  rouiours  dedans  U  tçrrir  ôc  y 
trouua  v^iuhrefor  cache  ;  Celuy  qui  ne  tend 
audy  qu^  Biai^fairc,  les  Biens  èç  les  hon- 
neurs 
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Dcurt  1q7  açaciiTenc  lors  <|a*il  y  fongelj 

ll.o^cft  bonté  qui  ne  rdoUiflc vnc  natuii 

bicn-ncciil  y  *  <^<^ïf«iç  "^  ^î*y  quelle  com- 
playfanceau  Biç.n-faire,  quinousrêioiiu  ea 
Dousmcfmes,  èc  vnc  fierté' ^nçieufc  qui  ac- 
compagne U  borgne  confcl^ncè  :  vneame 
coaiagçufèmcnt  vincivrc»  fe  bcurà  Tauftpru» 
rc  garnit  de  fcuretc' .  n\siij^  de.  cette  conguo 
ruiacion  &  iâcisfaâion  i  el)e  rie  s^en  peut 
fournir...  ■  -   t  •     ...     ■■■:.^-;  ,         --    ■    "'.y/ 

Meteltui  ayant feul  de  totss  les  Sénateurs 
}lonl)atn$  entrepris  par  l'effort  de  favçrtU|,v 
foucenir  la  violence  de  Satuminus  Tribun 
du  Ptuple'à  Rontme  a-  qui  vouloit  à  toute 
force  faUe  palfer  Vne  Lôy  ininfteen  £iueu( 
de  la  commune»  &  ayantencouru^^rU  les 
pcini^s  capitales  jque  Saturnin u.sauoit  êta« 
plies  contre  lea  refilions ,  èntretenoic  c<ttit 
qui  en  cette  ejiltrcmité  le  conduifoyent  en  la 
place»  de  tels  propos.  Que c'étoicchpfe  trop 
facile  &  trop  lâche  de  Mal-fairé^  &  que  de 
Bicn-fiûi»;  o&il  n'y  eû(  point  de  danger^  c*é^ 
toit  chofe  vulgairei  Mais  de  faire  bien  où  il  y 
eût  du  hazard  »  ecoit  le  propre  office  d'vn 
homme  de  vertu. 

Il  n'y  a  point  de  crainte  à  Bien-faire  »  non 
plus  que  d*honneur  à  commettra  le  vice« 
PuirquelaLoy  (Roynedeiames)  fupporte 
IVn»  de  condamne  rautfe«     f  .' 

Tout  ainfy  que  ceux  qui  nanigefnts  veu« 
fent  aborder  à  vu  riitage«  pouflenr  leutper* 
cKc  à  ToppoCte  du  lieu  où  ils  crndcntiAinry 
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^tuy  ^ui  p^  (on  induftrie  veàt  pârûeniriut 
biens  ëc  honneurs  par  le  moyen  (|u  barreau* 
ncdoitvirerny  à  Tvnny  à  l'autre  «Mais  ï  ce 
^ue  npusdiâ  Homerç,it  doit  tournée  le  dos 
Aux  biens  ôc  honneiirs,  dç^egatddt  feulc- 
fncnt  à  Bicui'iàireXomnu^Vdmbrefuit  tou- 
toursleÇoirps^  io|t  quenousle  voulions  ou 
non.  comme  le  feu  oui  cft  dans  vn  fourneau 
fait  de  la  fuye  niaigre  qu'en  ayent  ceux  qui 
râlument/tn  ihtcntion  d*échauferoucuirc 
feulement ,  ainfy  ne  faut^il  point  craindre 
queceluyjà  qui  uns  yifer  aux  honneurs  & 
aux  ficfnîes  i^i%)nf  t%nAioL  Ïi-twi  ,  n'a- 
quiere  dèTvn  de  Tautre  pat  mçfme  moyen. 

Ce  aété  vn  Oracle  donné  delà  Nature»  & 
tenu  enTccolede  tous  les  Sages  j  qu*il  n'y- 
auoit  rien  plus  diuinen  terre  que  de  Bien-- 
faire  aux  mortels  :  C'eft  pourquoy  ils  ont 
apptjc  les  Rois  viues  images  de  Dieu  par 
f^eciale  prerogatiue^  par  ce  qu'en  tant  que 
Kois,  ils  font  ncrfonnes  publicques,  ôc  com- 
me terreftres  diui|nitez  ne  vifent  qu*au  bien 
des  Peuples, 

B  1  E  N[  P  y  B  L  I  C  Q^ 

^.  Ccft  fort  peu  de  pn^dence  de  penferà  fes 
sifTaires  lors  que  je  gênerai  feperda  l'Etat  ne 
feiccablit  pas  à  li  petites pieces»hy  les  parties 
qu'au  ec  le  tout!  la  charge  eft  tr o  p  grande^il 
faut  combattr^entrouppf»  Se  h  iauuer  en 
gros» 

;•     »x,AM;B.  :-'u   /. 

JLcs  arbrci  icendent  lejjirs  bnuiches}çi  vues 
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la  propriété  de  leurs  fmi^^^  Le  BlWe 
êcanero|t:ltoip|b(d«t.1ètV^  &  tes 

âuircf  fxi  j>r^  ;  ft  fc  rcfc^p  la  j^roprietf  de 
fes  effe^  i  Ses  bnihéhcmeiieiiit  leur  iioUt- 
rituredu  tige;;  le  tjgç  <A  tortifté  dçsricinésj 
L*enuyefçn  de  tigef  u  BllnQ^lertïenfon|;e&; 
la,  calofnhye  foot  les  ntihtt  qui  le  lood^ 
t\cnt,  £'artlte^  eft  bien  ébrank  da  vedcV 
mais  il  faut  vh  otage  pour  le  renuerfcti  le 
Blâme $'êj>n«)ilc  bien  oat  Icrmenaçes*  &  I* 
Iculc  puniçiph  Je  detrachaçt^:'  -      *  ^   ' 
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L'impuiffance  des  BlaftBeiteâtedri  tffttt^^^ 
ne  le  fiel  de  leur  coQtafte.  vl.e  Blafplieiiniè  id 
deteftable  entre  touslts  pechec  ,  '4*autk^jr 
qu'il  i  la  fbtce  d*êf  cindrè  toit  foudâincmrfil^ 
en  Thomme h  gracf  de  Dieu  i  Ce  criniè'  W 
jrn  effea  de  ceux  qui  {^aroifihit  (  entre  lodf 
|e$ pécheurs)  lespioprei èftnemys defa  d|^ 
kïinçMaiefté.  ^  ;;;;: 

Lfc  Blafphcme  eft  yne  aûion  qui  coiïlileniC 
feulememau^t  Volleurs,aux  ;^(raffins,  fcaux 
A  théei  qui  ont  tourne  le  dos  iDieu  d(  à  leuif 
proprelionneur  t  Voyla  pourquoy  en  TAu^ 
thentique  ce  vice  eft  ewttriïéfpus  laKiibti^ . 
chtdesSbdonùcesabimft/  i 

Les  Romains  detcftojpcni  tellement  tet 
Blal^mateuri.  qnljî  les  predpitoyenjtda 
haut  di  1i  loche  Taijjsïeiine  :  Ici  Pe^plèi 
d'Aroadfs  1^  c^iti^STèuif  txtKigoui^ttaH: 
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Anthologie 

prononcer  le  npm  cjc  leur  pçp^ipal  Dieu 
(^ Dcmogoreonc:  J  •^.      - 

'>Yyfi*clMf .     Le  texte  \2cii    noui  repr^Cçtirc  par  vnc 
4.  dm  Lewi'  j^çn^^çpcxeaablcjquele  premiet  Bfafphc-^ 
^"^*''        matçùrdu  ttomde  Dieu  entre  IcsHcbricnr  - 
fut  lapide;    Cctpk  la  peine  du  Blafphçmc 
genre  de  fupplicc  des  plus  cruels  quiiulTent 
prâtticqutz  en  la  Loy  de  Moy  (c  :  Et  pour  ce 
crt'il  pccferc  i  rhomicidc,  entant  qucpour 
çcluy  cy  il  cft  dcci:ci;c  fimpleroçnt  que  Tho-  _ 
micidc  mourra.  Mais  pour  Pautre  le  Blaf- 
plicmarcur  mourra  accable  fie  ccrazé  de 

f lierres,  qui  lùy  ferontélancécs  &icttces  par 
a  multitude  dii  peuple.  Et  cependant  aq- 
iourd'huy,  tout  tonne  de  Blafpheiées  dans 
/     '  lcsrucs:Ceftl*eloquepceFrani^ifequede 
bien  Blafphcmer ,  c'eft  la  reihoncqufe  de  la 
NoblcflTe  i  ce  font  les  fleurs  de  bien  dire  de  la 
.      Icune(rc,tant  noftre  iîecleeft  corrompu  & 
dêprauc,  où  Ton  ne  redouttc  point  ce luppli- 
fce  çtûcl  &  fanglant  rcprcfenèc  auec  tant 
d'Kortcur  pat'  le  Prophète  Ezeçhiel  en  (à 

Prophétie.  '^^ 

Xeut-là  ne  pèchent  pas  moin?  horrible- 
7  ^ .  c/m/T  meht(3ifoit S.Auguftm "')qui  Blafphemcnt 
1^'    ^       Chrift  régnant  au  CieH  que  çciXjquirpnt 

Ctùcifid  cheminant  çnterrc. 

BOITEVS  ES. 

La  Philofophie  aqtienne  a  deddc ,  que  les 

liM^nbes  &  ciiiffcs  Aç%  Boiteufcs  ne  receuâns 

;    (^à  caille  de  Içiir  imperfe6Uon  )  Taliment  qui 

•      IcurclVdcunlcnauientq^Helesparticsgeni- 
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talcs  qui  font  au  dcfftis,  font  plus  pleines;» 
7lus  nourries  ^  vigorcii(èsi  «^Ue  es  autres  de  * 
eur  fcxe*"  ';•';■  g^ 

BON  NE  T  Z    qv  A  klVlJ?. 

Ilfemble  quela  forme dçsboiinetz  quâr- 
rez  que  portent  les  genczdçlp^ice  foicccrl- 
gc,  mais  ^ctte  forme  quarr^e  rcprcTcn'cc  la 
croix,  laquelle  les  luges  de  te^  Auoçatz  met- 
tent fur  leur  tcfte ,  pOur  montrer  &  tcmon- 
^ucf  leur  fubmîŒon  :  D'ailleurs  aBn  que 
toutes  les  fois  qu*ilz  dcçôuiircnc  leur  clief^ 
prcnancz  lebonnct^n  main^ilsayenc  fouue- 
nance  delà  Croix  (  falui^dùjg^ndc  Vqui  cft 
figurée  en  iceluy,  reprcfthuiii  l*Etat  de  çc- 
iu/  qu'elle  a  porte  qui  dolç  yn  iour  iuget^ 
tous  les  lugci  (ans  appel;  de  pon  fculcmciif 
eux  y  mais  de  fuitcç  tou^!|ç-s  viuanu  &  les 
mort2:.  ^  , 

BONTEV  ; 

Uhomme'^on  fera  touîbup/vcrirable 
5c  iufte  j  l'homme  ne'pcut  edreluftc,  Uns 
efe  Bon  de  véritable  j  ôc  iT>Qii>s  vcricablc, 
ûnseftreboii&iufte,     ^" 

Il  feroit  bien  ayfcr  d*c.çrjrc  dans  le  ronj 
d*vn  anneau  tous  les  noms  des  Pons  Empe- 
reurs qui  forent  ianiais> Y oyre  nicfmcs y  por-f 
traire  leurs  figures  (  difoit  Ciçcraent  fvn  de 
leurs  fols.)    .  .•     ,      ' 

Vn  mefme  mot  embraflc  ItLel  ôc  le  Bon; 
Et  le  Saioft  EfpriiCen  TEcriture  ('aintc)4ppel- 
Ic  fouucrit  Bons,  ceux  qu'il  veut  dire  beaux. 
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Ofter  les  BôrdcIs  publicqs  c*e(l  ipândre 
par  tout  It  ptillardife  qui  ètoit  aflignée  en 
ce  lictt  Wi  MûU  cnc0r  aiffuilloiîfier  ict  liom« 
m^s  vagaboi^di  (k  of  (inpArUiDabyfance. 

BO  VCriE    D  Y    S4GE. 

A  ronùçfeùrç  die  U  Bouche  du  Sage 

f  comme  tcni^lë  Ottùrrt  irame)  appafoyf- 
cnt  les  imagés  releutfçt  de  coum  (octesde 
vèrcûs  qui  accompagnent  (a  tie. 

Quand  riôus  allons  reftomàch  plein  de 
dodrine  Si  d*ettididon  »  il  nous  auient  com- 
me  à  ce  vieillard  E{vpcien>  duauel  PIptar- 
que  fait  fi  hëHotaolè  mention  '>  quand  il 
ouuroit  Gl  bbucHcpour  parler,  fouoain  l'air 
croit  parfurrt'f  èc  rçitipljr  d'odeurs  merucil- 
Icufcmcnt  fuaué^  8c  agréables.  Ceft  aufly  ce 
que  vouloir  dire  Marc  Varron  ,  Encor  que 
CCS  vieux  ôc  pren^icrs  Romains  nemangear" 
fcnt  que  des  aulx  ^  des  oignons,  toutc^fois 
ilz  auoyent  rfialeirte  douce  f  r«fl»  dUimn  Q" 
cœpetdcrtnt^  tMminer4fft  èette  dnhndti)  en- 
tendant qu'itz  aqoyenc  rcRoniadi  fi  bon  & 
fi  tempéré  s  qu'il  ne  poi^uoit  eftrc  cor- 
tompu  par  auct^ne  mauuaife  viande  ;  Mais 
ilz  ne  parlpjrçht  pas  cane  du  corps  que  de 
Icfpriç. 

BÔVRREAVXl 

Lés  Boutréaur*  font  les  Diables  des  corps^ 
comme  les  Diables  ibnt  les  Bouneaax  des 
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âmes  :  Et  hitn  att*ilz  foyen^  hommes  de  txe« 
cuccurs  delà  laftice,fl  d-cc  que  touiodn  ilz 
ont  ctc  comme  exccrables,4c  nViU^yec  point 
iç  domicile  en  h  yÛ{c  de  Rômt  par  Uloy  des  ,  ^ 
Ccnrcun(comme  éiSt  TOifateac  RoipAin.") 

BRVIT. 

Il  n*y  1  jfanceauictcndc  plus  Ces  branches 
que  le  Bruit  ^  qui  comme  vn  balon  de  neige 
s*enfle  &  fe  grofslt  en  roulant. 

L'Empereur  Tybercdifoitvn  iout^t^  Se- 
,  nat  de  Romme  ces  belles  &  véritables  pa- 
lolles.  (FdifirtsvlMCi aux  'Briiit'^,  drleur  don* 
non  s  loyfir  de  vieillir  iCdr  fi  nom  nçm  tn  âttri  • 
flons^  on  Us  croyrd  véritables^  fi  nom  tés  negH* 
geons^onles  ejUmerdmenfongers,  )  Et  à  la  ven- 
te,  ce  qui  fe  didl  ou  écrit ,  rcflcmble  propre- 
ment à  la  fumée  ;  Car  fi  vous  leur  donnez 
air,  ils  s'êuaporent  &  s'êuanouïlTent",  on  acn 
parle  plus  j  fi  vous  les  enfermez,  jlz  vous  pre- 
nentaunezi  font  pleurer  les  yeux  »  Se  qucl- 
quesfojs  chaflent  tout  le  monde  de  la  mai- 
Ion  j  On  en  di(fi  autant  des  ficiiues.  Com* 
bien  y  a- il  de  chôfesau  moade^u*ilfaut  laif- 
fer  paflcr  (ans  s'y  arrefter  ?  Car  comme  le 
cemps  les  fait  naiftrc ,  c*eft  àuffy  le, temps  qui 
les  détruit  &  leur  oftèla  vie. 

Le  Bruit  dccouurc  volontiers  les  pen fées 

ijicsplus  feaettes,  ôc  reprcfente  bien  (ouuiciic 

ce  qui  fe  pem  Faire  comme^s*iI  êtoit  defiafaic. 

BVTI  N. 
LefiiitiacftrambitiondiuSoIdat^  c<^mc 

G  ni;        . 
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ÀNTHOLOGltï 

^     .    TkoQ^neuramc  Capitaines  -,  Oitei  ceft  ebtit 
mouuanc  dor  trouppés  »  cita  (èront  oni6rçs 
.^auliend^hommei.  .    ^ 

J.e  Butin  iUicice  ne  peut  ferait  qae  de  pci« 
ncsôc  n*apporce  en  fin  nul  profit  au  preneur, 
qùilu^emeurecnire  mains  conaihe  Votdc 
Thoioze*  ^      "  '         g 

"  CABAL  E- 

•  k.  /4  D#      ^*  Cabale  (  au  dire  de  Bodin  '  )  n'eft  rien 
viêf^ms,    '  *"*''^  chofc  que  la  droittc  intcrpretaiion  de 
^  U'Loy  de  Dieu,  couuerce  fous  la  lettre:  &ie 
mot  de  (  0^4/4  )ûgmfi^cepiion  ^  audi- 
tion de  bouéhdk  fans  ccric^  que  les  Grecs  àp- 
pcloyent  (^  axftftt/^a,.  ) 

CALOMNIE. 

*.  Ah  Vd.     Pline*  /parlant  des  Calomniaieuf^  5  les 

htgyricqut   appelait  vidimes  a^nbminables,  que  Ton 

dt  TrAtAn.    j^uoir  facrificF  au  repos  publicq  :  Et  le  bon 

'     Traian  ,  auoic  les  Calomniateurs  en  telle 

^  horreur,  que  pour  leur  punition  il  les  faifoit 

icttcr  dans  vn  nauire^ans  voiles  &  (ans  cor-* 

dages,  pour  les  abandoner  à  la  mercy  de  ceft 

élément  barbare,qui  n'auroit  non  plus  pitié 

d'eux,  qu'eux  mefmcs  autrcsfois  auoyent 

eu  de  la  vie  de  pluncius  pauures  innocencz.' 

Tôuiours  la  Calom n  ie  fuit  ceux  qui  fe  prc- 

icntent  &  qui  paroifient  fur  le  théâtre  dehi^ 

vie  humaine.  v 

V  n  ardent  flai^beaa  ne  s'ctemd  pas  plu^ 

Aofl  (plongé dans  Teau) que  la  Calônieiet* 

,      técrurT{ieinnoçei;eyie:auronionc6gnoift 
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}aCalomnfe«  que  cVft  fnçcnonnoye  ^ui 
ti^  pâs  de  mifc ,  aiaibatcuë  àù  coing  de  U 
h4ync ,  delà  malice  /  &  de Tenuie»  crois fu* 
ries  infernales  donc  fonc  agices^  ôc  craucrfelk 
les  Ainbicieux* 

Oiifcdoicdbniier  g^de  delà  Calomnie 
combien  qu^clle  foie  ^uce  ;  d*JucanC  que 
la  pi  a  s  pire  des  hommes  C  non  capables, 
de  là  veriié  )  fulueni  Je  pieds  ffc  de  maint 
l'opiniotn  commune(^au  rapporcd'irocface.) 
Encore  que  U  Calomnie  (  difoic  Demofthe- 
nés)  ayefctfce'de  fiappec  aucunemenc  les 
oreilles  de  ceux  qui  fécouccenr,  coucçsfois 
par  rencremilc  des  lours  elle  demeure  com- 
me i  neanc  5c  n'en  rcflc  rien  que  le  fbn. 

La  Calomnie  nair.iqiic(]ue  ce  qui  eft  le 
plus  haïUten  Tcftime  Ju  mondci&plusauant 
dansla  gfôyrc. 

Cegrand  Peintre  Appelles  >  accufc  dcuant 
Pcoloinec  Roy  d'Egypte,  fit  vn  tableau  de 
la  Calomnie  >  la  rcprclcntant  ,  tenant  vn 
flambeau  ardcncdVne  mainj  &  prclentant 
Àe  l'autre  vnieunc  homme  duà  à  vn  iugc 
qui  aiioit  deiix  femmes  à  Tes  coflez  ,  donc 
1  Vpe  êtoit  Ignorancc>ôc Tautrc  le  Soupçon; 
quMuy  parloyentcoui  basàToreillç:  deuanc 
la  Calomnie  marchoic  r£nuie>  après ,  la 
Tromperie  &:  rimpofture,  5c  derrière  cellc^ 
cy.larepentence.      ' 

On  dk  que  pour  empéxher  les  Hiboux 
dehou-J^joûer»  ilfauccpnir  vn  flambeau  en 
inain  i  Pour  tenir  les  langues  des  C^omnia- 
reurs  j  A  fe  faut  ayder  du  flambeau  de  laid- 
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(bec: Car  (i  la cUrte de^luy-là  trouble  de 
crainte  les  Chahùans»  ta  lumière  deçcllc-cy 
fera  trembler.lcs  M'cdifancs.  Ceux-là  ctahs 
effrayez  n'ofent  crier  »  &  ceuï  cy  intimider , 
n'ofent  Calomnier.  . 

La  Colomnië -rabat pludoit  le  triomphe 
du  Tiiiicqucur' (Qu'elle  n*aiigmente  la  hon- 
te du  vaincu. 

Saindt^Chrifoflome  dit  fort  à  propos»  que 
la  Calomnie  eft  ftmblablcà  la  reuenderefTe 
oui  fréquente  en  toutes  les  meilleures  tnai* 
(ons  d*vne  Cit^,  qui  s*enque(le  de  toutes  les 
fïippes  &  bcatillcs  quipeuuent  entretenir 
fachalandiici  fi'quclqu'vn  luyparfc  de  pier- 
reries, elle  luy  promet  aulTi  toft  de  fatisfairc 
à  fa  curlofité ,  à  vn  autre ,  la  vaifTcllc  d'or  ou 
d'argent ,  à  vn  autre  de  belles  &  riches  ta- 
pifTcries  >  &  à  vn  autre  qucJcjue  ctofFe  de 
moindre  prix ,  bref  à  chacun  fclon  fa  ponce; 
.  Ainfila  Calomnie  cft  tbuiours  aux  écoutes, 
pour  entendre  la  réputation  de  chacun;  afin 
*dc  la  diftribuerà  fes  comp^ccs,  ôc  rendre 
contcntz  tous  ceux  qui  s'informeront  des 
conditidns  &  mérites  des  pçrfonnes. 

La  Calomnie  donne  bien  quelque  fecouf- 
fc  àla  reputacion  ,  non  toutesfois  qu'elle 
rabbatteiclleluy  fài(5l  bien  faire  ioug  pour 
.  vn  temps  j  mais  puis  après  la  vérité  la  remet 
fur  pieds  i&luy  rend  autant  dcgloyre  que  le 
menfonge  luy  auoit  trouuc&  pouichaiTé  de 
deshonneur.  , 

On  peut  bien  receuoir  quelque  pjaye  des 
Calomniateurs  ^  mais  on  la  peut  guârir 
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j^lcurruïnci  ôc  (  comme   dVnc  Abeil-  - 
le  )  fç  laifler  prendre  pour  les  voir  mou- 
rir. ■  -,        ,      °  ■ 

On  did  que  la  rudcîflc  de  THyucr  faid 
mourir  la  Qgale  »  6c  que  ThuTle  lafaid 
rcuiure:  Ainfî  la  Calomnie  tue  bien  bout 
quelque  temps  la  réputation  , mais  Inuyle 
de  la  lu  (lice  la  viuific  &  la  garantit  non 
feulement  de  la  violence  des  lançuel» 
mais  encorcs  des  embûches^  dç  ï'En- 
uyc^ 

LaCalortinic  commcBirumc  gliffcdc  bou-.  • 
cKe  en  boudie .  &  comme  Naphtc  conÇom* 
me  le  aom&  les  vertus  des  amcs  belles. 

iryavnehcrbecnriflc  E(p:îgno)lc  nom- 
mée (  A  gies)  de  laquelle  les  ifidiens  font  du 
pai'îTqui  eft  très- bon  de  ne  fait  point  de  mal, 
mais  li  on  boit  de  fon  fucon  en  meurt;  il 
en  eft  ai n fi  delà  Calomnie*  digérez  la,  vous  ♦ 
verrez  que  c'cft  le  fuict  de  vôflrc  gloyrc; 
ifiaisfi  vous  en  ailliez  la  liqueur  comme  elle 
vous  eft  prcfentcc  ,  elle  vous  fuffoque. 
Souuenez  v6us,quc déplaire  aux  m^hants. 
c'çftcftrc  homme  de  bien,  &à  dire  le  vrjy, 
vn  feul  remède  nousfuficcontrc  la  Calom- 
nie ,  la  cognoilTance  de  nous  mcfmcs.  C  eft 
Yraycmcnt  ccft  arbre  (Safafras)  qui  croift  en 
la  Floride  j  que  Ton  diù  guarir  de  tous 
maux: Si  nousn'auons du contentem&nteti^ 
nous mefmes,  nous  ncJetrouùerons  iamais 
cnautiruy. 

A  Romme,  le  Calomniateur  (en  crirnes 
mcfmcs  non  capitaux  )  cc0it  flcftry  auçc  tn 
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3  êhM  AN/tHOLOGlE 

^anî^Jltq.  ftf  chaud  (  comme  le  rapporcc  Pline*' 3^ 

liiy  ctoicc;mpreinrvne  leurc  pour  (ignal  6c 

marque  Perpétuelle  de  (a  Calomnie*  Au* 

/.Pro  Rtf  jantcûdit  lOraceur  Romain*  l*Empereur 

a.Amifmo'  Macrimii Ici  PunîiToit  de  morr,  ^craîfon- 

nablement  à  la  vérité  «paiis  que  cet  âmes 

;    méchantes  t'efTorcent  de  donner  la  tporti 

rhonocur  d'aucruy  qui  noili  doit  cftre  plus 

cherqueUviç. 

';  \    -  -CAMP.  :. "•' 


IphicMtes  difoit,qu*vn  Camp  deuoit  e- 
ftrc  ordonne  de  mcfme  qu'vnCorps  ;  d'auo  ic 
la  Bataille,  au  lieu  d*eftomach  ,  ^'Infanterie,, 
xa  lieu  de  maitis^^IaCaualcneau  lieu  depieds; 
ÔC  le  Çapitaific  au  lieu  de  chef;  chofcs 
que  Ton  remarque  eftrc  toutes  en  vn 
ieul.  .  .         '  . 

,  CARDINAVX. 

Les  Cardinaux  y  font  lc5  gonds  aiTcu- 
rez  '&  ic$  PoIés  plus  fcrme^,  fur  lefquels 
fe  tourne. Vire  cette  bcUe  machine  de  laChrc- 
Itienic.  * 

Le  nom  de  Cardinal  (  c*cft  à  dire  Princir 
pal)  pfint  Ton  origme  &  comnien cernent 
Tous  Higiniut  Pipe,  einiiron  Tancent  cin- 
quante )  qui  ccoyent  auparauant  créez 
titulaires  dcsEgfilcl  Patochiales  de  Rotn- 
mc.  ■     .    '.         ' 


CAVTIQNNER. 

A  te  fut  par  tupitçr  iettcc  du  Ciel  ;  peut 
aupint  qu'elle  s*etoit  tiouucc  prcfcntc  à  U 
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ctutio  qu^il  auoit  faite  de U  naidànce  d*Ha' 
culcs  *  où  il  auoic  ccip  crorapd. 

Perfcus  prcftant  délargenc àrn  fipn fami- 
lier ,  le  fît  obliger  ccroitccmentt  &  comme 
laucre  liiy  did ,  comment  Perfeui^ ainfi in- 
ridicqu^mcnc?  Oaydi6è-il,afii1qiic,ie  le  re- 
tire de  toy  amiablemenc.  C'êft  cqqui  nous 
eft  6  dignemént^itefenté  par  le  fage.^  '  *  '^*  '""' 

CAVSES:  SECONDES.         ia  Pr*^- 

ha, 

U  fe  rencontre  beaucoup  de  chofcs  aux  vi- 
^imes  >  que  Dieu  ne  veut  pas  que  Fon  brû- 
le deuant  luy  5c  fur  lès  autels  /.càmme  la 
plume  des  pigeons  &  des  tourterçKes ,  qui! 
veut  que  Ion  ictte  à  coftcderAutci»  Il  va 
auffi  plufieuts  caufes  légères  ^commc  plu- 
mes, qu*ilfaurt  crminet  hors  îugemcnc  dans  \, 
les  confaltations^auxcofte^d^Paucel  de  la 
lufticc, 

les  Empereurs  Arcadius  de  Honorius, 
en  vnç  Conftiturioh  qui  fe  lit  au  Codb 
Thcodoficft  fous  le  titre  (^  de  I urifdinione)*  ^.Efiriitdm 
tcmongnent  quec'cft  faire  outrage  au  Çon-^^frâfeCl, 
ueirain  &  principal  Mïigiftrat  de  le  vouloir  frMt6r$o, 
occuper  au  iugcment  &  dêcifion  des  caufes 
\zMt%  (Cum  de  rébus  fÂrtdsMcminimis  tHét fit 
iritHriMpoteflatifindicare, 

Iln'yeutiamaisfimêchanrccaufe  qui  ne 
trouuaft  fin  garand  ,  Ôc  à  laquelle  on  ne 
donnaft  quelque  belle  couleur,  qu'on  ajàn- 
ce  pour  farder  (a  laideur. 

Ceft\la  Sageflc  éternelle  (  première  caufc 
ihcoroprchenfible  ôc  infinie)  qui  conduit  &: 
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modcrc  Tordre  &Ja  fuittc  des  caufcs  fccoh- 
des  >  les  conçut,  arrcftc  6c  change  quand  ÔC 
coroment il luy  plaift  I  N  pus  failant  roir  ce- 
pendant pat diucrs moyens, dans  le  micoii 
du  temps  prcicnt^Ufuitteôcrauenir. 

.CAVALLIERS. 

LcsMaOïUcnsTcfcruoycrtt  ordinairchicnc 
de  leurs  chciiaux  foit  en  paix  ou  en  guerre, 
lansfcllc  5^  fans  bride. 

Le  Princ/  de  Sulmonc  àNappIeSi  maniant 
yn  rude  cbcuil  de  toutes  fortes  de  manî- 
flicnis.,  tciîoit  fous  (csgenous&fes  orteils 
des  realWs  ,  comme"Ti  elles  y  euflcnt  eftc 

douces  J  •  r  t 

Le  Ciualier  met  trop  librement  fa  valeur 
au  haza/d,  puis  qu^ellc  dcpcnd  de  la  bouche, 
du  picd^  pu  des  fougues  d\n  chcual  ;  qui  le 

peut  (  l^ar  Vwn  de  les  dcfaux  )  '^"^"^V^j^^fc/ 
ncur&:dcvic:  Le  pied  ferme  du  fancàP^^^ 

plus,  aflcuic  en  lafleurance  de  Ion 

CEREMONIES. 

En  noftrc^glife  Catholique  (  en  laquelle 
..  éclatent  cent  mille  beautcz)il  n  y  a  rien  d'oy- 
fif .  Il  n'y  a  cérémonie  tant  foit  elle  petite  qtti 
ne  fignihe  quelque  chofe  de  grand  ôt  d'Au 
mifte  :  les  pierres  mclmcs parlent ,  tout  n 
fend  quà  rinftrudion  non  feulement  d 
fimple  peuple ,  maisauffi  des  plus  entendue 
Nous  tommes  pluftoft.cmeus  par  les^fcnS 
extérieurs  que  par  l'intelligence  ,•  Les  cholcS 
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FRANÇOISE;  fô 

quis'offirenc  à  nos  yeux,  nous  poufTenc  ôc 
trainentptus  volontiers  1  la  mcditacion  di- 
gne de  l'homme  Chrcfticn.  \    ** 
Diru  cft  aurfieur  des  cérémonies,  auccCc- 
remonics  il  dbnnalaloy  i  auec  cescmonies il 
raconfcrucc;  ôc  rien  ne  fefaifoit  au  t)cmplc 
fans  fcercmonii^r  L'habillement  du  grand 
Preftre  ctoit  auec  plus  grande  Cérémonie 
que  ne  fcroit  ceiuy  de  quelque  grandMonar- 
que,  ôc  firiehc  en  linges  ^crefpes,  or ,  pier- 
res precicufcs ,  qu'il  montoit  à  plus  de  dix 
mille  ccuz.  Et  combien  que  los  Cérémonies  ' 
ludaïques  ayent  cc(Ic  s  la  Loy   de  grâce  '    -.^ 
neantmoinsalesficnnesi  partie  Uiflces  par 
Ihefus-Chrift.partiepar (es Apoftrei&  Vi- 
caires félon  qu'il  leur  en  a  donné  la  pliilTan- 
ce.  C'cft  vne  chofe  naturelle  dVfcr  âx  Céré- 
monies *  les  ûcrcs  des  Rois ,  U  création  dcf 
MagiftriUÉî  >  l'Adminiftration  de  la  lufticc, 
fe  faiélaucc  des  Cérémonies  d'habits,  de 
parollcs,^  d*adions.  Ccfonticsattoursqui 
cmbelHATentôc  donnent  admiration  aux  my-        ^ 
fteres  de  Pieu  >  authorifcnt  les  ordonnances 
ciiiilcs,ôc  font  comme  les  fucillcs  aux  arbres, 

&  contregarderit  les  fruiéls.  Et  quand  on 
oftcles  Cérémonies  des  adlions  diuines  &: 
humâmes ,  c'eft  autant  que  (î  on  defpoiiilloit 
vn  figuier  de  fcsfueillcs  le  lailTans  auec  les  h-       i 
gucs  attachées  aux  branches- 

CHALEVR- 

Ariftotc'' tien t , quefardeur eft plus  gran-  ^^f^^'*'*^'^ 
.  dcâuxpaïsffoids  qu'aux  contrées  chaudes^ 
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ANTHOtOGiE 

Mais  cela  s*cntcndc^lifîuxaquar!c<jues  OÙ 

Vîii^î,^:^ygii  monugnes  qui  1^^^^^  la  iliaJcur 

parrcucrbcration  i  comme  il  auiiit  à  la  villt 

dcNaïmcn  Galcongne*  quidclaWciir  da 

'Soleil  btûla  cnticre  c.Aplainmidy,  rn  l'an 

/  1540»  ^'  à  ia  ville  de  Montco'^ncr  picz  de 

,     Laon  ,4"i  <3*virc  façon  toute  cmcruciUiblc 

brûla  au  mois  de  May  157) 

C  H  ANG  E  R\il/W/, 

Aux  chofes  indiferentes,  bon  de  changer 

quclqucsfois  d  auis  }  aux  neccirajrcs ,  nctcf- 

faire  dereftcr  conflans  3c  feimc  pour  les  fur- 

raontcr  &  en  triompher- 

'*  La  dextérité  de  ceux  là  eft  loiiablc  &  ad- 

♦     mirablcjquirefpondent  &  donnent prom- 

ptcmcnc  leurs  auis  fur  touresqueAsons qui 

Icurfoniproporées;  fiefl-ce  qu*il  aiiicnt  af- 

fcz  fouucnc  qu'après  auoir  pris  le  loy/îr  de 

pcnferen  vncditîicultc >  t<,  d'en  interroger 

.les  Hures, on  s'en  refond  tout  autrement  que 

Ton  n'euft  faid  du  premier  œil. Et  n*a  pas  été 

lansoccaflon  que  les  anricnsont  introduit 

vne  manière  d'appel  (  àprmis  ad  pofferiorcs: 

"^  jiftxTp't'  cogitdtiones)  que  TOrarcur  Latin  *  appelle 

LcPàpinian  (qui  ctou  li  excellent  lunfcon-* 
fuite  <5c  duquel  les  Empereurs  en  leurs  coiv 
ftitutions  n'ont  faidjt  oncq  mention  qu'an  ce 
préface  d'honneur)  a  neantmoins  vaiic  es 
rc(ponfcs  de  droir><?c  change  d'opinion  corn, 
me  tcmongnc  liiftmiancn  lalojr  finale  (>/? 

fHrtis) 
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i.  vltsmo  mfiiàdJeruHs  ea  Ugfdèjmds  dtpèr^ 
tmdùffi 

£s  affaires  piibliqurl,il  n*cil  aucun  li  màti^ 
ùais craii)  (  pouittcuqu  il  aycdcragc  ôcdcli 
conftancc  ),qui  ne  vaille  mieux  que  le  rc- 
inuiirtieac  &  le  changement. 

Les  choies  humaines  (  dtfbit  Uypodamas 
Pirhagorie(x)  nadmcctenc  qu*a  îcuc  luïnc 
le  changement  des  diuin  es. 

Ccftvntraidè  de  prudcce  daller  bellement 
cs  changements  dcmuratioris  ,  qui  (  pour 
douces  qu'elles  foyent)  ont  touiours  de  la 
violence  &c  artetent  les  cfptits  /Les  viandci 
nouuetlrs foht rebondir  Tcftomach ,  ou  luy 
donnent  dé  grandes  fcco u (Tes  rLa  Nature 
nôil^eh'  kiflc  vn  grancf  ékemple,qui  ne  nous 
mtttre  pal  ^k>ur  d*  vu  coup  des  ex  t  r  é  m  es  fro  i- 
durH  au»  extrêmes  chaîcursjaiffànt  entre- 
deux  vn-PrinrCmps  5c  vn  Automne,  dont  la 
température  retient  quelque  choie  de  i'vn  ik. 
dcràutrel  v 

Nous  voryosique  nature  a  cela  de  prdprc, 
qttccôbien  quècous  cliangemenis  ÔC  nauia- 
.  ttôns  foyent  malay/(?es,fiihiltc^  que  lisan- 
cictwont  di6b(  N  tmorefifttifitfummm^tttmê 
irepentitHTPtjfimm  )  Si  eli-  ce  que  îc  déclin  du 
bienàma?,iè  diepefche  pfoaavirmeiitqùcU 
"retoiiTditrhalaubich,6e  eftplusayrc  d'em- 
pirer qtied'athcnder  :  NonobUant  ce  qui  eft 
dit  fibuktr(èftïet  dèCentû$,qui  (a  saumplc 
v^tr&  felitef^fir  )  dbfemmc  deuint  hôme.lt 
n Y  a  i^re  mo^itis  vmy  (crrtbiable  que  ccluy  q^oi 
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ANtHOLOGÏE 

sVft  CQ^ché  le  foir  natareUement  foL  pois 
Iciierlcmàtiniàgc.   —     \    '^  .  - 

Toutes  grandes  Mutations  ébranlent  rE<- 
ftac&lcdcfçrclonncnt.   * 

•     .  CHARGES.  : 

-7 

Il  fauctcnir  les  grades  civarges  côme  fimples 
coinmiiliôs,  &  non  côme  héritages  ;  On  les 
doit  defirer  sas  pailîp^receuoirsâs  infolcceydc 
s'imîigincr  que  qiiclquesfoiscllesnc  fêprcsc- 
tcnt  que  pour  pcrdreceluy  quiles  attcdj  les 
■  aileIncvicnccauxfourmis.qùepourlearmaL 

chAritev  ^ 

-  .    « 

LnCharitc  cft  laRoyne  de  toutes  les  verttis* 
laqficUc  cftpropremctdefinye>Yn  pitoyable 
mojjucmcnc  du  cé|j)M:.aux  occaitons  des  dif- 

•  grâces  &ticcenkc2i;de  nos  amis.  Le  pouuoir 
de  la  Charité  c(l  fi  g^and ,  qu'cllo^eft  la  n^cfuc 
des  merites,le  fondement  de  la  foy,&  la  {for- 
me des  bonnes  œuujjp^- ^'- 

LaCharitcfaudiredcS.  Auguftin)  cftvnc 
aâion  de  droiture,  ayattqiiiours  l'œil  tourné 

.  vers  leCiclyC*eft  Taliage  des  an^es»la  compa- 
gnie des  fidelles,vne  aéliô  noniamais  e^re- 
rompu  ë,non  paflagereanon  audacieufe>  non 
précipitée.  ;  /" 

Il  ne  me  iouuiét  iamais  aiioir 'Jeu  (  di(bit  S. 
H  ierome)que  celuy-là  foit  pery  de  mal*niorr, 
qui  s*e(l  dignement  acquitte  des  oeuures  de 
Charité  vers  le  procbaxnîcar  le  charitabl^ift^; 
por'édVn  monde  d'int>rcètfèurs;cela  ctat,iT 
cft comme impofliblé  que  cancdc  pricrcsne 
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foyccadmifetau  cconedeladiuine  Ma|èft£. 

C*eft  ia  Charicc  qui  reifroidit  rardéurr  àeg  y\' 
ces»c*êftla  force  des  âi^moies  fô^iMs  du  bra«- 
siér  de laCharicé qtii  font lagla'ce  des êicez^ 
Ceft  rirdenceChariré,qtii  fki^  qocVon  foie 
bofiiijgnement  ccouttc  de  Dieuivânt  des  ço  r 
modttcz  de  cette  vfeau  profit  de  noftréjpcb^ 
chaiadf  pour  i  amour  de  luy.  Finalënr>ên  t,  lo 
pouuoir  delaÇbarité  cft  fi  gtad.quVlliçfculle 
eft  6ipat>le  d entretenir  l'humain  ligr^ke  c^^ 
IccilmedeUpaiX'&tranquiiité;         \ 

Dieu  ne  fc  contente  pas  de  Texterieiir!  (èule- 
mct>il  vcutauec  cela  rintcrieur.  Au  vijfil  Te* 
ftamcnt»  le  Tabernacle  ctoit  couuert  par  le 
dehors  de  riches  tapifTcries,  Ôc  au  dedans  vn 
feu  bruloit  en  Tautcl  inceûTainmcr/ur  lequel 
on  ofFroit  d«  rrcs-pUrçs  vidtimcs  i  Cela  voa- 
loitiignifier  (félon l'aduis  d^aucuns)  que  les 
vertus  externes  (corne  rhumiiitc,la  dcuotio» 
&  voc  infinité  d'aucres}ne  fôt  pas  fufEGhtes 
pourTornement  du  tabernacle  de  nos  âmes, 
fi  au  dedans  «en  Tautcl  de  noftre  cœur»  le  feu 
dcCharitene  brûle  pour  y  facrifierlesbons 
dcfirs  des  chaftes  penfées  >  Se  des  fainâes 
intentions.  * 

CHASTSE. 

La  ChafTe  eft  vn  plaifanr,  dcledable ,  mais 

Eenible  &  laborieux  exercice,  auquel  la  No- 
leUc  doit  eftre  perpétuellement  tenduc,pc- 
dàtuJelong  cal^e  de  la  paix  ^  pour  ne  laifTer 
engourdir  (es  ardeurs  guerrières  dans  le  (ein 
fitt  loy  (k  j  O'^Dtan  t  que  la  diËgcitce .  la  tulc^ 
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ûoft  et  ïêmoi «p^e  jjii^^mipMw  io^ 

ma^ém  bon  iih^ée  gaaiefoh»kiéi«ti« 
dliitrc  des  améci  ^  X^te  i^olpnoi^ 
fiafimt  AoOu  fi»  iUàmaget  v^^ 

defoncnncmy  i  loy  dteff*  €ft*ttfcaitei,hi 
quand  ûM^  fp^Cutn  «MUc  Aie  foft^t^ 

fpr  les  petites  œilincsj  &  à  ceux  qitliWW^yft 
le  pays ,  qu'ils  êtoy^oc,  ççmpc  ceux  qui  al- 
loyent  faire  Icucr la  beftedc  (abaugc ,  poui: 
h  Éttie  <tobnetdajfte(».i*iBff*  ■  ■ 
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f on  chatte fitk^lcmcnt  fur  les  dèrnîcti  j<|^',^. 

nicufcmetir;,  que  de  refufer iesiit>Qf 4^s  tk^ 
hommci\  tfcft  té9|ongins^e4ê£E>xblèife  3c 
accu&cion  4t  là  propre  6icilic€  ^  ft^Vcic 
Iciinffien^ti  cel>cée^  qe  &p<Hiuoit  ^fttitcrde 
ûChaftccA  -  •     v^     '      ' 

La  ChâftetéC  comme  k  définit  i^â  A«- 
gttftin  )  eft  vtkc  vertu  qui  r^iitgc^t  le  i^ug 
de  dent  en  bddeiesefe^^bajjes  vidlèotetf^dé 
bài(qti6S  (àiyies  de  la  paiU^iiifc  >  <jte  défend 
coucageuiètnetit  le  fort  d'toe  p<û&ine  coitr^ 

iugàle^alfieg(je  parles  <:QmaioditeSi  Sc/p^ 
ks  attrayantes  occafion^  de  mallàife  iéit 
profitteàiiieniemesà  là&nt^cla  corps  jà  la 
•conitmation  deU  vie^sirentrbtien  4e  Utne'^ 
moitr^  êtahiouïflance  desbièas  delafiMh 
tune:  Tùnte  celefte  qa*dlè  eft  i ^lÈà  h«tt0è 
l'homme  de  terre  pour  I*egaler  aux  AngéS; 
&  en  ço^^tt(&m  (bnpotdseal<|rerete»& 
(àcfiair  ene^rit,  l^s  faift  ioindfe  mieparâ- 
blnfieiit<linK:^[^D|ev.  f»;l  ^ 

Ii4t<%à(Wrén^eftpoinâ:fiikUeatla:  p»(^^^ 
iàn  çes^a  Corps  îiplr€ef|ÇK  cV^Yii  bto^^ 
cflcntici  4q  l'Orne j  La^fqtrce  J^Ja  violence 

nont  léYàitëii  iNaéwc^ 

Vierges  >  eill:^tÉélâ  i^^C  fliéCc 

H  iij 
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dte  ildfifié^bik  i  Rnftant  là  Pàtw 

violfccn  Quclqoéfiiçon  qoc  ce  foi  f.  tef  ri- 
me aa  front  dchûtcrclKc  vit  ctrrtftcrc  d-m- 
^i|iipquiiicféi»tatiaràaislcuctcfi  rcftima- 

tiondcshomnit».  ' 

S  il  y  a  vertu  qqiêlcdc  hoftorabkpacntu 
çatocc  humâin6;(?cft  la  Chaftctâjaucc la- 
quelle ooos  rq>rcfen tons  iticuncrocnt  la  pu- 
reté des  Anges;  Cela  faifoitdircàvndenos 
bons  doÔcuts,  que  le  Mariage  empliffoit 
latcrrcsCommeiaChaftetclcGiel.  • 

Vnehpnorable  Chaftctc  ,  fait  auortet  les 
defits  plus  animez  &  forcenca  des  icuncs 
^ent^  qui  l'abordent ,  &  leur  donne  tant  de 
ftay^t  qu'elle  conucrtîc  IqMtfen  en  gbcc* 
icut  violence  en  rcfpfift  ,^  leur  tenperité  en 
obeiflaftcc.  Oadmirable^aftetc/qui  vieil- 
lit en  vhe  tendreieùheflc ,  qui  repaift  fes  dc^ 
firs  de  pieté,  ic  qui  oublie abfolûraent  les 
hoBim«  pourfe  fpuuenirinceflarament  de 
'Dieu.  -V.  -^  ^  ■  ;. 

GHASTÏMENT  RECOMPENSE. 

Les  deux  poids  pac  lefqudsfenaeucordi- 
tiatremenr  fhorolûge  de  la  vie  humaine, 
font  le  Châftimettt  &  k  Rccompçnfc. 

f  CHBFpEGVERRE.; 
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teâ  de  iliûfnoeiit*  ipii  ^'oublie  rfcliltll 
cliarge ,  ôc  oui  en  ôUcre iùîiente  Jcs  imiji^ 
deUcendrehonorée  par  «ief  aâes  cztraordi<* 
naires^encores  qu'il  n  eci^erçoiueles  ftiuât . 
ièlô  (bn  de(ir.Le  bcMi-hettr  n'eft  pas  roujiaars 
(ttieâàla  pnidence»raiisilièjpromeiiciàns 
bride  &  fouùenc  $*arrefte  aucc  rerreur ,  pour 
luy  faite  changer  de  fbrroè&ia  rendre  hoaO' 
rée  par  luy.L'on  jpeut  bieiii  ^pôdre  du  deùoir 
de  u  charge>nôlrderaffiftance  du  bon- heure 

Il  faut  qu'vnCapitainefoit  preuoyac^qu'il 
s'afTeuré  piuftdft  uirI^1>ottne  con Quitte  que 
fur  fa  b5ne  fortune:  Ce  neft  rias  toucdefe 
ictter  au  peril&au  dager  pour  temogncx  vne 
gtadeur  de  courage(  encore  qu^a yiéJttsyte 
h  piuspcrilleufe  «foi^  la  plttsgenèreufe,  co- 
rne difoit  S  ertorius.  )iriHe  lëchefconfidere 
touC9&  forme  (on  iugenvènt  par  vne  b<^nne 
prouifioti  desaçcidents/âe  fon  de(Iein,:^upa> 
rauant/Que  &re£budfeà  refFcdb^uifqueles 
fautp^  la  guerre,  sot  de  plus  dimcite  corre- 
dio.Celuy  qui  fc  précipite  tropjpcchc  de  n6- 
ce(Iité,cômc  n'y  pouuit  faillir  deux  foiSi  qui 
fajûàlahafteaereptnt  à  loyfir. 

Les  Chefis  de  Gntitc  Conj  pctçs  des  foldadf; . 
puifque  leur  valeur  les  faiâJeurprudece  les 
Vô(^rue,leur  bour(c  les  nourrit;  6c  eux  côme 
cnfans  leur  obeidcnttl'excellence  des  Œc&a 
eft  le  calme  ou  l'orage  des  gentz  de<juerre.'' 

Les  Orateuif  d'Athènes  »  vn  idurcnla 
prefençe  de  Thimothée  &  diphicx:ftres  (  fi- 
ges &,  irigoreux  YiésUards  J  dêpoui{(ctenK 
yn  nofnmé  Charc$#êcant  de  fleur  d^ige,  fort 
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êcïùhutkci^  (kfCiCwnCfik diTojri^^qtAlf 
dcfiroy^ntatieccluy  aiitauaicà  edre  O^i- 
tâinedcsAmenïeiis«mfttelii*4ge3c  «kcor- 
(â^  i  A  quoy  Timotltée  lipoaéic.  Non  |>ai» 
(  Dieu  BOUS  en  gftfdc  )  Auy  bien  foti  Valet» 
qui  auront  k  porttc  Cam  tnarcelas'  après  kiy* 

HERCHER  DtEV.  % 

Ccftàuafi  touioursTordinaire  duMoniIc 
de  Cheff  herDieu  le  dernicraprcs  toutes  au- 
tres choies  }  Auffi  bien  fouuent  la  punition 
de  celle  nçglieence(pour  ne  dire  mépris  j  /uit 
de  bien  près  fa  &utç  >  laiflknt  au  beibin  ccluy 
qui  à  lotli  voudroit  quand  il  ne  peut  *  fom 
n*auoir^mbra(réia  première  occafion  ,  lors 
qu'il  pojuuoit  Se  n*a  voulu.  Cette  forme  de 
iugeihe^t  eft  afTez  Ibuuent  praticquce  pat 
noflrc  i)ieu  ,  bien  que  fort  peu  recogneue 
pat  les  hommes, à  leur  grand  preiudice  ôç 
dommage. 

I    CHICANERIES.^ 

La  Cmcanerie(  que  Conftatin  appelé  auec 
raisô  vu  e  pefte  puplique)n  afflige  pas  moins 
le  p1atpays,quela  furie  delà  guerre. 

HoiT^mcs  Ghicanears  qui  pour  rien,pour 
des  fanfreluches ,  t  rainez  voftrc  prochein  er^ 
iuftice^  pefTcuuencz  vous  combien  de  grâces 
vousaiiezxeceu  dn  Ciel ,  d'où  vous  dturiez 
rejidrejàtfmondcla  pareille^ craignez  qu'aux 
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acccd  jçir  mcfme  fortuné- 


es &  plaintes  de  vos   cruautez.cc 
eigneur  ne  k  couiiroufle ,  èc  ne  vqu% 


qucfc 
{e  fort 
trauaâ 
prefqi 
douille 
de#cn 


Ce 

fes  onc 
d'vn  c< 
nés,  fi 
courfe 
que  te 

Eourqi 
lantf 
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plongi 
eft-ild 
patieni 
fesrep4 
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d'hom 
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oppo(< 
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ÇHtROMANTlE. 

que  fclop  les  outils  que  l\>n  mtQie  Icsl^ncs 
{c  formontàU^iuin  «  èc  qui  rctnpiofc  aa 
trauiâ  tous  les  iours«  l'a  fi  vfôc  ai»*il  n*eQ  ? 
prefque  point  ,  qui  a  la  peau  ddicttie  6c 
douiUètcc»  en  a  plus;  quiPaplu^  groflç  6^fU- 
de#cn  a  moins* 

CHOLERE. 

Comme  vn  ficuue  qui  roule  doucem^nf 
fcs  ondes  dans  (on  x:anal,  humrâe  éc  anroze 
d'vn  cours  paydble  les  bords  des  riches  plai* 
nés,  fi  Ton  veut  clorre  Ton  palTagc ,  bcider  fi| 
courfei  &  boucher  fa  voyt^  après  s*e(lre  quel- 
que temps  arreflé  comme  poiir  confidcrec 
pourquoy  on  luy  dreCTe  ces  barrières,  redou* 
blant  Tes  forces,  gros  6c  enflé  de  cholere»  bn- 
(è,  difiipe,  boulcucrTc^  fourrage^  inonde, 
plonge,  &fiibmerse  route  la  conttéq  Aiâfjr 
eft-il  de  l'homme  Qiolere  après  vne  longue 
patience  «  qui  trop  brufquement  prefTé  fiiç 
Tes  rcpoofes  amy ahles ,  s'échappe  â  foy  mef- 
ine>  eclatte,  tonne,  foudroye#  auecdes  clms 
furieux ,  fi  qù*en  ces  chaudes  émotions  de 
(àôg  ,  on  peur  dire  de  luy  qu'il  n'a  4:tea 
d'homme  que  U  face  ,  éc  encoTes  toute 
4c  feu.  , 

Ir'huyl^  icttécùu  les  flotz  de  la  Hfh  U% 
applanit^recalme-)  Aitvfylapi^pD^c^^fïi 
oppo(ée  à vnebti^£que  Çhoicic,  en«flfiKp^âe 
iapoiiuc. 
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/  OnnpportedeSçttcrttsCaffiur^qa^ildî* 
(bit  mieux  fans  j  auok  pcnfôi  qu*il  deuoic 
-plus  aUJbrtunc qu'à  fa  ditigcnce^  qu'il  iujr 
▼enoici  profit  d^cftre  troublé  len  paf'lant>  Se 

f  que,r^  ttducrfakes  craîenoyent ^e  k  pic- 

3ner,  dcpcurqueU  Cheletc  ne  liîy  fift  re^ 
oubler  ion  éloquence^ 

On  nefçauroit  dépeindre  vne  figure  plus 
{aie  &  plus  bizarre  au  nionde>  quen  crayon- 
liant  les  adions  d'vn  homme  furpris  de 
•  Cholcrc:  comme  au  contraire,  on  n'en  fçau- 
f'oit  figurer  dé  plus  belle  &  delcâable»  que 
celle  de  l'homme  doux  5c  paifible. 
■  Tout  ainfy  quelVaq  ne  peut  demeurer  en 
repos  dans  le  yafc  lors  quéle  feu  eft  allgmé 
fous  luy  ;  dé  merme»  ^  c(r^r  penthele  Ôc 
jctemblotte  à  fecoufTcs ,  quand  le  fang  di) 
Courroux  eft  allumé. 

La  Cholcre  &  la  haine  fo^t  au  delà  du  de- 
uoirde  la  ludice»  éc  f«nt  paflions  qui  fer- 
uent  feulement  à  ceux  qui  ne  tiencntpasaf- 
fezi  leurdeuoir  par  la'raifpn  fimple>  {vtÀ^ 
tHrmêtH  animiy  cfui  vti  raTiitie  mnfotêfi,) 

Les  querclles^prpccdent  prcfque  toutes  de 
liCho^rèy.qui  eA  vhe  paflion  malayfce  à 
brider  :  Elle  nous  atTaut  de  telle  vitelTe,  qu'à 
peine  pouuons  nous  parer  le  coup  $  nous  en 
femmes  fayfiz  tout  à  laf  fois  &  non  par  dc- 
grez  ;  dés  fa  ôaiffance»  elle  eften  faperfe- 
âion  I  Et  bien  que  Tamour  fc>it  vne  des  agi- 
tations de  Tame  la  plus  violente*  fi^vient-elle 
peu  kftu  »  né  débande  pai  les  ner^  dVne  ii 
rude  ucouflè  &  hous  donne  loyfir  de  penfer. 
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M»s  citre  miUieiireurc  Çholcie«  pfeôçeupe 

iiot  fens  12  ea  Yn  mpmçn^  cfilîiiitc  fa  fille  oia 
f  IdltoAiiioâ&œ)  ta  Teiigence»  kquelle  (  ge- 
ticckètuecomtnc  la  mcte^  cdoft  tn  peu  de 
(empffkmain  mircj  IWurc,  &Icdêtncncnc 
dc^ftlproprescnfôs.De  vray^fiUxaironn'eft 
prefte  de  partir  de  la  maio ^ayatic  à  fa  foirce  les 
deùx1>eflef  puccUesJa  douce^u:  &  la  patience 
{ s^nthithetes  de  cette^chimere  •&  antidotes 
de  fon  yenin  J  elle  fait  vn  inaoyable  rauage. 
Le  R07  Cocii»  paya  libéralement  la  belle  de 
riche  vaiflelle  qu'on  lay  auoit  prefentee  » 
maispacceqo^lle  croit  ungulierement  fra- 
gile» il  la  caUa  incontinent  »  potir  s'ofter  de  . 
hpnne  heure  vne  ayfée  madère  de  Cour- 
rotu  contre  (èa^feruitcurs* 

Il  n'eftpadjon  qui  ébranle  tant  laiinceri'^ 
te  des  iugementz  que  la  Cholei^e  >  on  incor- 
pore U  Çholere  en  la<acbtnt:  bien  vray  efl, 
qu*Aiiftote  diâ;  que  la  Cholerefcrt  par  fois 

d'armes  à  la  vertu  &  ak  vaillance.  / 

LaCholereeft  vn  grand  vice,  &  le  coeur 
quieneftêchaufFc^èll  comparée  vncmar- 
jnicté  bouillante.  Cêftlob^quienÉiiai^  .ch^M^ 
comparaiibn  •  (  De  narUfusmtsdfcendufumuê 
û&sficciftpt^)  De  la  paffipn  de  fon  vifage  on 
diroit  que  c*e(l  la  fumée  dVne  maimitte  qui 
boii^llonne  :  le  fond  de  la  iimilirudceft  re- 
marquable* car  quand  yp  pot  boulti  force 
de  felix  ^de  flammies,  rout  ce  qui  dl  en  bas 
gaingne  le  hau^  ôcfc  iette  àU  guculle^  la 
chaleiu  cauiè  vnihuen taire  de  to  ut ,  <8c  £iic 
fpnicitu^oa  toutes  les  lies  &  fondrières 
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3 ui  rcpofo]^t  etii^at ,  êc  ètmsamftntûir 
)(es  au  «ledâns  nint  que  It  (ntlfTcstu  étoi( 

4t  Choïezt^  &  mis  fur  ie  Au  4e  ci^  |)âfiioii 
^haad^^toutfcircinuëlàdedavKB»  céutts  U^ 
t>Aflicres  viencnt  an  kautJe^  iniuTeis,ktt>faf- 
pkcmcs  fortcnc  i  la  bouche»  3c-0c  qui  fcft 
d  ccttmc,  de  lye,  &  de  faicté  en  vrtc  amc. 

Plufieur$  coropatcm  la  Cholerc  (  paflioti 
fauuagc  )  à  la.greflc  :  car  comme  c^eft  vue 
^'^imprcflîon  methcoriccjuc  «  laqUeBe  engen- 
\drce  en  l*air  &  tombant  en  terre  rùinc  to»t 
icy  bas*  Se  caufc  de  grands  domraagets;  A  ûf- 
(f  U  Cholerc  (  im^reffion  de  Famé  formée 
cnrirtafciblc)  Se  donnant-dans  les  terres  dV- 
nc  confcience,  diffipe  tout,  rauage  toirt  cç 
qui  eft  de  beau  &  de  bon  en  l*homme . 

La Cholcrè  des  Princes,  reffcmbk  au  fou- 
drc,  qui  ne  tombant  qu'à  la  mïne  Jvn  feul, 
êpouuatc  d'horreur  tout  le reftc  du  Monde. 
L'homme  fait  à  Timage  &  femblance  de 
Dieu^  poareftre  la  plus  belle  ceuure  éèCcs 
mains,  a  êçc  eoricky  de  trois  I mages, (^auoir 
l'image  dcNature,l'im3ge  de  Grace,&  Tima. 
ge  du  Cbrps  ;  &  toutes  ces  images,  fonj 
neanimoinsrendufe'sdiformes,  aflêreufes,  ÔC 
Odieufesparla  Chofere. 

L^cnnemye  de  la  Patience  eft  la  Cholerc, 
monftre  crueL  fvn  des  plus  grands  cnnemys 
déroutes  les  pro(petitcz  de  l'homme?  pottt 
s'en  poimoir  dcfimdre,il  efthcToin  de  teçon*- 
gnoiftrefon  natuttL 

La  Chokrepfcndïànâiîïkntt  tiédeur  ma- 


j^^^ 


ixmik»^  i^ifupeki  Choïcrte qui  parcem A| 
ica^  ca'dc  Énaanaifes  compagnies ,  qui  û 
peinent  «ppai&t  quand  on  ft  retire  dtt 
icuii  fit  que hon  fait  écart  d'aaccfcs,compar 
gnycs  :  hs  jmm  (ont  fondaines^  contre  let 
quctics  iii>nyaaotreibutterain  remède  qucU" 
pKienccu 

Siooas  pouu^ons  aoeclesyeux  du  iugtt-^ 
menri egatfderie  hytkux  vifagc  de  la  Cholc- 
uCjDcrws.congnoiftrions  vn  motidfc  alRreâ^ 
fcmftiC"  difofmc,  fymbdifc  pàrrOur^wrs^ 
ccael  animal  :  Car  (  Vr  ;  cnrlangtie  Hc*- 
braïcqoe.*  ne  fignific  auitef  cfcforfc  qti'vtt 
inouuemcnt  ila  Cholerc:  Cette  wéchan^J 
te  Ckolereeft  fille  dVôe  plus  inique  m c« 
rc;  le  lica  de  fanaiffancc  cft  Ijc  pkiS  vil  qui 
foie  au  corps  humain.  Car  tcme  ainfr  que 
la  Sc'nteftcc  de  Thomme  vient  dwrcînj^,  ÔC 
du  cceut  vient  1-amouri  de  mefmes  U  Cho«* 
Ure  prend  fa  fonrcc  de  la  pKis  amcre  par-^ 
tic  qui  eft  le  fiel.  Vovla  pôucijtioy  quand 
nou9  voulÀnidire  labontéotK^bonnaire* 
te  deqoelqu'vn,  nous  difons^  qWiln'a  poinC 
de  fieh  C/cft  là  mctmcraifbn^uKmoirtioir 
lesaneicns^dVffrircrtfîicrificc  i*  l^m^Dieù^* 
laco|ombé>quicftrflns  ftcl.' 

la  Cho^lere  cft  vne  brime  fieufe  qm 
deuic^' foreOr  à  ceux  qui  ne  la  dGittpcervC 
fàt  la  rdifon  i  Elleprodiiitle  pbsfoûuçnt  !a 
fconrdàffepoflîîffeurs.  ôf  qtielquc^fois  cn- 
côrrscllè^liftircaiirclcurmorfv 

Saim^  tchan  Dwnafctnr  <3i  Gr^goyfe^ 
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éo^ngn  ^esy  de  (oljre,  inatifn  éïÊtteur^ 
Un  peur  b  nomtner  ràtnenicttt/^'l#  npill^r 
aaijsn^cménc^  le  n)tlk«\  êc  U  fin  dcimlS>f 
lye.  Elle  «à  fuiiiié  le  pli^s  cottunanéiucttt 
^vhceruinjSe  inÊiUbjc  cèpfnQr^'^  <^ùi  ti*o^^ 
Àe  poiDC  le  iiiiiliijtf;  l\)ÎFeà(&e,^  ne  aibùi» 
.cçluy  des  pcrfonncs  <jui  vitïeufeaienc  (e, 
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mt<fiî^i^|i^^         qyiptfcçraoycti 
fc  ioôtftQn4utes  ^e^  te  }^$tké 

&  cniellel  ir  die$  n^efmW)  ]#  ce  ^c  U 

CJbwïlçfc  fcièhpc  lés-o«^'à6c!^r^UJ*:^ei  elfe 
û  msLQvmCtf  que  fi  nou#|»loyon$«n9l(r^ 
yaloflcé  à  6  r^iiçut  ^  elle  employé  eyrati-    ,* 
ûf<:qMeiiien{  Contit.fiaftrc  propre  deiir. 
;..  La  Cholerc^ft  fembl^bie  à  yn  rot^fbillon 

àtfa  ï'rd-  li^hquifaicchVûéamecequefii  Ynora^^^ 
P^'^'^i  w^lsumtifon  dt  lob.  ttçri wtc  did,  t^ê  4 
ic  llSuani:  yti  i^utbiUcfiiffki|Qftç  du  de&rf», 
ic  actacquinc  l^d^â^dle  Jbcë  fàinâPec^ 
;  foniiaigéj  h  batiîic  li  iitiiic^Kiiiei^t  des  qua- 
tre Dat^»  qu'il  le  i^apax  teirc,  &  enfc* 
4illic  pus  ks  enfa^l^us  fef^ ruines.  Pa 

pfetjcr  ratîie"  d*c  rhomtnt  3  .la!^f Uf^flanc* 

'^      •    /*  qu^  des  ^ijiatrc,  co(lez ,  â^  i|i^^f^p^ 

trop  vi>)etic  df  la  Çholete  »  f0u|H^ 
""  «     i{écte;;ienfiiiiS)^(a„^attànrde  toutes  parts» 
la  éanonri^  aUec  tant  de  fuifie*,qùc  bien  (bu* 
U^t  il  la  puf^epac  tcac#  ^  ^f^  jâiçutte,  fait 
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fais  qui  fii(  A^ 
promesdebcHA 

dneen  irne  bojp^ 
pUiftàUCholéc 
'UatKkocdioâiretà 
rcUeqXi  ndtui;nm| 
llisgrandqucjwr.       ,^ 
cûtcndrc  pat  l^ble  <ry  n  v  i         ^  .^^ 

lànc  pamiy  (e%S^Ê^'^f^l^ 

m'offencër^  m^  (atis  te  morcire  ce 

blcSetoBÙ  quran<l  tu  auras  décoche  toute' 
ta  cholerc ,  tu  pleurerais  artcjrçraç^nt|^&> 
ti|p]r  (  iknsjiofience  )  denaeùrcray  toute 
riante  en  mon  entier  dans  mon  repos  ac- 

L'^rcimx.ctcs  hommes  àoîh(;]|itq^^^ 
Ôur$ ,  les  Lions  «  les Loqps  «  j^  lef  hett^s  Ifi 
phis&roffca  ;^  pacartifice  «  on  àppret^d  ^uic;^ 
V  ituîc6s«au)CtierçeIets,4f  à  fenijj^ubiesàitrcs 
„  oy|èauxJibertin$  dénature  «àleplàbtetfuc 
Icpbmjg;  ^i^his  fone  raifon  Thomine  qui 
eft naj  «tuecraptirude  d'vne  douceur  duu^« 
fe pourra  retirer  ajfemçnt  du  feruai^e  çtud 
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On  4ift  queMfncmci^tcn  Aiè^ 

tôutaiAiy  que  Icis  C0f^!tatm^^ 
au  iii'ii<^a'^nbtôÛilte;  ahii^fâit'edtitetttt- 

6c  cfeofe  2é  tmm  *  h  éhxÂm  («foit 

Pitttarqué.)  ;  ^^ 

lis  ficéi  Egyptiens  jféotft^èëftntcïr  tjtféK 
dùcduwcé'r-aiiiôrjrè,  mtttdyem  «ïft^Airt 
tqcbhu<îi*iiÀ5^  n>  a^f  rteàn  ipiàttiMi^ 
le fct,  oui  acier,  oiie<fc<tittttb^|^ 
tous  rotigd  an  fiîUi  éàÂs  ftûjft  if otefl^ 
comme  àu(ï^  les  tiitfllifûtitii  btotf  c^jfHiiit'ltMf 
armes,  fefontàuec  Ihuylc,  AinliitrFfcilJrtë 
dcl'aîdif ifepieo,  é^mtmititHlt 
proc&afri;  toWc  ChbM*  tinWR,  *tf  <Hètt- 

èfe,  fcî^imiabic:  ëitt^î^^    : 

menccmeiit  iTe  foI>e><aJ^t!léit  ftélf^te 

'  ta  Chotcté  eft  ïïppd^fe  r  ptfikitndi)f)  «; 
Gralîên«a,V*lIc  fetc  qncHjtitfeismràf^ 
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ChimrrVeitteiid 
rhômtiieçk4)iedâ  «ofitroles  vkes. 

CMMRielftlîiniée  ("an  dite  d*Anftote^  o& 
fttiçanc  Ict  yeux ,  âètts  etnpefche  devoir  les 
choictbetlesqoireprefettteocà  noftreveuiû 
Aiiify.UÇlioierea(Iktlkm  no^re  entende- 
ment '^  ^boBS  xmibnig&  Àe  41011s  offufqae  ht 
raifiM:}  Si^e  lors  on  peut  dire  aâcurément; 
que  iliomtoe  n^at»endt  ThommequeUfa'- 
ce,  homme  qui  ntantmoins  eft  qualifie' ccU 
(Jrlmm^Mtc)diA'h\am^nn€' 

■^  '  ^  .  .       ■  ■ 

Ocft  le  Ciel  qui  éftle  yrajr  pa js  &  corn- 
mqn  pays  des  hommes^  d'oà  ils  ont  cire  leur 
origine^  oùilzdoyuçtitiretbunicr;  E^pout 
ce  futeÇâ  Te  |roic*il  pac  les  honimes,  dcCt 
roomte^il  à  chacun  d*eiix  ouaA  côuc  ei\  tous 
les  ciudroic&dela  cette,  eirvniouricenTne 
nuiâ.Oià  au  contraire  »  la  terre  (qui  ti%ft: 
qUVnpetitpoindauprix }  êc qjai auec  tout 
ce  qu'elle  embrafledc  fès  rnécs»'  &  arrèse  dei 
fcs  moues, nVftpas  vne  cent  foixantieGue 
partie  delagrandeur  du  Soleil,  nt fe  moiitte 
a  nous  qu^à Tendroit  qù  nous  habicjofis. 

Pout  hiire  &  parÊiirele  gloneux  voyage  du 
CteL  il  âut  ttioniphet  de  nos  af^^iotis  pro* 
phaiies»  ôc  en  (acriiier  les  cendres  àramo^c 
dinini'   ';_       '  .-  -'  '-y 

lï  n  eft^m  de  plus  iêmbhble  que  le  Ciel; 
celuy  (Mie  Ton  Yoid  icf ,  eft  le  mefnie  que 
toyefttles  Antipodes  $  c'eft  vh  ouurago>tni^ 
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càiebces  de  en  obtUcle  snj^  Q90^i^ticè 
de  Dieu,  Il  nous  efl:  ioac  6c  itïùykîEihtm4dt 
le  colignoiûre.  Ttnebtt$>  Dieu  l*ayai]«  in- 
tetpofêentf^iaydenaflreveuc.  loiu^^cmi* 
gnoidànt  Dieu  par  &  forme»  ôc  roUucier|ir4i; 
ToBurage*  Et  bicii;i|ù^iirokipulaitf!s.6gsih 
iés  cfFcdz  font'  ofdinaictàictdifreaijblabiei  i 
ores  caitnc»  ores  pluuicux  >  orts  irams  .ctgftCn 
dztt  de  bon  cril,  ore$  dt  ciucl  &  tyran  :  Ce 
n*efl  pas  qu  il  foit  mauuais  de  fa  natuce^nuis 
nos  malices  aigriiTeht  Ta  douceuff^  comme 
Icuains  aigres  changent  fcs  efFei£Ez,  attirant 
.  flir  nous  les  peines  defTeroies  par  nOs  aimes, 
fauç  quQ  pour  cela  il  ddaifTc  dVftrc  doux  Se 
bcnia  de  ia  joaturc ,  non  plus  qur  de  luire 
apr«s  aaoir  verfc  jfes  piuy es  fur  la  terres  Car 
comme  lcfeude<nb^^cancttni(cencesquitn- 
Hammcnos  âmes  en  lei  brulatit,  ti*offi:ncc 
point  lapuretc  daSo{eilqui  nous)Degarde«de 
m^fmcs  u  nature  du  Ciel  { nature ilt  bobté) 
ne  (c  change  point  pour  nos  vices,  bien  qn-it 
te  punifle  t  car  caft  Tne  pariàitte  bonccde 
puniciafin  de  nedétruire^éc  d*émonder^onr 
ne  trancher  &  coupper.. 


-<  '  t.  • 


CIMETIERES. 

On  a  plante  nos -Cimetières  ioignant  U$ 
EglyCcs,  y^auxlicux  les  plus  fréquentes  de 
la  ville,  pouraccoûtumer(difoitLicurgu8) 
le  bis  populaire^  le^lemmes  ^Ôcks  etifans,  à 
/ne  s*cfFaroùcher  point  de  voir  vn  hom** 
mcniotci  &afin  que  ce  continntl^câacle 
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me  les 
tes  de 
irgus  ^ 
fans,  à 
hom- 
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d'ofrements^detotlaipeftu^,  acdeconuoys» 
oûus  auertidedc  iii9Û:te  coodidon. 

'''  Cïtô-YEN. 

Lft  tefte  iWn  Citoyen  doit  eftte  tmiiours 

chcrc  aux  Citoyens  :  Et  cerrc*  Ton  teaoit  à 

Rpnime,qu*iirctoitplus  profitables  laRe- 

pablicque,  de  garder  vn  Citoyen ,  que  de 

I  mer  Cent  enncrtiys;  &  nefetrouue  tant  ny  de 

I  fi  grandes  6c  honorables  recompenfés ,  que 

celles  qui  Ce  donnoycnt  p(iur  vn  Citoyen 

i  gardé;  Car  outre  la  couronne  ^qui  port  dit 

auec  elle  les  fleurs  dVi^  renom  jmnî  or  tel  JJ 

ccluy  qui  auoit  gardé  vn  Citoycn,venantau 

Scnat,  y  auoit  feance  ;  s*il  vcnoit  au  Théâtre, 

I  il  y  auoit  li^u  »  &  diacun  fe  kuoit  dcuant  luy 

peut  luy  iaire  honneur;  &  Ci  êtoit^exenipt  de 

toutes  tailles  &  contributions;  5c  pouf  Ta- 

mourdeluy.fon  pete  &  fon  ayeul  paternel; 

6c  fi  le  priuilejge  qu'il  auoit  ne  luy  pbuuoic 

I  cdre  oâé  pendant  la  vie. 

CLEM  EN  CE.  s      ,^    ^ 

Ondiift  qu-aSuImoen  Italie*  les  Vigne- 
rons ont  accoutumé  de  bagner  ôc  arroufcr 
les  vignes  d*cau  ;  pour  adoucir  Taigreurdu 
vin>  de  que  cette  eâu  fait  tpcurit  les  herbes 
nuifantes,  nourit  Ôc  gtodir  le  raiHn  au  profit 
du  percde  fanille:  L'eau  de  Clémence  en  efl^ 
ainfy,  qui  tempère  &  adoucit  les  efpritz  plus 
aygres  &  plus  rebelles,  fait  mourir  les  her- 
bcs  de  contumace  ôc  de  férocité,  pour  y  fai- 
re grofiir  k  grappe  dedouceii;  &  obeïflan^ 
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ce,  &  en  ftirc  dfl  Titi  a'ttcrf  cncc. 
Il  n7  a  rien  fi  rayd tjuc  la  eicmcnce,  hcn 

qui  gaingncniicuxlc  cœur  des  hommes,  ny 
qui  rende  vn  Prince  mieux  chery  &  honore 
qoc celte dôocettr delamc.  eett (dift  1  Em- 
pereur Amonioi  Eauftine  fa  femme  )  ceUc 

qui  a  mis  Iules  Cefar  au  nombredes  I^eux, 
quiaconferuéAugufte,  ôcquiadoonclctii. 

tre  dePiusàtonpcre. 

La  Glcmtncc  eft  lôûafele  entiers  m  cn- 
ncmy  abbatu  Ô^  humilie  ,  mais  cepen- 
danr  qui!  branle.  qtiHl  heriflc  contre  nous, 
cVft  efFroy  >  c  eft  foybleffe  ,  c'cft  crain- 
te ,  d  vnc  pareille  »  que  de  ne  Vcn  point 

reffentir.         -  .     j    i   j- 

Il  n'y  a  rien  qui  nous  approche  de  la  di- 
uinit6  que  la  Clémence,  (  did  rOrateut 
Romain  )  Celuy  q'ui  eft  offencc  >  &  qui 
fçait  fe  gaingncr  luy  mefmes  ,  qtu  iÇait 
Yainac  les  affcûions,  r'emporte  de  glo- 
ricufes  vidloyrcs  &  de  grandes,  nobles  & 
excellentes  depoililles  :  Il  mer  en  routtc  les 
perturbations  &  paffions,  qui  font  fes  en- 
nemys  domefticques  ,  S^  par  le  couteau 
de  la  raifon,  &  le  trçnchanr  de  la  verw,  ^ 
ionchc  les  champs  de  cette  multitude  fol- 
le qui  tombe. Tous  les  roidciirs  de  fon 

courage.  .  _ 

La  C  lemence  de  celuy  qui  règne  (ditoit  î>c- 
»  ' .  irVMÎ/  nccque  "  )  feit  auoir  honte  de  pécher  î  c»c|t 
U  cur^enc.  ^^^^j^u^cur  du  Supcrieuf  ordonnant  dif- 
^^*  ^'  "    crettcmcnt  des  peit>e$  ^c  les  remettaat. 
V  iroyfiiijféinct. 
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CLÉK^E*: 


Pamy  ks  Mahoiiiccàn$>  ceux  qii  orft 


chargent  leur  loy,  ne  ti^ncnc  aucun  reog  en 
rêtai  temporel,  ny  auxaflcmblccsdcrEm. 
pyrc,  ou  de  U  RepuWicquc  j  &:  ccft  ordre  ne 
ïairaiîcun  ordre  ou  état  en  iceluy  ;  le  Tyran 
ne  leur  laiffc  que  l'honncurtic  la  fubicChon, 
^laglcyrederobciflancc.  \ 

Le  Cierge  de  France ,  cft  tout  cclattant  dc^ 
fplcndeur,  depriuilcgcs  ôc  de  grandcur,fai- 
fant  vn  Etat  dans  rEut,lejpremier,  &  le  plus 
honorable,  plus  chery  de  (onPrincc,que  ce- 
luy  de  laNoblcffe  &.du  Peuple;  pourrie  tres- 
auguftefuietdeleurminiftcre.  qui  n'a  autre 
obîcd  principal  que  le  fcruice  de  Dieu,  ôc  en 
fccond  lieu,  la  rcuercncc,  le  refped ,  Çc  To- 
bcïffancedeucauRoy  Lieutenant  de  Dieu 

fur  la  terre. 

G  LOI  s  TRES. 

Les  Cloiftrcs  font  les  forts  &  battions  de 
h  Cbreftientc,  larctraittcdelaPictc,  &  le 
fciour  de  PInnocencc:  c'cftlàou  font  renfer- 
mer ceux  qui  pour  dompter  leur  chair  (afin 
de fctuir  Dieu  plus  digt)cment  en  libcrtc  d'ct- 
prit,  hors  les  tentations  ordinaires  &  inh- 
nycs  qui  gucrcoyent  les  hommes)  prindrcnc 

le  nom  de  Religieux. 

C  OEVR. 
Entre  les  hommes  eftfort  recomracndable 
lafuptilc  inuention  de  ce  grand  Capitaitje, 
,  1  iij 
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qaiportoîtpoiuWazondc  fcsarmcslclafe- 
rintln;  de  Dcdalui  {  pout  fignificr,  qui  le 
CoBOr  de  ITioramc  cft  auffi  fecrec  &4ii«pli- 
^blc  que  ce  Itbitinthc ,  v  ayant  taùt  4c rcf- 
foiti  à  ioiicr  auant  que  le  pouuoir  outtrir , 
tant  deroycs  &:  fipnticrsdcfooclsoa  ncfc 
peur  cirer.  &  à  l'entrée^  àriffiië;»  qucfoKc 
eft  auoUcr  la  vérité  qui  in  a  ct^  prononcée 
par  la  bouche  de  T Apoftfc ,  (.^mf^finne  ne 
cPttgnoifi  ci^mejienrhmme.fiKmtfffnrttmef'' 
mes  dethmf»efHieft$nrhmpi^.)  Car  pour- 
dire  aucc  refolution  ce  qui  en  el^l'efprit  cicié 
ne  pourra  iamai»  {  auec  fes  facultez  natu- 
relles )  déployer  ou  rcntcndcinent  ou  la 
volonté'  4'vn  autre  ,  pour  lire  les  penfécs 
en  Tvn ,  &  recongnoiftrc  les  affcâions  en 

lautrc. 

C  OELIB  AT. 

La  Loy  Se  l'Ordonnance  du  Cœlibat  cft 
bonne,  iuftc,&  fainte^encor  que  ceux-là  ne 
foycnt  ny  bons,  ny  iuftes,  ny  faindz,  qui 
après  auoirfait  vœu  de  continence,  ne  laif- 
fent  de  feruir  au  ventre  &  à  la  volupté  ;  S'il 
y  a  du  danger  dVn^ofté,il  y  en  a  plus  de  l'au- 
tre, IVn  bat  fut  le  particulier,  l'autre  bat  fur 
te  gênerai. 

C  OM  B  a"t  S. 

Gn  ne  regrette  itoais  les  faaifices  im- 
molez furies  autels  du  falut  de  fon  anie  de 
àç  fon  honneur,  puilqujc  la  recortipenfe  en 
cft  attendue,  qui  excède  mille  fois  le  prix  de 
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ne  ia  mort  wjc«^^  Jîiwic  U  w 
Vvn  nç^^Mirprcfcittc  rien  j,!  *ar  Cta^^ 

râiitfeî^  cft  cottr0lio«'«i-v'ir f cpo$  immcii- 
fccii«bw* teboiT^wur»  La refoliiôotï  dç 
Union  Wtn  fi  fertac  &  Ji$i>c foict que 
la  dcfcnfr  ic  foivpay^  cr^ndrc^,  enlcuc 
toutc^^'afipichenfioii ,  dlns  qui  i  ccoulc  ia 
cruautc  de  la  motx*  la  crainte  en  ciantpUi* 
attcacqiierattcinte,  qui  nous  donne  pour 
tombeau  le  doux  fcin  dcceUc  en  laquelle 
nous  auonsrcccu  les  premiers  craitz  de  nO'- 
(Ire  vie»  .  »  - .    . 

Le  Combattre  à  chcual ,  eft  fort  dangc; 
rcux,  pour  ce  que  Ton  engage  Ci  valeur*  fe 
fortunci  celle  de  fon  chcual ,  fe^pH^Tcs,  & 
fa  more^.  tirent  la  noftrc  en  confcqucncc  :  fou 
cffroy  ou  fa  fureur  nous  rendent  ou  tcme- 
raitffs  ou  lafehcsî  Vil  a  faute  de  bouche  ©a 
d*epcrôn,^c(Fîrnoftrc  honneur  àen  repon- 
dre :  Se  chofe  que  nous  appelons  à  fa  focietc 
d'vn  fi  grand  hazard  ,  doit  eftrcj:trtroIlte 
puiffancelcplusquiUcpcut. 

,         CO  MM  AiSDER, 

Laialouzie  du  Commandement  fouue- 
raln,nediftitigueperfonnc,  &  ne  pardonne 

paswcfmcsàlonproprefang.  : 

LcsCommandcmentz  fur. y n  peuple, 

ne  fe  dbtm<îot  .point  par  force^;  ilpcics 
faut  pai  Ta0ir,-mai$  mctiicr  (  difoit  VopiU 
eus  In  Tdcito  )  pour  ce  que  (  au  dire  de 
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Citût  )  il  ii?!appa«ticfit  à  homine  de  Com* 

rtiandcr  qui  lie  iwîllc  mieux  que  ociîx  auf- 

qocb  il  commande..       ''V^^^^^'  V    "^ 
Eptminondasii  fol-ce  d'auoirTaiiidiccùx 

de  Spai ce*  leur  fit  mlongcr  fetttspf  opQl  «h 
McàQanc  fiiccindU  &  laconicqaef  r  ccqui 
cft  cxplicqtfé  par  le  paflagc  de  Dcmctrius 
Phalcrcus  {  itiç  o  <ityf^9  pMrf^Jim) 
tout  homipc  qui  Commaodc  (did'il  )  n  a 
qu'v^  mot.  Ainfy  vouloit  dire  ce  grand 
pcrfoÀnagç,  que  tandis  que  ceux  de  Lace- 
dcmonç  auoycat  commandé  à  la  Grèce*  il 
leur  auoîi  ctciicile  d'cftre  fucdnâz,  pour 
ce  qu  tyans  les  armes  en  main  (  hicfdciet  nifi 
Jiceritù ,  difoy  ent-  ils  ;  )  Mais  depuis  que  par 
Icmoycn  de  leurs  routtcs,  ilz  furent  reduitz 
à  régalitc,  il  falùt  (  malgrcqu  ilàc  en  euffcnt) 
qu'ilzapprinrcntàharenguer,  afin  depou- 
uoir  perfuader  par  belles  paroUcs  ,  ce  que 
leur^foxces  ne  leur  donneroyent  plus. 

Ceux  qui  ont  tempère  le  Commandement 
aucc  douceur,  ont  êprouuc  en  leûtEtat  tou- 
tes chofcs  belles  &.play£ànte$. 

Le  poyfon  de  Commander  >  a  le  gouft  fi 
faux;  qu'il  fait  fentic  doux  aux  hommes  am- 
bitieux, ce  qui  efttres-araer  ilanâtur^  des 

btuttcs.*.  -      ^    . 

Il  y  a  quelque  commodité  de  Com- 
mandet,  fut- ce  dans  me  grange,  &  àcftre 
obey  des  fienis  i  n^ais  c'cft  vn  playfir  trpp 
vniformc  &  languiT&n|^&:  puis  il  cft  paf 
neceflitc  mcflc  de  pluleurs  pctrfcmcntz 
fôchcux. 
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du  Corps  i  celle  dVn  RoyaujTM(eft  Iç  Com- 
manclctocQC  &  YobcàSàBCth  Ci  Vync  kCcpsac 
dei^crcyque.ranKCmniiifclecptcjps»  6:1c 
corps  ne  y  aile  prendÂ  la  loy  de  rtme>(<  cft  i 
<Ure  écUt^i(QnJc*cA ynemorcA  ce  propos 
le  Sage  Roy  François  >  difoic  que  tout  état 
de  République  ou  deMouarchie  ne  confia 
doit  qu'en  deux  pointez  au  iuileComman- 
demenc  du  Prince>dc  en  la  louable  obciflàn- 
ecdesTuie^Zi 

ProdigieuièialoufieduSouuerain  Com- 
mandement >  plus  grande  Ôc  riolente  encre 
les  Ochomansqu*encre  tous  lesaucres  Prin- 
ces du  Mondes  Ils  ne  pcuuent  pas  feulement 
foufFrir  les  iudcs  ^fpccanccs  de  leurs  enfans> 
&  fe  priuenc  (  tant  qu'ils  viuent  )  de  la  dou- 
cetir  que  rend  au  Père  laprcfcncç  deiàpo- 
(lericc  «  les  médailles  de  la  vie  :  Il  faut  bien 
qtiecefiepaflion  foit  extrême  ^  quand  elle 
contraint  de  déchirer  fi  brutalleraent  les 
loix  de  la  nature  ,  ôc  pouffe  les  Pères  Ôc  les 
enfans  à  des  crimes  fi  horribles  que  d'atten- 
ter à  leurs  vies.  C'eftpar  la  loy  de  la  Nature 
que  les  enfàns  fuccedcnt  à  leurs  pères;  Tor- 
dre ^  rintcntion  de  cette  loy  cft  troublée 
quand  Icperefuccedeau  fils  ;  Mais  elle  eft 
extrêmement  ofFencée  quand  rinhumanice 
du  perc  en  cû  caufe  j^quand  le  pcre  ne  re- 
garde (on  âls  queÇrvn  œil  de  boucher 
pour .  commander  fi:ul  jk  far^    compa- 

Ceiu  quiCommandent  ésjplaccs  d'impôt- 
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de  pâit^pourtm  ;  que  cequ  uk  onç  en  gudc 
Yftilfc  bieh  la  peine  de  rompre  là  paix  «que  la 
inaladiëfijrmlcs coTDs tetpliisieropeffez >  la 
PbcKè,  lés  pins  robuftet  i  ia  peme  lesplus  m* 
nocéncs ,  &c  le  troable  les  plus  aflèutez  (  di- 
foitSenec^que.)  ' 

■  -^ Des  Commandements  diuers ,  les  execn- 
tionl  ne  peuoent  eftre(êmblables*&  delà 
vient  le  puis  fonttenf  la  ruine  des  Comman- 
«      deurs^  de  ceux  qui  les  accompagnent. 

COMMERCE. 

Le  Commerce  eft  le  principal  foûden  des 
villes ,  duquel  (  comme  d*^e  fource  guela 
longue  paix  peut  rendre  incpuiràble)dcri- 
Dcnt  des  prohtz  iâns  nombre^  fans  conte. 

Le  Commerce  nous  auoifineauec  les  Na- 
tions étranges  »  de  npusfaid  paniciper  en 
Tvlàgc  de  ce  qui  crpift  parmy  eux  &  dcleurà 
plus  excellents  ouorages. 

COMMVN  DIRE. 

On  reçoit  comme  vn  jargon  le  Commun 
dire;  on  reçoit  cette  vérité  auecfon bâti- 
ment &  attelage  d'arguments  &  depreuues, 
.  comme  vn  corps  ferme  ôcfoUde qu'on  ne- 
branle  plus ,  qu'on  ne  iuge  plus  :  au  con- 
traire «chacun  à  qui  ny|nx  mieuxTa  plâtrant 
de  confortant  cette  cr%c6  rcceuë  de  tout  ce 
que  peut  faraifon  i  quieft  vn  outil  foupple» 
contoum^ble ,  6^  accommodable  à  toute  fi- 
gure. Ainfi  fercraplit  le  Monde, 5c iccon- 
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fittn  ïifitdcfc  «emenfongi*   fi»*^:^  v?^t 

chor<!s«eft>  queJc^Cotnmoooimprcflionyï 
on  ne  les  eflàye  iamais,oti  mies  (osiàc  point^ 
Icpiedoùgiftlaiàuté^U  fojblefTc;  on  ne 
deoat  quelur les  branches  ;  On  nd  demanidc 
p^sfi  celaed  vcay«niaiss*UaêtéaiaÛ!ouain(i 
entendu.  - 

COMPAGKft, 

Ceft  vncrare  fonune*mais  vn  foulagemëc 
inc(limable«  d'auoir  vn  honnefte  homme 
d'entendement  ferme  &  de  mœurs  con- 
formes aux  noftres  \]ui  ayme  à*noUs  fui- 
ure. 

La  douceur  d'vne  (brtable  &  agréable 
Compagnie  ne  fe  peut  fuffifammét  acheter; 
Ainû  eft  vraye  cette  fentencc^  que  l'vfagc  en 
eft  plus  necedàire  5c  plus  doux ,  que  des  Elé- 
ments de  l'eau,  &4ufeu. 

L'Opinion  d'Architaseft  tres-bclle^  qu*il 
feroic  dêpiayfântauCiel  mjàmes  à  fe  prome- 
ner dans  ces  grands  ôc  diuins  corps  celcftcs^ 
fans  l'aflîftance  d'vn  compai^non. 

Lepeuple  Romain  fe  laiffa  perfuadcr  que 
le  ieune  Rutiiiu^  étoit  homme  prudent  de 
bien  entendu  en  la  fçience  du  droit ,  &  le  iu- 
Çea  digne  de  grades  charges,pour  l'auoir  veu 
feulement  hanterjConuerfer  &  fréquenter  en 
la  maifon  du  fameux  lurifconfulceQ^Muiius 
Sceuola&voyfinerauecluy. .   • 

Ces  grands  voyageurs  Argonautes,  ayans 
Orphée  pour  leur  Comité  &  Hercules  pour 
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Uut  HcipaBcr,  île  dêdaignoycnc  point  de 
s'abaiffèr  i  des  fenéliôs  beaucoup  moindres^ 
pounieu  qu'ils  euficnc  rdlcmenc  ceft  hôoenr 
d*cftre  oAcicrs  en  vn  fi  noble  vaifleao. 

Par  la  Compagnie  &  communication 
d'autruy  ^quicitrvncdes  plus  belles  écoles 
quipuifTe  eftre)  en  apprend  touiours  quel- 
que chofe.  A  ces  fins  raut  touiours  r'amener 
ceux  auec  lefquels  on  confère  aux  propos 
des  chofes  qu'ils  fauent  le  mieux.  Car  ila- 
uipnr  le  plus  fouuenr  au  rebours,que  chacun 
choyfit  à  difcourir  du  ^êtier  d  autroy  que 
du  ficn  propre  ;  eflimatis  >  que  c*eft  autant  de 
nouucile  réputation  acquifc,  tcmoin.le  re- 
proche que  fit  Archidamus  à  Perianderj 
qu'il  quittoit  la  gloyrc  de  bon  Médecin^ 
pour  acquérir  celle  d  Vn  mauuais  Poète. 

L'Orateur  compare  ceux  qui  hantent  les 
gcnts  (àuans ,  à  ceux  qui  fe  promènent 
au  SolciL  ils  (e  noircirent  fans  y  penfer. 
.  En  trois  fones  (  difoit  Epidecc  )  te  font 
co|nfiderables  ceux  que  tu  hantes.  S'il  eft 
plus  grand  que  toy  ^  fi  ton  inférieur,  fi  ton 
cgal.  Si  plus  grand*  tu  luy  dois  porter  le  ref^ 
peéfc  ôc  luy  prcftcr  l'oreille.  Si  ton  inférieur 
luy  perfiiader  auec  modeAic>  6i pareil ,  luy 
confentir.  ^ 

Que  c'eft  chofe  vtile  &  profitable ^felon  le 
précepte  du  Sage  )  de  hanter  auec  les  morts, 
ôc  de  tirer  de  leurs  effigies  Yoyre  de  leurs 
tombeaux ,  tous  les  traitz  de  leurs  vies  plus 
naïfs  &  mieux  agencez  à  l'honneur,  &  par 
les  charmes  de  l'amour  de  leur  vertu ,  euoc- 
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qaec  à  Aoot  CijS  gouidt  ^ .  ^iiiâ^ 
mes,  qui  ont  iieiiceaiicmciK  ^  gl^iriottl^ 
rococ  conduit  ktixse^ittt  'tii£|u«siuiSoUH? 
cedel'honneuré        .  ^ 
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CONCEPTIONS 

Hvjl  AIMIS. 


V  . 


L}6S  Philorophes  ont  foi;t  bien  did  »  que 
les  Conceptions  humaines  ou  lesparoUes» 
ne  font  pas  mcfures  des  cbofes  »  mais  que 
les  ckofes  font  mefurci  des  Conceptions 
&desparolles.£tpourtantque  les  pacolles  v 
ft  doyuent  mefurer  ou  intcrprecci:  par  les 
chofês  &  non  pas  de  tordre  les  .choies  aux 

{»arollès.  Et  ainfi  de  quelque  (uied  que 
'on  traître  »  &ut  -  il  coniidercr  atte4i|uc- 
ment  à.  quelle  doâtine  ou  nature*  de  dio- 
fe  il  fe  tappotte ,  afin  d^commoder  à'  cet* 
te  dodbrine  ou  nature  coi|t  ce  que  l'on,  ditâ 
de  ce  fuied  Ià>  &  que  rien  ne  répugne  à  i*ana- 
loigied'iccluy. 

CONCÏIES,. 

S ur  les  quatre  Conciles  ji;eneraux  (  comme 
fur  vn  Cube  Solide  )  s^êlcuc  la  ftruâure  delà 
foy  (  difoit  ce  grand  S.Gregpitp  "•  )  "  *  tii.  t, 

Ipifi.Ejftft. 

CONCORDE.^  4; 

Si  routes  les  chordes  d'vnè  Lyre  ou  d*vn 
Luth,  eftoyent  dVne  gro({ctir  égale ^  il 
n*y  auroit  chofe  lAins  accordante  5  au 
lieu  que  de  cette  inégalité  naift  vne  di(^ 
corde  tant  yniferme  Se  accordante»  Ôc  vne 
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liiif tblt  'Mïhotiye  >  idlt  meac  ro^tcndc* 
ment  y  clitfme  tto$  i^  i  nuit  ^  empor* 
<c   nos  amcs  :  De  mcfmc  pcoc  -  oii  dire, 
juc  fi  toutes  Ici  qualitcz  des   hommes 
cto;^cnt  égales  âu  Monde ,  il  n'y   aiiioic 
r^rich^çplus  difcordant  que  ceft  accord  de 
qualifèi  qui  'ponècoit  tout  à  la  cdnfuiîoii 
^&  ail  défendre)  mailla  diipropoieion  quife 
re»coiît|c^fi  vifibJeienifc^les  grands  &  les 
-pctics  ,  les  forts  &  les  foyblcs  ,ks  riches 
&lcs  pauiires,  Tnir  cette  def-vnion  ;iiicc 
fd  auantagc  dcs.vns  6c  des  autres  ,  que 
Tentendcment  iiùmain   ne  peut  imaginer 
vnc  harmonie  pkis   doUcc  que  celle  qui 
pamldccc'diicort.   Concorde   qui  d'ail- 
leurs a  pour  exemple  ic  difcoirdant  acord 
des  quatrî  Eléments  Hefqucls  le  monde  futn 
fiftc.  .,  / 

'    ,     CONDITION. 

Il  faut  fouffrir  doHcemenc  les  Loix  de 
noftte  condittefk',  pUis  quelle  tient  atta- 
chez à  elfe  les  plus  forts  chaino;îs  de  noftre 
vie.  -•.•■■■ 

Pittacqnc  dédia  vnc  échelle  au  temple 
de  Meçelin  ,  .pour  aucrtir  les  hommes  de 
leur  Condition,  qui  n'cft  que  monter  & 
defcehdre.  Les  plaifïrs  delà  Condition  ver- 
tueufe  font  fi  doux,  &  fi  dignes  d'cnuie,  que 
la  piric  h'cft  mieux  Temployée  que  pour 
ceux  qui  s'cftiment  les  plus  conftantz  ail- 
leurs. Elle  a  (  de  veritc  )  des  fenticts  vn  peu 
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{ttott&i*  finftoicK  <fe  oîHoax  •  de  çfoûe  >  «c 
dcpiquaoces^ptfict  «  ixuiisatticAc><}uib1tt& 
fcnc  d'Tfiè  plajK  fi  agtcable  quefôn  en  fiiic 
le  reftie(ie»pui(qae  Tamoac  de  Dieu  fait 
cueillir  £es  fleurs'  au  milieu  des  ronces  & 
des  épines  des  mesayfes  de  cribulati^s. 

CONbvîTTE  ENGVEÀRE. 

Les  gcaods  exploits  d'armes  i  ne  fe  font 
pas  toujours  par  les  grandes  arai6es,lai>on* 
ne  cooduittepaiTe  la  racce. 


CONFESSION- 


'<  '.. 


On  ne  dort  pas  (  dit  Sehecque)  lorsque 
Ton  raconte  les  fonees  faidlsen  dorniant  *,  & 
quiarriueàlaConreifion  defcs  fautes,  s'a- 
proche  de  fonïkiut:  Mais  nous  déguifons» 
nous  plâtrons  tous  nos  aimes.  Nul  ne  veut 
eftreditfauticr,  qu'^  icu  force  i  Tellement 
que  le  ris  de  Democrite  cft  mieux  employé 
fiirles  folies  du  Monde»que  toutes  les  tri> 
,  ftes  ^  plus  funèbres  larmes  d'Heradittç. 
Garfvn  ridfur  Tcfoerance  du  mal  en  bien, 
&  rautre  pleure  furie  dcfcfpoir.  Et  qui  nSiy- 
meroit  mieux  nrc  que  pleurer  furies  folies 
du  monde?  La  Confeffion  gcnctcufe  5c  li* 
bre  cncrue  k  reproche  &  dèfarrae  Kn- 
àirc*  • 

CONGNOISSANCE. 

Llioniime,( comme  ccant  la  plus  excellente» 
la  plus  releuée  &  la  plus  digne  chofe  de  ce 
môde)congtkoifl  toutes  autres  chofes  grades 
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&fpettce$  ««dit  qtf'dp^ieii^Mtf^^ 

Ton  énteti<hiii€(fof  laCipngiîolflàQcetlffjfey; 

fouet  Cbngnoi^ancs  tè  ftiné  if$t  'iz« 
gumeat  des  choies  que  not»  Aqoiis  pcc- 
iniercnicnt&  le  mieux^  a  celles  qui  ftous  font 
incongtieuëV  <&  par  Ce  qtikioos  cA  euidcm- 
ineoc  QOtoirç>DQus  Qionipqs  à  J'uuelligeiite 
de  ce  que  nous  ignorons.  5 

iThcopfaradtSj  ditbicjqiic  fhumoitie  Con- 
gnoiâànce  acheminée  parlesfensipouuoit 
iuger  des  cauf<;s  deschofésiufquesitcercaicie 
mcfure^Mais  qu'écant  arjriuéc  aux  caufes  ex- 
trêmes5cprehîictes,il  fallôit  qu*clle  sVtreftaft 
&  reboudhaftyàcaufe  «  oU'dpfkfeybleâèjOu 
deladifiîaiiTédeschoreSi  *        . 

Sous  ombfc  que  dans  Icchémin  battu  on 
rencontre  foauet  âc%  M ancâflkesjdes  Yeux, 
des  Abo^cuTs^  des  Filons>des£i{p<tran<es,  Se 
autres  matiercis  minérales»  lefqaelics  la  plus 
parc  de  ceux  d*aatoud*huy  recueillent  en  paf<l 
Tant  leuccheroin«Cen  eft  pas  adiré pbut  cela 
que  certes  ayecôduife  au  fôd  deUmihtiiLa 
V  rayé  vecgediuineseiTe  qui  nouî^nfeigifela 
maiftreflt  vaine^  de  laquelle  dotuent  abôd£;> 
ment  découler  les  richcflèsy  c'eft  la  reiglequi 
eft  dans  Ariftote*  J^eT  ff)Cû7(U9  (  did-il,  )  ir- 

^  Toii  ^i(^^rU/p.UJifoiiy)  Que  pour  troûruet 
ce  qui  cft  plus  excellct  en  la  nature  de  chaque 
chofc,il  ne  le  fout  pas  rechercher  en  ce  qui  eft 
abatu  8c  corrôpu,mais  en  ce  qui  eft  niieux 
difpofé  Cdon  la  nature  de  chaque  chofe.  Çô^ 
me  (  par  exemple  J  fi  tous  voulez  trouucc 

ce  qui 
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cdf  en  tn  îoitofé  oa  moiiftfe  cancre  -  fkiâ» 

mai$enVîikoiBi|icd*âgep^itâ  jSc  accom^ 
plydccorpi&d'éfpfit, 

Demonaclius  imerrôgé^qoancl  c'en  qu'il 
auoic  commence  de  philofephct:  dés  cctrc 
heure  (dit«'ii)^ue  ie  commence  sLme  con^ 
gnoiftre  moy  mefinêsii  Se  porter  tour  à  la 
cbiignoiffance  deroj^eftlafciéce  dcslcicn- 
CCS;  c'eft  lefànal  par  la  conduitce  duquel 
nous  moutons  librement  de  de  courage  au 
monde  ,  pour  viure  à  picii  à  toute  etet^- 
niic.. 

La  congnoiflknce  des  chofe^  »  touche  Teu- 
lemetit  cduy  qui  a  la  conduitce  des  chofcs, 
non  à  nous  qui  n*én  auons  que  la  (buf^ 
france. 

A  nul  n*apparrifmt  prendre  congnôidan- 
ce  des  choies  palTees  ou  ^tures  »  finon  à  ce- 
luy  qui  aflèmble  le  futur  &  le  paflc»  dans 
rcnclosinftantaneedel'crernité,  prefenteà 
tout. 

D'vn  bond*  d'vne  volcc (difoit Scnequc  m,    (^^^p^ 
^  )  nous  n*alons  pas  d*vn  plein  (aut  à  la  c6n-  ^iJe  oth 
gnoifTance  des  ouvrages  du  Cijdi  pied  à  pied,  fifimus 
pcrièdepour période , prenonsnous  le  che-  ^ 

.mindeschofcs  congneuês  pour  arriuer  aux 
incongneuës  i  du  corps  à  rame.&  au  delàdu 
monde  cKerchpns  nous  encores  quelque 
chofè  plus  ancienne  que  le  mondes 

Vn  des  premiers  Études  où  s'exercent  les 
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Î'^mes  qui  ont  pf ofefle  la  pttf(t&ipn  Œre^ 
iéoç ,  (Teft  vnedalrç  cùnsfiàiffmcc  de  %$ 
I»ar  le  moyen  de  laquelle ib  vont  foeiUecant 
curi  adlionjs  y  leurs  pareilles ,  leurs  pénfées» 
auccvnc  défiance  perpétuelle  de  leur  mau- 
liaife  nature  -,  qui  veut  fôuaent  Ven  faire 
croire  &  partager  en  vne  choféoà  elle  tya 
aucun  droite  acquit,  lors  c^'elle  admet  in- 
fcnfibicmcnt  l'honneur  de  la*^  Tertu.  ci;rtrer 
chez  foy  ,  Juy  promettant  faire  les' doux 
yeux  à  fon  ame  *  &  donner  la  iouïïjfànce 
dVn  pbyfir  qui  luy  cftfi  ctroiticnaent  dé- 
fendu. 

■     CO  NI  Ë  CTVRE5. 

Toutes  Conipiftures  ne  font  pas  arreftz, 
mais  on  nclçsdoitpasignorer/ponir  le  ren- 
contre qu'elles  ^nt  quelques  lois  aiiec  la 
•  vérité. 

IlcftdesConicdurcsiî  proches  de  la  ve- 
rité,&:  des  vcrîtcz  fi  méfiées  parmy  les  ap- 
parences>  qu'elles  font  iùgces  par  elles  (en- 
tores  qu*incongncucs)  de  parfaitte  aficu- 
rance. 

CONQJESTES.  ^ 

LesConqueftcs  fe  font  bien  plus  prom- 
ptement  en  Topinion  conceuc  de  leur  fecili- 
te,  qu\ipres  les  auoir  rccongneucs  par  le 
tcmpsiquialcntitcctte  première  flamme  de 
mille  apprchcnfions,  qui  trouUent  autant 
d'ycnx  a  les  confiderer  ,  &  d'efprits  a  les  re- 
douter qu'elles  de  difficultcz  à  fcparfaire. 
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On  «ç  tient  cani;«  dcsGoiïquèftçs  ^<^i 
les  plus  rudes  vidoyrcs  font  celles  efqciéties 
b0a  plus  d'hotiivcur  &  de  glokc  j  on  ptïfe 
peu  les  beautcz  qui  jfont  tn  priTcicqui  fc  v 

gàignicnt  aûcc  facilita*  '•  v  ;«ir         ' 

CON^CI  E  NCE.        "'  , 

IlVy^ai^en  fi  doux  aumon^Ieny  qui  con* 
tente  plus  npflre  ame  que  le  témoignage 
querend  nom:e  Confciençe  à  la  vertu  ^  &  U 
mémoire  que  nous  auons  d'auoiurourageu- 
fcmcnt  combattu  l'infortune  >  Nous  nous 
fcntons  lors  remplit  d'vn  indicible  contcn- 
tcmcnt,&  noift  icmhlc  que  la  folcndcur  d* v* 
ncyraycàfainegloyrc  rciuica  Tcntour  de  . 
nous>,dcnQus  donné  quelque  prééminence 
cntreleshommcs^ 

Biasinterrogé,qucllechofeilya  en  cçttç 
vichorsl*apprchcnfion  de  la  peur ,  rcpondijC 
(auffi  (àgemcnt  commcil  coitfàgc)  la  boit- 
ne  Cqiïfeicnce. 

^  Comme  ïes  membres  du  Corps  humain 
né  peuuent  eftre.bien  conduits  en  ce  mondé   , 
fans  la  guide  dés  yeux  ^  ain(i  aucun  ne  peiit 
bien  &  proprement  Tlçr  des  facultcz  de  fon 
amc^fanslïntçgritcdefa  Confcicnce, 

S.  Ambtoife  jlid,  '^  que  deux* chofes  font  ,  ^   ^^^,^ 
neceflairès  àrhônîe,ia  Côfcience,&  la  bôrte  j^ifireadct 
enômc'ç:laCôfcicCc,icaufcdeIuy  mcfmes,  ftatinnm. 
ôc  le  boÀ  tchô  a  caufe  de  fon  prochain!  M  àis 
V?nccll bi|  plus  importate que  l'autre, «Taa- 
tanc  que  la  Confciencc ^regarde  ion  Dieu«sas 
leqacUlJc  ne  pcutfub/iftcr  ;  &  lé  renô ,  tou- 
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•"ï^îcla  cohfci^ce^ll  fiS«»^ïi«VU 

nous  roefra«:î .  é£  à  ftuctde  temoii»  «tian- 

eer»  nous  pto4B«<:o*»"c«<"'*'     :  >. 
Chacan  doit  auourmté  à  foy  mefines  ce 

raCDt  iutcr  i  Içurs  Iug«!  qu  ils  nefe  dcuoye- 

ïoieAi'ic  leur  confcitrice  pont  quelque 

-^oramandcment  qB*««    incfines  en  W- 

'  La"Confci«icé  d'kuoit  bien  diffend-  les 
IwurcsdcnoftreiOtir»cftTn  iofte  &  faaou- 

reux  condiment  de  table  i  Au  dcipeunnt, 
c'cftl'accufatcorjf  têmoin.8cleIage  4t«os 
crimes  plus  fecrcts;  de  laqueUc  w  ncpeut 
èuiterlcspourfuittçï.  lestoBimcnW,  tjy  les 

^ïSpereut  Marimilini  difoit  an  Roy 
Henry  troifiefme  >  quç  ceux  qui  «ealçnt 
niaitriferles  cônCciehces,  penftns iwMttçhr 
fc'Clél.Pcïrdcnr  foôuent  ce  qtf 4$  pb^cdenc 

^"ïl  vaut  mieux  te  fier  i  fa  Confcietice ,  qu'à 
toutes  les  feurttez  c^nt  VàSctifcJ^cat  ima- 
giniVpoors'affeuter  dçla  peine  gtija/»"; 
tomme  l'ombre  le  cotys;  (âi|ifi  ;g«e  difo.t 


M.r.,»«       Lfc;e;fdenc\e(tvn%efe<cnt^vV 
^  ir*  iÊfcla  religion  B-f^Jlaxràiat^^'Pjeu. 

^  d'horrcut:  li,  nous  lommcs  tous  appcic*  i' 
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Dieu  (diibit  Ttatolliçn).      '  i . 

~^a  vfJO^  Tiicologica'vn  Priocvft  Je  fça- 
uoir qu'il zvnz amc  à  fauocr ,  qu il  luy  fciuc 
rcndrrvn  iour  conte  de  toujccs tes  aûions, 
^c  (a  Gonfcicncc  eft  comrôe  vu  commif- 
^rc  de  la  iûftice  de  Dien.qtti  promet  &  me- 
nacc^accufc  &  cxcufe.  , 

11  nV  a  rien  plas  coÉinrgctw  q"  ^nc  bonne 
conkience,  ny  rien  plus  viâorieu»  que  b 
vcriti  . 

CONSEIL. 

Les  Confeils  que  le  temps  inftrnît  &  nour- 
lît,  ne  font  abandonnez  delà  bonne  foitu-* 
ne,  ny  de  l'honneur  i  qui  ne  pc.uttent  man- 
quer d'aflSflance  a  qui  lésa  recherchez  aticc 
cancdeikuoir. 

Le  Goqfeil  que  les  Sagc$  donnent  ^ux 
Princes  qui  font  bien  auant:  dans  l*extrcmc 
vicillcffe comme  dans  les  fauxbourgs  de  U 
mort^  qui  laiffentdei  fuccclfeuf  tiennes  &: 
nonexperimcntezjcft,dctniit«rpluftoft  de 
paix  &<ralBance$àttccIcur$  vbyfins,  qucdc 

guerres  de  d'en treprUcs.:    f  iio    ;  . 

Gomme  les  yeux  ofFencez  par  ces  mala<fic« 
que  letMededos  nomment  (Hjpifjlrapné 
è'/fïff'4r),^i  les  opérations  de  la  vcuë  tek 

lemeof  lionblées  qu'ils 4icpeaueiit  iag^ 
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hafucmciit  ac$  cé^ftàh ,  tous  les  obkat 
leurs  paroiffàntr  iaudcs  on  rouges  >  Aufli 
auaidlcsConfciUdfcs  Woccsfont  crou^U» 
3c  <f oclqucs  paffions,i!s  dôhnent  des  mois  de 
mb(mes,  &  ne  [cTefvcCcntm  rien  qu'au  tra- 
ucrs  les  fauces  lunettes  de  ropinion  ou  de  la 
cholçre,  laquelfe  rcprefcnie  toufiours  les 
corps  plus  grands  qu'ils  ne  font. 

11  fe  faut  tenir  à  cette  maxime  *  que  les 
PuiTanccs  font  inicux  fouftenucs  par  les 
Confeils  froids  .  &  affctûezi  que  jpar  les 

violenta  &  périlleux.  • 

Ccft  le  temps  qui  affayfônne  les  Con- 
itils.  1 1  y  a  vn  ccrt  ain  moment  aux  affaires^ 
lequel  fi  vous  ne  prenez  à  propos,  en  vain 
vous  tourmqitcz  vous  pour  en  penfer  venir 
à  bout.  Ce  qui  s'obrcrueprincipalernenten 
ceux  qui  on  ta  manier  les  efpritz  des  peuples 

aigri  z. 

11  n  eft  pas  toufiours  expédiait  de  croyre 
aux  Confeils  de  ceux  quifepaflTionncnt  i  car 
d'autant  que  les  Confeils  prompts  &  auda- 
cieux playfent  de  premier  abord,  d'autant 
fontilzplusdificilesà  exe«Hiter&dc  fiicccz 
plus  mal- heureux;  '^ 

Lcodamas  difoit  à  Galiftratus  (comme  dïa 
Ariftotc  *^  )  que  ccluy  qui  Confcilloit  le 
..  mal  ,ctoit  pirequc  ccluy  qui  le  feiibitjpour 

MThll-  ce  qiul  ne  faoit  point  fiiit ,  s'U  a  êtoit  con^ 

^tm»  fcillc.  "  . 

«On  peut  croyre  que  quand  Platon  a 
iiSt  ,  qu'il  Élut  difarcr  le  jugement  de 
Dieu  en  la  viciUcOc.  il  a  VQoto  .cnfen 


i6 


Enld 


H^;. 


V 


«ncr ,  quel»  opinioi»  que  nous  aaênr 
auparaaant  ccft  âgc,doiucnt  efttc  fofpfr- 
dc$  inoos  mcûncs,  ôc  ne  dcuons  nou«  ^ 
rcfoudrcdcs  qucftions  doittcnfcs  &  d'im- 
portance finon  lors   oue  nous  foinmcs 
vicils  :    Toutcsfois  belle  chofccft  de  con- 
fidcccr  %ombiai  les  homriits  ÊiUknt  or- 
dinairement en  ccft  endroit ,  car  il  n'y  a 
feyfon  d*âgc  ca  laquelle  aucc  plus  de  har- 
dicflc,  confiance  ,  6c  fciroetc  ,  nous  par- 
lons dcqu'îlque  matière  que  ce  foit  qu'en 
U  icuncflc,  &nous  fcmble  que  nous  fora- 
mes  certains  &  refolut  de  tout,  ne  met- 
tans  rien  en  doutte  ôcdifficultc!..  Au  <:on- 
traire  ,  lors  qu'il  y  aurqit  plus  d'occafion 
de  parler  auec  aUcurance,  (cVft  à  dire^) 
quand  nous  auons  atteint  Tâge  de  vieil- 
le (Te,  ceft  lors  que  nous  vfons  volontiers 
de  ces  mots  (di(5l  vn  ancien  aathcur  Grec 

[^'atiç  ^X<^  *  ^0^^^^  FOyui^tiK,)  qui  font 
mots  tremblants  &  de  dcfian  ce. 

Strabon  a  laiflë  par  écrit  (  parlant  des 
Gaulois  de  fon  temps)  quils  tcnbrenc 
leurs  aflemblces  &  Confcils  auec  tant  de 
gtauité  &  dereuercnce  ,  que  fi  quclqu'vrt 
prenoit  la  paroUe  pour  intctrompie  vn 
autre  qui  parloir  ,  vn  Huiflîcr  qui  c|pit  la 
tout  prcft  ,  couroit  fur  luy  aîiHC  vnc  epcfc 
au  poing.  Auffi  en  cemclme  temps  donc 
patk  S tiabon  >  l'éloquence  ,  ôc  les  bon- 
nes Ictttes  *  croient  en  telle  fleur  pac 
les  Gaulas  ,  que   l^Yniucrfltcf  de  Mat- 

.;..,,:■::..::.,•       .       :,.  Z.  . .  ■  K    iiij      ,^- -  •  ' 
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feile  valloit  mieux  que  celle  d^theiitti 
yp^rc  eft-a  écrit  par  çcftHi<torictt,jqtt'ent 
chaque  viUc  étoicnt  cntrctcfWf  aux  dépcnSi 
du  pubUcq,  des  Rcgentï  en  l'art  çl*eIoqiten- 
cc,  a  pareils  gages  que  les  Medcânt.  , 
.  jiàU'    Apùlce,iacerprettedoâêmeiit      vn  pai- 
»rê  àt  D*.  fagcderiliaded'Homcre*  où  IcieuneDio- 
•  **'  medes,  vaillant,  &bardy  de  <àperfonne, 
ayant  proiettc  en  fon  cfprit  vn  feataeemc 
de  guerre ,  s'caie  en  foûptraût  «M*  hriç 
fjuii  iriff  O  !  fii'auoiîÇditTii)  vn  compa- 
gnon auecmbyi  &  fcnidain  Vlyrtc  fe  pre- 
icnte ,  ôc  tous  deux  enfemble  exécutent 
hcureufemcnt  l'entreprife, patii  (dit Apu- 
lée) nous  fommes  aflcurez  que  pout;fairc 
reiiflîr  les  belles  &  grandes  chbfes.  il  ne  fiiut 
pas  que  nous  foyonsfculsi  mais a»ffi  à  Élite 
choix  de  compagnon,  il  eft  btfoin  d*y  ap- 
porter ce  iugcmcnt>  que  fi  nous  fommes  dd 
Diomcdes  pous  cherchions  à  nous  accoîn- 
tcrdVn  Vlyflc,  Sinousfonimesdcs  Vlyflcs 
nous  nous  aioignions  des  Diomedes  i  ceft  a 
dire  que  nous  méfiions  la  prudence  &  le 
Confcil  ^  aucc  la  force  &  promptitude  de 
courage,  ôc  que  nous  modérions  &attrem- 
pions  la  chalcttr-5c  viuacicc  de  la  iicunefle, 
aucc  la  tiédeur  &  pcfanceur  du  vieil  âge. 

Souuent  vn  bon  Confcil  (comme  difoic 
Solon}  a  vnefUnefte  ifluci  &ne  fe  fauta- 
niufet  au  fàgc  mondes  qui  iuge  les  chofes  pat 
reuenenienr.  Comme  il  n'eil  pas  permis  a 
toutes  pcrfonnes  de  cueillir  Tencens  «^1*^ 
rabie ,  ny  l'Or  aux  Ifles  Occidentales;  âUffl 
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tôosles  entendement  nefbntpa^  qipj^ablet 
dedifcoiirir  des  Cô(eth  da  Princ^plus  ctim 
que  for ,  plus  fsKïres^  qUéfencens ,  plus  inac^' 
ceffibles que  lestcgîons  d!à^^  croiàcûc  &  rva 
&:rautte*  ^ 

Les  Cohfeils  pofuUitci  ne  rcflccnÙent: 
pas  la  Sphère  en  la  pcrfcdfcion  de  fa  figuiCc, 
mais  bien  en  la  diuerfit^  de  Tes  cercles  ôc  de  ^ 
Tes  mouùemenczyles  vns  font  fixesJcs  autres 
mobilesj  les  vns  vont  de  rOrient  à  TOcci- 
dent,les  autres  du  Midy  au  Septentrion  rlcÉ 
routes  des  refolttâoiis  des  peuples  font  tout 
deraéfme. 

Toi^  Çonfeil  dès  ftrft nfics  nVft  pas  a  rc- 
ictter cdi  routes  occafions  ,  c'cft  vn  yicc  d'o- 

Einiâtretc  de  ne  s'en  pas  ferui&  quand  il  eft 
on:  Auguftefe  reruithcurcufcmcntdecc- 
luydeLiuiafà  femme»  enrimporiantccoh- 
iuratidn  de  Cinna  concre  fa  vie.  lùflinian» 
de  celiiy  de  fa  femme.  Lç  Roy  Ferdinand 
d'Arragon,  de  ccluy  de  la  Roync  Ifahcllc  fa      , 
compagne.  Les  Aicmands  (jiu  rapport  de 
.  Tacite  '^)  feifoicnt  vn  grand  êcar  du  Con-  i  s  j^f  ^' 
fcil  de  leurs  femmes  >  le  foudaln  Conililde  moùbm  . 
la  femme,  edtouiours  nieillcur  que  celuy  Gtrm^noru. 
dVnc  longue  penfôe. 

Le  Conièil  des  femmes  ^eut  eftrc  fuiuy  eni 
quatre  chofès  y  fi  elles  vous  exhortent  à  deiu- 
net  quânà  vous  partez  de  la  niai^bn  pour  al«> 
leranxcbatrms»  Sivous'auèt  defir:d*encre.r 
bi  vne  J»çUè\dépence  poMr  les  vêtir  Dc^ 
peulcdent,  &  qu'elles  \p  vous  difTiiadenc 
Sifc>uipreûaûtrenuiedeleurfàireramour^   ' 
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SLtdc  foigncrvôftte  fente,  &^««^ 
fapatàavnaotretetnps.  S»  pendit  TP 

vous  retienent  engage  eni«»     t.^-rinte 
braVmcmzde  lents  mains  d«»  lenconte 

'  de vôftre chambre.  '.f,„mirtelc 

LcConfeilcftvnechofefeçtee  comme^c 

ks  âmes  des  effcfts  5  &  U  refolunon  ,  1  antre 

Dion  l'Hiftoricn)  remontroK  a  AuSBgS 
S  ne  feloit  pas  accufer  ceux  quiluy  anoici 

autre  fin  qu'ils  ne  l>a,ooient  eft.me  ;  poutce 
qu'il  fout  confidereren  vn  ConfeiL  1  mten- 

d'acier,  qni  nes'êbranlent  qoeparla  neceffi- 

«qu'eaUprefenceduœal.  non  en  lapre- 
uoyaoce. 
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Ceft  devante  la  plus  grande  &  plus  àet' 
taine  Conlblation  que  puificnr  prendre  ^  ^ 

rcccuoit  1rs  homme»  es  câlatriitcz  putlic- 
ques  oii  parcicbliercs>  que  de  fe  perfuader, 
que  coiic  ce  qui  leur  arriue  c(l  ordonné  par 
cçttepuiflinccctétncllcidiftnbu<i  par  cette 
(kgeUtinâ|ite,quigouuernc  le  mondes ^uec 
là  mefhie  bonté  &  indice  qu'elle  l'a  créé; 

CONSTANCE,  INCONSTANCE. 

La  Confiance  ne  fedoic  coi\{îdcrer  que 
^fcloolaràiiiniC'eftpiufton:  obftination  & 
opinialhetc^quandellefcrcrould  2  des  cho- 
.  (es  ou  irapoflibies  ou  dcratfonnablcs. 

Il  n'eftpas  poffiblc  qu*il  fe  trôuue  vn  ta- 
bleau delà  Confiance  pariùlt  iufques  à  Ton- 
glc,ou  il  n'y  demeure  quelque  trait  d'infirmi- 
cc  humaine,  le Pilotte(dont  parie TOrateur 
Romain)  "  cunt  preft  d'cftre  fubracrgc,  zi.^^a^^ 
faifoit  vne  exclamation  gencrcu&(ûi -^TOfl-li-  Ep,ftrt: 

i^i  Of^CLV  rcLf  ycLÎfV    ncLlCiî'vaZû.)    O    Ne-    M^fratrv 

ptune/  auicne ce  qui  pourra jicpçriray  te- 
nant mon  gouuefnail  droit. 
.  IJn'yachorepourihauaatrc&dangereu- 
fe  qu'elle  foit  j  qui  puifTe^ccabier  vn  e/pric 
conftanr,  il  prend  toutes  les  tribulations 
pour  exercice  de  fà  vertu  ;  laquelle  fous  1ère- 
ueildcsQcherycs  ,  languiftmaintes  fois  en 

la  tày  de  Li  refblucfon  &  delà 'Gonftan. 
^i  ne  pbite  jpai  qût  itbos'ftoàs  jdëuiôns 
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éommouuoir>  autant  qu'il  eft  en  noftre  puit^ 
fance  >  deshiaux  &inco)iuenientz  qui  nous 
meoacçnt ,  ny  par  confcqucntyd'auoii;  peur 
qu'iknoQS  farprennenci  au  rebo^Is^  tous 
moyens  honncftci  de  fe  gaiçndii:  dc;s  maux 
font  non  Teuleroenc  permis  »  mais  louables. 
Il  n'eft  pas  ayfé  d*étoniier  des  âmes  plan- 
tées fur  le  pas  de  la  Confiance  «  armes  de  Iu« 
ftice/  &  encouragées  dVfpoir  ôc  de  confort; 
toutes  fortes  d'opprcfTes  font  leur  honpcur 
&  le  théâtre  de  leur  gloire. 

Rien  ne  fc  contient  dans  fcs  premières  bor- 
nes >  &  les  bonnes  moeurs  dégénèrent  ayfô- 
inent.  On  coule  5c  defcend  pluflôfl  &  plus 
doucement  au  vicé,qu'on  ne  monte  à  la  Yer- 
tu*  Il  efl  plus  facile  de  démolit  que  de  baflir,-. 
&ruïncr>qucdc  confïruire,  d*ignorcr  que 
d'apprendre,  de  fuiure  les  voluptez  quels 
Guerre.  Et  en  gcneraLon  s'applique  plu- 
ftofl  (  à  caufc  du  défaut  de  noflre  nature  qui 
acftc  blclTcecn  noftre  premier  Père)  à  toute 
forte  de  oui  qu'à  quelque  peu  de  bien . 

CONTENTEMENTS. 

Il  n'y  4  point  de  méthode  ny  de  règle  aux 
chofes  exttcmes,  &  la  fin  des  Contentemccz 
eftinfinie^puis  qu'ils  ne  s'acquièrent  tout 
à  coup  »  ains^ccedent  les  Vns  aux  au** 

très.  - 

CONTES. 

VnConteînuentcàplayfir  (fclonPluwr- 
que)  k  gUâc£iciicment  en  nos  amcs  >  nous 

A.  ^ 
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celiai(oii<|eparolits  fi  ï^itn  coulantes  )  qui 
zftUfkt  icffàtc  8C  it  force ,  comme  ladKf 
pofition  dVn  Coote  ftïâkz  pUyfir ,  bien  ca* 
cre-kflc,  bieJfHtura^&  bien  déduit, 

CpNTEMPXATION. 

Seoeque  di6b#  qu*^  n'y  a  pcrronnc  qui 
iieVueilIc  aller  haut  fur  Içs  aiflcs  de  la  Con* 
^emplationi  Les  partifans  roefme  delà  volu- 
pté, Contemplenti  &:  quiContemple ^  n*eft 
pas  fans  volupté  ^  non  plus  que  ceux  qui  tra- 
liaiUenty^ns  contemplation  :  Chofes  i  con^- 
trepoint  &  à  fil  tout  différent ,  mais  qui  fe 

'  tienent  main  à'main  &  fans  fe  rompre  com- 
pagnye.  Auflî  CCS  beaux  yeux  ,  &:ccvi&gé 
couiourc: contre  mont  nous  montrent  bien 
le  (/&r/&mir^ii*),  &  qucl*c{pritdc  l'homme 
ne  doit  point  eftre  pieton*ny  aller  audo^he- 
pied^mais  tbuiours  en  haut ,  pour  contcpler 
ce  grand  efprit,qa*oh  ne  peut  que  de  loing» 
5c  certes  qu'on  ne  peut  fuiurequede  Telprit* 
loing&  bienloing  encorestoutcfprit.  Vne 
amc  i.  pied,  touiours  à  front  baiflc,&  à  yeux 

t  clouez  en  terre.  Comment  pourra  vne  telle 
amefehauflctjferoydir  furlcsbcautcz  delà 
nature*  qui  ne  veut  pas  eftre feulement  veuc 
mais  mitdç,  mais  admirée ,  ôc  en  fcs  diuerfes 
mcnieilles  nous  faire  dire  qu'il  n'y  arien  de 
merucdleux  que  la  nature/ 

ta  Contemplation  >  eft  appellce  parles 
Acadcmiqucsipôrt  piaifante,  ijr  par  lesHc- 
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lie  &  cauir  Ytmc  hpr«  ]^  langç  corporellç 
^  poiir  la  drific^.  Pour  ceux  kPUton,"  ^ 

^^jj*^  "   ""  pour  ceux  cy ,  les  Thcologicns  /*  &  les  Hc- 

r/rf/m.  ii<f.      L*c(prit  alicchc  des  ^loucçurs  de  la  Con- 
/-itp.t/^  tcmplation»  peine  fort  pour  lorrir  iufquesà 

.imore-  Tadjon  cxccrieure,  ôc  comme  étrangère  de 
fcs  exercices  ordinaires,  fi  ce  n'eftpar  roTped 
des  çominandemens  du  Ciel-  Rien  n'appro- 
che l'homme  de  Ton  Dieu  que  la  Contem- 
plation. C'eft  le  cher  enrreticn  derefprit,  de 
qui  elle  lient  les  yeux  ouucrts  ^  pour  iuy  Êiirç 
voir  ^  congi>Oi(lce  les auaiitages  5c préémi- 
nences qu'il  a  pardertùsie  corpstC'eft  fa  mè- 
re nourrice  qui  Talaitre  fans  péril  en  fongi- 
ron,&  Je  promeinc  fouuenr  dans  leCieI,(àns 
Je  fortir  dr  la  terre. 

La^Contcmpiation  (qui  nVli  reprôuucc 
ïinpn  des  cœurs  bas  &  imbéciles)  n  ariep  dç 
commun  auec  la  feruitude  3  ny  rien  de  parti- 
culier en  Ton  excellence  qu'elle  ne  le  com- 
munique à  fesamy  s  j  elleannoblit  Icsfacul- 
tcz  de  Pâme,  modère  le  tribut  qu*elle  fait  aux 
fragilitez,  la  rauit  en  fcs  mer<|piUes  ,  St  d'vii 
heqreux  larrecin  Iuy  derrobe  fes  inquictif- 
dejR.  •    ' 

La  Contemplation, eftvnc  cleuation  dç 
lame  fufpenduc  en  Dicu,gouttant  ^  (âuou- 
rant  les  ioj^es  des  douceurs  éternelles. 

CONTINVATION. 
Qui  cft  Cjtluy  qui  n'admire  ce  que  Pline 


■f 


% 


tliâ  ûXiokyca  de  Ccsyeux,(ScUicésfifmscar 
jrumfeiibHs  tritéu  f  )  pour  m.  grand  &  me« 
morab^e  cnfei^nemenc  àrhomme^combien 
de  force  a  lat^ontinuacion  îur  rimpodi- 

CONTRAINTE. 

Heurcufc  la  Contrainte,  qui  oblige  à  faire 
mieux  (difoic  ce  grand  Dodciir  Aerlglife  S. 
Auguftin.  *^  ^^^J^/"!i?. 

CONTRARIETE'. 

La  plus  cnneroye  Contrariété,  cft  *  cel- 
le qui  nou$  fait  contraires  en  Religion» 

Ordinferènoent  deux  Contraires  s'cnrre- 
prcflçnt ,  d'vnecorrefpondante  cntre-fuitre. 
Et  va  bien  extrcme*eft  l'antidrophe  d'vn 
extrême  mal  qui  luy  eft  comme  atuchcà  la 
queue. 

CONTRACTS  PIGNORATIFS. 

Sous  le  voyle  de  la  pratticquc  des  Con- 
trats pignoratifis,  s'exerce  vne  efpecc  d'vfu- 
re  lapius  trajllre ,  Se  cruelle  >  qui  Te  puif- 
fe  pen&r  :  d  autant  qu'elle  fe  coule  dVti 
pas  fo^rd  &  lent ,  p&t  ta  chofe  du  mop^ 
de  qui  plus  flatte  les  hommes  ,  &  qui 
plus  les  trompe  »  c  eft  refpcrance  :  Si  bien 
qiie  (à  ipprlure  (  àinfi  que  d'vp  Àfpic  ) 
cndprt  le  dcttepr  ^  quand  elle  commence 
d'êpendre  fur  luy  rhumcur  de  fon  venin; 
Maif  ce  doux  fom^icil  cft  après  convictcf 
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«       iç,0 R P S  D E   L'H O MMEr ; 

Democricus  difoit^  que  fi  !c  corps  mcttoj)C 
rhocnmcen proccz,6crîippcIIoit  en  lufticç 
en  rnatiercde  réparation  de  dommage  »  ià- 
,raais  eUenefefauucroit  qu'elle  ne  iwtcpn- 
dàmnëeenramende;  Si  Dien  que  le  corps 
{^fouuencraifoni  de  (c  plaindre  de  Tc^nt, 
pour  les  peines  qu'il  luy  doqne. . 

J^oftre  corps  n'cft  pas  vne  partie  de  nous> 
nyn^eft  pas  meftnGsà  nous  ,  ccn^eft  qu  v- 
n^  robe  empruntée  ,  pour  fixité  paroiftrç 
pdufr  vn  temps  noihc  cfprit  fur  le  tumul- 
lUcuj^Êlfeatre  de  ccfte  vie. 

Nos  coTps  font  pouffez  à  leur^lte  &  pcr- 
fcôion  par  trois  fortes  d'e(prits  ,  animaux, 
vitaux,  &  raifonnabies,quî  d'vn  cours  coiï- 
rinu  nous  fontdcpartizparlccœur,lefoye, 
.&Ic  cerucau.  Aulfi  le  corps  eft-il  compofé 
des troisprincipalcs parties >  de  l'cftre,  delà 
vie,&  du  fcntimcnr. 

Ce  que  Ton  admire  premièrement  au  corp« 
deThommc,  ccft,qu*il  a  en  foy  quelque  cho- 
fe  de  toutes  les  autres  fubftan ces  :  Il  eft  in- 
forme par  vne  anie  raifonnable  >  qui  prend 
fcanceau  rang  des  créatures  fpirituellci  >  Il 
s'accomtnodepirle  tempérament  de  la  c6- 
plexion  aux  corps  cclcftes ,  qui  ne  pcuucnt 
compatir  auec  vne  (cule  qualité  contraire^ 
Il  contient  en  fiuubftancc  celle  des  quatre 
Elemcatz  *  auccVcçndition  telle  que  ks 

fupericurs 


fapcrients  (  qot  font  le  feu  &Fâic)  dotiû^^ 
nenc  eo  leor  venu  &  qualité.  De  U  vienc 
qii*on  en&ff  ne  en  l'école  de  la  Nature ,  que 
noftré  vie  le  conièrne  par  le.dîaud  &:  pac 
rhumide»  qualités,  l'vne  du  feii  <  l'autrede 
]*tir.  tes  inferieuret  ^qui  font  Tean  &  la  ter- 
re) abondent  &  paflènt  les  deux  autres  en 
quantitd^afin  de  corriger  aucunement  l'aâi* 
uité  trop  mnde  des  deux  autres^  6c  que  la 
vie  (èpuiue  confêruer  en  cette  ëgalitd  mixr 
tionnec  :  Tclieinent  que  ce  Corps  humain 
fcmbleeftrevn  çientreSc  roilieui  où  fe  rap- 
portent &  lient  les  fubdances  fuperîeures^ 
rpirirujelles,  auecles  inférieures  &  terreftres. 
Voyla  proprement  le  fondement,  (ur  lequel 
CCS  grands  hojmmes  du  paflc  ont  bafty  &  af- 
fiz  leurs  raiions.  pour  dire ,  que  Thomiiicf^ 
ccoit  m  microcoune  ou  petit  Monde. 

Le  Corps  feul  n'eft  cappable  de  vice  otl 
vertu»  (ans  le  commerce  de  rentendcment,& 
la  ftipolation  de  la  volonté,  ny  fcsac^ions  di*^ 
gnes  de  louange  ou  de  blâme ,  (inon  en  tant 
quelles  procèdent  de  Tame..  \ 

Cepauure  chctif  Sc  miferable  Corpidé 
Thomme,  qu'eff-ce  autre  chofeen  fa  naif- 
fance  que  fanglantc  ordure?  En  (àyie«  vnc 
ampoulle  de  verre,  &  vn  balôn  rcmply  de 
vent  /Entrée  de  rable^  rôty,  bouilly,  ôc  con* 
fiture  de  vers  après  ià  mott  ?  Ce  Corps>  n'eft 
qu'vn  gibier  preft  pour  la  Mert«  fil  n*atou- 
ioun  vn  viuandier  *  vn  giboyeur  fur  la  bou- 
che, vn  Chirurgien  furies  vlceres,  5c  vn  Mé- 
decin au  cheuct  du  lia*    Corps  ôc  non  plu» 
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Corps>quVn  monKn  à  moudre,  four  êc  mac* 

mttte  à  cuire  toutes  viauides,  (êpulchre,  ipa- 

nidc»  &  éntraues«  Tanthre^  Tattache»  ôc  le 

contre-poids  denoscfpritZiCrochcteùrvil 

^  abieà,  mallicr  &  cheual  de  valizei  Ec  au 

^ckre  plus  b eau  Ôc  plus  auantageux jTreforier 

^   ^  Receucur  gênerai  de  toutes  les  hnperfe- 

â;ions  de  la  Nature. 

Le  Corps  cA  vue  rofcc  du  matin,  la  fleur 
dVn  ipur,  vn  potiron  dVne  nullSl^Sa  beauté 
pafle comme  vn  boucqnet  de  fleurs  ;  Sa  (àn- 
tc  eft  comme  vne  fioUc  de  verre;  Sa  vie  mef- 
fues  comme  vne  hirondelle  pâflaeere, 
comme  vn  éclair  ,  comme  vn  oniDrc. 
£t  qu  cft-ce  que  le  Corps,  quVne  beauté 
de  fleur,  vue  fleur  de  (ànte,  vne  (knté  de  ver- 
re, vn  verre  de  vie,&  en  fin  vne  vie  d*ombre, 
d'jcdairj  &  d^hirondelle  padàgere  f 


d. 


CORRECTION. 

■        -  "^        _ 

Ce  feroit  bien  quelque  chofede  meflèafit, 
A  vn  aueugle  vouloit  accufer  de  courte*  veue 
celuy  quiauroitencor  bop  œil;  vn  (burd  for* 
«^c,  vn  dur  d'oreille >  ôc  vn  miict,  vn  bègue; 
vr^  homme  bien  fenfc'  tic  tombera  iamais  en 
'  ceit  erreur. 

"  Tout  iinfi  que  dans  les  prunelles  des  yeux 
d'autruy  nousvoyonsles  noftres  relui  iàntz; 
Ainfy  dans  les  vices  des  autres  nous  deuons 
remarquer  les  no^es  (  diCait  vn  Philofo- 
phe  dans  Plutarque«  )  Si  nous  ne  fbmmes  de 
laracedclaFéeLamie,  laquelle  entrant  chez 
ibycachoit  fi»  yeux  dâm  ion  cofie^  ôc  ib'r* 
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Ijuic  dehors  l^xeprco«ic. 

Vn  ic$  plus  gran(i$  amys-iJu  PhilôfbpHe 
Platon  luydemjifidaDCvniaur)  Quelle  cbofe 
il  potirroir  Êûrequi  luy  (bft^la  pjius:  agceablcy 
fi  (  diâril  )  tu  me  reprends  librement  def 
fiiutesquc  tu  me  verras  £iim  Çxft  vn  Apo-^ 
phtegme  tout  ChrtftkD^  ôc  ramen'apoint 
deReUgton  >  laquelle  trouve  maauaia  cjut 
Ton  Cprrige  Tes  yîccs- 

Alexandrcle  Grand  (  s*il  cft  vtay  c&qac 
Ton  et!  conte)  cha(bde  û^Cour  vn  Courti-^^ 
(An  qui  TauQir  feruy  clouze  ans  uns  iamais  le 
leprendre*  L'exemple  dbLiutusDrufûsrap'» 
porté  par  ydleius  Patdrculus  >  qui  vouloit 
que  (amaifon  fuft  ba(lie,  comme  toute  fo^ 
ncftre^pauorteatoutleniOQdc,  faàtfaoA 
ce  proposa  dcfirant  eftre  veu  ôc  carft|pid^ 
chacun^  s*il  s  emancipoit  tÉit  foir|ittt^  dè- 
uoir  dVn  homme  de  là  condition^  r     :•:*!  f 

Il  ne  faut  iamais  crouuer  mauuais  qii^an> 
fyndicquenbs  a<5);ions  ^  qu'on. Corrige  no9 
pa(Eoni«  qu'on  reprene  nos  vices  ;  c'eû  vu 
aéèede  religion  »  yn  Hgne  de dcuotion  *  vne 
marque  du  Chrifiiani&ne  •  Et  tout  ainfy  que 
la  Loy  &  la  Religion  nous  obligea  aymer 
tout  lemonde>  aulTy  faic-elle  bien  à  le4[|^:t- 
ger  &  le  releuer  en  (es  fautes,(tfmrii/f  im Thiu 
màndémk  iefnximêjuo^)  Dieu  nous  a  don- 
né vnc tutelle  qui  eft  bien  d*inTportance,où  il 
y  va  du  foin  &  de  la  conreruation  de  noQre 
prochein;Neantmoins  la  Corre6^ion  eft  vne 
viande  qui  dbit  efttc  appreilee  à  la  fau* 
^edoucc« 
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iVtt  gétètdr  Cqii)W«c,  ne  nitndiç^ 
f^oèit^p^ ift-portctle b^cftu.  CcDcftfien 
ifkh  Ift  mou  à  qittiiie  foie  conte  d'ellei  foa 
pi^#Wl!oplnio^âoticnl'e(rcocc-,  qatia 
mdtiiçftimc^ac  aaaiiitt:dcfaf^^      &on 
n-^ faut  Vattta|iici>iai*  U  vaincre^,  une 
çIl<t"pçttd'c£Fortconttono<lrc  cDoftânce. 
i i{es  Rochtrs  foSic  plu»  tendres  i  l*oaucr- 
tutcdu  fci  ôcéu  fctt ,  iqoc  les  Courtgci  ar- 
rocBdc  vertu  &^pr«<ietnciient  étoffez  de  lu- 
fticc:  Vnc  amc  icfiiluë  contre  tous  les  acci- 
dcAtz:  ôc  force  à  la  barbe  de  toutes  lestra- 
noâ^f  en  vaut  miiie  languiflantes  êc  ou- 
^ontl  mat  appicbeniions  qui  traînent  la  ver- 
fkjitfiSc  lapctteauec  elles. 
aJLe&icftouioursfer,  bien  que  battu  deC- 
fus  l'cDclum»*  &  rouge  danr  la  foumaire; 
atDry  font  tonioors  Courages  les  braoes 
CouragctUfaien  que  battus  de  mille  ora- 
ges4cs  grcflcs  delà  fortune,  de  atucquez  de 
toutes  ditgraces.    On  trouue  toaionrs  fur 
Hetcnlc  la  peau  du  Lion  ôc  h  mafft»  pour 
coÔA^tLtttepztmy  les  Hydres  Ôc  les  Cenuu- 
res.  Ceux  ne  changent  pas  facilement  de  re- 
folttdon  de  de  confiance  •  quiaepeuuent 
cùzc  eftimez  conftans  6c  fidelles  hors  Ta- 
lion quilz  ont  à  tâche^  pour  Texecàta:  au 
gray  de  leur  dcuoir,  &  de  Te^erance  du 

publicq. 
Tant  pbslcs  Cosurs  font  grands 4c  gène*' 

reux^  tnoios  ic  ibucicnt-ils  du  hiftte  fc  iç  U 
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mefineft  leiiK  cheattc*'.   '       V'  ^  4i 

Lf  v«iy  Couttgc  (aodâf  tfAriftotc)  fil 

ac  tenir  U  bcidc  kuiceifopro^picf  ptOions, 
^  les ,  gounnandcr  so4<^cai  ^  •  tomes 
maint.  Gamme  U  luimerc  eftciuisertc  à  touK 
IcfyeaK,  aoffy  n*ya-ilricD  4wi  demeure ic^ 
méà  Yngrâfid  Courage.  ^ 

Ce  n*cft  rien  du  grand  Courage ,  fil  ac 
s'cprouueaux  grands  habirds;& à  traucea 
Icsdificultcz  les  plus  épineuCtes  &  inuiocir 
bJcsil'hommc  mefcnes  eft  peu  de  diofc^jin^ 
i'éleue  plus  haut  que  les  (ti(coius  huniatnst> 
Vn  grand  Courage  eftimw  qu*il  y  a^ua 
de  mal  en  aaignant«  qu'en  laihofc  qui  Jau- 
ne la  aainte ,  craint  excremcineot  fiurc  €0»*- 
gnoiftre  qu  il  aaint  ou  qu'ils t>cUr  :  Et  cWl  * 
pourquoy  il  n  tfe  iamaisbiipn  de  ce  fo«uc- 
rainMitridatdcla  défiance-,  Et  puis  quand 
les  malheurs  cntiaincnt  lies  hommes  ,  les 
cipritz  deuienent  icourdiz  êc  hebetez* 
&  les  fcns  mcfmcs  font  demis  de  leurs 

charges.  I 

Les  hommes  plus  Courageux,  s'appuyent 

de  rcjcperieoce  contre  la  foÉtunç  î  &  les 

plus  lâches  s'apancent  par  craint^  au  dc(- 

cfpoir. 

Demodhenes  parlant  aux  Athéniens ,  di^ 
foit,  Ufaut  que  ceux  qui  s'occupent  à  chofes 
gcaudcs,  s  accompagnent  d'vn  haut  «^gtand 
Courage;  vous  Athéniens,  entreprenez  de 
commandera  tous  vos  voyfins,  il  faut  que 
vous  vcticz  vn  Courage  digne  d*vn  Empire, 
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ibparoifletitaQ  feftcdatroph^M,  po  dans 

la  gloyce  des  fepalchces  hoQOC^ble^. 

.   OndiÛqttWnÇoucagcrdcuépoufetou- 

iours  contrcmont,&  n'cftbon  qut  ûir  le  plus 
haut  des  honneurs  du  Mopdc^  comme  les 
Cèdres  ne  fe  ^ayfent  que  fur  le  ftont  plus 
cleueî  des  plus  hautes  monugnes^  Comme 
rien  n'encre  dans  la  trachée 'arrdMf  du  boire 
ou  du  manger  qu'elle  ne  rcicttc  auffy  tpft,  de 
mefmes  vn  çrafad  Couraçc  ne  oeut  receuoir 
ny  retenir  ncn  qui  empêche  Iç  libre foufflc 
de  les  fondions/  . 

Le  Peintre  Xeuxis  étant  venu  à  la  pccfe- 
âton  de fon  an, faifoit  vn aâe Généreux,  il 
•ne  vendoit  plus  fes  ouurages  »  aini  les  don^ 
noii  r  par  ce  que  en  les  vendant  ikraignol: 
dabaiffcr  leur  prix  qu'il iugcoit en  foy  eftrc 

ineftimable. 

C'eft  le  nanirel  des  plus  Généreux,  de  ne 
voir  la  tefte  de  leur  ennemy  que  d'vn  ccil 
morne  ^uifte. 

C  O  V  R,   C  O  V  R  T  I  S  A  N  S. 

Ceux  qui  cherchent  lei  hautes  ve^cs»  n  e- 
(liment  que  ce  qui  eft  eleué ,  ne  confiderent 
pssquelesatbresde  la  ampagneaoyffent 
à  leur  ay  fe  fans  eftre  batcux  de  l'oragCjOue  les 
^  ventx  éc  les  foudres  donnent  touioursiur  les 
plus  hantes  cimes«qù*il  faut  en  la  Cour  oom^ 
me  ài  paysd'ennemy ,  anoirTcMl  par  tout, 
tourner  tefte  V  tout  ce  qui  fe  remue  ,  ia-* 
mai?  on  n'y  eft  Ams  cffroy  ,  fans  trouble> 
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Ccft  chofc  honccafr  ie  tti«?Hlt  Ma  Cl^ 

dcvièiUir  en  «umoltc,  ac<km6iinrenaiif 

bkioo.  '  •  ___ 

La  ÇoMr  eft  viic  figof  c  qoi  palfoconsnc  le» 
feux  de  ramWtioil  401  l-iccomp^nc  :  c'eft 
vnlabirimbc,  Aiqud  Tcocrfe  cftfecilcma» 
il  n'y  a  paini  dHflUc  ;  &  petfcmne  n'en  fort, 
'  que  ceux  tafqods  la  diuinicé  tend  le  ftlct  de 
Ugcace.  C'eftTneçapihiitéqtieronetîdufe 
patiemment,  potttueuqoelçtfeti enioy eût 
polii.  Ccll  f  ne  prifon  en  laquelle  on  Vac- 
coutume  comme  les  enfims  des  Geollien. 
Ceft  vne  Ifle  où  l'on  entend  le  chatot  des  Sy  # 
renés,  mais  on  y  wid  âoffy  W$  offcmcnt»  des 

mortt.  Ceft  vne  habitation  belle  à  lewi, 
mail  malûine  àbabiter  j  &  en  peui-on^difc 
comme  d'Aihcnei  »  que  c  eft  vn  lieu  beau 
pour  paflcf  ,  malt  non  pai  pour  y  vieillir. 
GVft  pourquoy  il  Éiut  regarder  la  Cour  co- 
rne par  vne  feneftre  êc  de  loing*  comme  le» 
ftuua  de  Phidia»  >Ceu«  quiy  dÉpcndent  Bc 
leur  bien  fie  leur  temp»,  n'en  lapportcm  que 
U  re«et  fie  la  vicilleflc*  Se  nt  pcut*on  teiour- 
ncr  longuement  dam  ces  chambres  pleine» 
de  vanité  6c  de  («roées.qu'on  ne  s  en  tctoot* 
ne  les  larmes  aux  y  eux. 

L'ombre  de  la  Cour  (  ainfy  que  celle  du 
Lierre)  fc  trouue  propre  pour  les  lcrpentai& 
non  pas  pour  les  Hommes;  vne  aïkicChrc- 
(tienne  n*y  peut  IBiourncr  long-temps  Êui» 
s*alterer.  On  ne peutconferucr  la  lumieredc 
rhôncfteté,pùU  vent  d'Aquilon  des  vaniic» 
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&  d«  ratnbidon  fouflacntà  pleine  bôUch^^ 
La  Cotti:»  cft  IciJid  où  fc  couucn t  les  <waft 
d*Arpic,iiolcz  (ur  h  cocque ,  mais  remplix 
dVnFuneftcpoyfon.  Ccft  la  viçnc,  •ùlcs 
pctcs  trouucnt  ces  grappes  donc  1  aigreur  de- 
meure aux  deàiz  des  enfans  :  Cçft  vne  mer, 
où  rcnuyechsntc  quand  elle  void  aniuer  la 
tfcmpefte.  Ceft  le  iardin,  où  l'ontrouueceS 
fleurs  de  Barbarie  quilaiflcnr  vne  puan- 
teur en  la  main  de  celuy  qui  les  cueille. 
Ccft  le  verger,  où  croiffcnr  les  arbres  qui 
portcnr  les  pommes  de  Candye,belles  ï  voir, 
mais  non  a  toucher.  Ccft  vn  torrent,  ^ui 
porte  auec  foy  toutes  fortes  d*ordures.  C  eft 
vnberlan,  oulon  fouhaitte  toutes  fortes  de 
biens  &  dcricheflcs  à  celuy  qui  y  eiirre.hors- 
mis  la  raifon  dclc  iugcment.  G  cft  le  banquet 
funcfte  de  Domitian ,  où  la  plufpart  de 
ceux  qui  en  fortent  /meurent  auparavant 

2UC  porter  leur  prefent  en  leur  maifon. 
:*cft  vn  lieu  où  les  efperances  font  com- 
me les  frui^r  nouueaux  *   lefqueU  ne 
valent  rien  Ci  It  Soleil  ne  brille  deffus, 
Ccft  vne  Pifcine  probaticque  •  où  il  faut 
auoir  vu  homme  pour  y  entrer  j    6c  de 
ccnr  qui  y  artiucnt ,  il  n'y  çn  a  <^u'vn  qtti_ 
gariffc.    Ceft  vn  ait  fi  luprilcment  dan- 
gereux ;  qu'il  pénètre  aurfy  toft  dans  les 
parties  plus  nobles  de  l'entendement  «  les 
met  en  Manie*  &  ne  luy  permet  voir  les 
chofes  comme  elles  font,   Ceft  vn  pauor, 
qui  alToupït  tellement  »  que  Pon  perd  en 
vn  tourne-main  le  reffentiment  de  toutes 


on 
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forces^  <doulctirs  &  dtpcmëi. 

Ceux  qui  fon  t  ptcz  des  Princes,  fc  doièetit 
réduire  en  mémoire  la  xomparaifon  de  Po- 
lybc  ,  par  laquelle  ildiA  *  que  les  Courti- 
zans  lom  {cmbUblcs  «u»  ien  defqucls 
on  yfcpour  conter:  Car  cour  ainfi  que  fé- 
lon la  pUccquipUifti  cduy  qui  conte ,  de 
donner  à  tel,  ou  i  tclict,  il  faut  qudques- 
fois  dix,quelquesfois  cent*  autreîbis  mille 
&  autrefois  vn  fculle menti;  Ainfi  les  Cour- 
tizans  félon  que  la  fantayzie  prend  aux 
Princes  )  font  hauflcz  ou  baiflcz  en  r j  mo- 
ment. 

La  Cour  du  Roy,  eft  comme  vn  théâtre, 
où  fc8  fuieûs  icttent  leur  Teuc  :  c'eft  vn 
feu  qui  transforme  en  fa  nature  tous  ceux 
qui  s'en  approchent. 

MiferableslesCourtizans*  qui  slamufenx 
à  dreflèr  leurs  yeux  vers  des  fumées  &  des 
vents  pendus  en  Tair,  êunt  eux  mcfmcs  plut 
fulpendus  fie  tnoins  fermes  que  cesbiensli* 
&  n*y  a  rien  de  fi  fciht  ôc  fi  faux ,  ny  de  fi  fit- 
de  qu*eux»  qui  vendroyent  le  Ciel  mefmct 
pout  acquérir  quelque  faueur  de  leur  maf- 

ftre. 

Les  Courtizans  pour  ne  bien  vfer  de  U 
fortune  qui  leur  rid  prcx  des  Princes ,  la  pet- 
dent  dans  peu  de  iours:  femblabics  à  ces  pc- 
titz  torrentz ,  qui  fe  groffifTcntcn  vn  mo- 
ment *  courent  6c  rauagent  impctueufe- 
ment,  &  foudaineftlent  rctoiumencà  leur 
acant.  ;" 

Les  Cputtizans  doyuent  aoyre  que  \c% 
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(aoeurs  dci Pinces  font  comme  d^icham' 
bref;  à  loUcriiis  en  pendent  (buueûc  Técnc- 
tcau  ^  renouent  quand  bon Icnrfcmbk^^ 

Ceft  vn  bon  auii  aux  Cou rtifan»  de  s'ac- 
quérir nombre  d'aroy  $  au  calme  des  fàueurs 
de  leurs  Princes  >  &  de  ne  aoyrc  point  que 
le  thrône  de  leur  bon-hcur  foit  éternel* 

On  doit  tenir  qu'il  n'eftpas  plus  diflScilc 
qu'vn  fleuuepaffeparla  mer  (ansfe  (àler,que 
de  demeurer  a  la  Cour  faus  y  apprendre  des 
mceurs  corrompues. 

•        COVRTOISIE. 

Toutes  âmes  cpui<^es  au  feu  de  Thonneur, 
pour  cft te  dignes  tabernacles  de  lâvertu,fon t 
touiours  abreuuces  des  roftes  de  la  Cour- 
toific.  lamaii  homme  ne  fut  plus  vaillant  ny 
bénin  que  Cezar,fi  noftre  grand  HENRY 
qV  A  T  R 1  E  S  M  E  ne  luy  euft  enleuc  des 
mams  cette  ^loyre  pour  en  triompherpar 

mérite»  ,  4%t 

La  Coutioifie  Se  la  démence  vient  bien  a 
tout ,  Mais  elle  cft  iî  propre  aux  Princes 
qu'ilx  n'ont  moyen  plus  feur,  fie  de  moin- 
dre dcpenrc  pour  acquérir  les  cœurs ,  5c  ac- 
quis,  les  conferucr  que  cela  :  Vertu  d'autant 
tlus  grande  qu'elle  fetrouue  rare  entre  les 
rinces  «  quicroycnt,que  le  Soleil  ne  luift 
que  pour  eux.  * 
La  Courtoyfie  eft  loiiable  »  mais  depuis 

3 u  elle  paffc  en  indulgence  ^qu'elle  engen- 
rc  le  mépris  ou  les  moyens  de  l'engendrer, 
elle  eft  fon  dommageable  &  condemnable. 


Fmt  tetçnir ûlîbcrté  modcrcc»: ««wj^^    . 
niy  la  (âgeflc.  qu'dk  n'en  abttfcpour  rftpii- 

fer  aprcs  fi  dlc  pouuoit. 

COVSTVME. 

C*cft  U  rcgtc  dei  rcglc» .  Ôc  la  loy  des  lohCj 
que  chacun  doii  obfcrucr  cdlcdu  lieu  ou  il 
cft  i  il  doit  future  la  Counimc>  c  cft  la  Roy  ne 
&  Efnp-:rieredtt  monde(  didk  Pindarc)  Que 
l'on  viuc  i  Rommc  i^  Romaine ,fic  à  Gon- 
ftantinople.àla  Turque  a  chofeicioilci  6c 

Politiques.  ^ 

Il  feroic  i  excufer  volontiers  èc  en  noftre 
peuple,  de  n'auoir  autre  patron  fie  régit  de 
pcrFcdbon  que  (espropres  mœurs&vlafjces» 
car  c'ert  vn  commun  dire,  non  du  Tulgai- 
re  fculementiîhau  qoafi  de  tons  lethommei* 
rfauoir  leur  vifcc  8c  arrt ft  far  le  trf  in  aoquel 
i1s  font  naiz.  fon  pourroit  eftre  conicnt 
quand  on  vertoit  Fabridus ,  ou  Sdpionr 
qu'ilteit  irôuuela  contenante  «c  I«^  porc 
Baibarre  ,  puis  qu'ils  ne  font  ny  vctusny 
façonnez  à  noftrem^dej  Mais  oa le  peut 
pliindte  de  fa  particulière  indifaciiçn*  de 
k  laiOcr  fi  fort  piper  &  aucuglcr  à  rauthon- 
te! .  coutume  ôc  vfege  prcfcnt ,  qu'il  loit 
cappablc  de  dianger  d'opinion  «c  d»auis 

rous  les  mois  (  ^'^  ?•«»  ^  '*   Co"^ 
me)  6c  qu'il  iugc  fi  diuerfement  de  loy 

mefmes*  ^        .a  ^ 

Ceft  vue  violente  6c  traitrcffe  maiftrdlc 

'd'ccolc  quclaCoûturoe  -,  eUe  êtablîtco  nous 
pcuàpeu,  àladerrobce,  lef  ied de  ion  au- 
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thoricé.Maitparcedocu  &;  bumblé  cottir 
menccment  »  1  «yanc  aflis  &  planté  auec 
Fayde  du  temps  *  cUc  nous  dccottureta»- 
toft  Tn  furieux  &  tyranniqocvifajge,  con- 
ue  lequel  nous  n'auons  plus  la  libené  de 
haufTer  feulement  les  yeux  s  Nous  luy 
voyons  tous  Icsioors  forcer  les  règles  de  b 
Nature. 

On  décoftnre  mieux  tes  effets  de  la 
Coutume  aux  étranges  impreffions  qu'elle 
h\€t  en  nos  amcs,  où  elle  ne  rrouue  pas 
tant  de  rcfidance  :  Qup  ne  peut  elle  en 
nos  f ugementz  bc  en  nos  créances  f  y  a  il 
opinion  il  fàntafqtie  (  on  laUTe  i  part  la 
grofliere  impofture   des   Religions  )  de- 

3uoy  tant  de  grandes  Nacions  &  tant 
c  fuftGins  personnages  fe  font  veux 
cnyures  ,  car  cette  partie  ^ant  hors  de 
nos  riifons  humaines  ,  il  eft  plus  excûfii^ 
ble  de  s*y  perdre  à  qui  n*y  eft  orrraor- 
dinrirement  êdsircf  par  vne  fiutulIluinO 
mais  d'autres  opinions»  y  en  a  il  de  fi 
£cningcs  quelle   n*aye    planta  te  £cably 

!»ar  loix  ic  régimes  ce  que    bon  luy  a 
èmbld. 

11  fie  tombe  en  l'imagination  humaine 
aucune  (antaizie  fi  forcenée  *  qui  ne  ren* 
contre  l'exemple  de  quelque  vfiige  publicqV 
êr  par  confcquent  que  i^oftte  raifon  n*c- 
uye&  ne  fonde 

Quand  ceux  de  Crète  vouloyent  au 
temps  paflé  /  maudire  quclquVn  >  ilx 
ptioyent  les  Dieux  de  l'engager  en  quel* 


SfilâiMiâUc  <c  pemideufe  Couàtme: 
c*<ft  elle  qui  donne  forme  à  noftre 
rie  celle  qa*ii  lay  pkift  »  elle  peut  coiit  et» 
celai 

Le  Principal  efFeâ:  de  la  Coûrume  eft, 
de  nous  {aifir  &  empiéter  de  telle  ftirte» 
qu'à  peine.  fi;>ic- il  en  nOMs  de  noua  r*auoit 
de  fa  prife  ,  &  ic^cntrer  en  nous  pour  dis- 
courir &  raifenner  de  (es  ordonnances. 
De  faiâ ,  par  ce  que  nous  les  humons  a- 
uec  lekiâ  de  noftre  naifiànce  »  5c  que  le 
Tifage  du  monde  fe  prefente  en  ceft  e- 
cat  à  noAre  première  veuë  »  il  femble 
que  nous  (oyons  naiz  à  b  coordicion  de 
(ttiiife  ce  train  :  Et  les  communes  imagina- 
dons  que  nous  rrouuens  en  crédit  autour 
dt  nous  »  5c  infufcs  en  noftre  ame  par  la 
femence  de  nos  pères  #  il  femble  que  ce 
(bjrent les  generaltes  5c  naturelles. 

La  Coutume  fit  ce  miracle  en  Chio, 
qu  il  fif%a(Gi  fepc  cents  ans  (ans  memoy- 
ffe  que  hmimc  «y  fille  aye  fùik,  fiiute  en 
ibniionQCttif» 

<^  (è  TOttdra  défaire  du  violentMré- 
iodicc  de  \à  Cofttume»  crouuera^neurs 
chofis  rec^ui»  d*vne  refeluji/ôfTindubita^ 
blc  qui  n*ofic  âppuy  qt|^  la  barbe  che- 
nue 5c  rid^è  dê^lvjagc  qui  les  accompa* 
gne.  Mais  ce^jnalque  arrachd  «  rappor- 
cânt  les  ^^es in  la  vente  ^\  la  raifon, 
fibntir^  Ibn  iugemeot  comme  tout  bou» 
loitrft  JBc  remis  pourtant  en  bien  plus  fcut 
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ta  Coûwme  eft  vue  hâbiciidt  pabiiqne 
àquelqaechpfe»  enfantés  par  Ichazard^ 
noureye  par  l'iipprudence  &  fuppome  paf 
vnc  longue  fiiitce  d*an(iccs« 

L*Vfagc  nous  dérobe  le  vray  viGige  des 
chofes,  on  s'appriuoyfe  à  couic  cQangecd 
parlVIage  &  le  rcmpi» 

CRAINTE. 

Ce  grand  Roy  deft  Prophètes ,  fc  ce  Pf o^^ 
Vf.  110.  phcre  des  Rois  Dauid  '^a  rellenienc  lugd 
ta  Crainte  necellaire  6c  imponante  au 
Royaume  du  monde  «qu'il  a  eftimé  qu'elle 
fcuUe  etoit  le  commcncrment  de  la  vraye 
fa  gcflc(  JmtiumJkpiintU  t$m$r  D^mifti, }  1 1  ne 
rencontra  iamais  plus  heureufcment»  Os 
auflUln*yaricnqui  retiene  mieux vn  hora^^ 
me  »  ny  qui  le  rende  plus  fage,  ôc  le  détour*' 
nephts  court  des  ofTcnces  que  la  terreur  d*vn 
Dieu  •  &  Tapprehcnfion  des  peines  defquch 
les  il chadic  les  rebelles. 

ia  Crainte  ne  peut  agir  (ànspatiTyii 
elle  fsiïi  peine  ,  elle  endure  d*ctrcflè  /  Caf 
^  ceux  qui  (ont  craints»  craignent  de  mcC* 
mes  ,  6c  point  de  repo]»  en  ces  genres  4c 
vie .  ou  Ion  attend  l'efFcâ  de  /à  peur,  âc  o& 
lapeurchaflc  Taflcurance  du  falût* 

Aux  rencontres  foudaios  ôc  non  délibe^ 
rez»  la  Crainte  faid  par  dcCefpoir  les  nKf- 
mes  cfFc<5lz  que  la  témérité  parimprudcncct 
Celle  cy  nouls  pouflefuricufemcnt  hoa  de 
nous^ellclà  non» rire  aucuglcmcnt  en  noua 
mefmcs. 


;^<^^,^ 


nàtbn  nomme  h  Ccaiotc  de  Diett^ioc- 
me  &  préface  de  iwlatef  les  loiic 

On  peut  dire  que  de  cous  les  maax  ,  la 
Craince  eft  le  puis  grand  9c  le  plus  fa{^ 
chcux  ;  car  les  aiitres  ne  fenc  maux  aue 
tantqu'ilx  fonc>  ic  la  peine  n*en  dure  plus 
long  temps  que  la  caufe  :  Mais  la  Crainte, 
efi  de  ce  qui  eft,^  de  ce  qui  n'eft  pas  «  & 
qui  parauencure  ne  feri  pas ,  voire  quelque 
fois  de  ce  qui  ne  peut  eftre.     . 

La  Crainte  eft  yne  cyranm^ue  paffion« 

2UÏ  pour  ttauailler  les  hommes  outre-pa& 
>  la  Nature  «  &  cire  (par  noftre  malheur  ) 
yne  peine  de  ce  qui  n*cft  point  r  qui  pour 
ûcisfairc  à  Topinion  dVne  feinte  &:imagi- 
naîire  mi&re ,  tire  de  nous  de  Yiues  &  poin- 
giuuitet  douleurs. 

La  Crainte  deDien  nous  aflcpre  au  milieu 
de  nosfrayeurSy&fe  met  en  garde  pout  nous 
affiftet  aux  occaHons  de  la  tombe:  Cette  ver* 
cueufe  Crainte  d*ofFencer  la  créature ,  nous 
contient  dans  les  limites  de  noftre  deuoir, 
•  ftnousrend  tagcs  en  nos  fragilités.  Delà 
vient  •  que  nous  allons  conftamment  à  ce 
dernier  port  de  la  morr ,  6c  le  (àliions  de  bon 
csuràfarriu^e. 

La  Crainte  n'appartient  qu'aux  coulpa^^ 
bks»  «tti  f*c  Jcfient  d'eux  mefmes /5c  i  qui 
la  grandeur  du  Monde  femble  trop  peu  pour 
cottorirleur  offence:Où  rinnoccnce^portcla 
tefte  leuée  •  btaue  (eSuaduerTaires,  et  trou- 
ve les  lieux  les  plus  pccicsi  aflèz  grands  pour 
la  défendre* 
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GREATVRES. 

Epuç^toutcs  Icf  figiircs  de  Mathéma- 
tique ••  1^' Cercle  eft  oien  cftime'  ia  plus 
parfaiâc  &  accomplie  »  aufli  femble  elle 
porter  fur  foy  l'inçiage  de  Tinfinie  diuini- 
té  t  qui  comme  elle  n'a  ny  commance- 
nient  vf^n*  Le  Cercle  ne  paroift  auoir 
ny  rvn,nyrauirc:Que  fi  vous  le  luv recher- 
chez «  le  commencement  fera  à  la  nn,  &  la 
fin  au  Icommencement  j  puirque  Isl  mef* 
me  où  vous  commencez  le  .Cercle.  là  yous 
y  finiflcz.  E  6»  pieu  (  parlant  de  ïby  )  fe 
diâ:  (  A.  &|  fî  )  c*eft  à-  dire  le  premier  de 
le  def\iier  ,  (le  commepcentent  &  la  fin  :  ° 
Car  il  n'a  poinlSb  d  autre  CQmmericcmenc 
que  foy  mMmes  qui  c(l  (ans  cemmancc- 
ment  »,  ny  1au(Ii  d'autre  fin  que  luy  mefine 
qui  efl  fimsi  fin.  Il  en  cd  ainfi  de  toutes 
les  Créatures  ,  qui  poi  tans  en  Coy  ou  Ti- 
iiugeouleveftige  dé  Dieu  «en  cette  dépen- 
dance ,  on  les  remarque  toutes  porter 
cette  figure  Spherique  de  circulaire  en  « 
leur  eftre  de  tondition*  Si  que  comme 
Ton.  void  que  du  poinfl  de  centre  les 
lignes  s;ficheminent  de  ptentnt  leur  ac*^ 
croisement  vers  le  cercle  qu'elles  ne 
peuucnt  outre -r  pafTer  «  de  du  cercle  elles 
tctourncnt  s'viui  "^âu  poinâ  d'où  elles 
font  forties  i  AinYy  tout  ce  qui  eft  cred  ^ 
a  Dieu  pour  Ton  ccikre  j  d'oùilprcnd  Ton 

,  \  origine* 
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cdajUmefinei  ^loilpy  ij^  dfMiné  à>mméa- 
cencotc  OcfiMmcte  qac|»minelcMoii^ 

!»occe  ck  Ày  vnc  fijEurc  SpHef^uç^  ^Its 
gé^  des  cretnirçs  rant  Idir  cour  6c  cecdç 
pai^kgiqaemkm  ^  cbcçupiion;  le  mefme  (p 
yeriâê  plus  cUireiacot  en  l'eue  de  l*homnia, 
qui  (cônîme  a  di^  le  Saee)  lenuoTe  en  ûù 
la  tetcé  à  la  tccte ,  d*ç>u  ilraqoic  prife,  &  fçC- 
pricàcelQyqail'aupicèfiùô^é.  Telle  eft  lu 
Cacaftiopke  de  ooftre  Tragîcomedie ,  ro^ 
toiimercQos  en  gênerai  «  fic^haamciaparci- 
cuUer,  prendre  nos  picmieishabics  de  pre- 

niîeBespcr(bnnes>rorcansdu  lieaj  &  ^^iC^n-* 
dans  doTheaue  où  nous  auons  ioiié  «  qui 

bien  •  quiiml,  la  fa^le  de  noftre  vie. 

Chaque  Créature,  n'eft  que  comme  vne 
lettre  tirée  de  la  main  deer^and  pieu  >  & 
en  eft  l'homme  la  lettre  Capitale  d^rAlpha* 
■.bct-    '  ^  '    '[■    ^  ■  '       '         j"       ' 

.CRIME$; 

Ilh*eft  point  de  Crimes  contre  Qleu«  (4ns 
fa  Ittitice  aies  punir  :  16c  bien  qu'il  diffère  #^ 
fe  trottue-il  trop  toft  cocpr  occupé  dans  ce 
iufte  exercice,  te  tonneau  de  Inpiter  ,  où  il 
puife  les  iuftes  peines  Jes  fytbi&i  com- 
mis ,  a*c(lencoccs  Tdd4  »  car  la  majicedcs 
hbnf  mes  le  remplit  à  loutei  heures* 

LeClrimedeIeteMajeâ&  èft  comme  voe 
iji>yc  deieçte  t  f}^^^  àc  mopÀr es:  il  (bufif rc 


'B^i 


l'S'WESfflPf^" 


db  ittii  dênatoréyil  fe  ptt^ir  en  ç^rtMoes 
ûtitïs  fur  la  race  Se  fur  la  potlericc  *  dci 


gnàni^dafenscommâsi)  ôc  conctairc&àfc* 
dtfitd  jk'huintnîcé  iiacuihçUe.'Ceqtti  femble 

potlericc  ^  &  rend 
x^ùlpablc^s  de  Ctinacs  ceux  qui  ne  font  capf 

;  fables  de  pécher*    Confeilquifiitpropofé 

nu  pro^  dc^Spurius  Caffius ,  accufc  d'af  - 
-fcûerla  Tyrannyc* 

1  Enmatiere  de  rcuoltc  Se  de  Crime  d'E- 

tat, on  ne  confidcrc  plus  le  paffé ,  on  ne  icttc 

i  icsyeuxqucruriepreséCf&rurccquifepeujC 

attendre  deraptnir.  Les  iugemen  tz  que  Ton 
en  faid^/ont  comme  eftamines ,  qui  laiHent 
la  f&rine  &:  ne  retiennent  que  le  fonilés a<5biôs 
les  plus  vcriucufes  cèdent  à  la  violence  des 

mauuaifes. 

! 

CROIRE,  Ci<.EANCE> 

(  r  iNcaiDVLIT  B*. 

Il  efb  périlleux  de  croyre  (difbit  Phedrus) 
!  .       mais  il  n*c(l  moins  dangereux  de  ne  Croire 

pas. 

Les  hommes  charnels  (diCoit  S* Auguftin; 
•7.s#riiiflM*0  non  Autre  reele  de  Croire  que  la  coutu- 
i    I*  7-  medevoir,qui<Jroycnt  pr  rotine  ce  qu'ils 

voyent  ,  6c  -mccroyent  ce  qu'ils  ne  voyent 
>as:C*ert  vne  façon  decroyre  contre  la  foy, 
[c  (ùiet  de  laquelle  font  les  chofes  inuifibles^ 
L'incîedulirc  cft  vne  merueillcufe  ouuric- 
rr,qui  haraffe  &  égratignel  amt*  &  la  point 
fans  ccfTcde  douttes&fcrupulcs continuels. 
Ce  n'cApas à  lauanture  iàns  raifon  que 
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laCtean 

mçviue»! 
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àc  moir 
^rcindn^ 
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font  plu 
LaHG 
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CCS  en  ai 

LesJio 
.ccsiccc 
ICcfaittej 

Lesch 

I  pied  le  < 

tccsà  E 

uent  çft 


l 


^¥ 


rt^'i' 


{imnntif^ttotàà  fittipicfib  <ac  ignofiriàetjbt 
facilite  «^  croyse^  dè(e  ^0ot  pei fu^dcr  «  cas 
iaCretnitfe  (ail  itke  dc^uelques  'vni^)e(l  corn-* 
n)çvi|ie*ilr^pre9iqln  qài(cmc  çn-ncftceamc» 
ici  meCîïre  qu'elle  le  rrouue  plii3  molle  & 
àc  moin4i:crefiftancc;M|ftpiufiay(idàxcin- 
^rcindnç  quelque  choie  :  YoyJa  poucr 
qud)rles£|ifans,)  le  vulgaire»  le$  fcrpme$ 
icHit  plus  fuicu  i  être  tn^nez  par  Ic$  brcillesi^ 

LaCtcancc  cft  le  ftuidt  d*vac  fidclitç 
bien  cprquucc,  dlvncjïrobicd  fans  icpjço- 
che,  êcÀ'Mitc^ifiCuiS  iniufticerLesSon- 
g^s  mcftncs  .  des  per(bnncs  de  x»  mcrit« 
lont  ctcuzijcpmmeditHoinctcdcNcûor. 

Pire  cft  la  Créance  vi  cieu  fc,  q  u  c  n'eft  l'infi^ 
dclicéXep-la  en  ne  aoy as  pa^^Crpyenc^âc 
ccux-cy  ph  Croyanr,nc  Croycntpa$>(diôcc 
grand  Éfiphanc, 

Il  ne  faut  rien  Crayre  legereroenr.  Car 
lacaiomnictcd  (i  fubtile^qu  cTlcfe  fjE»u»re  par. 
niy  les  pluHiioocentes  avions:  Mais  ouil|r 
va  du  faluc  de  l'êcac  ^  les  cbofe»  les  plus  douc- 
tcufcs  ne  <|oyuenc  eOre  ivy  leic^rcesny  mo- 
prifcesi  On  doit  conuertir  les  opinions  «en 
Crcajices,les  fables  op  veri(d«^  Icslippaicii- 
cc5cnaflcur«nccs. 

Lesiiommcs  formccvolontiet^leutsÇrca'/ 
CCS  à  ce  qu'ils  defircr  >  &c  aiTciiren^  corne  cho* 
(efaicce>cequ*Jtsvoudroyence^Çcfait.       ' 

Les  chofes  incroyables  &  quiipaflcnc  d'vn 
pied  le  cours  de  la  naturCffonc  teuipùrs  lefe-; 
tccsà  Dieu  mai(l(;e.dcla  Naruce^&lcdoy- 
ucnrçfti;ç. 

Mil  * 


^.  t' 


'   >'à 


M' 


-t^Y'V'^ 


^^^If^ 


<a 


'■.'mit'  î&d; 


^.tfmmt' 


ti4m. 


de  la  me*  ft  4e  laT  w.6«on.qiiç  4««^  a 
f«p«ti«iciUae»nce  dep«»«ei«W>  aetfr 

Boit  fe»  «onfelU  «4  fi»  f««»««*  "*«  ^ 


tOM. 


CROVIX. 


•    Les  Rois  peignent  ku«  «buc»  d«  tê- 
moncnaget  de  leur  vafeot ,  le»Mmo«BM  te- 

prefent««ïfeplM%"«I^f»i«"».**^ 
U  Croix  te  fideKtédtt  fidcllepàglft  fou  Em- 
pire &  fon  honneur.  .  ^       r 
LaCBobdelefes-CiKift,  0O«»çft  «»«f« 
de  tout  bon  heur  (djfoli  ft^û  Angpttin. 
•  » .  l,./ër.  •'.)  CeWe  h  nw»  a  ddtatwt  dBr»ueogre- 
mojfféré.  ftjentdelfeKeur,  n«»a  w«dl«|«e«  «eneb"s. 
/  •'•        Ualunùere.etenôW.aponepbeB'Wtemeot 
(dn  trauatt«o««p<»».&àwtti^»tW  IWbi". 

'  •    le  plus  honorable  figo«  de»  Ch»|trt«a.«  le 
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fofdc 
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w^ 
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^^«^^'tA 


,*  \ 


(• 


Ri«J 


iM 


fjr^m^'ii^ 


..  ;j  ;;  *!■• 


»»»;'«r*    ;i-  l; 


mefiwfiJbiitoKn*u»Cgnifie'.  quelk  Çwte 
.MU  irt»ite«  Awd  ao  S«ii«»inûciia«e 

&  S«*ifiàftear{  C»Bn  keUM«  «* «•«  "«*• 

enrO^ttifUilor  andtnne.  («  wppon 4« 

fApoftteS.Paul.  **)  ^      -^  ^,     î';*?*^ 

U  Croix  a  6té  nnftiuunpi  4c  noftre  de-j^/rw:  «• 

liuttncc ,  Vid^ôyic,  &fa1ut;  CVftU  verUi 
dcttïbrftdtw^plwHéau  fanwtti  twtefttcd         > 

qui  «^étôiiUfigure,  C«<VftJa  Ctoi»  q»! 
apoité  ltv«y  fnriô ,  <iai  i»i»|if«ii«tt«M 

«aniiiiiè  mooririei  vioanti,  in»|i  encor  tet- 

NoBi '*  cette  Atchefiguieae'UCtoix*t<»i|^*.G«»^.. 

vneCtbiïpH**, 4c feûùà  qttel«io<S  corps  d«  '• 
abi&w»il8««nde$  tetnpWeite»,  t»  Crotteft 

la9ti»«AKh< ,  l'Arche  M»>l*«^**«^y 

bolf p«wiK«fliiy  qoi  !*««»«  1*«tfte»  »  *» 
a>ni»<tecé«t^a»7e«ïeç,hiT,dMUot»  do 


:i       l» 


^y-étK'^^rT 


,..u>, 


V  L 


<  V 


cttmoaiii 


S) 


V» 


4cîrj,       le  Tyrtn,parUqucUciIicndît  Ut  mers  ri3»r 

nrilictt  detv;igart«%ttrois;vâ«ttcCi:aiti  cette 
irçtip  ac  ceboit4'humilicé\iJiick<}i]tlk  % 
dsDteu  CpliispoiAimtqueMoffeXa-nbmpa 
Ictannéeacmmn^etdeiPhataoo  fpirûne)» 
Aifn^é  dcdam  .roftde  fei  i«dui»c»  &  feT 
charipts  4  et  dtitiné  moyen  i  As  Hebcieux 
SpiritueIsCqaiibnc  les  Cbrefticiis)>derececi- 
rer  delà  fer uitmk  da  p.edié  âç  derEgipte  du 
mondftpour  tirée  k  lu  terre  i^ptommon  qui 
cfrle  Çiel.Lebtiis^eIcme(meM^)ii;fCtta 

dans  les  eaux  Atneres  de  Mara  poqi  lesiulou- 
*  ctr,  figuroiî ce  bois»  C  eft  par  jùy  que  teSau- 

Htiur  a  adoucyr  ramercumc  de  nos  aâftiAions 
•f.        &  de  nos  péchez.  t'    :.;.,., 

M  tmr*  j*     Lat;:ruaut^  félon  S cnàrque  **  n'cft  autre 

uciémtHct,  chofequ'tne  hiritufe  paflioti  de  l'efpiiitj  à 

exiger  la  peine  de  la  faute.   Il  faut  àppellcr 

ceux-là  cruels  ^  qui  ont  bien  foiet  de  punir, 

mais  qui  ne  tienent  aucuoe/  oïdn;  ou  mefuie 

en  la  punition/  1  '      ; 

CVRrôSITE- 

L'homme  pair  vne  Cucioiîtc  tifop  hardye,fe 

mit  à  fonder,  éc  d£coitufir|  les  îeines  flc  en- 
trailles de  la  terrCtpafla  les  meisl  ttauerfa  les 

dcfeit$»bïef força  teUf  meut  UNatur^^qu'a* 


1  '(•« 


L-Œil.  (  le  M^lM*  fcnamftx  )  &  w  »«- 
claiï-Toyant ,  *P'PP«Jl;Xr*^o,,ôt 
■de«étk»l>gea-&  nonpasf  •«fcïOBgfioiw*^ 


>r»r    f'.^■w 


)  I 


^^  A  N  G  BJR  Si«AlARI?* 
Alca»Ud«no«.ppt«i«çie«««.îptct 

M    UIJ 


«jf-! 


^'' 


'iwp'x' 


'SKP***:  '■ 


♦■«Pf^s^ 


•.(■    » 


■*è^W" 


fliii  idiJÉÉlLhii'ii 


t/tkfTt%«' 


Ckiii  poof  pynir  csm  ik5^,Jair 
èdmmin<jta4kpalIkliMfMn|i|^#^ 

Etitrctoutct  kt  imagillictonfPkuMiqHCt 
#lkir«i  defcsloisi  Mii^voM  jMriiit^viie 
phis  belle  «qiieédbdtètfbii  Dtmm  dkm^ 
kk$  Idon  b  dilftttieei^èftiniislgec  liotùt 
celle  des  Eiiftnt  comiiiençoic  fvediieft  X 
hiarchec  «  chantaht  aïK^àllegretté  kronW 
msure  de  coii$  les  diicours  Spaadcqùcs,  de  |â 
douceùf&telidcé  dek  vie^ufté.  CeUe  de$ 
ieunes  (uluoic  aptes  iipluf;£9Cieàiieiiiei  8C 
puis  en  fin  celle  des  Koftunts  piomcos  th 
âge«;  confirniantK  i»m  mt(me  veiicépac 
leurs  chancirà  &>ikt6iiii«tis  fonces  crois  à 
mefnie  cadence  les  louanges  de  lipiélé  Ae  4e 
jaluftice-  0{  là  douce  Se  gcaujc  SjrciipivD* 
nie.  O  /  le  bal  Tcneralilek   Oi  l'agfCMiblè 
Banfea  p  Dan&nbn-pafeUlc»  4k  m^  plus 
agréable  &  geneceiife  i|p«  ireUt  de  l4ae^ 
mone  encores  :  Lés  premiersjpon£effotetic 
n'Scre  pas  encoctSé&  kl  diciaiéfi  tHinm  plal 
vaillanttanfyiivftsi 


1     .,    '       w.  ..Il,- 


*  '■  t  *.<(•,/■' 


■'/ 


■-.ir 


éxi 


T:Vt 


\"    ■  ù- 


.mth  M/c*,,'  y  V  ■ 


'Vk- 


l>♦ï:^ 


ceffitélet Barbues ,  lç$  .Co««tol!«  Wftfe» 
PoipMi  1»  Nafute  in^oit  mcfinrt  te%^ 
ftaifedèfiradre;  ^   r  «  ilu  li 

poorieiit  4<;(Wn  oitticoUlle  ft#il%w.  «1 
«qi&nt  les  JjrfeijCpuï»  ,.,»':fl»  n«Ié«l^^no- 

ilcftiiàtiircUe  ii dcfcNJrc  le  plus  |ct  *- 
JFauxdootnowioinmtslcplu»  cmi^chcxi  U 
feroblcqtfco  oous  rcflcotaiis  Icj^lft»  4c  1  ac- 
cu (aiionôc  nous  en  çfiiopttans  •  nWI  t^Q^ 
décbafgeom  a»çi;iffrmfro«  de  tt  C^ V^  *  » 
nom  raiions  par  cflfcû .  ?tt  .iî[fSto  npfl  l* 


^de&nfeii^uence  bien  olui  akj^jrewdc 

ne  dàftci^ç  ftmm  P<w  n^  jplïw^^?*^*' 
1  antre  f^e«t Vaincre  Vnc  aûncfo^      _    .  ^ 

bf^  MÎufon  bieii  de  himc^myimwuc 


HP 


•'")à^ 


t.r,^, 


-TT^' 


Éjponcrairedccèiuequi  ii*èni^nol|<:  ima^* 
nadon  de  ce  qui  les  icciç  fut  Id  danger»/  ' 
Ceiuy  oqiin^yeiUeviiedecoùareles  em- 

bilftkeirtelçi^i^^Çtt^y^^^^^^  ne  trem- 
ble»n<  met  ]^ii^O(|èïWeufer  tcipcAt  ferme: 
^ADon^nqç  oe iaiflè  rien  qu'elle  ne  tafté ,  la 
prudence  tire  cèufiours  ptc^fir  (Itjs  actions 
'^optraire^.  ^  '"''         '  '  "'^' 

'tîîeîii^quïpréfthéht  ah^rtte  laÛefiançc 
tx  artcn^fte ,  fefus^ircrcittr  <té  kdfr  prefchct 
icVfturttc^lefir  ptefchçtt«le|it  rùîri^ 
ïiontc:nchdèm>btôneftfiiQrfans  harard: 
La  pr||)deacc  tendre  éf  cùçcofxfpec^e eft i^or- 
telle  cpndTiyé<Jei  hautes  otecuâbns  .*  i  Vne 
vie  Rdyàle&fetncofç  ,11  faut^^^^^î^^^ 
preHier  peu}6£  portèrlaHrïie  eoUitéaux  De- 
Jantès/'^':   •      ^^'■'-  =  -^.''-  ■.•■;^'^;    ... 

IM^i  a  lie  feut  d  ém^nftiper  la  Défiance 
qdel^ôV  a  de  fôn  ennemy  que  furie  poinâ 
delaveneéce*  llyadoscorpsfi  acbcKtrnes» 
que  qûi^lpreipnre  1^  noededne  en  dt  uten- 
hetit  malades/^  qui  à\(k  qu 'ils  font  malades 
les  metf eh  fiéure;  Mais  k  Dieu  [a  irèngence  «(le 
m^nànotis*  '  ■'.'",'  ■"■;-_^^'^^''    . 

LaCrainVe  &  la  Défiance  àttfa^^irtfo^nre 
St'la  confient  :  Xeplus  nefiantdenosRois, 
êuBUcfet  afBdti^  prf nppilemb  nrpoitratioir 

▼obntairemet|t  abiUidanné  i$t  ccntefo  â 
vie  de  làlibi^dtoètet  mains  dcicii  eiioe^ 


^ 


/ 


„.■....■     :i% 


J^.i^m^ 


,^ 


Slmr«fTvnc  année  fcd«e9ft,*.WT 

belle*  ^p'    rY---T*»-      »«'       l'      '    f| 

fcdeHreroentgauchirvneyerue,«eaffew« 
ynanckn  fc  f«»R««»»»  %«^^ 

«ùiUfo«oi.nï.dMminwte»SdcU««c(li«!ge 
dcl«w««iinp««C««>  «*hale»nt  P*»A»««f  «« 

tout  ifeiuv<»yf  r  fc  to»tp«  w  *«'«W*;'^?^ 
Le»  «»ftiii<l'IWa  M.»W»W?SW  »«^ 


N 


Vf^T" 


,  béîtedii ^  ^.^ 

étlittttèi' 


DEt^TEVRS. 
Les  Ddiârcuré  #  lldomiiiâieàct  fom  h 

chliTcnc  de  hi  cdtififei»iM  de  Itiilâ  lltkâi^ft 
iKmfooileliIfteae  Atutidanr  Eiipyrr  d  vu 

lïEMONS. 

•  Pfclkw  0c  Cedrenus  tcrtuent ,  qtt«  qwind 
le  Dcmm  veut  concraâer  jdlitnce  aocc 
quelquvn  ,  il  lu/pronsct  verfcrcnfiiinata 
toutes  les  itiidtet  oui  font  fbuhaittables^ 
maill'«y«tic  tut  fols  a  fa  iiierct»il  ne  luy  don- 
ncqyc  du  vefit^Ôct "il  ïuf  fkitmùnntJtotOùL 
d*ftf^enr,iï¥féliiiepàis^aprei<|uece  aefont 
que  b^«tcUcf  ;  Ce  malin  tffirit  proniec 
beeucoii)>>dc  rient  tonionts  fèt  geokat  en  ha^ 
kiae  &  fotts  les  erpenuicei. 
^  Le  E^emon  de  Socrates  «Uéii 
tjikftquet  ¥iis)  ètoifc  cetttitie  inpuUIbttvde 
j¥olpntéiqai  ft  preiêntoit  à  luy  fiim  k  coofcii 
de  Ion  dimutiietiime  amtbUfépiiréecoin- 
ne  lifienae^  le  préparée  par  ta  cantinacl 
èiceideedefi^eflè  de  de  vemittlcft^  fem- 
blaUeotiecetiacKnanoni  (oaoy  qtie  for- 
IttiiM)  a^rtttc  tooioati  boanii  te  jUgnca 


"^■!BP^I^!W!»1H?" 


1%    ■        .         ■      H*l 


>»^ 


'  '■t,>     i-.    ■ 

OEPJ&NSE. 
Domiwo,  dépendit  pput  Utepatattel» 
aaCaiiilole(a«coiiiede*lot«qoe)  doaw 
SkÏÏ«!«.  qui  fonr fcpt  màpns  d«« 

2£^  ins  ww.)  fit  utachet  Poot  en 
?L*c«it««on»g«  «ton  ^  *;«r 

''uPWlofopbc  Ci«m«,i  ^2rJÇ^J!!l"I 
i4,epM«l>eTk  .iwMa^^J»^.  «"P^ 
•^5;y^«it  èociMfinkwrd»  «»«2 
lSSot;aie7Me<»«elw  »«<*«»«.  dift» 
ÎSS  A  tdent»  ««  fateaa.  «•«» 


•       I 


•> 


J^ 


"■""«■■Piim 


<■]  ^^f^'^H^' 


tenons  rcraJegcre» ou cHcprjèiiJoi iiià  W 

^cllagcaillcurjj.      ,. 


,v-^>,«,t 


«  V»      ••    * 


v^ 


V^  I>é(Ht^r6ntplùspulfl^^^ 
au  mal  »  que  la  rairon  n'cft  force  à  les  recciih: 
au  bien  ides  Dépits  vj^cnnem  Jes  mauuais 
dcfirs,  qui  ne  croiflc'nriamais  que  pirAireor 
&  aueoglcmcnt.  Se  prôduifent  tes  violcTîtef 
faillies  de  rambitjon^  gui  s'oblige  àrtout  ctj^ 
treprcndre&toucfà^re.     .      ; 

DEPLAISIRS.  ' 


iff*> 


|-*cfiFortd*vn  Dêpiayiir  (pour  cftrc  extrc* 
me) doit  êconnercouce rame»  dcluy  empér 

cher  la  libeirc  de  fos  aéHons  :  comme  iluous 
arriueà  la  chaude >  i  rarriuce  dviic  bien 
roauuailènouilelle/lefiousfeQtiriây&z^lia. 

moutttmfocz: 
ces  Jiox 

larmes  &aûxpleiQtcs  J  fcmble  fe  déprendre; 
fcdeméler>5c  fcmehreplus  aultrge^à Ton 
ayfei  devfay«  ccnVft  pas  en  la  xlue^  plus 
cuitànte  chaleur  de  Taccez  que  nout  fom^ 
mes  propret  à  déployer  nos  plcinces; 
lame  eft  lois asrattce  de  profohdès  pco^ 
(ic$jf6c  Iccorps  M>baux4danguifl^^   .      . 
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^  ^'fi  •  à.  ^IM*iOiS*X  AJi  Î^!RS. 


xioi|sPepofime$4eno(hieamc5cdeto(^         ^ 

nous  fi donaee  »  qiuodilliiy  pUita  de  k  ic^ 
pceadfiP/icnous- 

PÊS  ESPOIR,     i 

■•.•'■      \        I     ■•■  '  , 

Dcpi|isqii*on  Derc(pêredc  tainae  ynàd* 
uetfiitre,  on  A'envoac  point  voir  la  nilcc}  £ 
on  la  void»  c  eft  poucDefefpercr  d^aua^Ujgc: 
.Car  la  prf  fcnce  de  là  cUofeaainte»  effe- 
âuantles  efeâs  de  npftrc  peur  >  eft  la  moct 
de  noftre  vertu  ;  Se  Talêurance  de  noftrç 
honte.  Le  Soleil  eft  la  honte  des  Hibouic 
qui  le  fuyuent,5(lavertu^laruïnpdes  pcd- 
ffoni  quirapprehendent. 

Il  ne  fe  faut  Defefperer,  il  faut laiflec 
courir  la  chance  :  peu  nçonnd  aux  atfai-. 
res  du  monde  eft  celuy  «  qui  ioue  i  ban- 
der &  à  racler:  quand  h  iortunc  gronde^  "^ 
je  ne  prend  point  playfir  en  Tes  aj^onsi 
il  &ut  afFiermir  fou  courage  fur  ^lufti^  /^ 
ce  de  ce  gnnd  oiiurier  dû  Qel  ^  fi  a- 
llroir  «  qu  il  tire  de  mefipe  cau(e  de  con- 
traires çiâfeâs  „  comme  de  mcfmes  lettres 
Qraplp^fdes  nous  copofons  des  mots  nous  di^ 
fttenrx«jilerueillcux  onuricr^qui  rcdreilc  nos 
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-'*»>:3ife«* 
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xc  de  nos  vi^*  tné  (p  &i6âitie.%lu^ 

^naiéimleiiiil  oiliiàlV^^ 
.  jasi  joint  Umàù  il  hm  JMËam^iifa^^f^ 

ks  i^^ioos  (e  cg^ 
tcàréequ1ty,at^jpis<}e  p^ 
^tmgner«cc)mmç  Anùpbâimdifeity'qiillf 
'mioirvii  pay$  où  les  pacoUêt  g^oî^^air  hjr- 
iier«&  nuPutitenEipsU  d£gdo]h£c:Iàin«isder 
ie(poir  tie  fepcttttitcuGrt»  non  pa»  ineCtn^ 
^^uindiUiupicUmorcehaoïippcs  *' 

DÉSIRS,  GONVOITISES. 

U  n'y  a  deiir  qui  ne  play  feùiy  plâifir  SiffUk4 
queUiouillàncede  fo  Oefiri:  oliaûlBuiieo^^ 
àcduy  quilcsa  aocrcsqMcbons  «  îaftes>  & 
conformes  ^^  comipahdeiiQeatE  dcfnçtftrp 
jDieUi  ar  autrement,  tous  aa^  Délits  (>af 
feront  CD  cuifantz  dêpiaifirs. 

ta  Conuoitife  a  plus  dç  gueule  qtiêl^  ne- 
ceflitéi  de  IVneJa  bouche  efttoiUoiirs  râuer- 
te»  deuonnt  fans  (e  fàoûler,  ny  «lefo^es  te  rr- 
4Eoauenir  de  fa  proye,  non  plus  quele  Lynx 
de  laiienne J>e  Tautrcja  £ui^  en  n^ft  par  tn- 
.  ceruall^s*appailan  t  pour  y  no jieorç ,  a^o  de 
rçcoodmenceren  vneaotrè. 
Lesponuoitifes  infinicîsrontîndtgnçs  d*^ 
Princciufteiellçsapparttçnnentaaa  Tyrans 
qui  régnent  (ans  loyf  &  vîuent  (ans  craintp. 

PESSÉINS. 
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aornccfaioteft  ^^àlid^1:k|à{^lou  U  occcffi* 

forpcpo^tlnj  teiifter  :  de  les  iiigcinentt  hit!» 
mÉiil»mimcibfa  lUm^ift^  lidio  om-^. 

liM  Jtt  JiONkçeiu^Bi^  qi^^  iat£^  de  k  Wo^^. 
loQt^f^^tiifiîttê  leur  fidpi  ti^*^fif^ix  tSkxà^p 

pcmeQt fiimittre  qù ml»  £4^ 
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teMTcaoi  JeUDcffinle»  tordle  ditord 
^LO^  biçn  lo  fil  din  >iUe$  que  çc) 
mess  ce  ne  ûài^  paâleè  kuI^  oimnigcs  fiuu 
deletirs  madli^m  finxrèiiibètitoc  ttaicnt  h 


t^ 
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te  D«ftbdeMtt«t(ckt»(e'irtltr>  Me  qui  4 
ta  eùmmamètàt  ^  la  feTblelIe  de  ' 
cftft  >  6||  ttkolcè)  oi)  0et^ 

ntèitit  ittèe  fe  ndkt  |!|^     U  pe 

ttBl4h  '^'^^iîï-'  J'V»'-^^  n::>v*.  ^,\ 
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Le  Dcftin  cft  vnp  paiBÀncc  ccop  fkge  j  & 
y  ne  fageATc  trop  .pàiuance  »  pour  y  pouuoir 
ccfiftec  ou  par  toro&pb  par  niiede»^ }  -  '  "  '  ^ 


DÊVÔttOÏ^.'  ' 


■  I  ^ 


»■  « 


<  iLcs  inarqaps  de^U  tiltgieufc  Deuociôn  die 
fiOsPcccs,  fontalTezr^ogncuës'parlcsbd- 
les,fondacionà)qa!iisïnit  laiffces^:  cioS  gran- 
des ôc  ^rdycs  arcKtt|âurcs»  ces  marbKS 
çlcuez  M  nous  &nt  autant  de  reproches  de 
noftre  impiété  &  irrei^ion  «  de  des  motia* 
mentz  éternels  dt  leur  gloyre»  que  l*encyeU 
plusG  otticque  ne  pourçi  iamais  ny  ternit  ny 
eflFaecr. 

Ceux  qui  A^uigent  le  Sdn  Perisqae  ten- 
tent deloinglei  odeurs  de  TArabye*  doniilz 
(ont  cous  paifumcz  ;  Ainfy  les  Déubdeux 
qui'^àrpirent  à  TEden  celcfte  ^  rcffentcnc  Tt- 
uantz,  en  ieur!ame  les  odeurs  doux^agcca- 
blés  de  l'Epoux*  après  lefquels  ik  courent  à 
perte  d*hnlcinc ,  &  prelTent  touionrs  leur 
courfc,  iniques  à  ce  qu'ilz  foyent  arriuez  en 
ce  pay(il>lc*bicii-âairant;j|c  délicieux  (dpur 
du  Paradis. 

DIE  y.   Voy  CéUifis  fecêtuU/*  Fatum^ 

Dieu  c(l  h  première  ic  (i>uuaaiiiibcau(êde 

tout  i  C'CÛ  luy^jqui  voidror^^'  i^^^^^>^'^ 
dépendance  q[i^  caufcs  necedaires  &  contin- 
gaitcs  :  &quoy  que  les  diuccikccQCQ^ttes 
&  le  vanablc  traki  dcnoftrc(  titf^ii  fcTenid 
feulement  au  cabinet  fcà  la  conguoii&acc 


da  Tout^puiflaoc  »  oiuf  blè^.^iiHl  luy  pfiiyft 
les  ccnrtidads  des  Âcwbri^àncz  qui  lâinbn& 
fcntU  voûte  des  Cicti^  Si  éft-ce  quil  n*eft 
pas  d-inconucntcfic^  qu'il  agiflfè  bâties  caa« 
fes  fêcondc€/&  autres  moyens  lubaltetnesi 
Icfqiielles  pat  vne  liaibn^  enchaitiement* 
&  çvrrefpondances  des  vries  auic  autres.  Ce 
rappo^eht  toutes  tnièmble*  &  obeiflàn* 
tes  au  perc  de  la  Nature,  regardent  fixe^ 
ment  fes  intentions  &  fes  volontés  s  Se 
nous  prononcent  fouuent  à  l'entrée  de  no- 
ftrc  nt*  des  bons  &  mauuais  euen|menf2 
qui  nous  doyuentarriudr. 

Dieu  fe  inoncre  admirable  en  trois  fàçoiis* 
pat&pui(Eince,parfarage(re>par  (a  bonté  ^ 
c*c(l  pourquoy  il  a  graué  les  marques  de  cet 
trois  vertus  en  chacque  fiene  œuure  tant 
petite  (bit- clic  ;  Les  forces  naturelles  lâêsl 
piètres  &  plantes,  ^  les  marques  de^àni-^ 
maux ,  marquent  la  puiflance  du  Créateur. 
L*ordre  des  parties  de  chaque creature>  Kn^ 
duftric  des  grandes  Ce  petites  beftes  &  Fa* 
I  drcflc  d*icellcs^  font  voit  fa  fagcflc  ;  Peflènce 
&  propriété  de  toutes  choies  tcmongntnc 
£i  ponté. 

Dieu  eft  vn  marchand  ^rt  exaâ ,  il  veut 
que  (on  denier  luy  profite  à  nottabies  inte* 
it(b>  Ce  qu*il  ne  deireure  en  oy  (îuete\  Il  reP 
fcmbleaiix  laboureurs,  il  feinepouc  recueil' 
lir*  âc  cuitiue  pour  vendanger. 

Dicuff^  tirer  fa  louange  deshommes  ks 
plus  dct^biet  \  punir  les  mèchann  parles 
mcchana»  Ce  hixiïiù&s  à  £i  gloyte  le»  in- 
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(km  9^1^  pW  kMéff»  iMn  bttU  H  w  C 
piri^tpottci:ftir^l>aiocoap  4^bietttf^^ 

contf c  noftrc  çfpciancei  &  pw  l«  mafcn  *ç 
ceux  de  qui  nous  Ttiwiwlomlc  moitti  i Ccft 
va  wait  de  la  toiitf'TUÎfl&nté  ibgdlÎB  de 
pica  ♦  qui  a  faic,  ça  en  fagrandefemilk  du 
fiiondei  naiflcnt  des  créatures  ennemy^  & 
('quand  il  cft  beWn  )  lei  vaes  pQttf  rcmcdes 
fonué  Icf  autres,  au  profit  <ïe  rkonime«  & 
recongnoiffauce  de  k  gloyre  <teDieu. 

ptttt  confiderc  l'êtai  de  là  perfowit  lors 
«u'il^ftappcUe  jaucchaOe  aucun  pw&fii^ 
uire  malice,  mai*  *ccepie  tous  pêi  la  prc- 
ientcbonti.  ^ 

Dku  niefure  la  Mer  de  fon  pomg,  compal- 
fc  les  Cicu*  de  la  paume  de  fa  main,  &  com- 
prend la  Terre  de  fes  dôip«* 

Dieu  (dïà  S.Çffnm)  Mma^iPm^imMis 
à  l'homme*  que  premièrement  rKomme  nç 
manque  à  Dieu,  tantUdltcojttivdarau^^ 

cernent  des  hommçs»   —  j.       ^.       i  . 
Dku  €t^t  le  centi»  de  raiiiç^cih^nf  <^o*^, 
auoircn  eflencê  ^ptrc  Vouloir  qui  cdiiy  de 

^  (oaDiçtt-,     V' ■'■^      'V-  V  .■---'■  %  . 
>.•■,-'■  <i  "•■..■-  •  ■  •  ■ 
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wirpf  ac  cçHR  «|iu  i»iw7«M\vy.  *' 
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veut  rcndte&pçvitçtfc  èiiwfcawi^^^ 
leÙMK^^i^  paii»i|ir  W«M*i  «citefaâ 

jrtïièptei  pootl'fipbcU^^^  Nil  fti^k-î 

tn  aatrtdVv*flçic  cofttcfwdê  wçitti^iije^ 
lé ,  poiitaeu  duc  fr  ptintuB^  «ii&iiftii| 

Uyiiiiif  :  Ainff  no««  »ie«  *  po^«  »^**^ 
icr  ict  bellM  ameacn  fon  P«w«lteé  vâ  Wê? 

ctftoc  ptoficow  foir m  *8  iriiM  fc  ^^  ""!«*' 

siuire'hilïiichy  par  U  çwim  U  ff^ 
te  de  cœur/cettuy-t^  aïg«^n«<*  Ahuimli»; 
&  cdtty^là  dofi  pw  U  milûficoide  «  iji 
fin  il  %  fti««  qiw  '&»  oimnige  i0»ffiae 
6  bcorwfiiwcni  i  qu^il  hy*  afrèc ,  &  p^. 
ctmlbitti'foiiftçc  b  ihf^mmc  tM\mmU 

î>idKCh4o(lomrdta;  >  que  Dieu  «^ 

fâitt  aidëiiiiifAt  dii  bitn  iiux  bc^ïiiww  *  «* 
ttffcàipINitdecoiiicntcii^^txw^ux  m^^ 

ctxif  ifçof.  ;  Et  que  deccttc  feule  volupté  il 
cft  îÂUtiablc,  cela  eftaqt,rbomtpc  maaquc- 

w-adetca>hgnôi(rance  dt6p«i|  non,  oa 
d^iilli^ttWktbçmtntf*       .vMr:;  ' 

'  e^iêam^th  pai  «fui  ioUcot  iw»'l«5 
f |fl^  de  Vyiîf^ît ,  loiipui»  tgtffant  «c 
t<te*«  «âkiii  pwr  ^  fe!fi(yî^  V  «i««^ 
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j.JÛIfiiie  (çtoidi^  miei»  ipom|HrcocMD^ 

ASj  fbn  ÊiTertotté  finoo  tjamd  on  di^^'àtte 

fCKifef  kl  chéfft  qtti  nous  font  picAélra^ 

M  OAïc  ooiit  pouaoïit  coifcettoirjpiK  b  fet^ 

Cft!dt  nQl&q«eacendlftiiittnc  ne  Ane  point 

Di^  :  mats  qn  il  cft  que^nr  cbofe  infini*» 

meut  plus  ^ndo  «.  que,  tout  fie  quA^ênuft 

piMirriopi  voir,  penferv^  conceuolt.  r  ^ 

.  f  Otcu  ne  pamit  point  d'cKKiragci  faiet 

qu^  poutr  Ton  honneut'  le»  oômoKmicqutnt 

irour  eAre  honotépar  leur  pcrièâion»  Ae  les 

employant  pour  etoe  renveiei^  fiur  leur 

.  vctlité..-     •  -IV ■*..■.  '  .-■  ■  ,  •  -.  -1  ■■r^>    î 

,  ^OieU  neirefure  iâmai^  &  gtacel  qui  Fin* 

uocauf  dea*eiiTcnd^ri}icf:ptiUtl«  >4*iiùcant 

que  les.  dons  df  vDieu  font  pftff|fiut»^&ns 

irepencance  ;  dntce  que:  QiffU  M  dcMine 

pî^  le  vouloir  dVne  chofe  pour  en  <ifter 

apfei  le  pouuotr  ^  :4*autaiUi  qiue  1>feo  cft 

touioura  Dicu»icVA  à  dire  Peie  dt  toi(en- 

corde  >   foiuree  âE  foiitaine  deriiaca  in-> 

dcfaiUance  »  touii(HiKii  Am^fabKv)^  foy 

mcUne*  ...        ^. 
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Les  Dignltcz  nf  foiy:  qaVneicf^hiide 
volontaire  «  par  (aquene  f^^%  noua  pri* 
Uons  de  nous  mcToica»  poni^nçiu*  ÀNinct 
au  public^  .t)^niie9  qui  en>tOiiitea  uârons 
onf^pporté/ élit  .fR^  1^ 

ont  digneii»  maniw^  l^iil'^la  pauucecéf 
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qui  dcuicncnt  ainfy  glands  •  fe  rcpièffift/ 
caiTçiK  qnclgttçWi  à  m  fAf  ft  PM  cane 
poiic  çux  qiié  le  Oèl  les  eleoe  oe  Ici  a<« 

dtt  Wl»  iW^r  pf tifr»;jflwiprin  k# 

qa'^  i^ecfibgnmiTcnMbrmicw  onla^^^ 
monde.  ''.m'Hi'h^^i-        f 

n<^M$p4MeA»fiitAn>î<»«t^  utfê^ 

c(eiir  ceux  qu*ib  cbcnfloYcnrcomitieNild^ 
en  Icttt baflcfle,  de  peiJirqu^U  ^c  pa^ oiflc  ea 
leur  hai>riie'*qaelqti(é  refte'dte  Icbuaiiennc 

"  î^cd#  Bipjlff^«lbacommap^l•p^»è 
§liMM«lf5^nW*l^«ftiftViiairoph6pp^^^    ^ 
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^mi9^  IciM^fipitô!  c  Ocft  ctoiri  i  tdiAi 
krtw'iliiMlttiitliiÉéDi^ni^Mhliiiiil^ 

i*  hauteur  da  CololTe  dé  Rhod^rl  te^ 
9»M,  vil  nM  fut  IflïWil  4e  4i  iilu;|^-i 

fcdi  cntHMOini:  liée  «Ml'^UflbM^ 
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icf  dibfi)$iiir(loii  <jtfa^)1tet«^mpi»  i  eau* , 
q«ilMneiic  1^  ât  ijtuiiefiméitoàMii^ 

t^pu  mjfyipafJA  ju*3û»t#  TAéèoiaitlci 
tcgUthèàtg  4esSkoïqttc9«  les   Hiu»liij|ii0i 

f  Otctt  où  iaAèsiienrcKfiri^  ft$  IfiiufiRt  t 
^iifafiqr  fècttbfe  ^  fàtaqueli  Nature  * 
adextré  Ar  liabjiiiré  tn  bien  dire  <ccî?taif|et 

Isi  fMEopoi  anjc  ttîmdcitàiflfeliibléeii 

^^.é^4^tH^  comme  eiitf«i  leè  El 
ipenci  ,  qui  ne  ttoiuentf  pii-'f<iQilli  èi 
grtcçà  hie^ijcoioij  vûÇQjf  ,qtt^Jcdoa^^ 
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,^     ^^ ortompca:irfe-«%îi«iP 

fe,Bdifite  fi  bico  cimcqtMont  tWiec  le  tting 
l'aflcmbltgc  ne  fe  A^pec^oc  denacnte  i  Aùffi 
a>  A.41  dtfcmliQC  fi  bien  ècèbUeéMiie  tSH 
m^ifoircle'ôtcoa  qoiàb  toftStteée^*akc«& 
acoei*a^ai^ffc:  Aiftfiqaelctiyîc^  («Y»^ 
ibrcent  i  merure  ^ue  les  loibcl  vieUlifleni*» 
Ceft  U  coutume  au ûjpmo^iciàkeàï^f; 
lootci  chofesvoiittoiiiotirsen  eniptfiàntjdc 
•a  lieu  qa'eUeideuroTentamelioi'er  êc  pren«> 
dre  le  trtin  des  AlcWmiftci  àoitmf  Jes|>Qtt« 
dre^  4'Sftieftio^(qu*ai«PfeSiil*eWaain  des 

JPhi|afi»be».;>  frtt«ï«  »«  paflk^e  fit  «i 
cuiuRc,  te  iOVUW  en  argent ,  «c.Eargest  4BI| 
or,  p«i  la  mnfewtttiQn  d>n  ipet^  en  vu 
autre  plus  pur  Se  dr  bien  en  lèieui.  Noftte 
Naturç  ft«ô  lecontrake ,  fcir  «anûniita^ 

tion  de  fcs  hommes  en  d'autres  *  roo^nt 
touiouti  <m  pii«£uiftque  k'.fiecUfinauttâis 
de  nos  percs,.pircque  cetoftle  |Hisaj«ulx, 
fiQUsengeDdte  eneorepifequ'dix^:  i^  v  ^/^i» • 

Zcfipn  4ifoi%«  qu'il  iUoit.de  deux  fin ft$ 
4ç,0îfciplcs  »  Ici  vns  qull^  nonan«>it|^Xs- 
XoWf  )  curictxd'appteudtcles  thotcs^qui 
4<tcrjrç9f  i&*««ignoos,les  auir^Asy^f  lAWs  > 

wMw>Wtiifoin  queiteliiiglgt  *^aeis 

ifaiffittffttiCêiat* 


t 


ii>> 


co 


I' 

V2i  rî:>!*» 


"«'."^ 


Ce  grand  Orateur  Phoqj^Mtoil  to^iours 
aprea  poW  lÀtanchcr  ce  ùvfn  deuoit  dite» 

ato  qiie  lé  ÊMfi^Çlîflii  »iP^ï^^^ 


■mmji!WMwii-"wiiwwi" 


w(mm»mmn*mw!m' 


l 


mmmfKÊim&m^mBm 


^.^ 


'.>«iirN'*l'^' 


fpP' 


^■  À  ■ 


^^^^  "™^^  '    ,?  •         ■     ~  ■ 

(èn(i»^  eux  J|»ern;^,rQAi;$cM(^^ 
qiii  obi;  vn  fW!49^%>W*N^ 

gic^x^çfH* ,11911  pirir  4)u'4l  Éco^  l^ui:, 

HflcgtliLlJifcour^ni  ite  Kia»»M>atKiHc 

iWf  mau^oit  ça  tdkferu  feM«l«««W» 
que  plilfiicttci  :niKi|i(9^f!^4«  iMit  dç  kaf 
roatn.  Ptolamçc  luv  dcfcndi t  la  chai2c,iion 
la  plume,  qui  fdV^^pteiildFc^        ûtUa* 

Cfftif  X^fçpurs  qui  qm^lMill^^^^ 

Dciipldlai  bâfl^meiiUtlMtAiilfli^lPIt  w 
force  c%^)i  g^cpe  coipiyi«il  Jk^^omisfu^ 


.^^- 


■«,< 


3 


ï;:> 


^ 


^' 


liais  comm^leftt  .encpiitreaeschofei  qtfj 

qoe  les  .unes .  Attffiksbifcojiis  ont  plus  dO 

poifTann  Oic  les  vus  q»«f«>«.?|«f^^^' 
n*eftpMqu«  k*  aines  foyeni  *fc«?«"«^" 

fo«tt«aine  <^«*i"«  «>"  l^^^*^, '^^ 
que  authent  des  ««mes.  ^e  «»««»«» 
iikmbeaax  qui  contient  leaf«Utti^pl« 
lujfanw  à  iTiue»  la  corne  q»e  «««*"»•>«  ' 
elles  ne  font  pe(fctant  toutes  çapptblts^e 
Difcottis.  Le  fonfeil  «tl-tuisdrU  te«u:gei- 
mc  pluftofteh  l'me  qnlen  rtuat.  ^ 
LesDifeon»  fontHetauts  des  defitSiles  d^ 

firs  mcrtàgeB  de  la  volôté  compagne  de  l  e^ 
Ua,  ^toutes  voy  Unes  de  la  Renommée. 

©ISPVTE. 

lleft  mal  ayCé  de  ttaittet  Quelque  chofc 
fcrieufement,  fans  quelque  cKaleur  &CP«; 

UondVprit(dit  v'^»'-«;;J«  P^^: 

que) U difpuie n'en wutque niieax .  toye- 

?ité  teiuît  plus,  q««'»>«  ^irî'^^tf i; 

Us  ♦Tgumentsfc  piquent .  &  l»J^^_ 

«l«Hfcnl»«»«  l»»»  conneiraotfe  .Mwçn 
^la.ajftWdéU  modeiatton.  il  ne  »« 
f«squecefo«vn«pml»«  io»"***** 


TTÇÎWPUW  \}m 


U  Dlfpocf  d(i  qùdqat  db^fe  ^liertf  lift 
Eut  k|»ltts  fiiiiaaicêçUiidrte  cto^^ 

nion  des  hommes  ùfM^  èc  pcn6kpliis 
vrayeftparltftUbiiic  phitfiiiliEi  i  . 

Les  Loix  de  U  diipitt^  <io]FtttBt  tee  jgii* 
lesadf  les  conditions  d'icdlc  aiiffi  «lunitgett* 
(es  «la  vos  qo'Aox  aimts* 

Toui  l*Vmucrs  itcft  qac  de  difpiife  As 
conirtrieté  ,  le  liquide  combat  le  fec«  le 
rond  «  f  «îg^  >  leniot ,  le  dur ,  le  baa  «  le  kaiK. 

Il  y  «n  a  qui  ne  fe  pettiient  tenir  de  difpit* 
ter ,  &  qui  prenent  fi  gtandplaiiki  gm^^ 
leur  dcmençeailon  d'efprit  >  que  oui  les 
vondroît  croire  ,  tout  feroit  diipuuble  )  U 
n*y|iuroitYcritéquinVttft  autre  vérité  en 
tefte  \  ny  Difcours  qui  ne  fuft  combattu 
d*Tn  autre  Dilcouirs  â*cgalefbrle. 

Galien  diâ'  que  de  ton  temps  quelques  imf^ml^^ 
vnsauoyent  corapofiJ  d«  Difputcs  contre  **^,"^*JJ^' 
cettepropofinÔdeMâihematiqucmdubita-  *5^^**"f 
We(2Vu#iiMp»ii»di»rf.vj»  éfêàUs^pim-  ^JJJ*^ 
Uemmefe  épiMis»  )  tant  Timpadencc  prend 
de  ^ pied,  depuis  quVUc  fe  donne  licence 
d'impugna  4c  diiputçr  les  diofos  cectai* 
ttei.  ' 

PïSSIMyLATION- 

Ceftvne  dure  ii<&ceffité,Veftre  farce  ou 

d'apptouuer  ce  qui  le  fait ,  ou  de  Diffimuler 

au  moins  entor  qu'on  ne  Tappronuet  Cat 

iNmfcmliîlehônfcux.Ôcrauiteirop  tttietau 

danger. 
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pnÇf^^ 


♦  m"^ 


■.^'^ 


U  " 


A 


J4t«<INiîâltbttilBft%M  tetffii»  ait* 

u  nV  â  UctfîirilllDiffimtthitio»  *iy  uc  tuoif 
motns4€  cwdii  qu*âa  coftfcU  des  Wncw}  il 
n^a  Wcheié>yfcaffcflcdr€owiço«e  de  ce- 
lUy  qui  dcmentfci  penféciv*  M  auue- 
mcof  cju»fl  i*è  fttU  liré^pitmiere  &  plus  ef. 
fcnùellc  ¥cittt  de  cclwy  qui  eft  au  confctl 
du  Pniife^«  eft  dVfticvcfinblc,  &n*appar- 
«eni qu'àuH  aroes  viles  &  fenips>  de  mentit, 
ôctuxhbtesdedircvray;  ^       \- 

Au  temps  qui  court ,  le  coeur  ac  la  parôlle 
fcîournenc  Icdoi-  La  DiffiroulanonefttU* 
iourd'huy  le^ray  entie-geni  des  hommes 
du  monde,  &  parler  du  fond  de  rcftomach 
,  (  comme  Homère  àiù  que  parloir  (on  Vlyf- 
^fe)cVft  aller  hors  decaJence,ôc  giolViete- 
ment  dpnnejj^tn  fens  Uieral  pourle  myftic- 

DIVERSITE'- 

•y  0 

Dicà  tout  puiflant  en  Ja  créai  ioii  de  ce 
monde,  a- eft  tant  pieu  en  la  Ditterfia,qutf 
loit  au  Ciel ,  en  la  terre ,  fousla  ^"5*^*5* 
les  eaux,  edatieni  Sf  reluifem  Jescflcat  de 
fa  puiffance  5c  de  fa  gloyf e-  Mais  c  eft  vne 
rocrueitte  ^m  ffiîpaffc  cottiti  Ira  autres* 
qu^en  vne  m^efitie  efpec©  de  Creatuitt 
(qui  eft  rhommc  )  fe  rencontrent  beau- 
coup plus  de  varietei  qii'éa  auties  chofes 
aces;  Car  û  ott  IcconUdcrc  eo  la  £içc,a 


pamai 
de  tm 
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Lecq 
que  de 

qui  r< 

ùenini 


Si  1 
puiflài 
defiis, 
maiftn 

>CMIS| 

le/ei<y 
aiua£ 


iiines 

lumia 
iespic 
rabk^ 


en  tatooc  4è  inefisies*  Si]p^^^b^ 
lotttel  NMcmi  onc  leur  lti^Qfdcopî«  ^ 

4e  Tmmi,  ijie^  meune  en  dlb-U  sé^^wmm 
ôcfiiçons  de  viure,  en  tfàcf  le  xentoncre 
vne  iiuKfti|c.ait  (dus  aénftinbk  Iraneté^ 
(.ecpim  ilct  choAt  honuiiMi  a  eft  lenptf 
qvedç  vadeiei  tç  diiierficei  £>nt4^cenoef 
qui  teQBenc  #  As  i;on(f^eces  qfà  Tenne» 
ùenniiilMefoctn  eft  le  {nccelTettide  Toian 
ge,  AetAfMiMflligttcne* 

Si  Yoiîte  aCfi^lùin  en  l'amonc  eft  nop 
poilCuilc^f  iUGpei  U  «tompdiUlDiaccs. 
defiis  »  4isfq«dift  il  y  en  tit  vn  icgent  de  ta 
maiftre  fi  vous  voulex  «  mw4c  pentoa^it  ne 
voasgQiiriiM^4c^  cynmniiK,aiiofnliÇes 
k/eiou^enlç,  Iç  <iittil«nc  ficdimniffimc»  k 


■  «<••  .   '* 


DIVIN. 

U  m^bm  <|M||  contireiolcs  les  chofe^  Dir  <  ^MMiit 
ttines/  aifoin  Bttfcbe  Eiaicene*  >^^  fa/riwnn4i 

thfiiîi;<i  4tâ^  fimika»  le  fait  de  le  feme  de 
liuaiiftSl  de  mCon.  Qu'eft-ice  que  les  die^. 
iê$  pcecieiifeKi^yenc  de  preiQ^ 
n^  #  Érii»  dmoy  f«t  plut  finpi  Ifit  xegUi 
deiMftiftfijiRiMStt       i 


'«iU*?;,^??  '♦ 


•^  >;.^ 


.■i5*.-    - 


( 


/ 


■*•  j  '  * 


J  • 


«ei|ioiisii|etittloQiieiiicaQ  foft^iwki^^ 
ècntiiéteteiMdotttuu  >v^^b  S'v-;^ 

lionaott»  qa%Diaîfioiis,  ^acaii^xlft  in^ 
'  comment  pany  :  PMfce  ^pîc  tit^  mx  ft* 
âton»  f  ai  «jNMii  <d*ofdiMtt  vb^^ 
qui  entreprend  inkttieoi^inC  ^(  raiitte^ 
)eGco)reneftùitxca&blè<^i^i  ^ihe  k  par* 
fyQe$ioix&  diiSalotpuUkq/poucicren^ 

'  ike^^sâitaitde  Uittioc^  Abc  Ion  pc^  Mais 
ilfiuic  enicndbe  cela  dncominencenKnc  del 
lenittëiMiis ,  ie(quek  il  èA  fM  9fA  d'êioiî* 

.  f^àiebrntUIàiice» 

De  èootca  les  maximes  d^eiai^  e^  in 
fuïnes^ttc)a<Kiitiioneng(lére»iellif  pins  tû 
creanc^Adà  moins  en  brauqui^bllene  man* 

'  qoeny  dci^ons  ny  d  exemples» mais  d*ef^ 
uAàé  eneores  que  les  premien^  ne  ic^ent 
que  poiir  iAftriiiiê>ies  derpkis|MMt  con* 
muer  t  Maukipaffions  humaincs^iii  n^doe 

V  point  de  nfpeâi  ieparçs  de  Icvif  pcofii^ny 
de  iogemcnti  flancs  de  lent  eneif  ^nie  peu- 
uentToir  oepretôptcequedansllmàblOnc» 
Af  a'âueillàr  delà  mott  de  four  Met  que 
dans  fbn  (cpolcbie^  De  foite  tfèfémmtt' 
met  fendent  &  dioifent  le  miur  i  «dont  le 

<,  ittïne  In  acaai»mteiittftemetitpoiMts,de 

V  naupit 


'i--_'*" 


lots  lianuellçi  deli  Ibcitf  ii^gqi  nui^^^ 
tout  fia  fCBtosNdc  tçtt&i»dce».MUisb^  qu^ 
k  nature  Voit  mfitiilile  çootiiiiiânt  fts^  ef* 
icpccKoCii  fcs  i((K8ccs  qa^elle  cooDonipt  eojTn 
iiiidïiiidiis,£  peut  elb  ff  66iilcr  en Tes  ^ 
licei  or(Ui;Mùces«iioa  I^Afnbittcm  &  lùai^i 
qui  tien  ne.  (umft>  cteufut  {iaftoft  que  T^i1!- 
àukX  fis&^imeitcs  p^  ne  foogeant  qu^U  fin 
dçfetdcms<»non  à  (Celleile(|tpni<tinct%  ,.,, 
CVfttnênimmeenJSiiâ;  <fJMNc»^«<^i^ 
te  Au^U|QjnUcedans.«neMonaiclUc  eft  t«M|V 
10019  vn.ÇQarpslbttiiQnQââbk ,  qiM;c*ei^^p 
^on  fort  kàuîfiM^  oikTinegaa^ 
ioifti  bc£cke » oàU  de&iîice  fe  ittffle  ».oÀ 
llnfid^t  abonder  où  ^'ieOf  irn  ref^u^ 
vii^||(^U|4(  nMllei^esjegmsauantu^ 

&laioy.,..v.  "  -  -?-•;■:{  •  •^■•ô'o^ 
Lc^^axtialiita  font  &àl«t  aux  ËlUics^^Ac 
UnMÙt  ^nncc  ne  Icfiooftii  ^  q^  eUcs  nei^y 
fidènt  iroit  ic  TouBlnr  la Jiffip^tion  cie  /q 
Proouicc$  I  de  lo  m^piis  4j^Xon  àuchomé.'^ 


»      ^ 


-frs     doctrine: 


*  ■t    ^^     V"t        •. 


•■t'y  \*-   ">  >    '  *♦•* 


l#*w^tef  â^  ^njwçw  k  ^iiti% 
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^-^M^- 
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■y 
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*•  >   .  ...■  --,*  - 

'"  "    "■      *Li    " 


^m 


'£■■■  !•* 


*STi^- 


ciatMC  dtla  (k>âHfc«.  de  n'âMSént  kétté 
mteèit  eh  nos^efiMl»  ^  c^  Hë  Hm 

.totitv»  ^él  pâniè  fraQik  ittcftief  w^ttubti^ 

ûuvàè bonne  9t iMpt OoAnnit » orctl  édr 

poar1>6irat  qti*(îtt  ralt  i  eft  <W&iréiblet 
^[iiàtiildkftm  la  ftâhte.i:à1>o^ 
tcfkiUc'Oti&tnteati^  hftceétttcnatt^ 

jMêdite  par  cdoj  idid  nt  ft^pa  te  ^"U 

pteTdiciir  1  pan  ^  rQttu<|àct  h  I>ààfiné, 
9cr  non  le  Dodtor,  PhifieiM  beèaitMis  de 
Tempaninct  font  piCct  par  ta  boodie  éx 
/volopiacox  Epîcuit ,  for  dcmMie  too- 
iomi  or»  $:Bk  fiibfttncedlc^y  it^ent& 

traltQnounbicnqolfpaflèpttkf  10^  dn 
>£iQX  oiôèitibyeQil. 

DONNER. 

Cciùt  qtii  Jcii«enrlaTkdrAug«fttCctar» 
tcmarqueiiKecy.eDla  cUfdplinc  MUttaiic^ 
^iic  des  dons  H  êtoïc  merUciRettfii^ri^^  Kbe- 
tàlenuds  ctiiit  ^ùl  les  biâSKù^ttât*  inî^ 
qbe  defifac^  rei!àm{MiSl'âl1fôiiÉ^ 
^toit  autant  êpafgnant*  >  ,     ^> 

Sainft  Animifei  ^i^^  âàènédKaincx 
f  teni  i1E|;Tife^iirliii9^ 
lu;  ofter  ) A«  dtÈf^^È^^iii^  #) 
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TTij 
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OiiqrMfOliÉldrM^ 

me  letbons  R^  fÈf»UéomBm^bUm 

ioâdfe  IMm^  wgldi^  AflAMfilit  IjMlb 
collUrk  l^noÉc  inccliil  miM«ii^fe^ 

non  par  h  fece^Le  Hojtxb^guki  wkA 

dits  m^idicyttKs^^  C0i^ilii|iicm  A-  i^te» 

fioèttfiuii  IqiAci  iMs  ^|^fi 
iitoiii  Éifcttlniiiaiii  inlinm  ' 
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^  àSailletTmttS   plu»  il"  **<»»f «"«H«f ^ 


..,Maww»<»««''^<^<<<i^i^'  ' 


«t. 


W:' 


^' 


H'4' 


nou3 a pt^Kéla DàùUut ,  D0UC.|4MH;in«(ll 9fi 
fcmicc  de  la  volupté  icindolcncc, 
*  La  Douleur  ct6ift.dcnitf{itéinent  quand 
c)|c  cft  iTppf  Wéc  i  ïwa  PciiiUiw;  quf  of  ui 

blaplc  ^fti^  hpmmei  ^e ,  ^is  fj  «çoii^rt  Ufr 
^i|f)s  l^n  ;afi9  à  )â  ()a»miaiie«qmrc{ai0jii|t 
yifc|;V lifty r^r ,  Je  «*çoi«q«  ]c .  (çowp  fani  ff 
défendre  \  J^|  v^ayc  DçMilf|}f  ,«ft  wcii  itt»- 
treaélk  eft  vtue>  remUao^f  r4l»pui  $S$^t 
la  premiers  nous  furp^çifd  «  iious  fayfîr* 
&  pccffc  de  f|  pf  cï  •  que  lious  ne  nous  pow- 

€(»i(yM(|  V^fn  ^u«  poi^  viv  (^p«  «OUI 
gtWiiWf^  te%Ti  dents  i  çndumit^iopiniâirf 
n]ie|\i  le  iMl  4«  pçuï  d«  4t  ç^nSiflw:»  Gtft' 
ce  au*à1aiinil  iefcta  cangii9liA«e  nour  idi 

eftomaçbkt^f  i^^i<î^  ^  W^  fc\i*fpi|l  q\<€  ooM 
ne  luy  aurons  pas  voulu  voloncairçment  ac* 
corder,-'  ..^i.^--^;  ^/-  ._,.    ••■    .,•,-/    , 
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ttcM«iiMftf«8MUen« 
«âehet  tefi'lcf  D**«e  qile  '•ittf  IWW- 


>^ 


Les  violçntctiiirt^<le1à;ibta{W<^^M 

tfompwnèn*  ta  noftte  n|«I»4j(;  R>m  f^H^ 
iourt  à  noftte  pett<,|nafil*!!b  q««eUtfc 

liemefle  cKe»  n6ai  «  ai:  due  1«  Dt^DÇ  eft  vn 
ficott»  infilÛc  ai  U  Mktoie  v  'bntiemy  de 
d©ft»6nt* ,  te  qtti A  ipce»  ««  ttpft»  *«« 
^epacle«rout»le«  '  '  V  ; 

L'Aceetiàl  mieux  mttny  »  TêiiRcJc  ylu$ 

Pet»  gdiif  feftddéi  (f tft  de  m*tf«  Wboic 
dcfonteôfté  {^èiftfi  ^«c  difoit  xn  de  mi^  R0i$( 

i;atii5 déèftktiiJ. J'^  ^    ^^ ^  -  "^-J^ 
ÏAÉÎh^^^  Gàtoti  )  cft  l»: 


R».«f. 
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et  idl^eiD^caiix  avions  fuAcVcsjpQilftJh^ 

^  LcsRqk&k^PnnccinedoyaciitroiM&vi^ 
qililqiiiiuciicis^  i  êtoic  bMh4f  comm^dpç  ;|i|^^ 

homme»  goa^enojW  p§«  wiwfà  YovJioi|! 
mcfiiii  Ciirlii  tymnU  ^  ^ôic  à  Uiaftia  ^«^ 

Pi^  àtitte  da  Roy  %i  rhqjwîiçw  des  CGkm 
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(la  ploihaut  du  ,Jeuo«,«tnorti  touwe  l'er- 
prit;comine  ûà  howhe  flcàT*n«e|l«n  « 
Ç«lHow.coniagion''n«fti  opinio»  ,««>Maw 
non  ftnttifie.  fatewr  non  plus  wteut.wg» 
8c  non  plus  fureur,&  fi  rien  plui^rie«x  que 
^e,  fateorentagée.tage  d'Enfer, «C  tnw 
a-B&treur ,  qui  d'hocreur  deuroit  fiuw  diel- 
ftj  le  poil  à  wnl  denobleffe.  qni4'Tnbw« 
•n'iroé  ,  d'*»  cœur  enaenimé  enfetw  ton 
ftçre .s'enferre  foy  inefirfe ,  comme"  ehe^ 
chant  lechemiBd'EnferJaroain  fangtonw* 
le  fer  homicidç  a«  poing.  Comme_C  «o«- 

ioursil  Wloir  que  la  France  »°»"l*"l'i> 
Blj(yfe  toute  en  fon  fang.  comme  PhnediÉt, 
Lçl'hommefettl falenedunei.Et  lowcela 
pour  vn  vent  de  pàrollc ,  pour  y»  air  tfhon- 
neur.cororoe  fi  1  air  «f  le  TCnt  noo$dcu«nnt 
porter  en  chemife  fur  vn  pré  poott  ftlte 
verdir  la  f<îlye.  ac4rir  la  témérité.  &fiiucher 
la  vailUce.pre  çarnager,prc  Ce  non  ^lus  prç . 
mais  cimetière  des  fol»  i  qui  n  uont  îwnajs 
faeesenParadis.s'iln'y  a  Purgatoiredefolye. 
l«SaGe$Emperettï$(dit  Senecqae  )  voy as 
"  ya  foldat  en  débauche  &  hors  du  dettOir.  le 
tiencnt  à  boutton  ferré .  robligenti  quelque 
trauaiùtou  fiours  a  befongne  taillee.Vn  nom 
me  attaché  «ux  a«âires.nV(rore  point*  perd 
toute  enuye  de  folâtrer  <c  fe  iettet  entre  le» 
poiwçïdc»Dttels.L«vtee  interïompu,ya« 
rompui*fcte%«i««ft»ttffi  toft  ^ttiftt*»»" 
mener  le»  bflB,fcf»«ÎHitt*»»*'' 
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If  |A4a  perct  des  Meni»  n't p^ cmpdl 

inrfHrdtsDutls)  ^uilbncinoiimipploiiit 
(làix  plufieuit  biau«9  Caoallievi^  qat  |i 
mort  n*a  ofô  atricquer  on  tçmpside  gpcN 
ffi  101  pottf  dc9  aucrcllcs  ma(--foodKei 
qui  he  regardent  ny  rhortntut  de  DleiMiy  b 
d<?fciice  de  la  patrie  i  mats  re«demcili  quel* 
que  tfatf  de  ialoufie  »  pour  irne  maitreflç, 
vne  parolte  bien  entendue,  mal  interprétée^ 
ec  en  fin  p6ur  le  rfprocbç  4-ii|  fm  fort 
ordinaire»;  tomme  cVft  le  naturel  deaKom* 
me»  de  fe  tenir  plus  ofTcncex  des  tmperfe» 
Àiotis  naturelles  que  des  autres  défauts»^ 
]ue  (%iniures  déjà  naiflànce»  font  celles  qui 
.eprefenrent  lejJ^ftoft  àta  langue  des  m^ 
diuna*  il  faut  t  uerTame  de  le  corpsf 

.  .    t^--  A    Y     *V»'  ^  r   i  •  •  ■   ' 

\   •       '  "   '     '     ' 

Les  bonnce  Eaux  font  recognem^s  par  les 
Médecins  en  trois  chofes^  ou  itgties^prinGt* 
palcmept,  en  la  legcretc»  enifoeri^c^^ 
augouft^  ■      *     . 

Tant  de  f^urcèi*YUi(IeaQx«foAtatne!^flei}« 
uea^ou  rtukfef«q<ii  nous  vjà^oss^iont  cotnî^ 
hmi  autant  de  paflTemenrr  d^rgent  étendus 
teion|  de  la  ionf  ueiobe  de  la  terie,  pour 
bviiecok  d^^parm^  de  xi'omemerit.mais  tout 
m^iitlartfoçoftqu^êgafeclavfuë»  En« 
«N^nitp  la oonâlM^tioiii  dé»  profits  âftvti* 


2 


W 


,':^fi:p'^^W^- 
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iiemt  (É^ffccs ,  comme  éum  Hk^mà^m^ 
qm  k  wtot  4c  If  iifi  hoiink  qm\iim^\^^ 
que  du  «aocl  Appticaire  «ml^iK  4c  W  Mi- 

i  cet  fin»  û  s'en  tromie  qoi  ^\  vim  ^eifi|^ 
jcfficanoe»  ADttet  ohtvncycnu  nuniùiiti 
ceUetKyibnt  d>netà«w  attiingeni^  &  ccK 
ïcr-là  d'^nelixtriiieî  aiicuncsToni  do»cc$ 
^  agc6àlbl>t>  ks  Autres  «mccc$  4te  mcMf«Haii^ 
tes.  Ici  vne^  p«ife«ï<«»  *  1«*  ««ife^lcgem 
frfan  U  naiorc  dn  inres  mixies  où  cUc$  paf^ 
feni^danr  les  porcs  de  vcints  de  b  letïc.  Et 
quant  aux  effcâ»  ,  U  dittctfiié  en  eft  aufly 

Sudc  qi|c  le  conco^is  des  coips  de  leurs 
j>afirioQidu  degré  où  ils  fe  nouuent  »  en 
l'approche  de  ce  médicament  «uec  fes  qu^fe 
tta  .&  quantiiei^,  cVft  àctore^chofeimpciffi- 
4le  àcongndarc,  ic  moirit  à  difcburir  t  Et 
pour  dire  en  vn  mot*  c'eft  ïeau  qui  plus  con- 
tribue àla  ec^eOe  deh  tcfte  fwiux  fcif  C  m- 
ftce  la  Éonletuation  de  noate  irie#  fù  V^Sir 
lisent  èeie  brcuuagf. 

JtS  CUIRS.  TON|^E«.RE% 

t'I^ckir  f  dîTent  1^  Flttlerfimkn  )  1^ 
*wç  vapctti  chaude  Ôc  fticKf»  llqocUt^ 
icem  k  moyenne  tcgi^  4*^iW  ocdwj*  «» 
flancs  de  knuë  époiHc  êcfioidciVciWfftr 
mepaïUcdltfion  des  n)Aibt.llt'i^tt«e  de* 
liotl^dlchiftotlc  ic^lfeiii^liMi^ 


/ 


IBMHIIBIIMIMIIIMMIIIIIPIJIWII 


ifl  te  cniittondimck;  en  m«ni9ff 
M  décide  »  &  lieiiiçoc  voc  BÎim 

^ini«|&  k  Tooa^ne  fans  t& 

deiai^c  pillé  iMakTiOimcm^^  ces 

paflScmiAcimpiefltiMis  daPiwl^Mmtni* 
pie  k&cii:i|x:  £Q|ni^  qui  |ç£ûi  àesbuis  U 
m^  cacctpite  <teceft  en&iit  dcfeui  qa;tlk 

rtrcei^it^^lorcire»  <cdeqiiidleeft€i«i|éeà 
fi».  AdmiMble  fEdak  &  Hdic  de >E# 
ém»  bm]{tni*  tonnant,  gromîanc«  fi  honei* 
Uenieni  <}àe^uesftMs*  «nminefiiU  madii* 
ne  4e  rVaiueb  tomt>oic  icnfët  ae4iflo&i«t 
M%  qniacciDQift  ù  âu;iuei)le ,  non*  obfiant  ce 
^ndlif  iijN»  ToretUe.  ne  l;aiine((Qir  poînifi 
taft»c|i^l\»Uâ^pei:çoir4^U  ltt<^  fk\% 
èiiubm  qnt  fEdbatâe  k  tMno^i  fi»y<nt 

Emeaoxvi;  naiiTentenmeiineinftani.  C^ 
tiientdeWxinadiédekvai^  Pli^picUn* 
p«iàktki(imdcrQnQbieâ»()«eFon^    fu 


MàâÊMM 
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». 


:) 
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^quccciimvtt«|Wtt|Wi  aottiiwvif- 
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fincl«nifiii.€>  êti  rocéUci  ftï  Icqilelili  c^t 

tepoft  leur  chef ,  aclevicuxgaUttdmitai 
ftWVoaIttcowurir.  CVftleiK  ftUed'cfen- 

me»çVftlechcmpdclcttfcomb«i  c'cft  l« 
Cirquedeleow «cfcices,  cVft IcTheaite de 

leurs  ieux,  où  çluftoft  de  lém$  Ttaged^^es, 

L*ECTitute  Sainte  eft  rtrenc  (uc  laquelle 
chacun  eftirae  qtfil  luy  foit  permis  deconv 
bame  vEt  (etoit  bien  dcfwable  quelque  le- 
uere  deffcnée  de  la  traîner  fi  vuleaircment. 
Ce  fctoit  pour  le  mieux*  qAiVlleîuft  enfci- 
gnéti  Ufiiçan  de$  Atomes  tfEpiçure,  des 
Nombres  de  Pithagoras^  des  Idées  de  Pla* 
.ton,  de  r^nielcchic  d^Atiftoie,  «cdesChit- 
ftes  des  Cabaliftcsi  afin  que  perlonnen  en 
eut  1  intelligence  que  par  ceux  qui  font  cag- 
pablcsderentcndre.  ' 

L*Ecriturc  Sainte  eft  yn  profond  Océan 
quina  ny  fondny  riuc,  5c  dansleqael  fEft 
prit  fait  i'ouuent  naufrage.  sHl  n'a  t^uiours 
le  Saint  Efprit  pour  guide  &  la  Foy  pour 

Etoillé,  *  ' 

Ce  grand  S,  Gtegoyre  Naxiànie^  dici, 
que  comme  iV  y  a  4à  port  tait»  qui  iettent 
leur  veucde  toutes  ji^ts,  fi  qrfil  feinble  de 
quelque  ctifté  qmUyi?»*  tourtOesi  ^  leur 
regard  vous  f^uev  3c  neantnpoins  ctl<|  «^ 
conCfte  c)u^eiifu<;%#  poinô  Metncnt 
quelesPçinwesi,entendêm.  Oe«*^~-^ce* 
luy  qui  icttç  U*  yeux  (utffiaiti^,  ^ 
tfouue  fvt&cp^iblcdcplufictttsfen^i 
l  toui  pi^opoi  ion  iu^lm^i^  fe  l***^ 
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B*A «f 01  si;î  ■;      ni 

mcor  <|i»Hl  nV  t»  w  qu-^n  fcttl'lt<w» 

>  VÊciiCW?.(  diâ  TO  Euçfqiiç  de  Barct- 
lonnfc)  («flMQibkà  to  vcrg«  bien  peuple  <k 
aies  (bit^  dB^bces»  iU  lont  €«uf»cfis  (buis 
^  cliafee4e4ittc^^tti^t*<i«l'Hyiierâcde 

^lié  \  bs  vnifont  baài  en  leur  n%coielt«ii¥i 
€lr^<b»  les  «ifuet  cnîtiK  les  vns  ont  vae  bonne 
ei^a,  les  tucfee  «igfe  «  de  (Jm  longue  dux^ 
comesfoiit.fc  xendai  mcUlcui^pAC  kcaii^ 
Ton  :  De  m^es»  enlâ  SainiePwolle.y  a  des 
diofei  bonnes  en  laiimplicité  dtU  letue»  de 
les  autres  ues^dangecéufcs  ^  de  fnattaaii 
pouft*  fielles  ne  ionc  recuicuv  <  c'cftidisel 
bienfxp|içqné«<|.  Il  n*cftpcïraisàiou%d*at^ 
tcindïe  (  diCMC  S^  Denis  )  ôc  ce  pendant  tout 
le  monde  s*en  mefle. 


On  fe  peut  plaindre  de  nos  Efcnuansqiii 
bifienc  huux  les  fleurs  de  (eut  temps  pour 
hitt  fleurit  les  ^il^  des  fiedes  pallèz;  cVft 
l^r  ceqa'iUfatten^i;  a^^met  ce4u;il9n  ont 

^enianoitv 
tesi^Ecrii^i^^iàaxgfQot  desgeo^im^aeU 

)^iare  a  &i|ip<^d^  vn  faux  CQing,(aio^^^ 
4i(oir  Sioestusrdo  lels  Ecriuainf  à  ^Etmè- 
lent  A^cadtus)  Si)  çft  mail  reahi#eyn!ç  mic>W 
'icjç  en  penfer  to^  «uue  (  di<SÎ  Sene^que 
ijicei  le  Plolof^pbe  Tj|)^s  )  4  eftiik^piMft 
indjip»  .d!Ê^  lii*i  *« 
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1|m*»  rend  "^  ^fi^p^S  pllt^'fi^Mlf '*êl  «««««i 

tm-gfiùia  deir«*eiciJwit  OmiW#«  "    '  ^^ 
Oaikrir^(»«efà|mndeteài»|e^àfà^  , 
ifecriti  d^ftreclMroe*ftiltiit*pkitgfWick^'f c^ 

komime  de  iMen^U  b<MMie^coâl«#M^*f 
^nt  sQWis  iiec^^^ueto|mKlçm#ce. 

Phiïttquc  M,  ^«  Ec<4lKar  *:  Gwc^ 
ètoYenc  mow  d^  tepiachc  fc  de  mê|»m  en- 

KM»  Kffimibtcnt  a»xwitt«s  écè'Ae^gfm 
•gtt^»^  a^lMli»  «MàiH»«)i< 
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(8e  i  vmmUfi  filmes  «k»  r«(^»ù(Mit.  Ç«ft 

<^  ne  (jdîMf^MiU  l«*  loiM»»^  ««  ««* 
Itf^è  t»t  yttmiÀ*  qui  IpwoSitcnmlcs 

fcïcqucron  ralMùfle.  QiJOjp  fii^V  Ce» 
ccncÂtdkc  •dmi«WedeNoe»H«p»#,^f*» 

l^^lyÇ;  ik«tt«  contiana  UMÙaim  rctitemcs 
pui«qa'«^e  ce  peu»  ny  «ta  n|.j!«kvCOor 

wM^^^^le^»  Chàft  tl*5W«|  «pt«»»«- 
cAi«c6bM,t9<<m«»>  oô  ùm»MiaoM»o»»  »»•"* 

PW»a»n»«i9t«»Vtei«ôntl«  H!;^««)i(>  *  '« 


;^{JBijt'f|pfïpn' 


.r^«*  ^'^P% 


Çitft 

Àfmi 

w 


•-  "i^« 

:% 


ïntiiMk  jailli  OTBmi  lÉirttnrilrt  AT 

pieu  ^|e«miiitt«4(iiifimfti»t^ 
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il»»'  '♦i 


IcfiKiTClic^SiMiMMf  4ii^  Monde  ptnAsi 

dim  rOco4cf^  illiniii  ladigiM^je  H  iml« 

ktainim*  ^\nfà^  mus  uMUMi^fo 
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Î«R  jÉemsilb  ^  ks  ircmis  de  ^l^k  OMiiic 
4t  cttidage^^Icfi  (kiltmeiilt  4e  ciimis  ».  les 
Giacct  de  mimitki^>«ekS«  Efi^tlr^^ 
Zcfliire.« 

Les  Chiens  ii?e«iicoj|[CAt  point  Ml  Oulleaii 
d'Aikenes  où  eftcM^  ii^iefuc!, 

nyâDelos^où^ 

Ainfi  en  nos  Teinp^fqne  Mns  4ifetts  E 
glt%  Sainéks)  ne  d^ncnl^pok  pUce  les 

Le  Tenipledks  EnmeMov  csni^inenes» 
èn^l  cette  Tettn mèROt^de ^  ^oel^qn^ 
yiNm  y  ei^ttotiiwen«etnmen%  »  il téjbott 
•ttffi  toftcn4t|e  at  en  ItàMi^  $i  ccAacd- 
denttrtiocik  itt  Pé|^mi^^  MtnMkiinm 
iioep«nsuotfibie  entie  nons  Cnfélliens»  n 
tint  eft  éne  noiîi,^^  not  f iÉftei 

«iKtpitiilfekteuettiMi^  .       <<,  -  ^  ^*     ' 
tjue  ks  Ten|lei  çotufti»  jwite^ 

4:«;)aief^cKiintplkcte^rE|K^^ 
f   cilb  «iH'^en  dMes  IpkiMâ^ 
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'ÀKTHoLOGÎfe? 

icepàllâgcdcS,  Pol  ^  (Dem  in  mdtm  fatlis 
*  "•  tmpUs  mft  hdififMt,)  OiXAfi  conforme  à  ce 

(Kccqjtcdc  Zcnon"bicn  que  Paycn  &  Ida- 
âtrc^difanti  (  Jefà:  %«»  /*»  €/J>k>ASr  )  Gat 
cela  fedqic  entendre  fainemenc^  ÔÇ  dcupns 
auouerqacOteu  n'a  pas  dutoucieiettc  les 
chofes  matérielles  Se  externes  de  fpn  feruice: 
AU{Contraire>  on  void  qu'il  s*cn  fert  ênfes 
plus  ctroitz  ,  &  recommandez  Sacrementz 
$c  mifteres,  efquels  le  matériel  ett  comme  vu 
.  v«xiculcdd  Spirituel  5c  inrclligiblc  oin/t  que 
k  corps  eft  de l'am c.  E t  qu*ot es  que  It  ma^ 
licreroit  d'elle  mcfinc  fans  vcrtu.^  Toutes* 
fois  la  Diuinitc  venant  à  y  graucr  après  rcfE- 
cace5c  la  force  (comme  dit  lamblkque  ^  ) 
peut  par  ce  moyen  la  faire  parnciper  auctt- 
«e;ment  au  mérite  d'icelle. 

Comme  S  pion  edantmorc  ^^  les  l^bicans 
deSalami4ie  n'enfera^irent  pas  fes  cendres 
dans  vn  feul  fepulchre^  mais  les  êpandircnt 
par  touslts  cndroidh  de  leur  lfle«  afin  qu'c* 
tant  route  côuuerrc<S:  fandrâce  des  âcrces 
cendres  de  ce  grand  homme,  cire  deuinC 
moins  acceflible  aux  forces  de  fes  adueriài- 
tcs:  AinH  pouuons  noqs  dire,quecegraffl 
norhbrcdr  Temples  (que  Içsaifciensappel- 
loyenr  C-^^^J"**^)  pourcc^uc  cêcoicntlci 
Sépultures  des  Martirs)  font  autant  de^  fa  in-. 
^es&  facrces  fortcreffes  dans  les  Citez  Se 
Royaumes  pour  Ic^prcfcrua  de  Tinuafion 
dcscnncmys. 
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ELaQjENCE:.'    . 

Les  Philofophes  Stoïciens  ,App^Uoîetit 
rEloquencejvertu.parce  que  (ans  probité  êc 
verm  ce  n'cO  point  Eloquence,  ains  Sophi- 
fticquerye&brigandftge.Ariilote  la  conii^ 
derant  route  nue  Tappellè ,  iiir  TDtf)!»^^ 
xAeTÎeiy,  l'art  de  dérober* 

L'Eloquence  des  S.ophi(les  anciens  etoit 
toute  damnablc,  6c  pareille  à  cçluy  qui  furie, 
ftonufpice  de  (on  ccollevaùoit fait  écrire  en 
greffes  lettres  ,  qu'il  enfcignoit  Tare  &  lé 
moyen  comme  on  pourroitd'vne  mauuaifè 
ti  déplorée  caufe ,  en  faire  dcucnir  vne  bon- 
ne. (C'cft  \  dire)  iettcr  de  la  poudre  aux  yeux 
des  lugcSiSd  leur  faire  décognoiftre  le  poinâ: 
&  vérité  de  luftice. 

Nous  voyons  qu*au,don  d'Eloquence,  les 
yns  ont  la  facilite  &  prpmptitude  &ceque 
i  on  didb  le  bûutte  -  horsfi  ay  fé»  qu'à  chaque 
bout  de  champ  ,  iisfdnt  prefts  ;  Les  autres 
plus  tardif  ne  parlent  iamais  rien  que  ela- 
bourc  &  prem'editc- 

L'Eloquccceft  vn^on  de  Dicuj  &  fi  gtaJj 
que  Moyfe  ne  trouua  autre  excufe  pour  rc* 
fufcr  cette  jnfigne  AmbdTadp  vers  IcRoy  d*Br 
gyptc,qu€  le  rude  accord  de  fa  p^ollc  \  Cô- 
liic  fila  première  pièce  dp  Tequipage  de  ce- 
luy  qui  entreprend  chofes  femblablcs  croit 
la  grâce  de  bien  dire. 

L'Eloquence  eft  (cmblable  à  cette  tant  re- 
nommée Athalan ta  fille  de  lafon ,  qui  croit 
douce  d  vne  bcatttc''parfaittement  rare  de 
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excellente  ,  mais  accompagnée  au  rcfte 
d'vne  telle  Ma/cfl:c',qu'vn  homme  débauché 
&  de  néant  nVuflolif  entreprendre  âc  Tay- 
mer ,  non  pas  mefmcs  de  U  regarder  en  face. 
^  On  did  que  le  Rofîignol  (qui  eft  vn  des  oy- 
feaux  qui  chante  le  mieux)  ne  dort  iamais* 
quelArondclle  ne  dort  iamais-  Ceux  audî 
qui  fc  veulent  rendre  difcrts,  ne  doyuent 

f>as  repofcr  toutes  les  hcurc^Helanuid;  Il 
aut  qu*ils  contcndent  aucc  les  Arti(ànsi 
qui  fe  huera  plus  matin  a  la  façon  de  Dc- 
mofthcne. 

C*cll  yn  couteau  fort  dangereu)^  en  la 
main  dVn  homme  furieux ,  que  TEIoquencc 
en  la  bouche  d'vn  harangueur  mutin; 

LaYraye'&  quafi  feule  hn  pour  laquel- 
le Dieu  a  mis  l'Eloquence  au  'monde  ,  a  êcc 
pour  y  inflallcr  la  lullicc  i  laquelle  ayant  cerf 
prelcntéc  aux  hommes  en  intention  que 
chacun  d*cux  en  print  fa  doze  contingente, 
t:omme  d*vn  contre-poifor^-ires-neccflairc 
contre  la  malice  &  la  violence,  qui  deioureii 
iour  alloycnt  brifant  les  liens  de  la  focietc- 
humainc  :,  la  plus  part  des  hommes  quia- 
uoict  leurs  fefts  préoccupez  de  ces  deux  hu- 
meurs malignes*  trouuoycnttel  dégouft  en 
cette  lurtice,quequafiper{onne"^'cn  vou^* 
loit  goufter.  Dieu  doncq  voulantpouruoir 
àcemal,  enuoya  icy  bas  rÈloqucocc  ,  afin 
qu'elle  euft  à  fuccrer  &  dorer  ce  bteuuagc 
tantfouuefain  ,  &:luy  ofter  ce  fachcux»de- 
b'^ite:  Et  piuftoft  afin  de rinfer par  bonnes, 
fortes,  &  viucsrai(ons ,  les  palcz  des  hom- 
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mes  dcpraucz .  de  K5r  cendre  leur  Taueur  na- 
turelle; aMcc  laquelle  s'êransrenduz  aptes  i 
di(cetncrlcdouxd*auccramcr  >  &  le  faind^a^ 
uec  le  cSïrompUyilzrecherchafTcnit  autant  la 
Iuftiec>  quauparauantils  l'auayent  icbut- 
te^;  Voyla  en  cfFcd  &  en  peu  deparollesf 
[^vfagc  dcl'EJoqucnce ,  qn*à cette  occafibn 
les  p[us  fauans  ont  appcll<Jc  partie  delà 
Science  politique.  Mais  au  gpuft  de  plu- 
ficurs  trop  maigrcmét,(?ar  ils  la  dcuoyent  ap- 
peler, fa  partie  principale,ou  pluftoft  Ton  œil, 
ôc  fon  Soleil,  vcu  qut la fondkion  n*cft  point 
moindre  enuc/rs  l'entretien  du  corps  des  pOs- 
lices,quccellied'vn  œil  enuers le  corps  i  ou 
du  S  olcil  enUcrs  le  monde. 

■'  •  '  i'  '  ■-■■  ^     ' 

ENCHANTEMENTS. 


V 


^  Nous  apprenons  par  nosliurc$,que  c'a 
ctc  touiours  vne  chofVtres-dangcteurc  à 
ceux  qui  ont  voulu  entreprendre  d'attirer  îcy 
basparle  moyen  de  leurs  charmes  quelque 
parcelle  de  la  Diuinitd  ,  faillir  ait  moindre 
poindt  quccefuft:  Et  à  eau  fe  de  ce,  nous  li- 
ions dans  Pline  qu'aux  Enchantcmentz  5c 
exorcifme^*  Içs  plus  grands  Magiftratz 
portoyentlap/arolle-  (Et  ne  quid  vtrboruin 
praterire tur^Jfnpto praire  aliijuem  ,  (juifiMiri 
linghis  iubeétt^itihicinem  canere^  ne  qnid  alind 
txuudiatHr^  Et  toutesfois  ôc  quantes  qu'il 
cfl:  auenu  eh  telles  chofes  que  Ton  a  apporté 
tarit  peu/fbit  de  négligence  ou  d'equi- 
uocquejiraort  tj:es-prelentc  s'c  cft  enfuiuyc 
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^çcux  qui  auoicnc  élBtnit  telles  Êiatcs. 
Êtpourconfimiationdccc,il  rapporte  vne\ 
'  £cràngc  Hyftoirc  (J'dlim'E^ilmm'B^j^ 
ex  lyamê  libris  tùdem  qM  Ulmn  fucr^d^ 
Jùfûm  cœloeuoçére  conAtmn  )  t/HûnUm  pMrkm 
titi  ^Hdddmfec^et  fulmine  Ulumperijft.EtUït 
cHofc  êtes  dangcrcufc  de  fe  vouloir  ioucr 
(comme  roir'did)  àfon  maiftre,  &  mcflct 
auec  l'humanité  tant  peu  foit  de  la  diuinitc? 
fi  on  n'eft  entièrement  purifié. 
^  ./'i.»^  Pline  ^raconte  que  TEmpereur  Claudius 

WJi-mât.\  fîj  nj^urit  vn  Gheualier  Romain  »pOur  ce 
qu'il  portoit  vn  œuf  enchanté  fur  foy  par 
le  inoycn  duquel  il  gaingnoic  toutes  Tes 
c*ufcs.      ^ 

ENFANCE,    ENFANT, 

Ariftotc  dîd^quc  TEnfancc  ne  peut  de- 
meurer en  rçpoi ,  quç  l'ePpiit  des  Eqfàn»^ 
n'cft  poindt.quafi  diUcmblàblede  ccluy  des 
bcftcs>lcsqirJlrs  en  nosliutes  ne  font  {mal 
ny.iniutc.  Et  en  autre  endroit  ,  dit  *^quelcs 
Enfansont  des  habitudes  naturelles  comme 
les  animaux  (an$*rai(btt  :Et  aux  Problèmes 
'.finio^  didl^  quelcs£nftns  font  fols  &  infenfez, 
pour  ce  que  leur  cfprit  vague  &  fe  remue 
toufiours.  C'cftpourqupf  ils  manquent  de 
congnoirtànce  qui  ne  sVcquiett  que  parle 
Kpos.  j 

Un'yarien  plus  doux  ny  plus  ay manie 
donné  à  Thommc  pat  la  Nature  que  nos  ^n- 
fans ,  imageiraçourciz  denous-mVfi»cs. 

Onrecongnoulles  Ehfans  aux  mcD0t$5; 
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Bncamcntz  du  ferc^  Icsfniîfas  ontltUtic 
des  branches,  les  bradchesdttttonc*  le  tronc 
dclar%cine.  Les  ruiffetux  cienont  du  gouft, 
de  la  pureté,  &  de  lafraicheuliclcurfon. 
cainç.  En  la  foptaine  d'Apolon  les  poiflbns 
mcfmesy  fontPro^hctcs.Auffi  la  nature  à 
ccft  ordre  ^ que  tout  fcmblablc  engendre  fon 

femblablc.  Car  en  la  terre,  l^genercux  Lyon: 
cngedrc  le  LiôntEn  Tait  rEfparuicr  fait  l'Ef- 
paruier:dans  les  eaux  le  Ton  naiftdu  Ton; 
Et  nevoidon  poin(5fc(fans  monftrc)quelc 
Tiercelet  d'Autour  face  des  Bnues.       ^ 

L'Enfance  des  fils  dés  Roys^ft  bieacour- 
te,  Ilfcmblcqucla  raifon  fie  Iciugçmentleur 
vient  pluftoft  qu'aux  autres  ;  Ils  dccouurcnt 
de  bonne  hcurela  gcnçrofîtcdckut  cou- 
rage. 

On  drûque  l'Enfance  desP'rincc's  eft courte, 
ôcleur  cfptit'cn  fleurs  quâd  les  autres  font  en- 
cor  en  bouttô  (difoitCafliodorc)  voylaeÔ- 
me  Alcxâdrc  en  fcs  plus  tcdrcs  années,  entre- 
tenoitics  AmbalFadcurs  du  grand  R'oy.deii 
Pctfes.Lcs  hommes  ne  fauroyent  faire  Icrui- 
ce  plus  agréable  a  Dieu ,  que  de  payer  i  leurs 
pères  libremci^t,gcttereuicment  &  de  coura- 
ge les  vfu  tes  des  grâces  vieilles  ôc  nouuelles 
qi^^ls  leur  ont  prfllées, ôf  n'y  a  poinftpjus 
certain  fignald'vn  Athée, que  de  fc rendre 
refiraâaire  a  leurs  volon tcz. 
*  Carncadcs  difoitquelesEnfansdesRoys 
n*apprenolcht  rien  àdroid  qu*a  manier  les 
cheuaux  rd'autant  qu'en  tout  autre  exercice , 
chaciifi  flf  chit  fous  eux  ^  leur  donne  gaigné 
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Miifi  vnî  cheual  (qui  n'etl  ny  flatteur  ny 
cotjrtifàn)  vcrfe  le  nls  du  Roj^ar  terre  côrn- 
me  il  fcroi  t  le  fils  d*vn  crof  heteur. 

£pamirAidas  nVftimolt  point  que  de  fe 
mçderàla  danccdes  garçotisde  fa  ville  «de. 
chantcfjfonncr,  &  s'yemoefoneiyraùecat- 
tcntiohifûft  cbofc  qui  dcrogcaftll'honncur 
dcfcsglorieufcsvidèoyrcs,  éc  àla  par£iicte 
reformation  des  mœurs  qui  ctoiren  luy:  au- 
tant en  faifçrft  Scipion  IXycul  »  que  Tonr 
voyoit  nonchalcmmctnt  &  puérilement  ba- 
guenauder, amaflTcr&choynr  des  coquilles,  . 
joiict  au  cornichon  radeuant  telong  delà 
marine auecLxliuj.  ^  i 

L'enfance,  l'âge  puerille,  &  rAdolcftencc, 
(qi\|  font  trois  degrez  quela^Naiure  a  mis  das 
vn  poindl  de  vie  dont  nous  iouïdbns-,)  font 
touiôurs  reconnaz  incapables  des  afFaites  du 
monde;  à  plus  forteraifon  le  font  ils  des  af- 
faires du  Ciel.        '  i, 

Les  Enfans  (au  dire  ^^u  Philofbphe)  font 
comme  vn  tableau  nud  (ùfceptiblc  de  tout 
crayon  '■>  comme  vn  icunearbriflcau  qui  sV- 
leue  quand  on  le  fouftient,  comme  delà  cire 
molle  capable  de  toutes  figures  \  comme  plâ- 
tre nouucllcmcnt  gafchc  qui  s*affermit  lur 
telle  forrne  qu'il  eft  rourncj  comme  vn  vaif-  » 
(eau  neuf>qqi  retient  toufiouts  k  gouft  &: 
pdcur  des  liqueurs  qu*ii  reçoit  premieremér. 

Il  n  eft  pas  des  rnfans  des  Princes  ôcgrads 
Seigneurs  comme  du  commun  des  autres 
hommesja  vertu  de  leurs  ayeulx  les  obligea 
les  cnfuiure^la  gloyrc  de  leurs  glorieux  fai<^s 
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les  7 poufTc  auec  paflion  de  leur  naifliOCCjiit 
ont  vne  inclin aMon,vôyrc  yne  aptitude  par 
vne  certaine  opeiatijin  qui  fait  que  la  icmen- 
cc  cft  iranfmilè  du  Vttc  au  fils.  Ec  en  eux  la 
vertu  anticipe  la  reuolutibn  des  années  ^ôc 
les  rend  aptes  à  commander  des  leur  intan- 
ce,  fans  bien  fouiient  qu'ils  aycnt  peine,  éfy 
ioindre  vne  exadc  inltrudioa  '  &  le  labo- 
rieux exercice  des  autres- 

LesBnftnsdes  Dieux  (difcnt.lcs  Poè'tes) 
nectoiflcht  pas  parle  cours  du  temps  com- 
me les  Euf^ins  des  hommeSiainS  naifTent  tous 
faidtSjnourriz,  êlcuez,inftruitz,  ficaccom- 
pliz  Ce  font  les  Ynfans  des  Pc^nces  &  det 
grands  qu'ils  nous  rcpre(cntent  parleurs  fi- 
xions .  que  les  anciens  mcfmcs  appellent 
(Jicdv  Tlaijil^  E"f2s  ^Ç5  Dieux) 5:qUe  le  So- 
leil void  en  mefme  ioiir .  hommes  chefs  6c 
gomUrncuti(}dem(jiHt  illis  efi  digmtatisqiiêâ 
V4t£principinm,)      . 

Enfer. 

Quel  peuple  pour  fi  barbare  qu'il  ay  t  onccj" 
été  a  iamais  doutrc qu'il  n'y  aytdes  Enfers  '• 
qui  les  attende  après  Li  mort, 5c  où  les  peines 
doiuent  eflrû  d'autant  plus  hgoureufcs 
6c  horribles/^  qii'eilcs  auroient  été  difer 
rces  à  ce  rerhps  là ,  6c  pour  eftre  acquit- 
tées lors  qu'ils  en  feront  plus  fcnfiblcsf 
Leur  tourment  ne  commance  pas  en 
cette  vie  ,  de  peut  qu'il  ne  finilFe  a- 
uec  la    vie  >   il  les    attend   lois    quilz 
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Jltrotit  erilieaoùibles  puiflenc  retenir  pour 
iamait. 

ENNEMIS. 

A 

"  Ilnefaut  pascrafndrc(aprc«cc  grttidE- 
p^minondas  )  de  dire  6ç  eftimer  qu*il  ya 
quelque  choie  illicite  contre  les  Ennemis 
rncfmeiquc  Tintereft  cômun  ne  doitpas  tbut 
icqucrirde  tous  contre  rinterïftpariiciilicr. 

Les  préfets  desEnnemis  fotot  tourfiours  fiif-„ 
pcdi^toutcequi  vicn t  de  leur  part  çftefti- 
mc  ennemy,Ia  main  n>ft  pas  moin» Enne- 
myc  que  le  coeur  de  TEnnemy. 

L*ombre  de  TEnnemy  porte contagion>& 
iamais  Prince  qui  lai  (Ta  muguet  tet-iâ  froiv 
tiere,nctinc(àfonuneau  large  nyi  coudées 
franches. 

Les  LaccdcmbBicns.ne  Tpyoyent  iamais 
d'Enncmys  que  pourles  combattre*, les dc- 
ihalTànsà  leur  poffible  de  toutes  aflémblees 
publiques  où  l'on  traittoit  autre  chofe  que 
de  la  guerre .  Celuy  la  n*a  que  fairedeparlc- 
menter  auec  Ton  a'duerïàirei,  auec  lequel  il 
n'apoind  d'âdlionsioindlespy  dcvolontez 
conformes.  \    •       1 

ENN  V  YS. 

Les  fieurcs  lentes  6c  longues  nous  trinail- 
lént  mollen)«nt  &  toufiours  nous  ruinent 
violemment.  Ainfi  font  les  Ennuys  ief- 
quels  heurtent icfraifle  vaiflcau  de  nos  âmes 
comme  infenfiblement ,  ^  near^moins  par 
traid  detemps  lepoitentCfans  remcdc)tiu 
bcilurcsdclamort* 
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ENQJBR^ 
Hgiptien  rêpoa4l€  ûgcfiii^cêlajr  qui 
luy  demxndoit ,  due  p<^ce  ru  la  fout  conîtii* 
tcAuf  Ileft  cache  fous  mon  manteau  ià  fin 
quetunefcachesqaec*eft.  ^ 

ENTREPRISES. 

..'■■■■  ■■.*■>         _         X, 

Les  Serpcncz  (ont  ret^dres  1  JcouFer  à  leur 
naiftrc,&  lesEmrepriles  non  encores  irméei 
de  leurs  pouuôirs  neceflfaires  faciles  à  trat 
uerier  Qc  rcnuerfer  au  fortir  de  leurs  con'*^ 

fcils.       ^  _^ 

Les  ouuragesplusfuperbesen  dcpenfes« 

font  les  plus  eftimcz  ,  les  palmes  plus  de- 
battues  «  plus  priffcSj&lcsEntreprifcsdi- 
ficilcs  plus  honorccsîqui  veut  vctir  la  peau 
duLiondngrandHercule  ,  doit  patticiper 
à  fes  grands  labeurrs. 

Entreprenez  fToidcment(  difoit  Bias)mais 
pourfuiuez ardemment  Bc  courageufcment. 

Les  hautes  ôc  hardies  Entrefrifcs  demeu- 
rent fouucntintômUnicabIcs  en  rcftomach 
de  ceux  qui  les  entrcprencnt,  ôc  qui  quand 
bon  leur  femble  les  mettent  en  euidence  auec 
telle  cddeur  qu'ils  iugent  meilleure  pour 

cux,  . 

Hérodote  £ait  vn  gentil  conte  du  RoyCrer 
fiis.  ilnacna  vn  iourpar  magnificence  quel- 
ques ficus  atnls  yoir  fes  thrcfors ,  A;  leur  péri- 
mie  di'ea  emporter  autant  qu'ils  pourroient 
s  poci^  poÛÉrucu  qu'ils  ne  fuflènt  point  habil-  ^ 
iezK  LesTdîenrempliflbieiitlcur  bouche  3c 
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ANTriOLOGtE  ' 
leurs  raain?,lcs  autres  fc  courboyçnf  pour  en 
mettre  fur  leur. dos,  les  autres  maichoycnc 
tous  platz  à  la  rcnuçrftf,  bref  ils  étoyent  tous 
rontrefai(flz-  Autant  en  adient  il  à  ceux  qui 
Entrcprcncnt  trop  de  califes  pour  s'en  char- 
ger outre  mcfurc  ^  ils  perdent  entièrement 
leur  grâce. 

Il  ne  fc  peut  faire  quM  ne  fuccede  en  fin  à 
celuy  qui  entreprend  beaucoup  (difoit  Sene- 
i^.que.  ") 

Toutes  les  Enircprifcs  des  grands  courages 
font  vouées  à  Tautcl  de  rhonneur  ou  de  la 
mort,  car  defuruiurc  à  leur  honte  cclcurell 
vn  tombeau  cruel  &  ordinaire.  Ou  lamoïc 
Icsacquittedecefcruage,  &  encoreslcs  ho- 
norejpiiis  qu'on  ne  doit  épargner  la  gloyre  à 
celuy  j  qui  n'apoint  cpargné  lonfnngpour 
fon  honneur.  " 

ENTRETIEN. 
Qui  a  vn  Entretien  commun  ,8c  fcs  écrits 
rares-,  C'efl  à  dire^que  fa  capacité  eft  en  lieu 
d*où  il  remprunte  6c  non  en  luy- 

ENVIE. 

LeMarquaret(che2lcsBcrJclois)  précède 
le  flux  &  reflux  de|amer,l'Enuictraineainfi 
afaqucuëlc  blâme  &:  la  wlomnie  engonce 
du  vic^.Celuv  la  renuerfe  les  vaifl'éaux  s'il  les 
chocque  à  la  carênne,6cceluy  cy  boule; verfc 
les  renommées  qu*il  rencontre  à  la  trauerfei 
ksPilottVs  qui  veulent  refifterà  la  violence 
de  celuy  làjuy  offrent  la  pouppe^Àc  celui  ^uî 
fe  voudra  garendir  de cetuy  cy,luy  mettra  (à 
pireuoyancc  en  tefte. 
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L*£nttyc  laifTc  fa  pointe  an  renom  des  plus 
vertueux  ;  &  mcprifc  de  s^addreffcr  aut  au* 
trei:  Ceft  ce  blanc  où  elle  vife,  6c  où  elle  de- 
charge  tous  fcstraiftz.  Maisfouucnt  parla 
folidité  dufuiec  quelle pourfuit ,  tes  coup* 
rcialliflcnt  ;  5c  (comme  did  l'Authcur  de  la 
Satyre)  Toffencent  elle  mcfme.  La  vertu  cd 
touiours  fuiuyc  dcce^  maHcicufc  compa- 
gne, tout  ainfy  que  lalumicrc,  de  iom- 

bre. 

Comme  celuy  qui  cheniinc  au  Soleir(di(fb . 

.^Arifton)  eft  accompagne  de l'onibre  ,  aufty 
qui  chemine  par  la  voye  de  la  gloyrc ,  a  TEfi- 
uic  pour  compagne.  L'Enuic  chpcquc  tou- 
iours  les  choies  plus  hautes  &  relcuées ,  &C  Ce 
paift  du  fcul  mal  comme  (on  aliment  plôpre; 
s'affligeant  à  toute  outrance  du  biehî&cn 
cela  elle  reçoit  le  mal  qu'elle  dcfire  aux  au- 
tres-  Ceft  pourquoy  Alexandre  diroit.qiie 
les  Enuieux  foqjt  tourmentez  a  eux  mefmes* 
&  portent  Iciir  En  fer  en  Icurfcin:  lamaisnc 
fut  ic  nç  fera  q^e  tout  homme  ijliiftrc,  n'ayc 
ctc  regardé  d'vne  oeillade  maligne  de  TEn- 

uye. 

Il  n*y  a  vent  dans  les  entrailles  de  "la  terre 
qui  face  de  plus  étranges  fecourtcs  que  i'En- 
ute  en  vne  Cour  ;  Enuye  quiattacquclcs 
plus  vertueux  ôc  qui  ralonuc  leurs  mé- 
rites. 

Socrates  difoit,  que  TEnuyci  Tenuieux 
luy  êloit  vne  fcic  qui  luy  fcioirlavie  pour 
le  chagrin  extrême  auquel  cette  partîon 
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iepooilbk^  <:otnmè  Pefcaibot  ;  £e  ihhiccjc  <xi 
U  tiamciainfi  l'Enukux  s'cnguiCc  eti^  l'fSU- 

njj'autruy. 

en*cft  que  le  propre  des  ;^mff$foyblcs  dt 
s*atta€hecàrEnuiej  à  la  rancùne:»&:  à  là  difli* 
mulâtion  >Il  feut  porter  lecœur  fur  Icfronr, 
&  chcrir  toute  vertu  pour  foy  mcrrriesj 
(ans  qMfi  la  qualité  de  la  perfoane  taba^ce 
rien  de  Ton  prix* 

L'Enuie  s'arrache  roofiours  à  Uf^çrrujcoiri- 
rheies  Cantharides  aux  toCé  pQurprincs  St 
plus  belles  Jeurs^ 

L'expérience  fait  congnoiftrc  ,  cjue  pour 
donner  forme  à  vnftr,ilic  faut  iétrcr  au  feu: 
l'Enuycçft  vn  fer  bien  picquant  ,  mais  mis 
au  feu  de  laXDharitc,  il  prend  toute  autre 
..fôrmc^tciltc  ansoureufe  &  fauoà:ableà)'£n- 
uie. 

Plutarquc  raconte  de  Trcfpefic,  qu'cftant 
TetQurnc  des  Enfers  ÔC  faifàntvn  denorti- 
bremcnt  dot  di^erentes  peinel  des  pé- 
chez* difoît,  qu*yiv  Yorniillèmcnt  Eternel 
d>n  apofteme  infede  ta  bbiiche  de  rfih* 
uieux.. 

,\     ER  RE  V  R. 

L'Erreur  eift  toufiours  rortuj  diucrs ,  infiny» 
yolaee^ihconftant,acent  vifagcs-^  cent 
langues  »  fans  but ,  fans  blahc ,  de  fans  adref^ 
fe.  Au  concff Ite  la  vcfritc  cft  vnr^.fimple ,  Se 
certaine;  n*a  iamais  deux  voix  nydiderfe^ 
cou]curs,(à  compofition  eft  toufiottrs  graue» 
aflcurce  Si:  vnifoKmc. 

'    r  Les 
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La  Lby  M^ttité,dï4âi^&^  améi 
d'àiitatit  qu'elle  ne  touche  que  iéi;  catrfeè 
^encrallesy  &  jCEqaiid  cedie^che  les  arcoii- 
ftaiicesparticuiictesquifontmffmcfi    . 

Il  filUt  ipi^^d^e  i  p^jniii^  d^ 
net  ffitrelQffi<é&  E^'ithi^,  al  ^àiédnfi^ 
deratiôri  tf»  ^àuur«  v^^  ri^ôtteil'éû  fkb^ 
patcéqii'rtphif  iAUùk  |f^ifef  &  |èttè:  Maii 
euiitânt  l'étreni^  du  ieuni^  Cimi  ;  dn/e  dài^<ft 
au  pïâ«grahd4ibintxtete;^icèg^^ 
iDetic ,  s'il  nVft  \  loy.  Cài-  TiiAi^A^éifeu  d^ 
h  làyitdid  kVh  châcuii  ce  ^Ôîiaf  «ttwurtlcht^ 

cdri  ce  qui  lay  cft  le  plus  cdnnéhaèkf, 

;  ESCRIME. 

L'Efcrimeut  Melaffchonias  vain^ttoit  jpat 
Tes  féùlles  demtrchcfs  &  fitW  donner  totidic 
hyândnite* 

Touft  homttequ!  aùance  fon  pied  droiél 
ftucdmbàt,ftrijctcn  la  plut  noble  pofture 
quifefcrit^nttciu  ieud'Efaîftié,  garde  que 
fci  rtaiftref  dlScoIe  appellent  haute  ,  of- 
^«(j"?  *  parfaiàe.  Et  pôorce  \t%  Ecolicns 
^«"<J||^W,foûIoyent  porter  eh  guerre  le 
pieddrold tctiidVn  brodequin, &  le  gau- 
chç ,  root  nod  ;,  pour  faire  entendre,  duc' 
p«ia  nftdftédqpitd  gauche  fli  fc  vi^uloycnt 
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çti^ncfiiKtt!énped4fpi!^fym  WWÛçf  Ici» 

conftancei  hàrdiclTc,  &  courage  inuindilct 

t$  battayîcs.Cir confiance  remarquée  parle 

».  En  /  i     Pd^rt  G  rec  Éuf  i^cJc^  &  p  A  le  PocYé  Latin 

Tf^^cJ.it  de  Virgile'**  poij^nç des Hcrniccfdcfçendos des 

^i^,;t<4If ^  r'Ç.^c^iiiccs  tr#<npenc  ToQuant 

gcf  de  çcù^-^^i  ve^léni  (difoiçt^icrd^re.y   . 

Touu  (jb^  pi^^£fperer(  diVon  Linus) 
|<;ay  çnaj) async.qïic  ITiommcnc  fc  puiirc 
piùmmj^^Ç^DicQ  a  faidjt  tgqtcs  chprfi* 
^ ncf»ne.luy;^(^ hî^poflibJt.  ' 
;  La  bonne  Éfi^rancc  (ans  rrauaiimy  la  fenv 
radians  ràotntitc  fi'engcndr^ncau'cun  profit 
(  diroitSoaatcs.  )  . 

Tant  plus  l 'E  fp  cran  ce  cH  certain  e*  plus  le 
manqncmét  des  ch'ofcs  efpcrces  cft  fafchcux 
^  inilipoaabic, .  ,  ..  ' 

L*B(pcrancce(l celle-là  feiiljc  qui  anime  3c 
vinifie  noftrc  trauail.  CVft  elle  qui poufTç 
touioarsnQSYolonxcziraucnic,  &  qui  rend 
les  affligions  prcfcnrcs .  plus  tpUcfablcs, 
D^Efpcrcr  neantmoins  contre  la  prpuidencc 
de  Dicujcc  n'crt  pas  fimplc  folyç „  c'cft  vne 
double  fureur.  ><  < 

1/Érpcrajice(audîrc  dcTliales  )c|l  Toc^ 
clin.iirc  rclburce  de  nos  infortunci>cHe  tlire- 
f(ît  des  plus  ricccflîtcux:  L*£fp«r^ûcc  eft  h 
Kicoiiane  de  nos  play es ,  &: IrmicI  des  plus 
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«mef^  don  teirs  de  ii0tt|i«fli« ,  ^  :^  •  5^ry  li  5 

U  tfeft  point  i^fvi€%6^kf^ti^^ 
Iflcsli>rtop^  dit^es.Çj^f^tjc|.  ©fcs  noiffll* 
j?cs  d^ l'H^fgoc ,  ny  dc.q»autcaK  ac^^uâux 
dans  le  champ  de  rEfpçtan/cc ,  mellttic  dii 
loyer  Çclcftc>4ai  ne  petit  eftrç  eropcfehc  njr 
dênyc*.;-       -y  ^     ,.  t  ♦,  ■     ■■•    ^  :.    ' 

■-:.;..;•■■  iSPi(5fi-'"  •-•;.•-■* 

.  Les  Bifpiipns  lie  font  pas  puoitspoar  vcnit 
voir  *cpfitem|ilcr&  âaircr  nos  affaitcs ,  par 
ce  qu'ils  ne  ndus  ont  pa5  donne  laFoy,finon 
qu'il  y  ait  quelque  inétgTiç  ipilice  Qui  i/ç| 
jcompagnelcMt  métier.  Les  Romains  i^  coti-^ 
tcmèrçflt  de  çpupper  les  poings  a  vnÉlpiofi 
deCartfugei4'*^auoiVfâi^^çux  ans  cette 
ptofeflîon*  .  ,    ,  _  r 

ESPfelT.ENTENDèMENf/j 

Ce  qui eA tunt  éc  droit  ^  eft  cftimc  bcauj 
coi^p  en^Mattire  >  Nous  admitons  ehçor  d 
RomçI'Ùbelirquc  d'AuguCic,  nous  loi4pn& 
la  Çoittomtic  de  Itràjan  ,p.CHir  cftrc  dcsou- 
prages  d,to\Ûs  &  êleuci  qui  nous  reften  t  en- 
cor  de  la'petfeâîoÂ  dc4'atitlquitrf  -.Entre  les 
atbres,  nous  eltimons  pou^  la  hauteur  le^ 
Çcitfàéiix,  l^iban  »  les  Sapins  dc$  AlpeE^  les 
Chcrnc;^  flç«  Pjrcnccs  comma  nous  depri- 
fpns  les  broitaitles  des  bas  buiflbns .Entre 
içs  Ôyfi^a^H^ nou^  dopnops  loliapgcs  fingu^ 
lif tf^SAUX  Aî0çà«^  t'ius  yne  chofe  approche 
du  Çtcl  ptoi  nt^s  le^imons  louable  dcftcô"^ 
ihandb6b^^tçf^(pfiu.p 
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fe  Gelure  mo^tMIf&Tif 

te:cté;4(n1ta&icteht^ae  aim  {es|^  de  la 
tèrrc.Ils  font  Cdi^écesli0f(>b>(}tniticonti- 
hait  qiÊt  Natotc  les  a  prodùktc^  ii*6til  pai  le 
cœur  de  s'cleucr>  ainss  afFaifTenc  (contre  bas» 
fcacHirtident  en  la  poudre.  Voyôs  les  Aigles 
pouruguz  d'vn  cobiir  coûrageux,doucz  d*vn 
cbrpsagilc^s  nftfcpfctcfaemqtitfàt  fertt»nt 
ITaiiraSjOti  fatics  môtagrtcsdeSrythjrc,  âc 
plusvoyfmès  duCièl:&fi  on  leiVoit  itCcidté 
cjfi  ictte,  ç*c(l  ^eulcmc^pour  fondre  fat  qiïei- 
q^)èLieure&  redônerlercpal,a1inientqutlà 
Nature  lein^dciirc.  L*home  que  Dhu  a  ctée»^ 
|>oariieTid'vn  noble  ti2xm^^'vti  cœtittilvL'' 
llre»btaue,dç  généreux,  mcprife  liefi  châ^ 
bafTea^cômé  les  ambitic^s^lies  ricfacfIèS|&le$ 
lioneuf$>il  s'clace  couiours^touiours  (c  |uin- 
dc,&  pour  cfnpcfclu^r  la  depteffioii  du  coh)Sy 
fe  icttc  (nr  Icî&i les  ae  1  cfph^firtï  J& perce  le» 
nuïi^medi^e  ce  o  pi  eft  de  haut>de  gtand^d^dc 
fîngQlitp:^^  ne  fond  que  peu  ou  poinft  eh  ter- 
re :.  finon  hH  qa'i|^cft  Dcfoih  d*efltrétenii 
les  annes  dt  cem  tnaifoft  cactoçj^e  de  nofhre 
corps. 

L'ôfprit  de  tU6tnc  eft  £  fafchetiï^côtftieax 
&accariâtre(ditStnccqiie)  qu*il  n*y  a  animal 
iTioiqs traittablc  que  cetUy4à.  Tbut  te  qu*U 
à  vne  fois  ccuîccu  en  fon  èIpirit(Sti^  qd'ihia- 
fte  p  our  la  railon  &  tortu  féatk  diéit)  ttelt- 
cioiâsnc  le  âéttïàtd  &:  ht  s*eti  à^^Çlisimàis^ 
fifottcxmychcryrÉîi^e.Celî:èétteUbrcY^^^ 
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:^unMef^Hî^cee0lof<q^e  làroum€iidc 
a^^i)f^l^Ty  sani  ^  lQti(  ^aibnf  pour  U  Ivff 

L*E%û^maitv(âefiNi  oat^  #/ÇPa« 
gpV^td^ha\iuin,$Vfb^nt  çdjtiçre  cequiluy 
cft  dépendu.  Les  chorespr6hibccs(feI<îrtf  T^^ 
dit)  ont  plut  depuiflance, &:  cbafpiiilient 
^uoiuge^que  cctrc$  qui  nqus  fon  ^  aban4  ô- 

i-*efpri|c  de  I)>fcu  cft  yn  adiniralWc  P  fcrit  i  I^ 
|uel  n.ç  fe  peut  cotupcendre  par  deiinûio![ii: 
(puis  qu^lçj|Uifioy,)iiuis^evrcment  fe  fa|c 
éongt>ot(lrepari&  cçiuurcs  »  iruurcs  cellemcc 
âc  Icplus  rouucncincomprchçfîbIe^>qu*eUc9 
nous  porccjt  plus  aies  adxi^rei:  ^  adorer  qu^ 
les  éplucher,  ^nla  AruâuredeTarche  ^  cc( 
j|fprit  (e  fit  Vibirfiotirvo  ^igqjier  Marinier 
^  Charpentier^En'^cllc  duTabernadcjpour 
v|j  giandMénuifîet.Àu  bacitpcnrdu  Tcmp|c 
pour  Vîi  grand  Archito^e.Âux  otnementz 
de  fon  autcl,pour  vn  mcrucilfeux  Orfcuure.^ 
AuChapdcliff&  aux  vaiflcaux,pour  vp  b|:a-' 
uc  fondeur.  Aux  pierres  precicufcs ,  pour  vu 
Lapid^i^c  très- expei^  Aux  habits  du  grand 
Prcftre  Aar0n,pour  yn  tailleur  d*iifabi|LS  fin- 

gujicrcracnt  admirable. 

Xes  Ëipirirs  hauc^  ne  fonc  dcguercs  moins 
aptei^^fccbofes  ba(res>que  les  bas  Èfprits^ 

auxh^tes*  .     ^  '  "    '      - 

$i  ç^  Efpiits  qùris'ç(Un)ci?t  feuls  clairs- 
voy^acs»  q^  n'adtpett<;|Uj4i^nc  adreflc 
CjMT^Mîgf rç»qui  diffntyqwc  XAfiùq 
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'dliffleu(c,  akvcuc  courte  ne  les  (àatoirgùi^ 
àcr ,  fi  ccsamcs  fc  perdent  aux  pafni^cs  ^lùs 
,  ârûiu  »  p!  us  vnits  &  phis  clairs  ;  ûue  deuiei. 
dronc. elles  fc  icttahs  (ans mire, Uhsi^egaro^ 
fins  lumicrc,  aux  lieux  plus  fbrttbres  ôc 
nubilcux  ,  dqnt  TEIprit  cache  fouuent  fcji 
inyftercs? 

11  faut  rccopgnoiftre  qu*il  çft  mal-ayfé  i. 
desEfprirs  bas,dcpoùuoir  monter  aux)  auis 
dcgrez,  quelque  peine  qu'ils  y  puifTentnvît- 
trc;&prirtcipalcmentàccux-laqui(cbmnc 
dilbitlaind  thryfbftomc,  )(  yiCùfyÇm  Tzk; 
ci>iii(J)ofaLy  x^  7sr^yiJusL^\j\^(n  ^m^  ov- 
SiiOU  )  moiilbnncnt les pauurctez  dcsiiom. 
mc$>&  glanncnt leurs  colamitcz  Icfqucls  fa- 
crifient  à  Ptomcthce ,  c*cft  à  dire  à  la  honreiv» 
fc  auaricc,  Uqucllc  au  dircf  de  S.  Bernard  (  Sx 
"  remediii  rnor(fos  créât ,  Sxmedicina  tan^orcs) 
&lquiau  lieu  de  fc  rendre  médecine  des  que- 
rcHcs  &:  diuifiôns  des  hommes,  s*en  rendent 
fang&ies  ttcs  importunes, &  les  fuccent  iui- 
t]ucsàlamo.ëlle.  j^     r  ■ 

Il  fetrouuevn  naturel  d^Efprimî  tres-forc 
jpr  rehauircz  par  deflus  le  commun  ,  qu'ils  ren- 
de t  prcs  qu'mcroyabl#ce  qu'on  voit  en  eux; 
Mais  parce  que  de  tout  ce  qui  fcdçcomirccs 
hommes  on  en  peut  rendre  quelque  raifon, 
Û  d'auenrure  on  rcnconrrcvne  chotc  qui  fur- 
paflc  nature  j  le  difcours  hiimain  fc  pejrd ,  at- 
tribuant lçtoutàquclqueDemon,duqUeIh 
vertu  fingulicrc  nous  eft  incôg^ieue,  Ôc  nous 
fait  douttcr  que  ces  beaux  crfcds  viennent 
d'ailleurs , attendu  lafoyblcffcdc  rtôftrc  e^ 


I  . 


ptki  Mkit^^^^ 

icslfsScÙs^\ïi6ù$f^àléhn  tirer  tcn  %è/à^ 
ratiprt  «tra^iifftmciil^  ^^-^  ^  -î'  ^^^'^  ' 
CÀyti  d'â{)rl«rablc&ueùghfri&quel»&fà 
tcndemeni  huttiâin  Teparé (te  Udli>inè int^l*- 
Hgcnc^jft^u^isifescroyanccsrttfontqiiçTa- 
nitcz ,  fcs  di&outs des abfurtfîtci »'  Il  fc coîh- 
trcdJc  foy  mcftlicSi  étant  enflé  àf  gîoyrc  & 
de'prdomprion,  quitte  vcrf^ri^jlrenient  la 
lun^içrt  du  vraybi«^,pbarilLikij*)**gf!orânce 

lln'y  eutiarrtâij  grM«  Ffprit(dît'Ariftotc) 
qui  n*cut  vrtfo«cc  depf efomptiôi^éc  vamc 
gloyrc.  •         '  . 

Laticrtcdccciixqui  atttibiiaychtàl'Efprk 
humain  >  la  capacité  de  toutes  phofcs.,  caufa 
en  d*aqtres  par  dcpit&ialoufic  cette  opiniô; 
qu'il  n'eftcappable d'aucune  chofc. 

L'E(j>rit  humain  ne  fc  fçamoit  maintenir 
vdgantcd  1  nifiny  dcspenftcs  informcsJl  les 
luy  faut  compiler  à  certain  imageàfon  mo- 
délie: La  Majeftcdiuines'eftainfi  pournoos 
aucunement laiffcconfcrirc  aux  limiccs  cor- 
porels. Ses  facrcipcnts  fumatuicls  &celertcs* 
<int  des  ifîgnos  denoftrc  icrrcftrc  condition, 
f<^i\  adorariô  s'exprime  par  efficace  de  paroi- 
Us  fcnfib  les.  Car  c'cfl  Thommè  qui  croid  Ôc 
^uipayCfc         .  *" 

|NottrcEfpriteft  vn  vtil vagabond,  d^angc-  , 
rtuXjÔ  téméraire;  il  cft  malayCe  d'y  iojndrç 
llordre  âc  la  niefurc  :  c*eft  vn  outragcuX  glai- 
uc  à  fon  poflcffeur  mefmcs  que  rElpcir^  à  qui 
4c  fait  s'en  armer  ordonnémcnt  ^'difcreitc -,  ^ 
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ttl^emetit  à^ni^  des  orbicccs  yé^ur  tnak  g 
VeucTtticcte  8c  contrainte  4fU|(wp»^âcl9 
ganfte|:4é|[|ir4Uttg)Mrt>y  çàay.If  bp$slct  or--' 

oierfif  qiiel'vriige  éc  les  loi*  iuWi;i|^^ 
II  a'cftjrio  aM  ai6<le  (I  foupte J  gauchidànr» 
aj  ninaQiaUeq^iiofl;rtinton4riti<iic. 
Ccft  vne^Iaylfintc  ittiagJintTO        conte^ 
uojryn  sipmbtUncctp|t<;ti^  deux 

pareilles  cdMyesiarilcftiitmibkablev  qu'il 
ne  prendra  iamais^party  ;  d^itataucrappli* 
cation  &  le  chpirp^lceinfÉaUtc  de  prix*  Et 
qui  nous log^wi^ntro h  fcWtcillc&le  jam- 
bon aucccgal  appétit  de  boire&dcmangcr^il 
n  y  auroit((|ïii  doutejrcmédc  qi;e  de  mourir 
dcfoifôcdcfaiii.  /      . 

Les  Efprits  çon^muns  &moins  tenduz/ont 
plus  proprcs5c  plus  heureux  à  la  côduitte  des 
afFaircs,que  les  plus  fublimçs  &  releucz.  Va 
|fpritmoyen,coiiduitêgalemcnt&fuffitaux 
exécutions  de  grand  &betit  poids. 
Il  fe  peut  dire(auccap(Jarécc)quc  descfprirzj 
fimpIes,moJnscurieuxi^moinsrauanSjils'çii 
fait  de  bons  Chrcrticsjc 
bciirancc  aoy cni  ôc  îê 
loix. 

En  la  moycne  vigueur  des  B{prits  &moyc« 
ne  fcicrice,  s'engendre  'erreur  des  opinions: 
ils  fuiuent  l'appairencc  du  premier icns,&ônt 
quelque  titre  d'interpr|ptcrà  fin;^lidtc&  ig- 
norâce  de  nous  Yoir  ^tttmz  en  Vantien^train^ 
regardans  ànous  qui  nj  fommcspas  inftruits 
paictude. 


uipar  rcucrccc&o- 
maintiencnt  fous  les 


*f 


mk 


'WfettL' 


IK 


VMmtn 

2\ï%  rêne  tlUf  4ti  fikm^c  \M%^»^k 

CCI  vei  uàMem^n^  U  jfiilpde^c  If iml^^itinè 
irouua  ianv^is  TattWtiî  qui  luy  ptiiA£liit  YAf 
robe  iuftc  &  commode.  Aiiiourd'htty  tU 
pccnenc  ync  refolûitipli ,  dcmidEi  vn^  iiuirei 
Ib^YCulcnt  auiouc4*huy ,  demain  né  veu- 
lent pas. 

Ce  fagc  Empereur  Marcus  Auretiu$,  di- 
fdir,  que  les  Bordeaux  fe  pcuployeac des  plus 
b,clles  fenCnts,^^  de»  hoinmcs  les  plus  beaux 
6c  difpoftz  ,  que  les  plus  vailUntz  d^ue-^ 
uoyent  brigands  »  les  plus  fupcilz  larrons, 
6<:  ceux  qui auoiencl'£utendenxenc plus  vif» 
folz.  .     ^  '  * 

Eni'Efpric  comme  en  vi>chenip,  bien  que 
d'aueres  ckofes  fe  fcmenc  &  Ul>ourent  par 
vnlortgrçmpsj  toutesfois  celles  qui  y  vicn* 
nenc  d*ellçs  mefmes  font  plus  agréables  (  au 
tipporideTtçice.  "  ) 

Samft  é^regoyrç  en  Crs  Dialogues,  tient,  '<^"»»  *'"•. 
quecegrandpi<m  Roy  delYniiicrs^  a  créé  Ow<«»ri. 
tiois  çIpnTz,  viuantz  >  iVn  qui  n'cfl  point 
couuctt  de  chair, ràutre  couuerr  de  chair,quî 
ne  meure  point  aut%44  chair^  &  le  trôiiicime* 
quictt  cpùuertde  cHair,  &  meurt 'auec  la 
àair.  Le  premier  eft  des  Atiges,  le  fécond 
des  hommet,  &le  troificfmedes  Bruttcs, 

L'È&iit  dé  rhômme  êleùe  des  montagnes 
de  prcioinmion  i  te  porte  fcsdefTeins  au  dei^ 
fus  d^  Qcl.  C  eft  cç  wtoeraire  Sdlmoné|^>qui 
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*  * .  tptft9  de  luppitct  (  i^u  f  2ipp0f  t  d»  Jèn«c<}uf  t"  ) 

Coçnme  la  Nature  ft  Itf  F0ni|i»e,font  do 
vietttet  Grammaires«8c  de  vietUesMufiques^ 

*oiiil y  adei  bleues  &  des  iongucs>dcs  nôtres 
hautes  ^bafTes,  &  comme  n  y  a  différence 
deyelic&de  vcuc&dèvôlàvbl  (di»5l  Plu- 
rarque)  comme  les  animaux  ont  leur  dcpen- 
fe>  leur  entretien,  &  leur  vture  loOt  diuers  • 
\  Toutdcmcfmcs,  les  Efpritz  des  hommes  ne 
font  pas  à  mcfmc  proportion,  mefmc  mcfu- 

jrc,  5c  y  adu  court  &  du  long,  du  gros  &  du 
menu  $  Les  vas  tirez  en  pointe  &  qui  jjcr- 
ccnt  fi  haut,  quemclmcsconiemplans  les 
Anges,  iii  pcnfcntcncor  voir  des  Images; 
Les  autres,  h  mon ifo*  fi  rabattuz,  &  fi  peu 
affinez  ,  que  les  Images  leur  femblcnii 
Anges.  .  ^         ^ 

C'eft  rEnrcndement  (difoitEpicharmus) 
qui  voit  5c  quioir.  C'cft  rEntcndemcnt  qui 
aproffitiG  tout ,  qui  dirpofe  tout^^ui  agir, 

'  qui  domine  j  5'"  qui  règne  ;  Toute!  autres 
cjiofcs  font  aueugles,  fourdcs,  &  fans  ame. 

E  S  T  Pv  E.  ~^  .    .. 

Qù;md  on  n'cfi  pluï  c^que  l'on  a  ctc^  n'y 
a  rien  qui  empêche  qu'on  ne  defireden'c- 
ftreplus. 

,  Tout  ce  qui  Eft,  ou  ilarEftre  feulement, 
fans  vie,  fans  fcntimenr,  fans  intelligence, 
fans  iugement,  fans  libre  volonté  :  Ou  bien 
ilaTEflre  Ôc  Icviure  feulements  &  rien  du 
reftesOu  bien,  il  eft.  il  vit,  il  fent,  ^çt!\ 
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tôiit  tOtt  bien  iîétf/Hfît,  ilfcht,'îleni^jj 
èc;  veut  à  fa  (ib erré.  Ainfy  ces  cfl^ité  çhèfesj 
£ftrc,  Viure,  Sentir,  ôc  Entendre,  Compce-*- 
Dcnt  tk>ut,  &  rien  n'cft  tu  delà.  Carfousriti- 
tclligenccj  eft  auffy  tegé  le  lugemciïti  ôcIk 
liberté  de  vouloir,  , 

ETHANGE,    ETRANGERS; 

Toute  Etrangère ôc particularité çtinos 
mœurs  CCGondiiibns,  eft  euitable,  comme 
cnnemye  de  communication  (k  (ccitté* 

Parmy  les  condition^  humajhe$>  cette-cy 
cllallcz  commune,  dcnbus  playrcj^lus  des 
choies  Etrangctes/qacjdesnôftres,  &d'ay- 
tiicr  le  remuement  &c  le  changement. 

En  toutes  choies  les  hommes  fc  icttent  aux 
appuys  Etrahgersipout  êparcner  les  propresj 
fcu^s  certains  >  &  ieuls  puiliiintz  à  qui  sVr^ 
laitarmtr. 

Les  Etrangers  font  obligez  aux  Loix  du 
paysqu^tlz  ^Vequcntent.,Q^eriilzy  contre- 
lûcnnent,  ilz  courent  la  melme  peine  que  lc# 
Citoyens  naturels.  .  ''       '     . 

Le  plus  fouucnt  les  Princes  attirent  les 
Etrangers  es  pays  de  IcurobcïflanCe,  fous  le 
prctcxtedes  PTiuiicges  ;  fiDit  pour  fortifier  ôc 
peupkr  leurs  terres,  foie  pour  atfoyblir  leurs 
voifins,  foir  pour  s*acquerir  i^lhnbre  de  geii- 
lils  erprits^foit  pour  l'honneur  &  gloyrc  des 
villes  nouueUeiiient  bâty  es. 
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Ifafàfon  d'Erudierpar  dçs  lieux  comniutis 


^ 


"N 


■T'"J,|^;^;-:?f|M^t 


«ft  •fiofeiçiife .  (  flpr<r#  mm  )  ai  tilli^^ 
bcftiaircfairebaiiiMfcbWf^  Ccjuy  qni  fc 
traîtcfrfvnc  bonnC'vitMidç^liit  vn  fiM^iûip- 
til  5t  Yii  teint  délicat  ;  H  ii\  point  Nfoi»  de 
it  Ckrdcc.  Ceux  quiEtodient  à  boncfeient 
les  Sciences  entières  n  ont  qoeftirt  deccom- 
rir  i  CCS  flcgrs  de  lieux  communs. 

Nous  lifons  vti  beau  trait  dans  la  Cyrope- 

aie  de  Xenoplion  :  Çirus  l^nt  ieune,  Aftia- 

ce»  fon  oncle  Penuoyoir  chaffcr  dans  vu 

patcq.  où  il  y  auoii^dcs  bcftcs  priiices.  Etant 

irandelet,  il  prya  fon  onde  de  le  laifler  chal- 

fir^  la  campagne  :  «tami  de  rciouf  de  Ik 

Cb^flè,  Aftiagèsluy  demanda  qui  cçpit  le 

meilleur  des  deux;  de  ckaffer  en  laompagnc 

oii  au  parcq.  0 1  mon  oncle  f  dift-iL)  il  n  y  a 

point  de  compataifon:  Chaflaiit  au  patco. 

ie  prcnéis  huid  ou  dix  beftcs  par  iqur  :  an  îi 

campagne  ic  n'en  ay  pris  que  deux,  mai»  elles 

iont  graffes,  ïefaittes,  &  de  grande  halejpc. 

Lès paflages  qucnous compofons en noltrc 

Bfprit,  yalcnt  mieux  qu\ne  centaine  de  ces 

p'airagcs  renfermez  dans  les  lieux  comtnuns. 

EVENEMEN  T  S. 

Gorime  es  Hyuets  les  iours  font  inccr- 

tauis,  au  calme  la  plgyc  fuccedant  &  le  Icfain 

à  la  pluye.  deHiefmcs  qu'es  maladies  les  en- 

fcs  fpnt  ordinaires,  aufly  font  ksaupnc- 

rnentz  au  fait  de  la  Guerre.  Tantoft  C.clar 
cft  battu  &  tantott  il  bat  fes  aduerfaircs. 
Ccft  la  lice  otdidaitc  ,  où  le  fort  feit  les 
courfcs.  •  • 
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nos  dèfift  tcpaffiona,  dtWiti  &tjpâcm 
pl^  tiiéugle!StAttoaK«ftltt(»4tM(|^ 
noArehrïnt.  •■'■.;  .^.:.<    ■,"..,  v^^.v:-.. 

L1ru<etimieht  àHièsmiiAM^ 

Car  on  ne  fait  i  qiielte  «û  rArtiGiii  ihlà(& 
fet  madères  tint  que  rcÊuure^ii  âiÀièdé. 
Ohcondamnç  biâtuochip  de  fdîfirlietg  Jbfta^ 
A\^'ék  d^Apellei  >  b#ar  nVh  ààoirthc6r6iir(é 
latefte.  Et rt6mWd'ç#e(6te  kuténwepii^^ 
des  Princes^  faute  d'auOftt  reu  i'Etteneitiem: 
d'kdlei.  Faut arteûdre  les  derniet^sttiit^dÉ 
Sodetl  du  iottr>àuat|C  que  le  càndiktàikt  d*ob- 
fcufltî^  Et' le»  ^Tittd%  cfFcÀaB ,  ne  ft  peu- 
uent  purfîire  iâns  nornbre  de  pçtitz  qui 
lei  odrdiflent  éc  briffent  ,  dont  duel- 
ûues  yns  fembleïit  qùelquesfbis  mutifes  & 
deshoAèftes  :  Mais  toutes  pierres  s^actèm^ 
niùdient  aux  grands  bàtiit^entz  :  ôc  Tbh 
tuefle  k  Tiàaigre  iuxfiiuces  douces  pOttr 
ks  affidfoniicr* 

IXÂMÈN. 

t^litob  ordonne  trois  parties  i  qiiî  vetït 
Etâminer  l'ame  d*vn  autre  #  fciencc*  bien- 
àcilkttict.&hardieflb. 

Chaqiilb  vertu  a  fon  Excez  ,  6c  la  lu- 
Àicc  ftieraies  bandée  trop  vitttmèdt  >  s'c^- 
gare  de  <bn  éeétte  »  K  fe  târrinine  tn 
cnuÉté. 
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,  .  VJi»C(iromuni0iii0ti  e(t  vn gUi^c  dopt 
lavcrtu  fiirmonte  d'autant  les  eÏÏcHz  am-, 
miit)idiî$îarmcs  fragiles  &  tctllpordlcs  qui 
ferttcnt  .d'inftrumcui  alii  /orcç^iimaii>c5. 
fluç  l#  fbr<c  farnatufcllclc5.fat|airç>n  dir 
gffltci  GUyueou,pIuftoft  Foudtc  %iutucl 
I ainff  rappelle  S.  Gîptîan  ;  qui  purgp i/- 

niot,  rExc^jmnnklStoiiti  i^ut^^^^ 

quq le  tctranchç,mçnt  de  l'Egée,  wai^ce 

mot  cwport  Acaticoùp:  Cat  qi>'#r(;^  q^Ç 

l'Bgly(e  I  Ceft  rArchc  de  î^  qali«}<»4f 

„  iimjedu  Déluge.;  CVàkb^tgefyedeçc 

^rana  Payeur  rlc  i>arcq  4it  laqudlç^^^D^^ 

xiè»uios  8c  (Touucrts  ^clf^uiitdtf^tlÀon 

iugjflihOc  Diable.  Qiiieft  aoncq  retwrï^, 

^fe^'dçlNÊglxic #  hors  de  falut,  danslçs atiÇr 

nues'^byi^  dans  les  abifmcs  de  pefdjtipn. 

'  ç^poftlI^niifcricordcdeM  grandT^       de 

nos aojcs.  Qaoy doncq ?.ift*il  p|(|lb{c que 

TEglyCc  tôuic  plcifw  dé'^ouceîr  recoure 

quclqiics'foisi  ck  riglicurs  &^ Ati.ajilçz  » 

étranges  r»>%llc:Jc  faiil  àl||vctitc  /  mai^V^ 

n'citpasaf  fipi^5cfr>ftffi^^  <'cft 

,   for^éeiqu:e11c4c fait;  Et  comment  fne  mcrc 

■   poiyt6it*cllc arrachctdc  (antam^lle/Vii  F"^" 

enfàntj^utl>x]p*>rer  &fcfiJpnncfl^li^ 

fans  ccrtipuuok  tesehtifaillcsôcyktacV 

c<Euf af^y  mcfmçs ?  Aiopy  rtgly^è  ne viei>^ 

iînviis  à  ces  ci' jrettics  remèdes  qu'aucceffrDy 

\T  &  trcmblcmcn^Selt^b^tycaVx'We(Ii:t,qr4 
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cotitieft'4i^ogr«iie  [ 
toutk'ftfte  du^  CQtps 
Autnt  ifoe  tanixifct^K 
picote  #  elle  gcni]c.««Ue[ 
quitte  (à  robe  bUiiche^pi 
dfje^  PombragcdcdtidV 
jr^^t  II  fkttC  t<Klte$f0is 
péf^de9hp«iimef.i 
moindre  «xh^aiionquii^    _ 

._   ...    1^ 
potnrrle^res  ck:cdt9fi«.  j/cx^Ftà^o 

'^mwte,  que  de  v^nkCc^çrpiçJf^fe 
niÉ^»*  te  pcl  ne  hàm^m^^^lÊ^  9"^^  v^ 

dioycf  le  ip«|i%f  4^s:#^^      quft  RWir 

^Jc  corps  n'en  ék^M^W^olé.   Ainfjr  k« 

^Pcret  de  TEglyb  aiicffitf>e  ont  crcu^  qii'en    , 

vn  iffairc  fi  important,  il^  fàloicproccdec 

par  iepe%i  &  auçcjJcf  confidfi^ûpni  tn- 

<.  L*Ji5^cottimanifiation  apporte  vn  tel  de-* 
Giftteàrhomme.  qu'elle  le  change  de  Chre« 
ftien  en*  Turcq  i  elle  le  fait  Paycn  &  Sarr^- 
zi|i.  Bile  Parrache  du  Ciel ,  6c  le  précipite 
danrîçi  abifmeis.  Elle  le  fepare  de  la  coni'  ^ 
ptign}rede^  Anges«dC  leictteenUfocicté  dci 
PiabteS}Elle  le^h^nit  de  rEglyfeJuy  défend 
l'entrée  de  tous  fe$  temples ,  bref  icfaiç^va 
Gain  TUgabond»  exilé  de  la  £ice  de  Dieu; 
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émdttdéit  à  fotofe  tt  «wium  î  il  wrifee^k 

tommeiSuffctitls,  ^    v' 

Q^jWd  pàrrertcori«#ft  tfoimè  tjtiéiqirt 

iiteittplc<ygnc  d'eftrt  jW'dp^ft  |«mr  tmiiflr, 
Utdckcc  cnéftbcatetcAi^  pfi  ton.  PiWW w 
àitc  en  itsitîcrè  de  ce  <^i  noOs  éfliînCà  la 
tmu^WticrcdpHté  riouty  eft  fi  ctf timbré, 
ftiicnbili  ne  penfefts  p^ïtii  CcfémbifÊt" 
ttktdtt  qrfà  te  oè  Ici  ÉXcrtçles  hbut  eén- 
tiiiri^iicttt.  Ceft  ce  iiitfa  diô  envntflNWcc 
Srdidch  (  /(Wf wH  1^  fip>*  fr^^^^  imê  mi- 
iemftr  txmfU-  y  V      •  '  ;  H*" 

Le  itrttiujii^  txttt^t^  eft  la  {^la^ptrni^ 
dcufc  dodrine,  te  le  pire  çnfcigncme«t  que 
Ton  fùiflc  donnerai!  jpomilairclridifdfcr,  qui 
«ente  que  tour  ce  qmfc  «ait  de  mil  &  ft  tol- 
Irtc,  eft  toy fible  j  ilz  s'eiftr'acoui^iiçe^  à  bal 
faire.  Aufly  ces  cnicUcrs  &  cnra^éi  iénîtc- 
prifes  l'irritent  toutbùw  d:elles  n>efmé«/5t  Te 
pfbuocqucnt  àpts  faire.  Le  tti^  tïi/^kilUr-  . . 
font  fe  r<?iiforcc,  &  fait  vn  vicerc  qui  dèuicnt 

incirtablc.  ^      / 

Ocft  en  tomtcnliischofefbttlbljiBléac:. 
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xcr.  Conïmele  premier  jicttr.e(td*fttitec 
le  0^1  i  te  ^eicéhd  efi  >  if  ^ï^ 

ftaiiiiftidicw /  V  ■      "-  -'i  -  '■'   ^       \w^-'':'/k:. 
L'dM^pTe  des  kbilÀ^tf  vimaei^ 

bonnef  iimv  àfflbyrê^ûttt  dbniier  le  t^ 

chanta  fiiTerci^Jc  vtieigrandt  dlreflitt^ 

Dousmenerà  l'honneur.  ;    ^^^  :r 

L'ÈieropIe  proptehiciit  n'eft  ^s  la  céife 
mais  Vmùtil  delà  Vettoi  qui  d cité  mdrn|iie;         ; 
fans  charme»  fans  a^tte  hameçon,  nànàikà^ 
re  cous  à  Ton  amour.  Ouy  lel  pauiïres  (  diâ    , 
Scnccquc*'  )  labe(ace  (brie  col,  iesefclauet  '/•  ^'^*  > 
mains  &  pieds  cnfcrrcz.'Lcs  malades  dans  le  )^^^'^^:  ^ 
lia  de  tdits  plus  craellCf  langueurs,  *,  (ig'il  ***'>^'y'- 
le  faut  )  tous  en  chèmife  &  tous  nuds  i  Vil 
le&ur.  ' 

L*ExempIe»  èft.Tne  dreflietetotir  U  Tériii  i 
&  les  Y  eux  ont  plus  àt  aedit  éc  pliis  d'autho- 
dcé  fiir  nos  anieé  que  les  Oreittet.  Bien-heii* 
reùt  cèluy  qui  (  comme  Ag^ûUos  )  (c  loge  : 
ati  (emplé  des  Dleut  pour  le  tenir  en  petp&- 
tuelle  obligation  de  bien  fiure#  Hdireii^ 
troiè  6c  ^tsatre^fpis  héùréni  ëiii  crainf  dé 
brottckeri  la  feule  memoyte  dVn  hm 
de  vertttf^  qui  demeure  droit  &  roidc  (ur  U 
deç^iir  y  cohuiie  s*il  le  tôyoiti^oiiîpàn  au 
gttet«  tctn  fentineUe  pour  éclairer  (es  aâl5s: 

Ceut4à  Ibnt  Tages  qui  ii*appreftect  point'  ' 
âttX  4ûtrts  de$  asteiiiples  d'imprudence  #  fil , 
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n  Efchilas  vovat)c  ytk  èbnemerst»  où  vn 

êuidahi  ctanc  happe  »  les  affiftaog  bauf- 
^ttttlcttcs  voix&  ctioyem«yo}rc2(cliâ-iI) 
àoelie^  ta  forcçd^J'cxcrciCe,  çax  le  bleflcf 
^çmrttte  coy  en  filepce>  &  les  ^e^laceurs 
s^zciamcnc.       *     .. 

-  Upe  faut  pas  (difoic  Platon)  exercer  ra- 
me &  le  corps  Ivn  (ans  Tautre,  mais  tesT5n- 
ëiii^  également*  comme  vn  couppie  de  chc* 
iuttx  aetclcz  à  merme  tifnon. 

EXIL. 

'  Bien  que  les  maux  foyent  fre^entz  U 
dîiiecs  vojréuesrr grands  ao  Monde,  fi  dl- 
cc  qu*il  n'y  a  mal  comparable  au  mal  de  1 1- 
xil.  Ceft  poutcfuoyBrutus  difoit*  que  les 
Bxilcz,  s*ilz  aooy  ent  de  la  vertu  en  leur  mai- 
fon»  neladeooyentlalflèt  derrière*  ains  en 
faire  bonne  prodifion  coihme  de  bifcuic, 
d'autant  qu  Hz  en  anroyent  beaucoup  a ffai- 
feparki'chemins. 

Deux  chofes  augmentent  la  douleur  (je 
l'itxil  aux  gentz  dccoucagc  &  d'efprit,  L*vnc, 
quand  ils  fe  peafent  eftre  en  ladifgrace  du 
Pfmce  Se  déclarez  fes  ennemys:L*auM,de  fe 
Toir  priuez  àt$  moyens  de  rendre  de  bons 
offices  à  ï  leur  f^Jtk  à  leurs  pacenu  *  à 
leurs  amys.  ^ 
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ily  a  jet  (^^ctià:  Qiôjtiâe^l^ 
^tenant  que  p^t  l'Expeti^licè  »  qui  eft  vi^e 
chçrcà  dangçreufcniaitrcflekir 

IJp  firttiâ  de  rExpenencé  dVii  Çhiruxgied, 
n'cà  pas  îhiftoyr^  de  jTes  practiccjuesi  ^  fe 
rottiieoit  qu'il  a  gaq^  quatre  6n)peftezy&  trois  ^ 
goutteux»  sllne  (aie  4c  ceft  v(age jiiici:  de« 

Îjuoy  formée  (on  iu^mcnt>  &  ne  nous  fait 
aire  feotir  qu'il  en  foit  deueno  plus  fagc  4 
Fvfagede  foiiart.  Aitify  va-il  dal:éftodé$att* 
(tes  condition^  des  homioesv 

ËXPRÎ  MER. 

QjJclqocs.vnis'cxcufcnt  dcnefcpouuoit 
Exprinicr^&  for  cp  tenace  d*aiiioîrli  tefte  plei- 
ne de  plufieafs  belles  chofes  ^  mais  à  raute 
d'EloqUcce  ne  les  pouuoir  mettre  en  euidè- 
cc.Ceft  vne  bay e.Car  ce  font  fiitiplemct  des 
ombrages  qui  leur  vienct  de  quelques  côce- 
ptions  informes  qi|'ils  ne  peùuent  demefler 
ny  êclaircir  au  dedas>iny  par  confequent  prp* 
duireau  dehors:  Hz  neVentendeut  pasencoc 
eux  mcfmes-  Et  voyez  les  vn  peu  bégayer  fiir 
le  poindi  de  rcnfanter^on  iiigcta  que  leur  tra^ 
uail  n'eft  en  racouchcmetimais  qu^ijs  tie  fot 
que  l£cher  encor  cette  matière  imparfaitte. 
EXTRACTION. 

Ceft  iuec  raifon  qUc les  Hiftoiics  ont  blâ- 
me la  mempyte  de çctf  Emptteiir  Romain* 
lequel  fe  vôvanc  mfcprifc  ^oiir  cftre  y  flu  d' v- 
ne  maifoo  DaflTe  te  mccanicque  »  s'efforça 
d  eflacer  &  abolie  li  fouaenahcé  4c  rotigine 
,   '    ^    '  .^,  R  i j         •  ■ 
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ÀNTlBOLOÔtS 

des  Ixmilles  illufltes  »  ^n  de  coaorir  pat 
ce  moyen  li  ▼ilitè  de  la  fiennc. 

Il  iuy  eudcdé  plas  feit  d'imiecer  ceft  Ama« 
fis  Roy  d'Egyptr,lcqucl  fc  fenconc  peu  réfpc- 
^c  poat  mcfmc  furcr,vra  de  ceft  artifice^  Il  y 
auoit  vne  cuuctte  d*oi:  o^  les  Egyptiens  (pu- 
loy  cnc  (c  lauct  les  pieds^de  lacjuelle  il  fie  faire 
lèfimulachre  dVnDieU,  auquel  voyant  du 
depuis  fes  fuictz  porter  vnereuerence  très- 
grande  ,  les  fie  venir  à  Iuy  &  leur  expofàce 
qu'il  auoic  faic>  &par  fe  moyen  les  incita  à 
Iuy  porter  l'honneur  dcu  à  &  maieftc ,  &  les 
excita  encores  àla  verru,leur  rcprefentat  que 
de  peu  qu'ilz  ççoy  et*  ilz  pouuo^ctpar  belles 
adions  deucnif  Rois  &  grands  perfonnages.' 

EXTR£  MITEZ. 

De  deux  Extremitcz ,  la  plus  honorable  cft 
rouiours  à  ruiure,bien  que  la  plus  dôipagca- 
blc.  Parccquclctrauailquony  employé eft 
frac  de  tout  rcproche,&  qu'il  n'eft  pas  ordô- 
lîc  que  toute  vcrru  porte  (on  triomphe>mai$ 
fculernent  les  rparqiies  de  (à  valeur  :  puifquc 
l'vn  dêpcd  de  la  fprce  fiiprcmc(qui  ne  reçoit  ' 
de  contrainte  )  l'autre gift  en  deuoir,  quinc 
reçoit  de blamciy  ayantpatuparibn  dcuoir. 

^     ,     FA  GHÊRYE. 

Il  n'eft  pas  boti  de  rcictter  fi  toft  ce  qui  fp.- 
cli«r,  que  Pon  ne  confidere premièrement  fi 
on  en  peut  tirer  quelque  profit  &  aûanugc . 
Le  miel  ne  fc  tite  que  de  ramertiime  »  Le 
ficaurd'AJphçc  tCtii&cti  cOimé  £  doux 
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fil  pcnk  pnJXé  9X1,  CGMiea  4e  la  met  pfor 
ifc  ioii^4*^c;à  foo  Arcthttzc. 

FAÏtLiR, 

Ccft  yn  jocaicordinaixe  de  Faillir^  mail 
c'cftaâedé  prudence  d'cxcufct  les  Fautes,  5c 
prudhpmye  de  les  couurir.  > 

Les  Fautes,  ne  iè  recognoifTcnt  qu'après 
que  Ton  les  a  faittes,  &  lors  il  eft  permis  aeq 
rechercher  la  caure,&  les  attribuer  à  ooftre 
opinion»  qui  nous  bande  contre  les  règles  de 
la  raisô^oy  a  nodre  foy  ble/Tc  quinous  abat  le 
courage  &  la  rcfolution  :  l>n  &  Tauxte  nous 
donne  trop  tard  la  prudence  auec  le  repentir. 

Les  Fautes  des  petits  fc  cachent  parmy  la. 
prcfTe  qui  les  enuçlpppe^  Içuc  fortune  &:  leur 
rcpiitation  eft  vne  mefmc  çboïê. ,  C  eux  <juî 
font  clcuez  aux  grandes  charges»  ntiifent  ou 
pro fi ttent  félon  Texemple  de  leufs  bonnes 
ou  mau^aifes  aâions^quiront  congneucs  ôç 
dccouuertes  à  tous. 

La  Faute  &  la  peine  (biitbenbûs.  Au  nief* 
metetnps  queTboname  a  Failly^it  a  attire  fut 
fo^  la  rigueur  de  la  peine. 

Comme  on  peut  Faillir  par  vne  obdina* 
non  i6c  importune  reuerité ,  aufTy  peur-on 
Faillir  dangèreufcment  par  vne  grande  lâ- 
cheté &  conniucnce  ,  &c  par  vne  façon  de 
biaifenpar  laquelle  on  abandonne  du  tout  la. 
lufticc  Tous  prétexte  de  fuiurc  la  prudence. 

La  plus  grande  faute  que  iK>us.puip!ions 
faire>eft«  d'encrer  en^epinion. que  nous  nç 
pouiions  Faillir*  v 
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|1  ne  fc  peut  faire  <Juc  celuy  que  Page  tfati- 
la  cncor  mortifiqqui  ne  fera  choor  confom- 
inc  en  la  prudçnce^ains  tout  bouillant  de  par- 
iions, puifTWccongnoiftrc  les  fautei  d*au- 
truy  ôc  les  corriger  :  Il  faut  pour  iuger  iaine- 
mentdti  rice,  qu'on  en  foitabfoliiment  pri- 
ucjtout  aiQfy  qucThumeur  Criftalin  dcl  œil, 
n*a  aucune  couleur  en  foy^pour  pouuoir  diC 
cerner  des  autres. 

Les  fécondes  fautes  ne  font  jamais  excd-"^ 
fées  en  vn  Chef  de  Guerre.  Si  Dcmetrius  fut 
battu  la  première  fois  qu'il  mena  larmcc  de 
fonpcre  à  la  guerre,  il  battit  par  après  aucc 
double  vAue.  On  ne  iiigcplu^  alors  le  Ca- 
pitaine prudent,  mais  ma[lieurcux#  &  les 
gcntz  de  gucfr?  veulent  toujours  marcher 
fous  vn  Ccfar  qui  mené  la  fortune  liée  auec 
luy,  non  fous  vn  CialTLis  battu  Se  rebattu  des 
Parthes.  Lavallcur  ef^ncccfTaireauChefde 
guerre,  c'eft  la  mirquc  de  fa  dignité  j  mais  le 
bon  -heur  en  eft  la  conduitte,  6c  ce  bonheur 
ne  fe  rencontre  iamais  parmy  les  lourdes 
fautes. 


FAIM. 

i  ''VeiUm,L.  La  Perte  (  difoit  Quinrilien')  eft  chofc 
heureufe,  le  carnage  d'vne  bataille  perduë*,efl; 
chofe  heureufe,  bref  toute  forte  de  mort  eft 
*  ay  fée- Mais  la  cruelle  Faim  cpuifcja  vie,  fai- 
fit  les  entrailles,  tourment  de  Te/prit  *  deffe- 
chement  du  corps  ,  maitrefTc^dc  trânfgref- 
f^on  ,  la  plus  dure  de  toutes  les  neceffi- 
tcz,  laplus  diformcdetouslesmaux,Iapci- 
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fie  U  plus  inc<4ers^(|Hrqi^  fou  mefine  •»< 

Thieit  ùi  peut  forcer  en  gaerre  par  les 
hommes*  fors  U  Faim*  Lêt  mius,  les  cràa<^ 
chccs  d?  les  hoifiincs  «  font  de  leurs  con- 
qucfteii;Ei  eut  4c  cette  criicUe  &  impitoya- 
ble cnndmyc. 

Il  cft  îtppoflSble  cîc  retenir  Tordre pirmjf 
les  foreurs  de  la  Faim.  Car  le  ventre  eftlV- 
furier  inexorable  qui  n'tpityéd'aucunl»çho* 
fccxigeant  en  fureur^ce  qa  il  cftime  eftre  dea 
à  fa  nourriture.  i 

FAIRE    BIEN. 

^Qm  Fait  Bien  ,  exerce  vne  «âion  bi^ 
le  &  honnefte »  qui  reçoit  lexercc  vtilfe 
feulement.  Or  Pvtilc  cft  de  beaucbun 
moins  agréable  q^ue  l'honnefte^rhônnèfte 
cftftable,  permanent  >  fournilSint  à  célûy 
qui  la  ftit  vncçranficatioii  conftante.  LV- 
tilc $*échappe 6c  fcpetd facilement,  6c n'en. 
cff  la  manojrre  niBlt^ifthe  ny  fi  douce.  L<e$ 
chofcs  nous  font  plus  cKcres,  qui  nous  onç 
plus  cojiftc.  &  le  donner  cft  de  plus  de  couft 
quelle  prendre, 

FAMILLE. 

iEliqs  Tubero  (  au  rapport  dç  Phitar-i 
^uc*  j  croit  chef  de  Faille  de  fcize  en-  ^*XnUv$ê 
ans,  tôusouariez,  iflui  de  luy  *  lefquels  «'«*"'»//i«. 
il  auoit  tous  en  fa  puifTance^  auec  leurs  en- 
cans 6c  feruTteuis  domiciliez  auec  lu  y  en 

mefine  logis. 
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lamab  fardée  fît  femmt  btellr  pour 
yoo  Heure  «  q«K  ppitr  !•  re^itirc  emocUe* 

Il  ne  faut  Hnait  dçguifer  rounragc  de 
la  main  da  Touc-poîflànt.  (^  veaK  fài];e 
vn  fécond  yiGigearnfteaq  fieii  nacuiej^  peut 
h'Ktï  Ce  munie  d*vn  cççur  double  •  pour  fe 
fcniir  au^  ocafions  de  IVn  de  de  Imnç- 

TATVM. 

Ceft  à  faire  aux  Dcmoaites,  EmpedocIèJ, 
Zc  Hcraclites  auec  leur  Facum  ,  de  vouloir 
obliger  Dieu  à  la  nccefÇté  des  euenenientz 
que  Tes  écoiiles  noiis  marquent  ;  Comme  fî 
toutes  chofes  arriuojréc  par  vn  Deftin  xneui' 
*%Mc,  c'eft  à  dire^par  vn  ordrcnaturel,  A:  or- 
\!onné  de  tout  temps  aux  chofèt  tellement 
ençhaincesles  vaesaux  autres  «  &  auec  teUe 
liaifon ,  q^e  la  diuinité  ttiefmes  ne  les  pour- 
rott  déioindre«  (  comme  dKpyent  ces  Philo- 
sophes êc  les  Poètes  Payens.)  Ceft  pour- 
quoy  Homère  &  les  autres,  peignent  leurs: 
Dieux  tempeftans  dans  le  Ciel,  depitz  & 
mutinez  de  cequ^ilz  nepcuucnt  rompre  le 
Dedin.  Ceùxqui(bntin(lrui6lzdâslavraye 
ccolle  de  la  SagcflTe/e  mocquent  de  cetçe  fol- 
ie PrcdeftinatiOn,qui  veut  aftreind.re  TEtcr- 
^el  ija  neceffité,  &  obliger  la  naiÛànce  &  la 
mutatiô  des  Empires,  Royaumes,Republic- 
ques,&  ReligionSyà  cegrandliuredu  Mode, 
empreint  ôc  graud  en  car^^ftercsdqïcitXnco- 
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coDU«ne|îiifto)l:é  des  chofes hutnaineslp^- 
tcrrips  dcuj^i[ifqu*dlçf  foy  cm  çQqcf  uçs*  pro- 

duictesdc  cnfimtéts.  ï^ous  dlifoni  qu'il  cft 
en  noftre  pougot^  4*euKct  les  o^enaces  des 
étoiles  &^a]^^4çecoup^  ^     . 

FAVCETE^  ♦ 

la  ruppo(icioD^  Fauceté  ne  fe^fut  cçnic 
cQuner^e  »  eâe  cnote-bailie  de  tous  co(lez/8c 

,  la  vcritc  û  pcncrrc  de  toutes  parts  ;  ille  ti'cft 
çom  pôfeç  que  de  pièces  mal  afTemblées ,  quii 
fclâchct  ^vne^a^(re au  premier  heurt  ^u'cU 
lesreçoyueot.  ^ 

faVevr. 

Le  vraj  moyen  d^acquetirFaueur  au  (èruice 
des  grands  Seigneurs  \  c'eft  d'eftre  aueugle^ 
ix>urd>&  muet. 

La  Faueur  dcsRois  eft  rne  belle|>am6,cna« 
eu  la  muguette^chacûluy  faitla  Court  Si  elle 
sid  plus  à  rrn  qu  à  Tautre ,  te  n*e(l  que  ialou* 
zye,quc  dêpit>que  querelle!  EJUe  ^e  peut  par- 
tir (on  œuci  deux  uns  vne'tportelle  diùifiô, 

La  Faueur  &  le  fauorife  reiïembleQt  au  che- 
nal deBarbarye^^  àrBcuyer  qui  eftdcflus; 
Il  faut  eftre  bien  adroit^s'ilneluy  faicquittci: 
fes  etrieuisjk  la  felle. 

Depuis  q^*AppeUes  fut  refufeàlaponedu 

cabinet  de  Philippes>  fà fuiue  ^abandonne. 

Qui  tombe  duCiel  desFaueurs  duPrince.nV 

plus  où  mettre  le  pied  en  terre.  Le  vil^ge  ne 

di(paroiftpaspittA6ft  du  miroir  quad  le  corps 
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#11  dktèp^t;  ctyvamé  là  gracé  & U  bien^ 
▼cilUnce  delà  Cour  s'euanôtiit  qoandlt  Fà« 
Qcur  du  Prince  quila  fûû  pàîài^tt  itn  cft 

Les  Princes  donnietic  qpelqacsfeis  des  di(l 
grâces i\c\itf  hvkC^tzpùùtitutUcn  »  8c  les 
remettent  engrac^pqorjçur  Qpal.  Témoin 
Bernard  de  Cabrera  fauory  du  Roy  D»  Pc- 
^l'vlr."  dro  d'Arr;igonr au  «apport  4c  Curita\> 
rdgon.tnU  Bcrn^td  dc  Cabrera  ||  retira  dé  la  Cour  du 
Vf  dl  i>.  Roy  d^Âtragon ,  neptiiuânt  plus  viurepar- 
my  leSenuicux  defa  vertUy&ialoux  de  là 
fortune.  Sarctraitte  fut  çni  vn  motiafterc» 
pourviurcvtilcmentâ  foy  mçfme  ayant  af- 
fez  vercii  pour  les  autres/e  retranchant  en  ce 
bcu  commeenvn,çAfyle  ,  non  tant  contre 
ta  yieiilefTe  &  ia  pauurcté  »  qui  font  les  deux 
plus  grandes  perfecutions  dçla  vie  ,  quand 
ellcsattaqucnt  Thommè  enfemble)quepouc 
s'élôngner  des  embûches  de  Tenuie  de  U 
Cour  »  contre  laquelle  (  non  plus  que  contre 
la  peftc )  il  n'ya  meilleur  preferuatif  que  Tc- 
longncmcnt.  Le  Roy  voyant  que  par  cette 
abfence  Tes  confcils  étoyent  aSbyblis,  fei 
ordônnanccsinutiles,  ne  cc(Iaqii*ilnel*euft 
tiré  de  cette  folitudc ,  pour  l'eleuer  en  yn  de- 
gré plus  haut  &  plus  eminenten  la  conduit^ 
te  dcfes  aSàires  qu*auparauant,  luy  laiifant 
rauthorité  abroluc  &  fans  referueen  fon  E- 
lat.  lin* y  a  vent  dans  les  entrailles  dçla  terre 
qui  face  de  plus  çtranges  fecouffçsque  l'En- 
vie envneCour.  Les  ennemis  de  Cabrera 
enragez  de  ce  que  le  fcudclcurEnuyc  nV 


geoyènt  {{ (urîcirfciheot  idc  bcdklancçs  6c  dk 
calornnit&« que  Ton  innocetiC6  fikt reduictéi 
Icuriugcmct.  Etfa  tcftcfcpatcedefoncorpf 
par  k$  mains  dWn  bourreaux  te  Roy  nç 
courut  point  fans  fe  repentir  de  fon  iniufti« 
cc,&rccongnoi(Iânt  en  cdaquçla  calomnyc 
auoit  ctc  pFus  forte  que  la  Vérité  ;  déclara 
aux  dcrnicccs  parolles  de  (a  vie  Bernard  de 
Cabrera  fon  va(ral,fidclic,fîdclle$  fcs  confcils, 
fidcllcs  les  fcruiccs ,  iniufte  fa  moit,5^  fit  ren^ 
drc  tous  Tes  biens  Vfes  neueuz* 

Les  grandes  &  dcmefurccs  Faneurs  des 
Princes ,  à  la  longuc,font  ruïneules  &  preiu- 
diciablc^auxFauorifez.     ^  * 

Cciuy-là  peut  éctc  dêHicnty,qtti  difl:, 
qu'on  Çc  doit  approcher  iés  Rois  comme 
du  feUi  ny  trop  loin  g,  pc^di^  lîe  fc  morfondre, 
ny  trop  prez  pour  ne  fc  brûler.  Ç'cft  vn  feu 
que  cette  Faneur  s  comçiie  eljç  luit ,  elle  brû,- 
Ic.  Les  CoUrtirans  y  courent  &  s'y  brûlent 
comme  les  pa|iillon$:Mais  celuy  eft  (âge, qui 
en  vfe  conime  d*vne  fontaine  «  fie  boit  tant 
qu*il  peut  pour  la  foif  paiTee,  pour  la  pre(cn- 
te ,  ôc  pour  llaucnir^Mais  plu^  fagc  qui  ne 
boit  de  ccst  faucurs ,  que  comme  les  chiens 
deTcaudu  Nil  en  paflant  Ôt  courante  pour 
neftre  deuorez  des  Crocodilles  de  TEnuyeôÇ 
dclaialouzic. 

Ily  a  péril  aux  Princes  defauprifer  ceux 
dotitles  atfeâions  (pnt  defâgteabics  au  peu- 
pie»  &  péril  à  ceux  qui  font  fàuorifez.Car 
ouïe  Prince  mefine  cpraint  rêponge&  leur 
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çilt  çnneipjr  jommûa  ap  ces  gcAUd^  Faaett^9 
gt  ^ui  ne  peut  rptt$ir  que  ce  SaJeiltojfc 
plm  ^ux  ▼alons^aiK  iutU  mantagne(con- 
foire  leur  mïnc,  EnBn.i^ttkpti  tour  que  les 
Faueurs  des  Prioçcs  font jp^érillçufts  &  tou- 
îours  incoftft^ntcs.  Car  toit  qu'elles  mon- 
tent ou  qu'elles  dc(cenden^ou  lie  les  Toid 
jamais  en  mefine  poinA. 

LaFaueùrdesRoiseft  le  reth  des  Oy féaux 
goulus , ik  prenem  &  sV  prenent  »  vn  grain 
mal  ferjc  leur  coufte  (ouuent  la  vie  aptes 
plufieurs  autres  aoalez«  lamais  il  ne  tant 
tqurnei;  en  abus  pburlcmêprifi;r,ce  que  la 
loy  nous  prefait  en  le^peà  pour  le  fer- 

nit- 

Les  Faueurs  du  <^iel„  méritent  bien  que 
d'ame&  de  coeur  pou^  verdoyons  au  Moaç- 
de  en  arbres  d.ç  pieiïidont  U  raôpede  Foy> 
les  branches  de  repentaucc,  les  foçiUcs  ^c 
deuotion  ,  les  fleurs  de  Charitc,Ôc  les  fruits 
des   bonnes  œuurcs,aitcftent  au  Monde' 

Îue  de  CŒur  6c  d*ame  nous  fommes  tous  au 
•ici.,"       ■^./, 

FELICITE! 

Socrates  ^lant  interroge  quec*ctoit  queU 
iclicité  Jeplaîfir(rc(pondit-il}  qui  n'cft  Imuy 
daucunerepen  tancé 

La  Félicite  mondaine  conciJVe  eu  ce  que 
sioiu  appelons  bien§*Les  bien&fontles  biens 
deFcTprit^ducorpsôcde  laFoktaçic.  Le  ip- 
gc!»cnt,rinuention  icla  memoyre  cmichiG; 


>  tetit  le  pcemierrpoat  r «ucrci  la  ÛLtitéJit  fcrce 
SchhexvLtéi  quincàd  dccnicr^UNoblèfle^ 
l%6oniàr&ies  richdfes.  ' 
Nous  nt  fenons  pas  hotitiràies  fi  toutes  cho^ 
fcsructcdoyentiLaoftredefir.  ÇéfkdtVcSS^ 
^  ditfipé  de  vouloir  &  de  &ire.  Les  Efpritz 
qui  ont  ctôp  Toùlu*  ont  nul  finy.  Cefliaflètc 
que  la  cafle  des  felidcca  nbus4iene  par  inter- 
ualley&fuelquesfoiiaprezlehanap  des  in- 
fortunes. TitQoleoniiit  heureux  en  fés  vi- 
^oires&mat  heureux  en  (ànuifon:  11  faut 
que  lesNochers  recongnoiCTent  leurs  roùttèa 
parte  Ca'dtan>ÏI^Bou(ro]te,dc  nous»  hoftre 
ùatute  humaine  parles  infortunes. Elles  nou$ 
arment  contre  les  autrcs,commc  Hedtor  dct 
armes  d*Achillcs.Le  pilotte  recongnoiftic 
goulphe&.(^en  garde  lors  qu*il  a  pcnlc  y  faire 
naufrage^  de  nulncfe  peut  dire. heureux  eu 
ce  monde^  qiie  cehiy  quin'a  ricti  que  difput» 
ter  contre  la  Fortutie,&:  que  la  Fortutle  trou- 
lie  &  la  luitte  faiisprifè  &  fan^  robe.  Ceft 
Theurde  Diogencsqui  nedcmandoitquela 
lOiiîflance  de  ce  qui  e(l  commun  i  tout^ 
Créatures  &  qui  commandoit  en  feruitudé 
comme  libre  >  orauanr  le  (bit  qui  1  auoit  faiâ: 

*^  ciclaue*  Qui  voudta  commettre  fa  Nef  aux 
ventz  de  la  Fortune  les  doit  attendre  de  diuer- 
fes  nattires  &  cUmats.  Il  vaut  mieux  demèli- 
fér  en  terre  cotent  du  f ruiâ:  de  fes  arbre$«que 
de  cherdierdàsriicheflesfur  ces  ondes  inna- 
blés,  6c  choqiierles  itionts  Caphareans  de 
Nopile  comme  Aiaxle(âaiiege4'^tans  con* 
fignezdaMS  les  Tdiles  de  la  Fortune.    \ 
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La  Fdon^ye  i&k  GraâQ^^^^^ 

gcs  oit  pJMftoft  f  rô|iri^ti?i  ^  t yi^  *  «f!?*^ 

hionêàCc  de*  dori .  ÀoifctHàmc$  jîiulroinl* 

âi^tconuiepc  par  Vncbien^Ieàpcë  naturelle  éc 

,^  :  L(^  Femmes  fichent  à  ri^arer  &Tiecoi|Qnr 
paurMfijfêsfeé^ridrs  des  annces  8c  les  ruines 
delà  Nature. 

La  Nature  n'a  pas .  vbulu  que  la  Fctàmè 
commande  (  clifoit  le  Comique  J  que  fi*dle 
luy  euft  donrïi  la  force  (  écrit  SeqccqqcJ  il 
cud  été  impollible  d'habiter  au  Monde. 
Tous  les  pliil^iages  Legiflateuri  q«ifurient 
iamais,  les  ontclongnées  autant  qu'ils  ont 
peu  des  charges  quiappartenoyentàrbom-- 
me*  Les  Phiiofophes  delà  Philofophie  j jks 
lurifconfulccs  de  la  Police  dui1e.  Mahop(l^ 
naetf  fi  l'authoritéd'vn  tel  impoftcur  méri- 
te d'cftre  allegi^ée)  Icsa  m^fhies  priuces  de 
fon  Paradis.  Bref  tous  les  peuples  leur  ont 
touiours  ferme  les  portes  des  charges  publi- 
ques. Aufli  (^difoitPhil^n  luif)  Si  la  Fem- 
me fë  veut  entre-mefler  des  fondions  de. 
rh6me»que  Tdn  l'appêlle,homrQace.Cen*eft 
qu*incon(bnCc  6c  Icgerete,  le  venti;la  plumé* 
la  fumee.dc  la  Féme  Ibnc  jneiîne  chofe.  Ccft 
pcfiirquoy^  les  AnciénsparUntz  iimplcmenc, 
derinfirmité^entendoyenc  la  Feçnme/  Et  le 
plus  grand  Lêgifla^eur  qui  fut  iamaisa  été 
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flc%  êç  ^iJic«^<iefcxe  ^Icj^j^o^ré  duquel 
éft  de  fekMigjpr^ipGC  ^  deccttpUjWoitSaiiid 

*  Cl^(oftome.)Sijpatlcqrtlott  ut  lcijl|)tpn«> 
ucz  detqutiviafiiitieot  pûblicoyfi  ccU^ccé 
coniffi€  dtQiû  des  gcou  (  aiatt  4^FM^C 
les  lunfcbafokc&tœinbicit  dcuons  iioiii 

^  (nous  qui  jfoinmes  Chrefticnt;^  empira: 
^uelcA^chofes  diumcs&  fuinAes^nclbyen^ 
follûét$dc  prophanées  (bàslcs  maint  de  cdr 
les  qttinefonc  dignes  d*ènappltocbet#qucl«- 
^ue  grandeur  que  Nature  yfat  aif;  dêpanie  / 
Car(  cûitinae  âiCoU  l6CocDlque)il  nyj^Doïnt 
de  diference  entre  les  Feninits.^  Ccft  yné 
Koyneyfeft  voe  limeratrice  ^c^eft  yik  Ptiiï^ 
CclTe  tint  gjrandeôc  utge  que  eu  Toisdjras/fimiil 
en  fil)  c'eftvne  Femme.  / 

LaPeniin'e  n^eft  point  entre  les  biens  qu*on 
ttépemauoirqatne  feis^c^eftVnlMeiireue- 
na|it(  difoicSçnecque.) 

An  temps  de  Lather^yeisc  desFemtnetf 
fi  impudeoces  ^  qu'elles  ofeçcnç  fenit  des 
Thefct  publiqùei  fur  It  faîâdt^JU  Religion» 
encre  léfqtielles  prefidoic  Vne  Patne  nom- 
mée ArgeIa.Ce/eie  de  leur  naturel  eft  af- 
ftz  edoeprenaoidii:  bafdy^qiiandil  porté  la 
liberté  ea  fil  main/  .      "^ 

Yne  Femme  a  plus  de  beToln  ^^infftruments 

propret  pooti  dtecucer  ce  qu'elle  "^earyoué 
pom  ràccQOiagec  à  fiiirc  9c  cuttepteadrcw 
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JUnàle  defîr  d%oniitur  &ié  glôlri^^tl  it 
grand  fèntXlitàip^nt$^èïcÙ&dtz<m^ 
heictii  faut  donner hy  cctutûj  ttn^ ^poiic 
tn  rech^rchct  les  rtioycris  :  £llei  eh  ont  aflcx 
&  fi  ne  nianq&ent  de  rùfcs  pour  fortiâér 
!car$  dc(rcins,tty  d'audâtt^  poui^ld  entre- 
prendre; 

Tout  àitift{  dît  A tiftotc  )  que  Natiire  a  fait 
les  Fcfomcs  pltis  belles  &  tendres >qUe  le$ 
homm^esiAuffi  lés  a  elles  faiâes  plus  fines* 
caiitcs  5c  malkie^fes.  Cela  occafionna  Co« 
drus  à  dire«  que  le  Ciel  ne  contenoit  tant 
d'Exôilcij  ny  lanîcr  t;int  éc  poifibnii/que  la 
Femme  coutloit  de  fr^iùdres  dans  ion  ame 
pleine  de  curioGic'.  "      . 

Liuia  difôir ,  qu*à  vnc  Ecmme  de  bien,  vii 
homme  hud  n*écoit  non  plus  qu*Vn  image. 
Les  Laccdeniortiens  (  plus  vierges  Femmes 
qucfontnôsfilIeS)voyoyct  tous  les  ioursles 
icuncs  hommes  de  leur  ville  d'êpoiiillez  en 
leurs  ejccrdces  ,  peu  exaâ;eseile$  toefmes  à 
couurir  leurs  cuilles  &  marchant  s*e(lfhians 
(au dire  de  Platon )a(rezcouuèrtes par  leur 
Vertu  fcule,fans  cottillon  ou  vcrtugadc. 
Cêtottvne  belle  humeur  de  Chelonis  fille 
Se  ipcme  des  Rois  de  Sparte^pédât  queCleô-  ' 
brotus  fô  mary  eut  aduatagè  fur  Leoni.das  fô 
père  aux  defordres  de  (à  ville^elle  fit  la  bonne 
fille'/e  r^aliie  auec  fô  père  en  fon  exil  &  fa  mi- 
fcre,s'oppofantauvidorieux.La  chance  vint 
elle  à  tourner,la  voyia  changée  deYotiloir,  Ce 
iengeât  courageufcmctà  fô  mary  lequel  elle 
iùiuit  par  tout  où  fa  ruine  Icporca.  N'ayant 

autre 
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&itojt  feWi»  de  %cftiti  y  &  où  ^Uc  fe 

tarqtte.^)-^^^-^' - 'U :;;-•:/;   '•-  j.^?^-^ 

U  eft daiîgercûi  *5laiflcr«ttiagcmcnt d  T-  cl««»«»«. 
ne  FemtbtU  *?dfimi  d'vH  affaire  d*impoi>- 
tance  rifc  polit  grande  cxpeiSieiKC  qu^jei  ' 
aycnt,  fin'arritf^nMlles  iamais  àkfoliditc 
dVnc  ftrftïc  fciéhcc.  Ccft  appétit  fantafcjuç 
qui  leur  fâîtirouaer  plus  de  gou{t  aux  char- 
bons &  au  fable ,  qu'aux  Icuraux  ^  aux  per- 
drix, ce  gouft  nialade  Ôcdcroglc  quelle  ont 
tu  tciips  de  Iciir  groflcffe  *  elles  roni  en  l'aiii|t 

en  tout  temps.'  a        *  * 

Chercraon  difoit,qu*ilitoit  meilleur  d'en- 
fcudir  vne  Femme  que  de  l'epcafer.  fcà  j 

Femme  cha(le,pudicqUe  ,  ôrvcttucufc/ft 
fait  bien  congnoiftre  3c  refpeûer  fanimoc 
dirtjLa  fille  de  joye  porte  preuue  de  fon  deiv 
honneur  eii  (es  geftcs  &cn  fa  contenance, 
(difoit  Tandpn  Tragicque  jfifchillus  dani 
Athènes.)    •  ' 

Ccft  lé  propre  de  la  Femme  de  fe  laifTer  I 
tromper (diâ: S.  Hierofme)  et  de  rrotnper 
lesautrcs.  Si  fa  premiere-Femmene  feiuft 
mife  de  lapartié  du  Diablci:  le  Diable  dçfef^ 
peroit  de  'venit  à  bout  du  premier  homme. 
1 1  fui t  eiicor  If  premier  train  doht  il  /cr^ii t 
bicntrouué.  Tu  ds  la  porredii  Diable  (diA 
TertdiaiiiU  Femme)  &lâ première  qui  as 
mis  la  kîiaih'tli<hiiâ:  defehda.  La  première  * 
quiarMwiiltitihé  Diea#  &atfec  li  peu  dt 
peine,  iisftiâ  perdre  Hiomme  (Image  àt, 
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'éftiVûàmfitcomi{0iiiSi  osl^aiUii  dans 
01t%â^  quindf ii  Ht  YoiU^ie  ((t|;4^ ,  4e  la 
Femme}àm€sancietintiiiriiies  potir  ^ain- 

«kUffotnc^elob^fid  dsreâf^ir4Vilej>oui 
JBOftcrpab  terre  ce  grand  Achète,  <]ui  l^ku 
.  iibmfqùetnetu  Ictoondf »d£  att«;cr  ^M  ^o<^ 
ce  brauc  Caualjlier :de  piété  9c  d^  pj^tkncc, 
cclc;aé furie fbmter ^  comtxx; yfktiÇÙijàià^^i 
iîirviilècoloilniiie  debrodzti  LeOiabk  rcn- 
omttaion  Vheliouiiklic£ue>  inaisiioa  pas 
vn  vieil  Adam.  ;;      '.r 

:Qmn*éuft  tenu  fous  bride  la  najCiifçUe  vio- 
iàicedtt  défit  des  Femmes,  pal:  la.aajnte  & 
fhooneor  deqooy  on  les  a  pouruieilêV  Nous 
étions  rousdiffiunez.Tom  le^ouitoiiéc  du 
«nondefexefouâ  dcj^nd  à  ceftl^ôuplagc: 
C*e(l  vne matière inmfe  par  tout»  C  cft  vn 
centre  où  toutes  chofes  regàrdetilt  :  !  ; 

ht  Sénat  de  MarCeille  eut  raifonrdl^othcri- 
ner  la  reqiiefte  de  Celuy  la  qui.  d<lt|aodoic 
periniffioii  defetttër>pouts*r3^ptcs  de  U 
jKempcftc.dc  fa  vémme;  Ctr  c>ft  vu  mal  qui 
j^f  iS*empjakltdiamai$|qu*en  émporiaDt  la  piè- 
ce, &  miid'Mutfr  C9mpp(îtifiii^^q4|i  vaille. 

quelatuitce&iaffMiffrance^qdoXjque  tou- 
tes I  es  déuKÏrpli-dificîles»    r  7    /  v  :  -  *  ' 
On  doit  j^ortcrihûnne^r^ctxj  Fjjpmnips  ^  ^ 

fiipponctîiumoiorlçs  mf^Mm^^^^^' 

Tnanesilcucfcxt-0iilc$endl|tfrMi4ft4es  bc^ 
•fici  qui  font  ngraj^tes^ytilcs  fl&pr<i6t4>les- 
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Si  voufcont^^-pelp  l>^^^ 
tire  des  femmes]  kvIlcRxiiik^ 


ment  des  fnaifons  »  elles  eterm^m  quaii|^. 
vietpiiflargeaeCiAtiDiitdcseol^n^^'  EUescoti- 
tencenUHH  deiîrs  de  Jeura  qDoraflTemetvçz, 
&  nous  dcpienenc  pac  Içui;  accoxcife  def  foD* 
nicatjons.Nous  auous  de  l'argent  du  lien  de 
leur  mariage  y  nousen  acjqucrons  des  allian* 
ces  feues%  !&  en  rcci^^s  vp  A^mbtefhfiujr  ic 
çoùMsLÙ^n^i  q^i  nous.  £Qiu.aj^nt  neceCt 
fairçs^i^  c/ilmc  de  nos  pcofpaitcz  gu'dk 
les  ïtPus fpÇVt  vtilcs cij^i'orage  djc  nof  actiicr^ 
.  iîte».''-;  ^'     /"■■■;'    ,       '•;,,,,;.  .,  , 

^IJj^^Urçjis  iuie^squi  petjnç;ojc  piouoqttai; 
Ip^hqçnmes^  battre  )eursi\eniai/cs«  la  bruta-^ 
]içc4Jl^jmaiy^l*org^^^  opinîattç 

dçbF^jçiç»  *;,iç  imUic^^di^ la  isio\x^€4 
Eour^e^iXïqnctûI  pa/fTe  laos  Kincclc  a  poarce 
q^ç W  h^H[\jpç$  jhiuif M^  4(  gipjjicicux  ne  fs 
paj^e^ç/Jp^i^pa.  Cox^i^le(tpond/iïùi£ai;it 
P*y^  à§i»^»c*i^  reiTl^ftraoccs.Er  cp«ïtr<s 
îct|:QiiSejn[^*il  &*enf tpt  çUp;:|endrc  d'Hctu^c, 
P94^f  cçq^'4^e  niiai  toutes  Içs  mtilleufe^jfner 
^âiç^gfontipî^itilejs^.  ^  plu$  iquvtçnfr^r, 
xitct.Ceftle  deuoir  de  la  Femme  d'afîUicjtg^ 
tô^es  fcç  à^dbon^  i  f Ojj  ^;^ry .,  de  fç  ce- 

GcpiRçti;i^direfiç..qiu;  les  J^gna  >^  larfacc;^ 
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Les  Sybarites  conmôicut  les  Dfintt  ta 
Feflin  vn  an  deùaotci  «^^  qo'dlcs  eoffenc 
tout  loyfu  de  fe  pâiir  de  ycftementx  &dc 
ioyaux  pour  y  venir  *&  i*y  prcrehter.      •    ^ 

Les  Feftins  font  àoffy  fottuent  ninieia  à 
la  bouche  qu'à  la  bourfe  de  ceux  qui  Icspccr 
fcntcnt  frcquemnient* 

'\      .  ■"  F  E  y.-      '  ^  •  .., 

Xaûahcc  di6t  que  Thomme  eftvn  animal 
dinin  ,*fâi:<èqaà  luy  feul  appanientryfagc 
duFcu:  Carlcsbcftcs  vfcnt  voyremcnt  de 
l»cau.,  de  l'air /&  de  la  terre  ,  parce  diâ-ij> 
quelles  font  variables  &  mortelles  &  font 
agittces  comme  Pair ,  &  panchent  touiouts 
en  bas  commcPeau  &  la  terre ,  mais  du  Feu,- 
elles  n'en  vfen tpoint.  A  ihomme  (qui  en 
ÙL  meilleure  panie  eft  immortel  &  dioin  & 
nây  pour  le  Ciel)  acte  donne  l>fa^  deceft 
Elément  celefte.figne  d'immortàlitç,ôc  con- 
tenant en  fa  Nature  Vnc  fcctctte  leçon  d'agir 
touiours.& faire  bien,  de  loyrc  touiours ,  & 
donner  bon  exemple,  &  à  la  fçtnblance  dif- 
fcmblabic  d'iceluy  Elément  ,afpîreriou- 
ioars  au  Ciel  par  bons  dçfirs  &  bonnes 

aâions.  ^ 

Ceux  quifefont  fcrûij^duliuredcla  Na- 

turepôur  y  faire  leurs  ctudesjpntfactlcmcnc 
Con(cnty  ,  entre  les  Eleipçntz  (quicnfuiitc 
de  leur  grandeur^  jmerile  font  logez  es  par- 
tics  de  rvniucrsfubUuuirc)  le  feu  «ftrc  le 
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ïi  natuf  c,cn  fon  aÛioto^èh  fc%propriftt<^i(#^ 

ou 'il  fctf  ouiïc  p^  âcciifctttt  ca  b  €ompo&r 
tion  des  corps  mixtes.  Aufi  le  Sage  Au*t«^ 

delà  Nature  ,  qui  dîrpofc  toutes  chol^  It 
aoucenient ,  luy  aaffignéla  pomtetcpUcp 
duiPOndc  après  le  Ciel,  qui  feroWc  vn  corpf 
aiuinacaufedefonincortuption.  Dowoapc 
i entendre affcz clairement,  qu'autant  qu il 
cftpoflîWe  que  la  Narutc  corrupnble  iimtç 
l»aftranchie  de  toute  corruption  ^  le  Feo  Im- 
utoi  t  de  bien  prez  la  perfeAion  descorp?  cc- 
Icftcs  i  Ceft  a  raifondc  cdaqtf€lcFçUT«^« 
touiôurs  montcrpour  s>ri  approcher.    _- 

f  IAKCÉ. 

Il  fefaia  par  vn  vice  ordinaire  de  Natune, , 
qucnou^ayons&plusdc  Fiance  ôcplus  de 
crainte  des  chofes  que  nous  n>ons. pas 
vcucs  ^  &  qui  font  eachccs  «c  incongnMtfs* 

FIDELITEV 

Ce  ri*cft  pas  afféz  i*cfktc  FidcUc  ,  Ci  la  fan-' 
gue  &  le  coîur,  ne  dedarc  l'affeaion  &  U  Ft- 
dclicc.     '■ 

FILLES. 

,''■'■.        ,»'_■,-,   ,  •-< ,  • 

LafcitnccÔcUûgcBc  fcrcncontrcnrwe- 

mcntcn  TncFille ,  ;eUe  ne  «toit  tuoil  fuO^c 

.  ccollc que le^mcnagc^ autre  liurc  ,  qu^M 

ouorages:  LeiuhonaciuiecofirerQfijniettx 

S  iij 


# 


» 
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î  K   V 


Déaiicoup  de  dKcDurti  porte  ordinakemenc 
l^onr  ikffiài,  It  front.  Il  Tuffit  <)«^dles 
fôyçât  cohdtiirtes  (ans  vouloir  côi%daire> 
Pâufhoricceft  lfKîomp«lit>lc  à  Içur  fragilité; 
FvftgtÈ^cothttîun  y  rcpbgne ,  &  la  crovancc 
visjgiaire  ijuiJesrenuoyei  la  quenouille,  cft 
iuftnânte  poor  renuerfer  tout  ce  qui  fe  peut 
tlireàl'cncontrç- 


(  • 


f .  I  N. 


'! 


Tout  ce  qui  cft  au  monde  appete  vn  tien 
&  tend  à  vnt  fin  dernière ,  à  laquelle  il  s'ef- 
force de  tou teû  puiffancc  de  païuenir  yicf 
étant  artiuc  s'y  rcpofe. 
-  Ariftotc  *  nous  faid  vn  beau  discours: 

J-  .11^^»  Tout  ateCdidb-il)  toute fcience  &  toute  pto- 
iefes  £</;#f .  i^^ffion  tend  a  quelque  belle  nn>  &  celle  dont 
5«ts.  la  fin  eft  plus  bel \c,  doit  cftre  tenue  laplus  ex- 

cellente. Et  comme  ainâ  foit  (diâ-ii  en  vn 
aucr.clicu)  que  le  bue  foit  la  chofcla  plus  dc- 
firablc  de  ce  qui  eft  en  chaque  profeflion» 
Ccluy  qui  lecognoiftta  bien  voyre  quiTau- 
rji  tourouts  dcuant  fcs  yeux ,  (comme  Vn  ar- 
.  chcrfon  blanc  5:Ta  vifée)  gaingnerà  deux 
^  chofcs  grandes  j  Tvne  qu'il  fc  conferuera 
en  pcfpeiuellecnuycd^y  atteindre,  Tautre* 
qu*ayant  touiours  cebien  deuant  foy  »  il  ne 
peut  fiaillir  d'en  approcjiet;,  oui  pour  le  moins 
V         fe  réAdre  pius4rxcelleDt  quecetix  qui  comme 
Aifldabates  tirenrikns  vi(cc,on  qui  au  lieu  de 
-  tirera  la  tefte,  idifcût  auK  picds«  ~  .^ 
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voulons  aoy  rePlatoD)(}inpàT  fesii6biî>itfi  niflf 
rendei  vne  Fin  vrayeinenc  proficsiblie,ou  vfià 
n*ayc  apparcnctdcPcftra       -' i 

Toutes  les  aâions  font  confîderées  pu'  la 
Fin.  Sitttàloh  jc'eftàdicela  coiiftnf^éela 
fermeté  n'eailiâtlhr  à  AckiUes«il«tift  eftdim^ 
mortel  II  héiumt  pasque^riiomint  oonirs 
menccàbienfairc^s'itrclaflkatf  milèeUi  tcnt: 
continue  pas  fa  iafte carrieffçiafqiies.ik  k  fio« ^ 

Les  pommade  Grenadc$:coiiroon^csiboc 
attachées  aux  bords  delà  robeAifsrtiii^PcC"* 
ftf  e;pourniontrer,  qu'ilii*ya  «ici 
perfcoeciace  qui  couronne  les  DcU< 
nesâcfbidnsdenoftrevie*  '  .    ,  . 

Les  affaires  6c  les  Confeils  feniclîirentpda* 
cipalemeotparlaFin*       ivr^..  ic     j 

Là  principale  Fin  de  Vhbmme  ootififteeo 
deux  chofcscontraîres»moui]csiieac  toçpci»r 
adion  de  contemplation^ 


•r     l'k 


FINANCES,  FINANCIERS.  . 

Il  n'cftpermis  qu'aux  Financiers  4ç  nç^Pif-, 
fonnçx  le$  n^ierçs  dçs  IloyftMnies^.  , 

liy  i  rppt^yensdcifaircfoQdau)^  Finan- 
ccsile  ptcmier^ia  recctted^  Doniaine  »  le  fé- 
cond #  les  conqueftcs  fur  les  ennem  ys»  Le 
troifiefme  fur  les  dons  ^es  amys.  Lç 
quatcic(roc  far  la  peniîqto  oij,  tribut  de$ 
alliiez;  L|e  cip^uicjînç  ^  fyt  te  trafic  Le 
iixictoç  fiii:  les  mârdbArnlt^s  apportées  qa 
\  ^.'  ..'  ,  -.5.  uy...  ,       . 
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FLATTEVRS. 


.  >      '«, 


;  A  ntifthéncs  (ad  rapport  de  PfchagDtas^iii* 
foit  ooticahiierenicnCy  quclcf  JBItctçiiis  rem- 
bloyenc  aux  Goutdzanâes  ,  Idfi^els  defi- 
rojrebc  couï  les  bieins  du  inon<iel  leurs  a- 
inonreux  Jiors-mts  le  iuecmcot* 

Il  n'y  a  choie  par  où  les  nieclianrâ  gain- 
gneftc  pto^oft  devance  autour  dès  grands 
^oe  par  la  flatteryé  >  ny  macquerellage  fi  pro- 
pre êcfi  ordmâire  à  corrompre  la  chaftere  des 
femmes  ,  que  de  lespaiflxedc  entretenir  de  , 
leurs  louanges.  ,    ■ 

.11  n^y  a  rien  qui  empoy(onne  et  enforcdlc 
tanries  Princes  que  la  Flatteryé ,  ny  dequoy  / 
ils  feplaifent  frius:  Les  anies  vuides  de  lagefle 
&  devrayegloyrc  »  nefe  peuuentmieuxny 

f)[us  ayrémcnt  remplir  que  de  vent  «&  de 
oijangcs  vaines.  On  ne  peut iamaiis  mieux 
comparer  la  gloyre  qu'à  Tombre  >  comme^ 
crans  deux  chôfes  extrêmement  vaines.Mais 
d'affcder  d  eftre  lipnorez  de  titres  qui  ne 
nous  font/auctinetÀnt  deuz ,  cft  vrayement 
l'ombre  hicftiies  dcrombrc  *  &  le  rien  d*Tn 
rien.  "    T. 

* .  i»/oi»       Les  Flatteurs  (ilu  dire  d'Alânus  *5  ûuent 
Itme  (U  U     dextremen  t  metatriorpl|orer,  &^ndrc,  leut 
^•mpUinu  faceJcùrgefte,leurparollc^^i^||itmafque 
^U^âtu-  cTiccux  dcfauoiier  les  deffarts  de  leur  volon- 
té» dé IcnrpcDiSé  #  &  delèur  entcndcmear. 
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6ûrléfto^S)illttefit;  nsioitâitàii  dehm^ 
en  apparence^  ceux  lefquds  par  vn  connairt 
defirilt  dêchkencaudedaDs;Andehonil£ 
Vouscker&dentaùec  conté  candeur ,  au  dc^ 
dans  nu  tous  poig;neDC  de  ratguiHon  du 
Scorpion.  Au  dehoh  ik voiii^  ^ofenc  d*Va 
inonde  de  belles  de  cfouceffaroUes.»  au  de- 
dans ils  foudroyent  Ôc  ccmpeftcnt  voftrc 
honn^dr  d'horribles  fonnerrès  dé  dctra'» 
^ohi;  ; 

Tout  ainfîqu  entre  les  hommes  crue(s*  le 

f»lus exécrable eft  le  Tyran,  de  mefmes encré 
ft  àniinaux  plus  doux^le  plus  dommageable 
tft  le  Flacteur^conimt  celuy  qui  accire,nour« 
rity  &  foitiente  les  vices  par  les  doux  atcraict 
dcGiparolleroUcé  tichc  d*inueacions*  pour 
s'infin'dér  en  la  bonne  grâce  de  celuy  gui  l*ê  - 
coûte ,  aux  dépens  de  foy  mcfmcs  éc  d'au- 
truy. 

lli^àdetii  chofesqainefiartent  point  les 
Princes;ks^heàaux  qu'ils  montent,  ^ les 
liures  qu^ils  lifcnt.Lcs  premiers,  fans  tc(pc6t 
leur  fomqoitterla  felle^s'Hs  fontmal  adroitx 
à  leui'^éndiiitte.  Les  féconds  >  affrontent  a[^ 
feuremént  leurs  dil^races,déchiflfrâtz  à  fironc 
ouuert  h  hbnteufe  vie  des  tnéch»ntz^ ,  5c 
bien*  heurant  les  glorieufes  adions  des 
boni.  >/ 

Lès  lingues  des  Flattcnts,entrâincn t,eri- 
che(hènt  «  S:  cQtrauenc  les  hommes  aux  pe-^ 
thet  (dKbît  SiAuguttin  ^)  parce  qu'il  y  a  7.  SmU 
commedil  contentement  àïàircceen  qdoy  V*'-  f* 
^n  ne  irédantté  pas  fculemcft t  d'eftre  repris,' 


S 


■■'**-''>':fWT^mWl. 
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r4  >;:.Mu:ii,c:|:  ..  , 


makfouérfef 
qu'an  luj  ea  doote. 
^  Qtiic64ue  Flacttles  bomroii^dekiaâ^iHe 

vie  .  leur  dcmne  comme  Tncoiictn&us  le 
chef  I  afin  que  cetùy  qui  deuioit  eftre  «igre* 
ment  repris  de  ft  faute^k-j  flzjkfdc  ry  tepO" 
rc«auec  plnsd'adepraace  que  ij!mais(di{pic  S. 
»  :  HiWMiy*  Gregoy  re*  •' )  ;   ^ 
Yai  *'^'"      LaFlaçBcryetoute  douce  qa*cllc  dl  (dift 
9  '  £^  ^^,  Cafliodore  '  )  applaudit  &  rid  ï  chacuo».  £lle 
dtfes  f/r-  honore  Ie$  prodigues  du  nom  de  libccftux. 
ftris.  LcsAuareSi  du cirte  de  fagesdc attifez*  \cs 

LaïHfs  »  de  la  qualité  de  Cdurciiâos  êc  gail- 
lards* Les  Caufeucs»  delà  qualité* d'afliibles. 
Les  obftinez  »  du  titre  de  CcUiftans.  Btçf  les 
parclTcux  >  du  nom  de  judicieux  ^graues. 
Cette  fagctte  y olle  légèrement  ^  &  s'enfonce 
proroptcmcnt, 

FOL  Y  E. 
Le  premier  grade  de  Folyc  e(L4^^cftimer 
Sage^&le  fécond  dVu  faire  pMoiel&^n^c  Vc* 

tantpoinc  y  ■»!  ?  ^ 

Commç  de  grandes  4micy<f^if^ifl<^^t  de 

grandes  inimiciez»des  (antex  vigoui^uTes,  de 
mortellc5'iniladye$  i  Ainfi  des  natts^:  viucs 
agitations  de  nosames  ,  ^aiiTen  tics  pl)i5  ex- 
cellentes Folyes  ou  manies  les  plus  4ctrac- 
quccs.  Il  n'y  a  qu  vn  demy  tour  de  cheuille  à 
palTcr  de  Tvn  à  l'autre^  A  ux  aâionsdes  hom 
mes  infènrex  nous  voyons  combien  propre- 
ment conuientja  ^otye auec  les  pli^.  yigpu- 
reufes  operadon$  ^e  npftre  â^me«:iÇ]^ne 

fçait  combiç^  jcft  impcrcc^ciblo ie  .voyû^ 


ikàS^âff.....JLML-i^^    , 
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ddn$aVn  cforit  li1)rc,fid^  cffeSté  d*tnè  vcA 
tufuprcfinè  &  ectràùrdinairç/      ' 

'  Entre  autf et  maux  qufa  ht  Fblye ,  c*eft 
qef elle  cothmence  touioots  àyidre.  Vibius 
GflUus>  deuint  fol  (bîch<laç  grand  Otirear) 
parimiginarion^  bandant  cette  fiennc  ima- 
gination à  &ire  par  Tagefle^  ce  guelcs  fais 
faifoyent  parFolyc. 

La  plus  fine  Folyc  des  hommeSife  fidt  qnci-  • 
qucs  fois  delà  plus  (ubtiie  fageflc  ;  Il  y  â  cer- 
taines Polyes  qu'il  n'y  a  que  lesfagcj  dailes 
pui({èntfaire,parce qui] faut  delà  raifon  dc 
de  la  prudence  mclmcs,  pour  cftre  trom^ 

,    FOND  EM  EN  T. 
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Platon diâ  queleFOndemenc  du  discours» 
cftplus  quelampytirfde  rœuurc» 

Porcins  Latro  (au  rappcyrtdeSenecque) 
croit  vn  grand  Orateur  »  il  auoitvnecoiiicu^ 
me^bdie^chardye*  deuant  aue  d'entrer  en 
aucun  difcours  ftpefoit  Ton  niiâ  luccioâe^ 
mem ,  comme  Fondement  de  tout  ce  qu*il 
auoitidire* 

r  FO  RCAT  Z. 

Il  n^  a  telle  mort  que  celle  ^fentir  la 

t>eine  de  la  mortfam  mourir  ,^&  en  kquellc 
es  Comités  traittent  tes  Forçatz  «^aticc 
moins  depity^  ^litlbf  (hlénsiReinfe  6  odieu- 
^>  queilofcnd  ic^iiommeslibxes^efcbiurs. 
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aui|Qél Ici  forçats  footatt^èt^âà^  n«^^^ 

te»  &  qije  partuzafd^  4^Ctfnté  qudclîf  vn 
c&appc#  leur  bonne  fortune  ne  les  4^^e- 
rok,uooû  qu'il  jcuft  lettres  ^  comnKaQdc- 
ment  du  Pdaçe  peur  leur  libercc'.  ^ 

FORCE,  ^ 

\    ■ 

Si  p6uf  côttfideroBS  feulement  la  Force 
torporellc  de  l'homme» il  eft  debraiicoup 
inférieur  àtôuslesautrcsanimaux.  Il  n*jen 
a  point  (hors- mis  rhomme)  qui  n*appotte 
quant  &  foy  des  moyens  de  pourchauèr  & 
maincenirfavie£insqu*il  arye  befoib  dtifc- 
cours  d'autruy.  Auflî  n'ctoit  ce  le  partage 
auqucIDieu  nous  voulokauantagerVêtans 
que  hoftcspaflfagers  du  monde:  11  ne  you- 
lok  pas  que  nos  principaux  r^yern  dépen- 
dirent àtî  forces  mondaines.  Pour  digne- 
ment appénnâger  lliommc  5£  lereodrt  non 
feulement aifnc!, massmaîftrc tyraride  tous 
les  animaux  Je  luyfouffla  dedans  la  bouche 
vnehaleinedeioncfpritv     - 

La  fageiTe  de  ce  g^at^d  Dieuâfi  droitéemët 
diftribiicfcs grâces, qu'elle  n*â  iaroais  vnyl^ 
force  grande  aucc  vne  (iibtile  rufe  d'efpritj 
foitauxhommcs  ,foÎÉauxbcftcSf  d'autant 
qtt*il  rfy  a  rien  pltis^cruel  ny  plus  redouttabic 
étoVnritiiufticc  armée  de  force  &  âe  puif* 
ianceé  .^  •■■"■••-  .-M'iv...  *-•»■•:. 
Ir      FORTERESSES. 

tes  fMtcrdTes  oiïc  k  aom  d'elles  »&  rcf: 


'Il  t  ''"liftÉÉlil  \\t    >i  '  iTlil    [JÉlIMMIiÉri  lilli    II''  -'     '  ^'TVt»^*    ■  «Mr,i^iU«l£>K.  A.  •.àUtffi'.Éà. 
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.< 


la  Force 

braocoop^ 

c.  Il  n*fcn 

n*appotte 

rchauèr  & 

roib  dtifc- 

Ic  partage 

jerVctans 

1  ne  you- 

c»s  dépen- 

Dur  dtgbe- 

rendrenon 

aride  tous 

fil  bouche 

droicéeinSt 
[tjais  ynylst 
ifc  d'cfprit^ 
s  t  d*aucanc 
redouctablc 
&  «le  puif- 


Uc$,&rcf: 


defeti4éÉt«t 


cette  (bitiiâfiibir  effeoWofte  f ^ 
aux  hocpnies  ;  ii  de praoeleXlohrea  de  ceux 
dêfquels  elle  veut  changer  la-Fortune.  /'-  '" 
La  grande  Fortune  n'eft^tirn;iâubîa(ê, 
mais  if  h  faut  choyer.  {FmmK  Htfid  efi^ 
atm ^lindifcif  frxnfft^)  difôk  lè'Gflaii- 
que.--  >■     /    :  '■  ':  ^  ■:•:':,  :'•;  /;-•  ^■'■^ 

Ny  plus,  hy  moine  queléiJMatrdot»  (bnpc' 
munîtg  .4*infltrutpcnt2  neccflraitei&  (Sourie 
calme  Séjour  la  teinpcfte.  MàCiMÛtcitac 
doitcllcrcftrcmanyc  d'auis jScc^oqfeils  ûhi- 
taires  Coi^ét  lei'effbnz  roit  Bêla  bonne  foit 
deUnuiauàiTeJFoAune.        ■■''  -      ' 

IlnV  apbttc  aucune  fi  bienfonïfiéc delà 
Kidieu€^|(u'eUe  ne  foit  oui^rteiiarles  ocdi- 
fion^deiiFbrtLuncCdifpit  Dcmocntè^)  "  " 

Lb  tjiéHs -de  la  Fonuiie  (tou^icfs  qu'ils 
font)  éncor&ut-il  auoir  du  goiiftjkobrleK 
fauourec  *  Ç'cft  le  .ipiiïr  non  k^pô^Itc 
nous  reiid  Hcuteux. 

On  sVtHrr^oir  or^^  int  j(9H6ns 

du  m0ni^quellToraipe  ^tSi^pinBêé^  ftirc 
lesQiii|fUAaés^^&^^  elielesa  ËMtNfiïet^lJi 
i*etuiy  delà  vertu;  de fc  mefle  volohtiçni 
Êiiipriter  lès  mcotiôqs  oà  la  trame  eft  }>lus 
ptttementfiçniie<i  -    " 


•  é 


■Ji^à^ÊÊfÊlÊÊÊ^^iii^dti^JÉài^àSaià^ ^^^i^  ^vl nMÊÊùiàÊlM^ûittilk ' 


m" 


■•:?: 


^W^04 


■  ^:^'' 


,  tous  ls^i^mact^Re/9fl^ 

fc  tourac  en  roauuais  alitnciu,coittmcf  (iQfl. 
ncur  en  vnc  amq  uns  i^|Kf-j  i;  i     -  ' 
^  La  Fortoiic  tient  les  deux  pages  desliures 
4c  i;aifûif  JcahoininjWî)  ;»;^;rappQifid<;PJine. 
"  )  Ccâ  fmç^fiçnce  a>;|Hiief  flupaotnmc 


tune. 


U  ïprtijnp  ($41  faut ai^ OTW.)nc  Yeut 
pas  qucnou;ipfflfibnspQP)foirtQot  affeurcr 
parla  prii^cncc  :  lly  r iuaûcoiTp/dc  chafca 
oûclIcVcùtauc)îrpari,^qucPon  luy  doy- 
uc  la|f ac?:  dp.l'ctiejncpicat,  Ai^  tr^fucrs  de  nos 
proictsV  JcDç^f  confrils  /&  pri^^  la 

T^riunjb roainricn t  touiours Ja.  poJÛTcjQSoadcs 
cucncrn'çntz  Ôii,  p  (icritc  psw  "touïcnirs  cb  la 
ïôrrunc  <ic  fts.^DCcftrcç,^-pg^n*<^«cnt^p 
touiîqurs  ce  qu'on  défi re^ /C!i».pc pat uicnt 
pas  toiîjij^ut?  à  fon  cntrçpjif^V^wc|ciue$f9is 
DOÛrçtouuragc  eft  vne  toille  dAiàgnequî 
nbuscmpt^fo^MK auec noÇrcbutuç^  ,    * 

La  Fortune  eft  conmicicçs  Cpurti(àDes  i  fi 
eIIcïif^u?%ifWdoux  ycux/ccft^ï^^^^^ 
uentpoiKtvops  détruire.  .  li  >  . 
,.-...  Scfaeque.dfâ  très  bicn,\\(^ijlWf  ft  f  ortu- 
BÙni^*  neà^«.c^lroafcdoyucn^o^>$hc^^^'àcel- 
^^^'Qhéf.  lequcrQn.tictitjpourla  nirito(f.Çppr con. 
*7.  fe^eryi^ffdiqcié^.  il  cft  |ç(oijB,|jj.f^uticîi 

d'vnc  autre  flji^it é.  ^  >  ;  i  ^  v  /  !  s  . 

rU  Fortune  eft  feulcrbpt)X^^qçç^ure  pat 

accident  aux  cKofes  qui  fc  fptit  jsçttçc  dclibç- 


Q> 


■<  n|f-  y^rr.f^.: 
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V 

sdcsliurcs 
t  d<^  PJinc. 

r  •  »*     


«  ( 


r),)nc  Veut 

lotafliurçx 
)  dechQrc& 
îluyddy. 
ucrsdenos 

QçjPSoadcs 
bKnirsdela 
^ticntpas 

fejiusfpu- 

j>ft?ortu- 

cr,5}u'i  ccl- 
.Pôprcbn- 


T   .  L 


ttçcdclibç- 


^  -^^  .S/V 


Thom^**)  i>*où  nous  cir^sU  cottfc<juc»W  '  * .  J?»  /•<» 

àofalfofaiûécsoamalhwcfts  i  Uf^^^^^ 
iiiic^èààn^t  vlcncnc  WlcîiK  agcm;  P    ^^^  -^ 

oioft^^  ioct«^choiê qaekiliofno  prauidé- 
ccfqucûi  volonté,  ^(bncoiifciitcfrtent; 
.  L»i^btxui»nomte  iU  T»leottwltt)r£iiif  pas 

(buueiit  decoiâp^nye,  tcfàxioxàYOfSt^ 
II6U  «ppi^tti  la  <ï*indrcîwrf' ùflKû'i  ^^ 
ftoy  dt  fes  doups^qm  fcmWcnt  fail«  fufifaur 
dctooi^âiwcce^^  .^  •'. -^:,"-^:<'^(     •'   .ii;d'>-">>;^  -^ 

qui âdôrewrla  Fortune ,  pour  n'ofcc^  luittcc 
tontreelic,  comme  les  bfaues  &  forts  qui 
lafpaflèncîùtJieTenttepour  artiucr  au  pc-^ 
siode^e  l'honneur. Le  plus  grand  Capitaine 
du  nKmde  fucle  plus  pauurc,(ie  pauûre  Epa^ 
Bunondai)  dont  lapauurecd  ctiompha  des 
richedb^  LàGedetnoDe^  &  Jal  mefitie  Uice^ 
defitone«de  celles  delaGrece^  pén^lant  qu  eU 
le  Âitpatture,  («u  rs^portde  Phitarque  jen  fa 

Ô/combicn  la  mutation  deia1»oTtunerau'f^ 
iè  de  changementz  en  là  foy  des  hômes«  cô- 
Ûeniûcôutinent  «cenrim  tourtie-mainell^ 
.  erouue  de  fat^oyfoauz  qui  la  volent  ^  &  de 
iliaiioiûsckiens>quirabayeiir>Cei  mauuaifcs 
beftes»  entaprorperitcf  ,ibnt.[es  flactears 
qui  nous  ;i(ui^çnt  *  quji  frtuent ,  hono- 
ccnt^vovre  idolâtrent  nbftrfc  portune  ,  U- 
qu^rîis^fiqruent  à  tire :d ailes»  comme 


■\\ 


1 


* 


® 


yyv.   iUiHN  wpililiH),f  ,  .ii,.nmpji|fmpy»»nf> 


■  ;■  .■^'-  ''>.~~  ;.' "*■<€*' ■' ■  tl 


i- 


*' 


4cl|i  qucitë  vncfieatcu^^ 
ForcuiiciipQie^  lia:^^b^iittel^ 

que  gnun  à*iMt«|frficï3^^^^ 

l4  JFàcconenIdliqtie  uop  rpit^iaus  poiit 
eftreis^reft'ceu^  c]r4,&mauàti%ilL^ux^^ 

/        .brcbis»:uac<heun^iaaxiumeQtv  (Mita^^ 
»  I ./  Iiif«  de  Pline.  *'  )  & CQntre-pojr(oa  j|i^h^ii^^ 
^f'tr^i^^' fcmfalablc  àcepi^mxl'Ariadjrc « idonc {Arlelè 
X"    -^  mâme  Aathçi», '^  «ai  rçii41ef  <ciwfn^% 
Xjjyye  islcs  ^  les  hoittmeshirieux«  >draciéii|l^  auj( 
Icbép.is.  vhs,chag4oe auft aatm,  n^ 

T^r^ge  diuci$  &i^conftam  j  cornowiial^^ 
/omrneie«emf>S4CDmmcla  fcme^  &  qaifiÂ 
les  doux  yeux  aprex  nous  auc^c  do^Qc  cl^ 
pied.  Attily .e(fc-cc-yn  arteft du  ûcl  ScliB^y  in* 
uiolable,que  yiure  fuç  ccxre,&  viatcen  guo^ 
r  e»  rire,  plcucetybacore  (&  eftrc  abacii^tamoft 
delTus  tantpft  dedbusj  prendre  cous  bawd 
pour  l'honneur  «  comme  il  rhonncurnere 
poaUoic  acquérir  âins  liazacd>comnie  la 
Sphère  de  i*inconâaocc  dtiméiidctoaciic 
touioun  ^al  n'f  m  lien  .que  pipéric  c^yetùe 
jriants^rien  ^ue  plume,  rien  c^nei  ^nèncics  hth- 
lespromcflièsdelaJForrune».^  ^; 
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La  Foudi^cftcoaio!}p^Qpagaée4el'£«' 

■■'■/■       •     ■  .  clair 


I  y:'*  f  t'f^mnu  I     mw  MI  1 1 1|^ 


_,;''vÎ''<'T!'w„., 
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Vzttxrùfthtécklàiiu  '^r      >i      -o  n 

FOY.. 


f»    H  [r       'C  »^ 


r   r 


ne  ToyeiÉ  parmoins  a^àâÉPt^pcmrU Vlè 
ecem^elie»  quelettfffHmp^làcetnpot^ié^* 
Ces  ieaxBùks  navk  cpwtài&é^&^ct^^àmi 

en  fin  M  pën  dViit  bitfft4ièiiimife  imàicii:^ 


»    »• 


ment  âc  la  ItiiHce  >  ^honneurdu  Ciel  £c  dt 
UceiteViâBS«iàqaeSe  lè^dÀn&Ahepoailc^ 
eftre  éif||ttâtxfit  ont  dteSé  IbûÂiiitl  tottt  pté^ 
che  d^viiiopircrfi»odix>7fMfcVfow:  àiont^ 
qacDteà  cfbrcngéar  du  videtnèc dé  la  Bèy- 
loLfùf^ptûMcqnciA  ItfiatreJtleiohdeàifit 
dcsEcacxyCommeh  pèr&Mè  e^udft  la  pêAéte 


court  èxii^iieinciit  ^  IbèékaMt^mit  l^ 
Xcpuniser  jbndemencàe^oàftfe  IldigiëaS* 

T 


..1 


•^^ 
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y 


'hxi^yML 


A4...,.daife^.w-itf.:,.r-^.,.;^At4-a>.->i£><LKÉit^ 


'f!^:T 


^  ^  .1  '    '  A  Ir  t  H.<>Lt>^ 

ueitlbDC  4e  i'amettâuiciicc  par  grâce*  x*cft  là 
Foy  •  Car  {vL%  kcUc  cfl;  appuy  d  tottc  iercfte  du 
l^jftimeDC  &  vie  %irkoeIle.  £r  d'îcclle,  com- 
me de  la  mcceibytcciiroïfreientlcsc^riçs  vi^ 
taux  de  l'Ë^pcrance^dela  charité  éc  des  autre» 
▼crm*  Ckrcftiènncs»  •     '- 

r^us  ncfociyai^iplusautempsoà  les  h6-> 
mcsaymoyenc  mioux  deaenirpacrures,voyre 
mourir  cels>  que^de  contrcuenir -à  leurioy* 
Anaxarque  Abderire,  ayma  mieux  fe  iran^ 
cher  la  langue  auec  les  dents  ^  que  de  don- 
ner va  mauuaispiyà  fa  Foy.  Zenon  Eleace 
clioyfic  pluftofl:  nxcmnt  auellctncnt  ^  tjpe  fc 
démordre  tant  pru  Toit  de  £i  paroUe  iurée. 
Pourquoy  (  difoi^quelqo'vnde  Lacedemo^ 
fie)  fe  crauaillc;rit  tant  lesEphores  pour  iugcr 
ksdife£encs»Cucles  concraâs&oonuentions? 
afin  (  rêpondrEfiticratidas  fils  d'ÀBbcandri- 
das  )  que  les  Etrangers  &  les  ennemis  mc(r 
mes  trouuent  dc.h  Foy  en  nous  >  êc  nous  en 

ÇUX.    .  -  .  ■':;•:..   -    .        :     /■■   '^      i.       , 

l^  Foy  eft  le  foii4&  le  fondetnent  des  trait- 
tez^dclaquclIccomhiedWncehaic^/c  tirent 
toui^es  les  lignes  dételles  négociation^.  Au 
contraire,  La  maliuaife  Foycfttoftoutard 
punyc  en  ceux  qui  la  violent>oU'rnieiir  fang 
(. difpit  le  Poète  GreiC*) 

Ce  grand  François  premier  »  difoit  dignc- 
ntent&  ro  yaîemco  t  ieion  (à  grandeur^qa'cn. 
cor  que lapoy  fuft  bannye  detoor  lcjïiondc> 
routcsfois  il  cft  de  la  bien  feance,  du  bonheuc 
f^d^l'honncoiç  de$  Rois  de  la  garderinuiola- 
bIcmcQic  :pac  C^  qu'elle  eft  celle/cttUe  aucc 


r^|iti»*»'4^^ 


clereftedu 
:cllc,  corn- 
écrits  vi- 

:  des  autres 

où  les  ho- 
ures,vcnrre 
Icurioy. 
i%  fe  cran^ 
ic  de  don- 
nent Eleacc 
:nt ,  iqïic  fc 
X)lleiurée. 
Lacedemo- 
ipDuriugei 
noentions? 
AiikaUQdri- 
nemis  mef- 
»&noDS  en 

sic'des  traie- 
titilctitcnt 
iationi.  Au 
toft  ou  tard 
eniearfaijg 

ifoit  digne- 
deor^a'en. 
itlcmondc^ 
du  bonheuc 
rdcrinuiola- 
î/ailk  aucc 


commun^letbrtmidf^^  parla  p^ 

ne.  Mais  It  PtinéefedHfaibis^àtc  ^pàr  la 

11  Émt  girdcrîa  Foy  îwik  tolfcurt  ift^fmrt 
ayaoc  êt&imfcûs'é^  dlgntnitm^ 

pratticqué  parTEmpcreur  Augtflfa  -fdiii 

ialMi^drnrp  Prmcei{6itbflr»ft;ib^  ft  noà 
fugitiurcatiame  les  Imagc&:éeDÎB^Iti1^4tt^ 
Pjiaton.  Cedlepaftel  ôclc  premier  ceititclè 
tcnitc$ltunLa^om  dbyticnccA£^trciA|^. 

>LctiPriBCb»fonc  les  Oti9çkiiùiCTt%  liSk 
lioflimfiixiettCJtQyxioic  laUoirrvii  Royau- 
me «  de  ic»s&i^afb(lc:vncjiiS0iir«iMribinioc^^ 
telle*  Ibpcùttcnt  lous  béions jfàrbes^Vmiiî^ 
âccons  inttitsfâf  ::Ieais.Y30fU3àii«sr..UmaÂ 
h  bon/i^bcisff  ne^*câ  fepiaré  dr  la  yoj ,  maÉs 
bientiapâxiure.  '  :   jv. 

^^icn  qurlà  Foy  d^  Prinee»n<[lMrfi>kdt 
Religioii  i^ioonTdeoce^  tftfe  leur  t^  d*£cac 
^  denmffioé^puisi  qu'ils  fteptuoetitrani 
At^aÛhmrsi  këtt  (bicâ^v  ny  nigbtter^u^ 
)ctNattoijs8firthg6oes^qàir»ysnti[iea  d'v« 
miterfcl  oquchls  :JO)OpoQt'ts^in^i|>^rerJM 
CQcps  lie  ift  cémaionattti  des  ihomni^ 
iéunrnnoKS  ndgte  ,.knTS  efti^s^ardculklr 
res. 

Lei^pnificiajui  îiaidTetVt  <d«!5  ptrtes  de 
fhoniiciir^laD'de  h  voy»  ln(e  pSeiiuenr  eftt6 
gucte  tzilitcu  Car  bien  qu'ili  ptofitenc  à 
lVccadiiëihii!£uifa  ils  auiftoc  à  rbo^ntuc 

T  ij 


t.  • 


% 


Il 


/ 


0- 


t  '■\- 


^ 


U\\k  coMWwco  »  iqiiific.pattiddcfèit  t(l 

que  iamais  de  pèmc  ceux  ^pi  man^uenrclc 
U  confcrv^  i  eoUMneL-  cùiaé  f|cr««incnt 

ioiieimce.,  '.  ;:i?u: .  •:/*.;  :'t  I  ^•'::^ ■•  ^  ■ 

Vu  .P^Cf  "dl  jotiioun  bàsfl2mt^xiche 
X  biçA  q«|ejjP^Wc  (ffi  quifirtift;  fon 

£:fpl!re  clcii(il^^y>  6c  fôn  throm  dîe  U  lu- 

Paul  )  <|iiijiàpeatcftrcpoSUe'ej^érpuces, 
mais  fimicmcnt  tooco  cniicie;  <!eby4k  cft 
infidcUc&Jiqcdi<îae,  ^fe  déparant  de 
rEglyiê^ei'Diài  ,  reiette  opmi&cèinent 
.v^yra  Tn  feol  ariicU  df  la  *oy  >  chcorcs 
.^'ii  croye  cous  ks  attttçs  r  ains  à  parler 
en  termes  propres  )  qui  en  nieroic^n* 
h*en  crôk  poin^  4u  tour  en  Cfcreftieii  t  Et 
la  raifon  eft ,  d'imtanr  qoè  ccloy  qui  cÉroSr 
ct|  Chrefiièn  ^  ^mmeU£iiiN!à»fffei  croit 
parce  que  Weiil^tlîa;  sa^ancfè  mouf, 
fâ  loy  n'c^pMdiiiinedcCfaaefttctinç,  mais 
humaine  &  ciiiilr>  comme UeoDoyre  que 
ceft  artide  ^^Quaike  à  ion .  ii^emcnt ,.  n©n 
que  Piofi  i  k  propofc  ^c  «  î^cartmande 
àinfi,  .  ; 
11  n*y  a  Sien  .^tre  les  ïiommcr^dé  plus 

diiiin,  rieadfj  plu*  (àiha  i5fCDÉ.U  nojr  j  HUc 

'  eft  le  fondemçnt  de  toute  pôliOB.  ,^de 

toute  iuimaine  iocieté  ^  &  nesktiànoinicll^ 


_ , 7-^-7;..;t  jiJ%^;;iv"-fe;aJ  ^->i>*^^  -:'<M»i^MJ  'V*^JA#^^'^^'>i;>%^'^•^«W^ri^...''^ 
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4nan- 
iCDrdc 
citienc 
cooore 

tcriche 
et  ton 
U  lu- 

Saind 
pièces, 
3f4keft 
une  de 
rèment 
rhoorcs 
i;  parler 

en  tEt 
li  dro^ 
vi  croit 
motif» 
e,  mais 
rrc  que 

imande 

le  'plus 
>jr;£llc 
,6cdt 


-c  (en  JiliioorilHiT  qiicckipwppcl|r«ft 

nies,  cft  tttib^d'luiy  U  ŒoÛÉe  dp  kut 
indM  ,&kmlc(ittcl  t!Urft1ï»«iptotttcit. 
nouc,&amui^vnï»aUéffc(lâ^^ 

jrc  &  VaCCOUf  cit.       ,  :     r    ^r..       n^ 

*  Contre  U  Foy  de  la  Religion  Cbrcfticft- 
nc,ny  le£  tonnct^es  de  rimpfctény  Itt  Aqui- 
lons des  puiflknc»  de  ce  mon  to  ny  k$  ▼»- 
irucs  &  Ytinef  laifons  desPhilçfij)^^ 
CM  tant  de  pouuoîr ,  de  ràuoiis'ànt  peu  l«c 
cmcuë  ott  êbrinlcfe-  Ccftw  Boch  qui  dc- 
jncurc  ferme  far  fonjpied,ac  iqui,  foit  ppor 
la  chcutte  dtt  Ciel,  (ok  pmit  la  rupture  de 
U  tcrtc^ncpeutrçcettoirny  êpbnnçmchCi  ny 

branle,  ny  concu0bn.       - 

FRANC  ARfelXRE.. 

Le  mnc  Arbitre  (  au  direJ' Ariftotc  )  c(l 
Ync  des  riches  pièces  de  thomn^c ,  qui  ne  le 
4iftingue  paî^moins  des  bcftes  bructes  que 

laraifànmcrmê.   '  '  _  .     i  u  ç-,i^ 

CVftccqueditTheophiUae.'^Toqtanimal^^^^^^^^^ 

taifonnablea  le  Franc  Arbita,  car  tous  les  ^  £  _  ^  ^ 
autres  animaux  font  tcUcmcnt  captiuei  au 
cKois  des  chofcs  qui  leurs  fcœbicnt  tes  n\€iU 
Icures,  qu'ils  les  préfèrent  touiours  à  ccljcs 
quileurlcmblét  éftrc  pires.  Témoin  lechien 
dont  faift  mention  Efope ,  Icqtfd  paflantvn 

ruiffeau  aucc  vn  loppin  decMrcn  Ç!*«,^"5* 

le  lâcha  pour  prendre  c^ay  qiiii  ^^J  ^î?*^  '^ 
f  rçfent/pte  gtos  lUnal'caUr  Miû^  Ihc^^ 

'■■'''•'■  'T^iij 


jAh  ..mi,c"L  .^'1  'j>* 


'm^-^nm-J^^Y'^^  ■'■  ^^^'  r:.-:'^^w>m!miiWli^ 


iBiv^^io^i  ^o*  foo  tppclir  8(  ¥olMr^  le 
oaii^oneMcckniKHiisenirrictpaflioiMies, 

ygcfcrc  nkïhitslii  diofar  piwè  cette  qo^ii 
wcdngnoiftx»iaméiiieiitrariUcarci^  ^ 

Ce  n  eft  p«)d'aèRitir<l'hti]r  fatlkmeiMqoe 
k  rnuic  Acbiire  ois  libre  Tolonté  donné  de 
Dieu,  a êcé  contefté  aux  honmes  parles 
hommes ,  Ce  ibntcnu  toaioufs  par  les  plus 
bouiz  faios^dc  fidnâs  efprics  detous  les  fie^ 

!  '  des,  dcrqach  il  ne  nous  faut  paffcr  les  rai- 

;  ions  fous;  |ileMe>  ny  cdlcs  des  adueiiàires 

'  ianstêponfe,     : 

Si  toutes chofcs(  dit  le  Philofpphc  )  auc- 

I  noycntpardeftiDCcouneccffitcfetaleâlne 

frudroitianiaisJelibercrny  CQnfidtçrj  Car 

quVft  il  befoin  de  délibération  ou  confcîl,en 

ce  qui  nepcutarriucT  qu'en  viieccnainc& 

'  neccflîtcc  raaniere  f  Que  fcroic-ii  suffi  be- 

I  foin  de  loix  pouf  rtrircr  &  déterrer  les  hotn- 

incs  du  vice  &dc$  «rimes ,  s'ils  font  neccflî- 

tcz,aftr*inûs,^  comme  Capttucz^  &  en- 

I  trainez  au  péché  par  vnc  fatalité  ineuitabicf 

Pourquoy  foudroie- il  établit  &  ordonner 
,  ^  - .         des  peines  contre  eux  ^  A  ce  propos  »  oyons 
,,^^J;7//;  Saindt  Irçncfe.  '"  S'il  neftoitpas  ennoftrc 
pouuoir  de  faire cecy  ou  ne  lefâirc pa$,pour- 
quoy  eft-ce  quel'Apoftte,  &  auant  luy  Dieu 
rocfmcs /nous  a  BïOBtrc  qu*eft-ce  qu'il fe- 
loitfeirc,ac  ncfairc  pas.'Envainccnaine- 
ment.EncorcfcroiipIus  inicquc  rêtabliffe- 
ment  du  fupplicc  contte  les  délinquants. 
7.  r<ir  rr^mmti  i^iâ' Ootatus*  ^'  JLa  volonté  tu 

rentre  p4f' 


'  7  Li»re  7.  ^a^  comm<î  diô  Optatus-  *'  La  volonté  tu 
pchc  mérite  punKîon  ,  La  ncceffiié,par- 


•^T- — ■0v^mMê-^:r,"'^M:.^.:  *■ 


gé$  •  iiy  b  blime ,  ny  let  hotmtttn ,  flfj^  M 
pcyoci  •'ii€facoyco|ittfteRieDC  <ileccnîâl|k 
ny  •vicmôé^  >  fi  rtmç  n'Hoott  poin A  vfi^ 
ftaache^  fibre  Toloocé  de  £ni^  ou  de  ne  fai- 
repas.  ErS*  Aiigttftin^'*Sitaâu(mfiitâ  ccU  ^  ^ 
de  necefficé ^cu  ne  ièrots  aJhoemenc  eiiixa-  *    ^^ 

ueesltenfdopeche.  vr«y«««(i** 

Mais  enrendoDsdeaxarguroennau  con-  ^9. 
trairf  •  Le pcemier  »  Dteo  ne  &  peut  tromper 
en  ùi  preldence  ou  preuoyancejC*eftàdire, 
tout  ce  que  Dieu  a  prcueu  auient  de  neceffi- 
te  en  la  (octequ'il  l'a  preueu* 

Or  Dieu  a  preueu  de  toute  éternité  te 
cours  de  toutes  chofes.  Partant  toutes cho* 
fcs auicnent  par  necc(Iité,en  laforte  qu'elles 
amènent  &  ne  pcuucnt  aûenir  autrcmenr. 
G>niaie  (i  Dieu  a  preueu  que  iepecherois  * 
auiourdkuy  par  courroux  j  il  eft  impodible 
que  ie  ne  tombe  ce  iourd*huy  en  ce  pe- 
chclaiimpoffible  d*euit  cr  queie  heme  cour- 
rouce. 

Argument  à  la  vcritc  qui  fcmblc  bien  . 
fott  de  premier  abord  >maiis*il  cft  vn  peu 
^ppé  &  mine  bas  ,  le  fondement  en  fera 
quant-  ôc- quant  ébranla  Se  tombera  en 
ruiner  D'autant  qu'il  conclud  capticufc- 
raent  vnc  ncccflirc  fimple&  abfolac,dVnc 
neceffitc  accompagnée,  qne  les  Philofo- 
phcsappcUenr  vnc  ncceflitc  félon  quelque 
chofc  ; 

Car  de  ce  que  Dieu  pteifoit  tontes  chofes^ 
ilne  s*eofuit  pas  que  pourunt  elles  auienenr 
*  .  ^T  fiij 
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^^ff';^}-  ^  TV 


im  011  doa  çsçi^ki  propoicp.  ^  mackto 

<iç  neçcQf^JLf Mpof*  Iiç  toy  que  cià 

J1ioiiMdclcs.dc  9CteiB(c»A:  parct  que  ktc 
Tojr  pécher  t^fiMc  ç^de  $qu  pecb^.D'au* 
tint  que  ce  qiiicft  en  noas  ▼oir&  Cpuoiu 
▼ojrance  &  Macoc«»  c(^  en  Dka  pceHoir  & 
tu40t  (auoitipfeuoYlce  &  preîaencc,  yoyre 

$ac  plus  prcsctcs  à  Ditqi  que  odics  quioQus 
font  à  nous  les  plus  certainement  prefentes, 
jyîs  aucune  côparai^ô.itpour  le  direplus  dai- 
çemétyDieu  nepreuoirrien,maisil  vpid  tout 
lyrefeotcmet  fans  aiicunc  dtftinâion^e  téps« 
£t  s'il  faut  inférer  que  cette  pceuoyance 
<^uie(lcn  Dieu  certaine  &infaliUe»a(fa:eiiit 
I  euenement  des  chofes  à  quelque  neceffité, 
ce  n*eft  pas  vnc  ncccflîtc  /impIe&abfoluëyOU 
(corne parlent  les  Théologies)  vne  neceffitc 
dccô(cquentj  nuisdeoon(cquëoce.  Ouhic 
/cômeilsdisétiu/Iicnmefipefen^  »  mais  eh 
diuers  Riots)cela  eft  vray  en  fens  côpo{é,non 
pas  en  fcqs  diuifàCeft  à  dire  que  tclleneccf- 
Ittç  n'eft  pas  vn  confcqucnt  dépendant  de 
la  preiioyanccde  Pieu  corne  de  sp  aptecedét 
necc(Tàircjmais  que  ncatmoins  lacôfequcCQ 
cft  certaine  de  djrc(ûui  auroit  l'eiprirProphe- 
qcquc}Oiçuiaainii  prciieUyllnepeut  dôcq 
atriuci;  autrement^  non  pas  parce  qu'il  Ta 
ainfipreueu  (  car  ce  ferait  en  nire  vn  mt  fme 
fens  côpofe  6c  coiifus  enfemble  cotne  û  IVa 


rrjr^  ^.■-^^ia^;'^.yâaa^^A^^a.■.^T'^'■^ 
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nuuicîo 
•fitmta 

quckcc 

rçuioin 
ciioîr  & 

ECjVoyrc 
Aicurcs> 
quinous 
feTcntes» 
pluscbi- 
roidtouc 
i4e  tcps« 
aoyaoce 
ejaàreinc 
Deccffitc, 
foluësou 
neceflîcc 
.  Oubic 
»  mais  en 
»o{c,non 
IIcDcccf- 
ndanc  de 
qcecedéc 
Sfequccc 
tProphc- 
sut  dôcq 
qu'iira 
Dtnffîne 
K  li  l*yn 


4ipaidcrit^huim(«»Uiuioooi 
tfofy  pteoffo  I  Ptt  et  q^  dkaoh 
Aocfimeiir  il  faudroit  iit  tapcpacaUenl^ 

maoiidit.  font  omfe  de  I»f  »7^  9»*^'  "^  ^ 
preaoycfU  cetuiocoéc.  CcwfOttfiûfcDien 
ludybitoauckcuf  de  nos  fiuicca  ftdcnicdr^ 
tef,qiiè4»not  œattm  bonnet  &  mencoyres* 
&  tomber  au,  rcp«>^c  d'Homae ,  qui  iage 
les  hommcf  inBpicux>Urcat*ni;t  qucUioi  cft 
autheutdutnal;  ^    ' 

Que  fi  nôut  liions  auqincs-foîs;  ca  la 
Sainte  Ecriture  ,  des  paffages  par  lefquels 
Dieu  femblctftre  appelé  aucheur  du  ptchév 
coroœc  quand  il  cftdiâ,  qu'il  u'ya  ooint  de 
mal  en  la  Citèque  le  Seigneur  ne  fait  Eût,  _ 
Qu^ilcodurdt  le  cœur  de  Pharaon.  Quand 

nous  le  prions  tous  les  iours  dencnouiin- 
duir^  en  tentation.  Ceft  la  phrase  Hebrai<> 
que  qui  le  nous  fait  ainfy  fenablcr.  Car  a 
parlerpropremcnt,  il  faudrait  ainfy  tourner 
CCS  paflagcs  en  noftre  langue.  11  n'y  a  point 
de  mal  en  la  Cite  que  le  Seigneur  ne  l'ait  pei- 
mis.  Il  a  permis  que  le  cœur  de  Phai^oti  fiift 
cndurqr.  Nepermetzpas  que  nous  foyons 
induitz  en  tentation*    Or  quand  il  permet 
k  contraire  «  ou  c'eft  pour  nous  chaflier,  oa 
bien  qu'il  tctire  ùl  grâce  &  fa  bcnediûian 
denouté 
Dieneft  fdiaOrigcxir)  comme ccluy qui 

iàchant  certainement  que  dans  vn  boi^ily 
adenTolkurs^  auquel  il  void  acheminer  vu 

pauutep^tif         ""'     ^  ^'^'^  ^'^'^^ 
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C4vr    ANVH 

biilteibîiclM,  iQgc  fiMi^nÀic6jiéN« 
dAM  b  roocie  qo*tf  ciriir.  Cir  et  mctniëi^ 
Dioi'Pceooit  tint-foid  pcc^ellClenlell^  de 
ciMM  «ceroigk  à  ^1107  awn  nooi  ktfoM 
tatporcer»  fl^uc  «00c  lecMri  de  noftretio 
tutac  noftre  Nacidlté  »  ain^  qnll  cft  écrit 
d*££dii«  Cette  coiiitûuciice  doncq  eft  boûiie« 
Pâf'Ce  c[oeDouf  fiûfoniiiiali  DkU  a  p^éveu 
que  nous  fêtions  inaL  Et^ceUe-cy  ne  vaut 
rien  ^  Pat  ce  que  Dieu  a preocu  aœ  neos 
ferions  mal  ,  nous  £û(ons  mal  de  ne* 
ceflité. 

Le  fécond  argument  des  adueilàires  eft, 
que  par  le  pecné  de  noftre  premier  père 
A^am»  crFranc  Arbitre  a  été  perdu  :  Ce  qui 
cft  faux,  écant  diâ  amplement  :  Car  à  h  vé- 
rité il  a  été  bien  Iczé  j  mais  non  pas  totale- 
ment pftc  :  en  forte  que  Tbomme  n*cft  pas  fi 
enclin  au  mal*  qu'il  nepuiflè  (^s'il  veut)  fè  re- 
tirer à  la  voye  de  (klut ,  ce  qu*on  peut  vc-* 
rifier  par  aurhoritez  irreprocnables. 

Dieu  mefmcs  parlant  a  Cain  '%  luy  diCoïu 
ne  (âis-ttt  pas  que  fi  tu  fais  bien  tu  en  rece- 
uras  recompenie,  &  fi  tu  fais  maL  ton  péché 
fera  foudain  à  ta  porte  ?  £t  ailleurs*^  :  Il  dé- 
pendra delà  volonté' de rhomme défaite  ou 
ne  faire  pas.  En  lofué  "  ;  Vous  auez  ce  ioùr- 
dhuy  le  chois  d'élire  ce  que  vous  voudrez. 
Le  mcfme  fe  peut  coliiger  de  plufieurs  autres 
lieux  tant  de  la  Sainte*  Eaiture  que  des 
fainâs  Percs  *\  Saind  Cjrphen  à^  cepropos^ 
dift  *^,  Que  rhomme  laiffé  en  (à  libene>  & 
conl^ituc  en  fon  propre  arbitre  »  pourchafle 


ibocÙfirérTârbimflttvoloQcéiliimâiiic^  m 
f n  (Nircit  Bomiecnofil  oi»  dJVneptfc  •« 
d^Micre  ^  V«ft  à  Sies  êu  bkn  eu  êo  nuL 

$•  Aismtin*^  di&ipqiieiif  lepemiiofnW^ 
des  doâet  «  ny  U  nuiKittidtt  dci  ^noiaonié 
fi*a  iamâii  nyi  qqc  rhpomie  o*eiift  f(m 
Franc  Arbiue  9c  ia  volonté  libre. 

Caluinmefinci()uii*âimpognéaprct  La- 
tkcc^confi^dè'^  que  Ici  anticntPhtlorophes 
(tat(âocàde(rein  les  rainûsPcrcs  )  êcoyenc 
de  cette  meûne  opinion ,  6c  fe  fafchc  neaot- 
moinSj  de  ce  que  S.  Arobroyfe  didl  fi  (bu* 
uent)  Dieu  attire  à  foy  ceux  qui  veulent  eftre 
attire».  Mais  lemefoie  S.  Aqguûin  ^  pa(Iè 
bien  plus  outre,  difànt,>]il  y  a  vn  Franc  Arbi- 
tre«&  celuf  qui  le  ny  e  n  eft  pas  Carholicque* 
S.  Bernard  dicl  auÎTy  dignement  en  vn  pa* 
rcil  traitté  que  le  précèdent^  OAele  Franc 
Arbitre  il  ne  refte  lien  i  (ànuer  ,  Oftc 
la  grâce  il  n*y  a  rien  dequoy  eftre  fauué. 

Le  mefine  S.  Ambroyfe  ''  refbuld  la  que- 
ftion  prefen  te  en  ces  termes^  Dieu  a  donné  à 
riioQithe  le  choix  de  iuîuxe  ce  qne  bon  luy 
fcmblcra. 

S»  Hterorme'*'  tient  la  roefme  re(blution« 
&diâ>queDieunousa  ctécz  auec  le  Franc 
Arbitre,  Se  ne  fommes  aftrein^z  de  neceflité> 
ny  aux  vertus  oyaux  vices  j  Autrement,  s'il  y 
auoit  neceffité»  iln'y  auroit  ny  mérite,  ny 
damnation.         - 

^Cçft  dpQcq  de  plus  de  caprice  que  de  rai« 
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faàt  ^nmû&ÊktB  «oc  tepomifkLilKto 
Afbint  de  Hiomni^»  de  contre  kar  siapre 
ftof  :  Coofiileré  qoe  pour  •*icqiie^|c^tN 

iHUidercQiirrtIieartPriocein|itarcli»(écDQëc 
(  en  ranc  qu'il  a  ëcé  en  eux)  le  toogdeleac 
o|»ei(Iàace»  êc  ont  lemiié  le^iel  &  la  terre 
par  les  atmet»  g^ni  en  ionir  félon  les  furies 
de  leurs  pafltonis ,  qui  pour  ce  fuiet  n'ont 
épargné  ny  le  (àng  ny  la  rie  des  peuples. 

Q  f  que  font  glandes  les  forces  du  Franc 
Arbitre  Jes  cordes  netepeuuentlierj  les  pri- 
ions ne  Ip  peuuent  enfermer»  les  cpées  blan- 
chcs  ncJe peuuent  épouuentcr  :  Les  gibetz , 
le  feu,  les.  roues,  les  tortures^  ne  le  peuuent 
forcer»  L*£nfer  auec  tous  les  Diables  ne  le 
peuuent  pas  violenter ,  non  pas  mefme  le 
Çid.  Dieu  ne  veut  pas  efiËacer  ce  fuptil 
crayon  de  Ton  image»  qu'il conferue  fiche* 
rement»  que  bien  qu'il  pett(t  de  puiflàaceab- 
fohie  contrepointer  fes  résolutions»  il  fe  re- 
tient ^eantmpins  pour  la  maintenir  en  fcs 
priuilcgcs. 

FRANCE,    FRANÇOIS. 

Les  Cymbres  mcttoyent  leurs  enfâns 
nouucaux  naiz  parmy  la.neigej  pour  les  en- 
durcir. Les  François  les  plongeoyent  dans  le 
Rhin  pour  recongnoiftre  s*iU  ctoyent légi- 
times. Car  s'ilz  aloyent  au  fond  iUetoyeot 
reputcz  ba^ardz#  que  s'ilz  nageoyent  fur 
l'eau  >  ilz  ctoyent  tcnu:^  pour  légitimes. 
Comme  s'ilz  euiTenc  voulu  dire  que  les 
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Ledefonft  t3iiii€cill«<^iMer,  difeir^ 
qitelèi  Feuiçott  r<nKbkiÉti^GfmMl.qal 
vont  tfimpiiitx  çdntte-aMWit  tn  «rbit  * 
btmn<&en>niiicïi« ,  ôcti«4îtflcnt  iTiIlcrhiU 
qoes  i  ce  ^n'ellet  toyenc  tttittécs  am  plui 
htaca  >  de  qmaïKl  «Uçi  y  ibnc,  m^Mcnc 

leoc^til.  :     . 

Nofttc  Nràon  fîaalpyfe  »  â  dr  lowg^ 
temps  éttxeprochcc  da  iricc  ^c  menfoffge* 
Cir  Salui^us  Maffilicnfis  (qui  cfoicda 
temps  ck'VEmpdrcur  Valcntinian  )  dt&^ 
qu'auat  François,  le  mentir  5c  iepatiiirà: 
n'eft^paa  vice  *  mai?  vnefeçôn  déparier. 

La  l^rancc  eft  vo>r  Panthère  qui  raïttt  k 
dcttore  ceut  qui  la  poutfiuunK  par  (cm 

^%  FpetsCtttk  h  filfc  iifncc  delà  Nature, 
inuifiçitfic  en  fcs  forces*  uns  autre  ay de 
ctraflgttè^SenAlable  à  ccgrand  «i  admira- 
ble S(^>hifteHippias  ifileus  l'dopt  Platon 
parkiObuùent  ^  qui  fe  trounant  aux  aOem- 
mé^  cdebres  des  Grecs,  $*habilloit  depuis  U 
tcftcittfques  aux  pieds  d*haWtz  q^u'il  auoit 
fàitz  de  fil  propre  main.       - 


.^î.'ki 


„  ,,  F  R  I  A  N  D  I  s  E.  . 

AptàÉ«;^Ottr  fenàcceffiue  Friandifc  fot 

Géki4çitàiié  jbarmy  léilî^mains»^ 
fy^Wfli4iéncentt<HliàGrcct,Ponr  foîifot  ^ 
f4fe1*aàlt#aaofrWcorAîjpuc ,  p^ 
ii«jMte^W^hi^dKdèu&^      ftuoures  fou 
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b^ire^sfooilnanget.  Et  ^  dir«[lÉ'Tnif  :^  tei 
compofitioris  ôc  meflinget  des  ûucei:^  ttC* 
femblcnc  mieux  à  médecine  q«'à  Viaddc: 
rT&ge  dcroaeUiS  £iK  «ncieneiiienCibUibé 
par  K$  Romains*    •       • 

^    FROlSft  tERE.      : 

1  iLinroncicrcdVn  Eéac  bien  ordonné, cfl 
la  lufticc  ^comnie  dift  Ppmpcc  aa  Roy  des 
Parches)  Ôc  non  pas  la  poince  éo  la  lance, 
comme  difoit  Agefilatis  dans  Plucarquc 

tRVGALlTEV  P  ARCiM'pNIE. 

Toys^  les  grafids  Çapicainçif  oi^t  diét,  que 
Vaçoucumance  à  la  Frugalités  ^endoic  fautes 
les  incammoditci&  de  la  guerre  faciles  ficfîip* 
portables/  ^  -.     .  .   - 

•  AttiUus  Regulus  général  del'armecBlo- 
mainc  en  Aphric^ue^^u  milieu  dc^faglojr- 
re  ôc  dé  fcs  vidôy res  contre  lesGatthàginois, 
Gcriuitàla  Republkquc>  qu'vn  valet  dje 4a- 
bouragc  (^ qu'il  auoit  laiflc  feul  au'goUu^r^ 
xemét  de  fbn  bieh^qui  ctoit  en  tout  fept  ar- 
pentz  de  terre)  s'en  ccoit  fuy,  ayant  emporte 
hs  ytiIzdelabQuràgc,&  pour  ce^  daoandoit 
"congé  de  s'en  rctouaner,  &  y.poutuoir,  de 
aainte  que  fa  femme  &  fes  enfants  en  euf- 
fent  à  fouffrir.  Le  vieux  Caton  reuenant 
d'Efpagn.e,Conrul^vcndit  Ton  choualdefer* 
uice,  pour  épargner  rargerit  qu'il <û^  cq^iki 
à  le  ramen er  par  mer  en  1  ta)y^>  I|  ne  |b t  x^xc 
que  cinq  folz&deœj  pour  ipur  i  Tifeerius 
pracchus  aUaat  ça  con^p^iffionpQui:,!^  c^^ 
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ft  pubÙcque  »  £ctiic  loCaleptemiet  hoiwsè 
de  ^ommt.  Vty  fnêgMiié^  . 

FVNERAILIjES.  ? 

Voe  des  belles  cérémonies  voyrc  des  olisi 
miftcricufcs  que  TEglyfe  obferuc  aux  obfc- 
qucs.&  funérailles  des  Trepaflcz,  Ccft  la 
lumière  atuchée  aux  torches,  auldcrgcs* 
&:flainbeaux«  qui  cnuiconocntlecorps^ott 
bien  leur  repreienution.  Pour  apprendre  à 
fcs  en&DS,  prouuet  aux  Athées»  èc  dire  dai* 
remcnç  a  tous,  que  la  Mort  n*a  pas  v^  com- 
mandement fi  abfoltt  fur  tout  rhommc, 
quelle  puiflc  Tcnglouttir  totalement ,  & 
qa'ilne  rcftc  quelque  chofc  aufly  viuantc 
que  ces Ittmicres ,  bien  que  pour  lors  elle foit 

couueric  des  tcnçbies  dclaMorc. 
F  V  RE  V  R. 

»        »      - 

La  Fureur  qui  vient  du  Corps  à  TAmc* 
par  la  malignité  des  humeurs  ^  n'cftpas  fi 
dangcrcufe  que  celle  qui  vientdcrAmcau 
Corps  «par  le  dêueyement  de  la  raifon* 

GAIN  DES  avoCaîz.;  * 

•        -«. ,    ,  '  ■    ' 

Il  faut  penfcr  que  le  Gain  des  Aaocatz 
reflcmblc  àToyfeau  bien  dreflc,  qucjportclc 
Tauconnier  en  pleine  campagne  :  Car  ores 
qu'ayant  laiffc  le  gjinr,  ilmontc  dVnc  aile  lé- 
gère dans  le  vague  de  rair,^  le  porte  fi  haut 
quePon  le  tient  pour  perdu  i  Si  eft-ce  que  le 
saulcçnnicr  (ait  bien,  quaprts&'edreeilbrc* 
il  oc  hsiim  de  rpuenir  Cm  lepoiog»  de  qu'il 
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ft|Ktdieiie0  h  aiefine  place  ^ullahiinfe. 
ti  CQ  eft  iinfy  dît  Gilu  5c  du  profit  que  Pou 
Ui^  tUcr  de  la  maaa,  que  l'on  peniè  aucune-; 
ifoitefire  perdu»  pâncip^emenc  quand  il  eft 
fins  pour  les  panures  veuucs  Se  enfàna^^  or- 
phcuns.  Oii  diâ  ^c  près  d*Alpafia  ville 
d'Afve^yadeurthonugnes»  donc  l'vne It- 
alie le  fer  4^  faQtverapplr<iche.  Mais  on  peut 
dire  &  Yet^t^y^kmepc  que  fi  l*Jionime  de 
bienrefalê  d*Ynem4in  l'or  quelujoJFre  U 
pauore  veutie  6c  r^rpbélin  pour  Ton  ûizitc^ 
ilz  retonmeronr  en  Tautre  main  aiiecplus 
d'honneur  &  d'abondance* 


*•' 


G  A  V  s  s  E  R. 

;  ■  ■■..■/;•■■•■         ■  '     • 

Vacinius  fe  GauflToictuy  mefmesdecequ'il 
«uoit  lecol  (Scies piedz laids  en  ^tremitc^  & 
par  ce  moyen  nul  de  fcs  cnncmys  ne  s'en  eft 
oncqucs  mocqué,  qui  êcoic  vn  digne  trait  de 
ia  fufifancc!.    ,  *    . 

iFidus  ComeUius,  étant  vn  ioutG^uflTe  au 
S ena t  par  Cprduba  S  tnttio>  qui  lûydid qu'il 
refTcmoloit  à  vn  Chameau  pelé,  en  pleura  de 
dépit  en  ce  ihefnù  licu^  &n'en  peut  de  là  en 
auant  klTeurer  (k  contenance  es  meilleures 
compagnyes,  tant  il  ctoit  picqué  de  ces  pe- 


tites, vanitez. 


Soaates  s'écoutant  Gauflèr  en  (a  pFefence» 
n*en  fit  que  rire  ^  On  diâ  de  luy  ÔC  de  Leiius 
Romain,  qu'ilk  ont  tellement  gardé  la  tran- 
quilité  de  leur'c^nc«n  tout  eueaeroentz> 
qu'on  ne  leur  a  iamaîs  ven  changée  dé  ¥i(àge 
pour  coutesles|»lill^icquftntes  Oauflèryes. 


?,^;. 


V, 


%9 

^u  aoyos^e  fte.ii^qnh^urg  il  vidlcs  Gt-  ^^^^* 
iées^  ^p#»  qoelè  tîii^dcla  mumcion  fi 
couppoit^CQop^dlehaGi^^decongoée,  fc 
dcbicroii  aux  Soldan  pàxfç>ià%^  ôc  rempôc^ 
t07enctbos.dçt  paoDtctf, 

Lei  Celces  (bot  â  âpres  tn  l^embott-* 
chcorè  des  Palijs  Meocides»  qu*en  la  mefcDe 

(»laceoù  le  Lieutenant  de  Mitkridates  auoit 
iiircbatailleaukennemysde^iedfec,  dcles 
j  auoit^efaitz,dy2aingna:çopu:e  euxenoor 
vnc  battaille  Nau«* 
^ousCprbuion, dans  Tacite  ,fuciemar-  '.ABty.lJi 

quC'auVnlaguerre^'ilBtpoiirl'Àrmenyey  ^'  ^•^•* 
yn  foldai  portant  Vn  fagot  de  bois,  les  mains  '^^^^^'** 
luy  Gclcrcnt  de  telle  forte  qu'elles  tombèrent 
de  fcs  bras  attachcolau  fardeau- 

En  la.prifc  du  Liège  par  ClfMis  bac  de 
feourgongne  *  pluGears  de  Tarmce  furent  ' 
Uauaillez  dVn  froid  fi  extrême  que  I*hi- 
ftoyrè  ntar que,  rn  6enrilhomme  de  rarmce 
ye(hedemeureparaiiticqued\hpiedi  deux 
doigtz  de  la  maineidre  tombez  à  vaPage. 
te  vincelédahs  les  pipes,&  trois iours  duras 
dcparty  à  CDÎngnces  (au  rapport  de  Se^res^)  * .  in  U  vie 

le  Gpnie,  ecriopit  Cenforinùs  (  mais  il 
parioitett  Payen  )  cft  yn  Pieu  i;n  la  fauuegar- 
Jc  duqdcj  Jtpfly  toft  que  ja  perfotinc  eft  née, 
paflc  ^  ^uji  ^  ^  YijC-  Cela  fc  peut  &  doit 
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entendre  de  TAng^  dç  chacun  de  noas. 
\  Les  Detnions  que  nous  âppcloQi  Génies 

^  •' f  •/»  C  dHbfc  A^1ce*)Tdi^fhimmi^  dà  Dfcux, 
^T^iii    t«^i^idcipctft^ 
pLîtX   Fl'DiUînité.  Lci  Ttiteotedertf  Wbtedx  let 
^«#.  ^MpelcTié  pédagogies  des  nomh^ei.  Lr  dinhk 

i.AmSim-  Tlztàn^  Aùùitttûtétt  kttctétèjit  ^ihÛ  il 
t^fi'  diâTouuent.  Onne  donnepfltllâgirdiides 

oeftes  aux  btRci»  aihs  lux  homtirç^^,  Ac  là 
gardedcihomttjeiaut  Anges.      ,      ' 

\  G  LOIRE* 

.      llnY^ncncjmnouspetdcqtlçkÔîo'jrtej^ 
Us  ne  nous  mcUuicnt  que  par  là, 

La  Gloyrc,  6c  la  Curiomc,  font  Icsdeui  ^ 
fléaux  de  noftteame:  Ccttc-c^  nous  cpndàit 
i  mettre  le  nez  par  tout>  &  cclic-Ia  nous  dé- 
fend de  rien  Uiffct  irrefolu  &  îndeds. 

Le  vray  aiguillon  des  clfofcs  grande^  & 
hazardcofes  en  guerre  ,  û'cft  autre  que  la 
Gloyrc.- 

Ufcretïcbhtïepeudegentzdenlifcquînc 

cohtrechatigenr  volontiers  lafitnté^lereposj 

-  &  la  vie>à  la'rcputatlort  ôc  à  lia  Glbyrc  Ja  plus 

-     inutile  vain^  &  ftuflctnonnoy c  qui  foit  en 

noftrcvfag«. 

La  Gloyte  (  félon  rhumeut  de  qiieïques 
vn$  )  cft  trop  theremcnt  achetée ,  fi  elleîcur 
couftc  crois  bons  accezr  de  cholicquc..      , 

On  ne  peut  iamais  mieut  comparer^  la 
Gloyre  qu'à  rombrc  ,  comnîe  étàiis  debx 
chofesextrcfmément  vaines.  Mihd^éiSter 
d  cftre  hondrez  de  titres  qiri  ne'  nous  Ibhi 
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nulleltteoi  écuas^eà  vby  tment  rombre  mi 
mes  de  Tombre^  &:1eckii  iTvh  ricd»    . 

Ct  D' tft  rien  de  U  Oioyre  du  Monde»  de 
ù  graadeor»  de  fan  poùuoic ,  preféiifèxi  vn 
crpricqaireoirde  &|àrderoigiieufetaetir^k 
pr^fencedeDieu  en  {x^Mf^cicct*  ànbûééû 
poudSere,  vn  ombrc^d&ia  fumée.  S*ThmhM 
d*Aqttin«  e(t  d'auiif ,  qu*ilfautpaifhe  m  koàA 
Prince  de  YrayeGlojrej  pour  luy  donner  le 
gouftdetrertuz. 

La  vràye  Gibyre  qui  ^arc  de  là  verta^èpemd 
fabonne  odeur  de  toutes  parts>  &fe  fAzfr 
fcracnr  recongnoiftre  po^r  telle  quMleeît 
auec  durée  du Tufhe  de  fes  effeâz \  Mais  U 
faufTc  &  mcnfongcrc  fc  couche  auec  te 
cher  dôi  Soleils  eSc  feBaitriftcèmela  fleu/dU 
matin,.dans  Iç  fotr  du  iôur  de  la  naiiTance, 

La  Gloyre  ipft  la  douce  mamelle  delà  Ycrtq, 
fon  laid  ndurricier.  Pour,  perdre  la  ycrtu,  il 
ne  faut  queperdréla  Gloyre. 

La  Gloyre  n'eft  couiours  la  proye  des 
vainqueurs»  elle  demeure  queiqucsfois  auic 
Yaincut  :  quitid  trop  foybles  pottc  vainae   ^ 
leurs  adnerâites,  ilz  onc^ vaincu  cettefbv« 
blejOreparvnecohftacedemouritinuàincur* 

Si  tous  les  courages  étoyent  femblables,  la 
Gloyre  fèroît  inanimée  >  car  leur  diuerfité 
feule  en  cfl rEfptit. Elle. fcngendtc des cho- 
Tes  e^ttrai^rdinàii!^  ,  &  fc  papetuc  dans  les 
effcûr  TiMfe^*  pou^etttttr  en  créante  de  diui« 
ne,  danltesumts incapables  de  Icut  nature 
tfaftions  fetdtflables. 
•  Ûnf  a  rien  fout  le  Qel  plus  cappablc  dç  ^ 
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Anthologie 

Cloyrc&dcloûaegcjqucrhoromc^n  plui 
digne  de  hootc  ÔC  de  mépris. 

Il  y  a  ic  ne  (iy  quelle  çffigpe  de  la  Gloyre 
duircûde  dansTelpric  des  petfonnes  ver- 
.  ^aeu^s>  comme  dedans  vn  Temple  &  dc- 
4jUns  va  Sani^uaitc,  qui  les  admonede  per- 
pétillement  de  mciurçc  leurs  avions  au 
piedirculcmcnt4e,Hîonncur^  delà  recon- 
gnoiflince:  laquelle  fi  vous  oficr>  quel  bc- 
foin  auroycnc  ilz  At  fcconfommcrpar  tant 
de  veilles  &  de  trauaux  »  ny  de  s'expofer  à 
tous^opos  à  tant  de  (bries  d'accidentz  3c  de 

fortunes.^ 

La  G  loyre  (  dicSfc  Platarquc)  s'en  tient  bien 
> plus  haut,  quand  elle  naift  de  chofcs  gran- 
des, &  quautraucrslescpines^des  dificultcz 
incomparables  elle  pointe  &  pefcctufqucs 
auhautdefcsdefirs. 

La  Gloyre  des  Sainûz  (  que  l'on  peut  dire 
la  Gloyre  des  braucs)  qui  ont  porte  le  front 
rcleuc  au^  feuetz  j  aux  gefnes,  aux  haches  > 
aux  cpc^,  aux  Croix,  &  à  infiniz  autres  gen- 
res de  fupplices ,  n'a  ny  borne  ny  frontière 
«  .Li»r<t.<?#.  (^  dift  Sidonius  Apollinaris*.  Elle  refferablc 
f.i  Eptfirei    i  ce  glx  de  Neptune,  qui  tous  les  mois  aoif- 
£^i/îr«  14.    ^^  de  neuf  doigtz ,  ou  i  ce  poiflbn  Amia, 
qui  s'agrandit  ôc  s'augmente  de  rainuite  en 
7 .  Lii$rt  f  •  ininu  tte  (  au  rapport  de  Pline  ^  ) 
^'i  fon  hift.     Toft  ou  tard (  dift  Seneçque )  deuant  nos 
tUsf,  15.     tombeaux  ou  apres,la  Gloyre  de  nos  bonnes 
J/»/r*  79'  aûions  nous  rencontre:  Et  comme  l'ombre 
qui  tantoft  nous  ^it  5c  tantoft  nous  dcuan- 

cc.  La  vertu  nous  fait  noftrc  payement  en 
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hqtiitat^tÀttn&àpc,  ïamàiif  pltfi  ta- 
ftfttcaft,  d'tntaiit  plarêdiittate  ijo^tlk  nodi 
nrriiic/t^d ,  âortgnèe  Asyeox  cfercnuyci 
Ckttcfdtdcre,  cette bkfine  «c  bk&rdircn- 
x\y,,viiL  garde  qu'elle  ntctcc  nosaâiônsau 
iuftépôma  dclcur  mcrife  Et  fidecdBOi'& 
d'amc  nous  fommcs  à  elle  toa>  «iricn,  na 
garde  que  la  Venu  s'cttticne  bas  pour  noftre 
repataxion,«c  qu'elle  ne  U  tncttc  à  fohniidy* 
à  Ton  foiftice,  pout  tous  fcsiours,  pouf  tous 
les  ans  de  fon  éternelle  durée. 

Il  ne  faut  point  d'autre  threfor  aux  Morts 
quclaGloyrcoù  ils  veulent  finer.  Er  poa« 
s'en  rendre  riches,  il  faut  mcprifer  ce  qui  la 
ruine,  &  carcffer  les  efFeûz  qui  rengcdrenc. 
Les  tbrcfors,  font  les  veines  mortifères  dont 

fapps^ft  enipoifonne,  pour  mourir  dans  le 
cercueil  de  la  honte  conune  Pcrfeus.  La  va- 
leur, cft  l'aine  de  rcfprit,ponr  ranimer  à  nous 
faire  honorer  comme  Ariftide.  Ceft  doncq 
cette  dernière  qui  nouseftvtile.  On  ne  iàic 
où  font  les  monumentz  dcsMidasdelatcr-^ 
re,  ou  il  l'on  les  heurte  en  marchant,  c'eft 
pour  les  mcprifer.  Ou  les  Alexandres  hono-. 
rcnt  de  voniz  honoraires  les  fepulchrcs  dcsA 
Achillcs. 

GpVRMANDISE. 

Sainû  Gregoyre  attribue  trois  filles  l  la 
Gourmandife,  vnr  folle  allegtefTe  à  la  bou- 
fonnerye,  vac  bar.abgiede  parplles,  &  vne 
foybleffe  d'cfprit  fiins  iritetîigencf . 

La  GOfUrmandife  cngehd^  let  crudisez  ^ 
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debilicte  kl  fivrcct  »  çmduiTe  letpoipte»  de 
refpric^  apporte  deslai)gUf^nii|*atQe,  fait 
pwmt  h  parcflè»  l'ignoraace»  la  ft|ipi4iU  :  ic 
pCHir  comble  ^  deraiçr  peryqde^  co^&^unc 
1^1  vigMcur  flcla  vie. 

.  LaGdarmandifceftvnvKe^cs-defaaan- 
ragcuxà  rjbomnQCs  enunc  qu'elle  empefclie 
le  droiAgQt|uernc];neQC  des  familles*  Le  li- 
bre c£Feâ  du  uaffîcq>le  doux  fping  dés  ccïï^ 
des,  ôc  finalletnentcmouiTc  toutes  les  belles 
avions  du  corps  ôc  de  l'^fprit  quipeuucnt 
honorer  les  hommes.  Elle  gtoiSc  Tentendc- 
tnent^  ellcaSbyblit  la  mémoire  «elle  fe  ^è- 
^acquede  la  peine»  ôc  fe  rebelle  contre  elle, 
elle  caafc  le  fommeil,  bref  rend  rhomme  pe- 
lante lourd,  ôc  mal  adextre  à  toutes  çhofes. 

Lés  Théologiens  tiehent^  que  Nabuzar- 
dan^  qui  écoit  le  grand  Çuiânier  do  Roy 
d'AŒryc)  fut  ccluy  qui  fit  détruite  les  murs 
de  Hicrufalera  1  Cela  cft  bien  di(5l  &  bien  al- 
Icgorizé.  Car  il  faut  tenir  pour  cenaini  qu'il 
n  y  a  que  le  ventre  ôc  la  Gourmandise  qui  rui- 
ne les  murs  de  toutes  les  vertus  que  nous 
1>ourtions  auoir  édifiées  dans  nos  ames>  fe» 
^       onledir&duGrandS.  Gregoyre.' 

G  R  A  C  E.  V 

Dieu  ne  déployé  pas  toutes  fes  grâces  fur 
vne  perfonne  feule^  il  les  départ  &  ménage 
félon  la  luftice  diftributiue.  Ér  y  à  telle  va- 
riété aux  eipritz  desi  homn^es  »  qu  il  ne  (è 
trouue  pas  plus  de  teftes  que  d  opinions  :  £c 
iuf<jucs  à  là,  qu'il  n  y  a  viûgc  d'h  om  me  qu 
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^  SmeraoK^ae  rcftre,  la  vie  Je  (km- 
^p^t^toutc^  kl  m^^^  çpmçions  n«a- 
rcUcswc9rps,la  g wc^uc4c  qacliBCs  va 
commooicquant  àlame  tacftw  wutdimn, 
vnc  vie  toute  fpirituçUc,  vn  fcntipcnt  clc$ 
chofcscclçftcsi  &  le  raouuçmcnt  aux  bonnes 

Lactaceprcucoante  f  fao.^aucmicçQnll- 
dcration  de  nos  mciitcs  )  nous  artaclv;  4^ 
fÔd  de  noftre  pauutetc  oûglnclle,  po^t^Us 
guindci  iufqucs  à  la  coutonop  de  gloyrct  ^ 

EHcu  donne  &  depati  Ces  çraccs  comwfj^ 
bûnhiyfcmblc.  Aux  vnsil  donne  ragilup 
des  pieds  comme  à  Iphiçlus,  aux  a^utrcs  la 
fupiUitc  de  ToteiUc,  çonvme  à  Melampus: 
aux  autres  U  viuacitc  4c  1  œil  comnv  a  Ma- 
liusifux  autres,  la  force  du  corps  &  puiflancc 
des  mains» -commet  Miloij»        . 

ComnjclcNauire  qui  n'a  pas  ton  Iclt(  les 
Laïin.srappeUeut/^forr4^y»)  branle  fans  cef-. 
fc  çà  &  lit  iufques  à  ce  qu'il  foit  verlc  :  Ainly 
rhomi^e  f^sla  craccdc  Dieu  &  pariicuhc- 
r.caffiftancc  de  fcs  bcnedidions,  branle  tou- 

iouts  (ut  la  mer  des  vanirez  de  ce  mpnde,; . 
iufqucs  à  ce  qu'il  face  naufrage,  &  coule  pc 
fcsirapictcz;  es  gouffres  horribles  de  l  Entctv 

GR  ANDEVR. 
H^iatçsfois  les  hommes  procurent  des 
<;hQfc»f<M^  Icat  Grandeur,  qvi  font  U^.v m^- 
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lies  Grands  petifcnt  ^tie  kur 
légère  &  paupre,  s*ilz  ne  fptic  toipionirîi  epn^ 
qaelqo'vn.  i  .  ; 

li  nStpparçiefit  qu^aux  crandr  d'txetiHlec 
les  choies  grandes  promprcroent  Âc  fadic- 
inent(diroitS.  Hicroftne.  )  Les  phis  hautes 
PlanccreSi  routent  les  plus  grandes  Sphères. 

Les  Grandeurs  ne  nous  ferueirt  lé  plus  fou» 
uent  que  pour  nous  perdre  *  comme  les 
grands  cheueux  nefcruirent  àÂb£ik)n  que 
pour  le  £iire  pendre. 

'  Geluy  femWe  vn  homme  bien  nàyi  lequel 
monte  aux  Grandeurs  pat  fa  propre  vertu,& 
non  ceJuy  qui  y  cftmonr^  par  la  voye  des 
difgraces,  &  de  la  mifere  d'autruy. 

La  hauteur  mc(me$,  tonneàKentourdçs 
chofçs hautes (  difoitMeccnas  chez  Piutar- 
que.^  C'cft  àdire,  qucla  Grandeur  tient  les 
chofès  hautes  en  frayeur  &  ctourdiflementy 
leur  vpy  fi  nage  [es  met  en  aHàt m  «. 

Chacun  (  comme  diâ  le  Prouerbe)  cft  fu- 
fifani  ouuricr  de  fa  fortune.  Atexiu^^  Com- 
mcnus  difoità  Ton  filz^  que  le  chemin  pour 
venir  crand  ou  petit  gift  en  l'clc6l:ion  de 
Thommej  &  npn  pas  en  la  grandeur  pu  peti- 
tcfle  de  noftre  e^rit. 

Il  n'y  a  telle  oradcur  qued'auoir  la  vie  hau- 
rc  &  éleuce,&  refprit  humble  ;  tâcj>lus  le  So- 
leil efl  cleué  rurrOri(bn«moins  il  fait  d*ôbre. 

Les  Grands  fans  (âuoir»  font  feulement 
Grands  enrre  les  petits ,  cariiz  en  ontplu« 
fleurs  qui  les  égalent  en  Nobleflè,  Mais  les 
grands  (âuans^  iGnt  Grands,  entrclcs  Grandi* 
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inca t  commode ,  qu'on  ne  h  f  uiffc  tetalk 
j(àns  tnitacie. 

Les  AUemans  difçnt,qu  il  ne  fautpas  man- 
ger der  Cetiics  aucc  les  Grattds  Seigneurs, 
parce  qu'Ùscn  iectcnt  les  noyaut  au^  yeux 
4e  ceux  qui  vttilentfeire  les  grands  aucc 

<ux-    -^  -  ''^ '-''■  t 

Le  doâe  Phifon  luif  cdtnparw  loutes  les 
Grandeurs  moindaines  au  vaiflcau  qui  flot- 
te fur  la  mer ,  qui  vnc  fois  s^cleue  &  lout  à 
coup  s'abaiffe  »  qui  pour  vn  temps  vogue  à 
pleines  voylc$;puis  en  vnmomct  cale  au  fod 

&  fait  naufrage. 

Heureux  trois  &  quatre  fois  heureux  (  au  ^ 
dire  deSidonius  Apollinaris'Jceluyquidu  ^^:^''^' 
aa  de  fon  trône, du  haut  de&grandeur,  /^      ' 
donneioye  aux  amys ,  mal  de  caùr  aux  en-  ^ 
uicux;  honneur  à  la  pofteritc ,  exemple  aux 
coufajgeux,&courageàccux  qui  ne  Vont  que 
d'vn  pied  fur  le  bien  feirc. 

GRANDS   lOVRS. 

■  1/  ■ 

On  difoit  de  Thaïes  Milefius  (  lors  qu'il 
inucntà  les  figures  de  Mathématique  Ôc 
d' A  ftrobgie ,  pat  k  moy  en  defquclles  nous 
comparons  tout  ce  qui  eft  au  Ciel  Ce  en 
la  Tene  )  que  dans  des  lignes  nés- meoua  il 
auoit  endos  des  chofes  immcnfcs.  Nous 

f>ouuoiis  dire  le  (cmblable  desGrands  I  oun, 
e(quek(to9$  admirables  en  effets^enfermét 
lerepos&latlanquilitcpupUçquCiaui*  * 
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^  Toçis  fdai£is  &  toutes  GcuifiaicioiDS  ne 
font  pas  bien  eraployéei  à  lootM  gcou. 
ËpaminoiMUs  (  tu  cappi^crdeHatitquc) 
auoit  fsdt  empniotiQet  vn  ieUne  bomme 
dêbaudic' ,  Peippjr das.  Icprya  de  le  mi^ttre  en 
hbertéen  fa  faii€arfilktefalài&  l'accor- 
da à  ▼neâenflegarfêqui  zaSi  l'eoprya^  di*' 
&t)t^quec'étûic  voeGratificatioadeacà  ync 
amienonà  Tn  Capiuiae. 

GOVTTE. 

Vn  Gentil- homme  merùtilleu/èment  fti- 
ieâàla  Goutte  «étant  preffi  parlesMede- 
dns  de  laifler  du  tout  l'y^^  ^^  viandes  (â* 
léêt ,  auoit  coûtuçie  de  répondre  foitplay- 
fàmmcnt  :  que  fiir  les  éfFottz  6c  tourments 
du  mal ,  il  vouloit  auoir  iqtti  s'en  prendre; 
£c  que  s'écrianr  ôc  maudiUàht,  tantoft  le 
çeruelat  >  tantoft  la  langue  de  bouf  6c  le 
iambon  il  fc  fentoit  d  autant  allégé. 

GVERRE5  CIVILES. 

Nous  auons  de  noftre  enfance  deux  fortes 
de  Guerres  fur  les; bras  ^  les  vnes  font  étran- 
gères, les  au  très  Ciuilcs*  Les  troubles  donc 
nous  fatiguc^ot  les  Demotis:  LesEofers  6c 
le  Monde  j  ce  font  GuesxeSdétraiigeres,  Mais 
celles  qui  nous  font  dedarées  par  la  Con- 
cupifcencé»  par  la  Çlu^#  âcsiosproprcs 


paffimi^  {pnx&^^  CkiSi^^ 

moins  (odcjsIqs  peti(lcu(cs.^Vr' 

fcfti^ia^^^  fauctu  (if$.yic(9  pablttpq$»Q^ 
Ici^jbjMMioic  4çait>rz  npmK^ux  ic  pltt$4ouac 
pour  leur  e3(cu&  ^.^aucdifliliijSc;^ 
IcttKS  Vf ti$  cures.  /  ^  ; 

I,.e^U(9À^iuiIcs  >foQt(>i^  va  cotppiu 
^vn  ghiTovc  de  mifcrcv  nuis  il  nj  affca 
plus  mtferable  quf  ii»  vi6koyre  roe&c 

CoromçlcmicLen  cftoboult  &  écoine* 
au(ryles  iMncs  plus  iimpla;s*eiiâenc/bus  les 
Ciuilcs  j^tQociaQS.  Quaad  te  Soleil  eften  K 
Canicule>laMer  commence  a  bouillir  quel«> 
qucfcoide  qu'elle  foic^les  étangs  £bnieuuenc 
cngQU^diiqu'il;^  foyen  uSc  toute  la  nature  fe 
reflfènt  de  liÉdéur  deceft  aûreyiln'fiM^acub- 
iA  fi  faieft  compofe  qui  n*etitre  en  xiialeur 
extraordinaire.  On  à\€t  mefmes  qu*en  TE^** 
chiopie'iI(^desfore(ls  toutes  cntiercs*C'cil 
iorsqa*i}n^  fè&utétonnecdcsfieuresarden- 
ié,  fc  fi  durant  les  fieurcs,  les  malades  eau- 
(cxktifkjSk*]X  n-yarieiifi  dangereuz.en  vn 
bâtimeor  que  le  feu,  en  vhi;orps,  que  la 
iieucc  continue,  en  vn  Etat  que  la  Guerre 
Ciuile^i'iu  veux  remédier  à  ces  manXiXtouf^ 
fe  Jefbu  qpi  br^le  ta  mai(ô^ ,  amort  y  la  fie- 
urc  cominuë  du  corps  de  i/ota  Etat ,  donne 
luy  Ja  paix  «  3ç  voyia  ta  6uecre  Ciuile  a« 
bout  cfe  (afuzé-e^quieftlevraypoyfon  que 
donneltmoa  auxEtats. 
'  l^atpatxcftplns  aymable  qui  fou&e  de0| 
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&fur  tôiit  kOtiik«Éicht6n  maâà^fcicf 
conde  en  morts.'  j^ir*^c. 

.'  les  irahifonS)  les  ccuaocet  »  ldiîiàci|Metéz» 
4Sc  mépris  ()e  j^icit^»  font  les  mentiës  dtigées 
àt%  Qwiit%  Ciuiles.  Toutes  les  tenus  fe 
Cfouuent  adr  délices  de  la  pâûc  -^  - 

II  n*ya  rien  de  fipredeux  &  fi  atttaTant 
4)|Se  le  prétexte  des  Guerres  Ciuilesi  mais  il 
n^  a  tien  ck  fi  horrible  que  les  tStsda^v^  it 
»  fi  epottuen  table  que  les  ifluts*  ■'  ^  ^ 

:  Oeft  fblye  de  faire  la  Guerre  à  des  mifera- 
bles»  veu  que  le  fuccez  en  eft  douteux^  le 
dommage  certain 9  ôchvid:ojtt  faifs^rb- 
.fit."  .■-.     ■  .    V"       '-    .    . 

Encorcs  que  les  eaufes  des  Guerres  (byenc 
toufiouf  s  fpecieafes  >  les  moyens  faciles  «  les 
""  tSçéis  n*en  font  pas  moins  terribles^  les  fuc- 
cez ne  xcpondans  pas  couioùrs  aux^eran- 
ces.  '    o-  .« 

Aux  premiers  defTeins  de  ta  Guerre  >  il  fimt 
pcnfer  aux  iifuës  «  kfquellesne  font  pascbn- 
fiderées  de  tous  cgalemént.Lés  ieunes  gents^ 
par  foy  blelFe  de  prudenceen  iugen(  à  trauers 

fiays  j  Taueugle  defir  delà  liberté  »  reprefente 
es  dangers  moindres^  &  la  cupidité  rend  les 
dificultéz  légères:  Mais  le  (âge,  preuoyant 
l'ifTuc  parleiu^ement  diu  deflein,he  s*y  laif- 
fe  aller  fi  bruiquement ,  qu'il  hefe  donne 
loyfir  de  retirer  le  premier  pied  qu'il  a  anan- 
°  ce auant que lautre glifie. 

Toute  Guerre  eft  cruelle ,  &  fo-finift  auec 
plus    difficttkez  qu*cUe   ne  s'enirepread* 
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{itf  [e  i^c  qui  lie  5c  ti^(  UsfsÇfdti ,  fiuic 
plosfàoglaoce^  »lëai:s  coinmeoccmenn  plus 
cemUci;  iârkars  fins  plus  raSmicafo^  Tant 
pins  les  prétextas  (ont  beaux  jfpecteitXitant 
plos  les  hommes  s'abandonnent  pont,  kt 
(bûtenir.  Ot  il  ny  a  tien  qui  lesfùffioniic 
tant  que  la  defenfe  de  leur  Religoni  rien 
qniles  anime  plus»  ny  qui  pltiftpft  leur  "fer* 
me  les  yeux  à  la  confiJetation  du  refpéâ,  4a 
deuoir ,  5c  de  l'obciflance»  que  la  querelle 
du  (âlut  de  leurs  âmes  «  5c  dé  k  forme  da 
(èmlce  qu'ilz  font  à  Dieu.  Car' chacun  dh 
ftime  que  celle  qui  fiiit^  eft  la  plus  vrayc 
5c  plus  pure  façon  de  l'adorer  »  5c  condam- 
ne tout  ce  qui  ne  fc  conforme  à  (à  croyance* 
'  Ceft  Je  Palladium  de  Troye,  nôfttc  repo» 
gift  en(a garde,  noftre&urctéen  fon  afleu- 
raiice.  (!^ipince  cette  cborde  »  rompt  Thar» 
inonie  de  U  Republique,  introduit  la  £i&- 
miUtndc  des  Religions  »  laquelle  auffitoft 
ouure  la  porte  au  meurtres  ^ aux  inimiciez, 
au;;c  feditions  ,  5c  de  là  aux  pcrfecutions 
piibliqucf  5c  priuces.  Car  on  ne  peut  ny  re* 
fQnneri*antiquité,ny  établir  les  chofes  nou- 
uelles  fiins  contradi4i<>n  5c  ▼ioience, 

^ll  neiaut  iaipais  (c  refbudre  à  la  Gueric,fi- 
non  quand Tefperance  nous  montre  plusde 
profit  que  la  aaince  ne  nous  dêcoiliue  de 
pertet  On  ne  doit  entreprendre  Guerre  qu*à 
fin  de  pouuoir  viure  en  paix  fans  receuoir 
oucca^,  Maxime  fur  laquelle  le  prudent 
Phocion  confeilUaux  Acbénieiisde  ne  rien 
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Oabtiusé  Aifgafte|Mfibicplà8  atfâm^d^àti. 
qu'qilê  ne  poaiM>'it  eftre  répiitét,t|ÇÎtiiÉi^« 
qo*or<idii  éepus  ks  Diçuk  >  dc  Ûiûï&ct^fsiJt  les 

^omçft  grand  &  cor^fcij^itnticûx  aux  iif. 
fairts  <}é  h  Qume$  qui  décide  deU  vie  &  des 
fornincK.  :    '    •    -    '  .    ■ 

ht  Cuétt  ch  vu  cbcmp  btsuertà  tout» 
ctctciccs  9  chacun  /oliillant  en  ^ète  mine 
pour  i±oiracYlc  chrèfor  de  la  yï^koytc^dc  rhô- 
iléons  dn  profit.  ^ 

Il  cft  atiffi  firfchcôJÉ  de  rentrer  es  Hy uc^  de 
laGuerreen  (ùrtitix  des  printemps  de  la  paisb 
comme  de  quitter  Tes  drbi^ts  des  armes  pour 
obéir  aux  oliuiers  delà  paix.  Ce  fut  letra-^ 
iiail  des  frauauxde  Numa  i  contraint  de  de- 
ferter  les  pbirrfnes  hcrifTées  des  ronces  de  la 
Guerre  ^  pour  y  cnltiuer  les  palmes  cipia  paix. 
laGuerfeetinuye  pourlafTer,  6c  lafle  oien 
pluftoft  qu  ellen*énuve,  ployât  defôrce  non 
de  volôtéldf  la  volote  n*habldÔnsinr  la  force 
que  par  force.  Ce  que  la  triftcflc  cft  i  rêl^t* 
la  pefte  au  corps  ^  la  gièfle  aux  fruiAs»  le  fèu 
au  bois  «les  torrentz  aux  plaihesi  la  Guerre 
Tcft  aux  Prouinces  qu'elle  affiege;  Ceft  le- 
fléau  plus  propre  de  la-Diuinite,  puis, qu'il 
foUette  fans  difcrcRce  les  grands^  les  petits. 
Les  Rois  qui  fe  cônféruent  des  accidents  hu- 
mains pour  auoir  quelque  rayon  dclar  Diçri- 
nité, étant  rame  dumondeà  lefaitc  mouw 
uoiTy&ftt  les  premiers  fuiets  &  ceinal&  Içs 
derniers  à  TeuiterV 
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miiitiiib}doqitel  park  Plmc»  ^  iM  m  lé  «»»  ^.       . 
to  iikdiiHi^&  bèibU  i  & tttoWéâileqcs ^^'  '  - 
le  tiotiftl^  JBciii  irm  4<û  fictûtliffi;  m  ée- 
dàol  «^icftkichitàb  dcbâtf^lid  hhtmAé^ 

mdadiaiî&fiî^ècfidëd^^ 

deBes  «îllè^ëik  lents  pjrtiti  à  cbtttiiér  le 

dcMeie  fé^fahtà  (toik  de  l<ursiiid|{  (  (fit      / 

Wttttrqtte;  )  ^uffi  rtfpûndit  VÙizdt  d'A^ 

poUdifi  i  ceux  de  Cyrrfaac  ;  qiré  pàlàir  vittice 

en  paâc  iu  dedaiis^ilfaUoit  Ëan^iiîSîiette 

tadebon(diâlemefiité  authîéttt.  '^  V      •       '  '  jl»fn«i- 

U  nV  a  Gacrre  plus  iuOc  <lae  celle  itfài  dft  •^'^  f  *'•- 
neceflaice  de  toiKe  necefQce')  pouc  wiiuct^J^J^^ 
U  vie,  l'honneur  «  éc  les  bieiis  des  fiens» 

La  Guerre  it*eft  pas  motte tn  nû%izti 
où  les  conlcient^  font  dMiifées  «  eBe  ùe 
fait  <jiie  dormir ,' peu  de  éhofè  l'toetUe. 
Jj^h^  si  caafe  qui  gliile Je  peiielïc  plt^  v^^^^ 
indat  eu  la  pèrfiianon  des  hommes  pour  les 
bandef  ies  ths  contit  les  autres ,  que  celle 
de  la  Religion ,  chacun  peh&ctitcla  fiennê 
roic  la  mcilieurc  &  la  iuge  pçltc  »  plus  par 
ion  Zèle  ic  fapaffion  que  par  cognoifTan- 
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'    -       Habits. 

*  * 

Là  premîei'e  marque  de  Pin  tempérance 
qui  fâttecùx^gneucen  Aniotthii^fiit^  qu'il 
énttoft  ils  Scnàr  habillé  ihojrty.c!  eu  gen- 
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Mm^ëP^99s  pçsgu^.3!ite^if  qui 

^Héi^  J^ffM  dignitétum  (t)ui  job  ligf  C4:^ux  gui 
^n  rQpcparcz>dcrccomp9fccr  en  rarCQ^^'ils 
puiffenc  ùiûs&Liic  auj^u^mê,t^<; la^t  4'ycux 
quilwrçgaràcric.      ..     .  ;   r,    -  . 
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•      HABltVDË. 

UHabJiudc  €ft  la  Roynp  dç  la  Ijimarç,  fai- 
rantgoudec  autant  de  contentetnci^t  cstm« 
uaux  des  armes  ,^u*és  fcftins  des  Pjcinces^ 
quand  on  s'en  efl  rendu  rvfage  en  coutume. 
Les  peaux  des  Scythes  ^  les  coi^^tefiç  aufiy 
bien  au  froid  «  que  les  fourreuréf  de  Pott^ 
longue  pour  s*y  voiraccou&unif:^* 

HAtNE,ÎNlMÎTIÊZ.      • 

O  ^  Mainc^riialheureure  Haiac.»  quelle 
rage  exerces  tu|^ur  les  panures  âmes  que  tu 
as  enfotcelees  /  Herodias  *  cette  endiablée 
Courtizane  ,  haïUànt  cette  voix  des  dc« 
fcits,  ce. Prince  des  Herrnites^j^cç  grand 
Sainâlean  Baptif^e»  prêtera  ,4  tefte  à  la 
l  S,iidrt€'  inoytyéduRoyaumedeludcc.'pitnfanal^ 
Haine^tu  ftis  encore  pire  ^n  vnc  ame  que  ta 
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Gtltadi  ôcicttr  vàalaaçJ^:Èoft^d?  njr  pâ«  f  .k.<l(iK^< 
ny tr«ic ^  qoe prcmiciiç^cnta ne  lct|« cfi#  C«rj^>: 
poA^toycUit  ^5c  to  Ém  que 

veulent  entrée  en  Vccpndyfeipott  ,  ^^^^ 
n'ayent  exejrcé  là  qcoaaté ,  ^  plus  ctoelk 

icur»paffions  conUclcptlKWin;  .    •        ;^    ' 

llnc^^urpluçvwre  afe  Maïqoc  j  II  w 
fiiutpiùi&inrçktïainjdel^Skiagc^  ' 

fauiobwàiïuângae.&ceflctlaHai^ 
trc  les  cntienays.  Moffe  fiit;  tpMt  cpcra»,  de  . 

voir Jç/pà  en  yn  bûiflTon  lans  brûler/  ce  n'c-  J .  I«#Jf  f.' 
ftoicqè'tn  ï*efageqop.Pon  vaaç<4t  vil  io^ 

le  fcûdc  eharitc  bràlcr  on  vn  wbf  chncm/f        ' 

heuÉ  eàpa0kins&  vcogaice$«  -  . 

Si  ^y^mriièÛuoir  btci><x>ngnoïEtrc  la  &^^ 
tequ^fiiitpnnrfàiBantJîciinioreicfoiiil'eté^ 

darcdftcc«r«iftriife  fiiry  ek  ^  ^H^ 

roit  pas  Iccouttgcd'anthterw  j^Uoc^û  J^ 

vcrlié:kq**cfeHwrtç<;artip  i)iç«^cft  le  plus 
grand-pccbé'  mm  on  petit  dire  niic  Ifi  (fidn^ 
cowrele  pi jEHiiainlei©cônde«  Ce  peçbcfïxtr 

pa(ftUlte«cftes4es  Aflàffiriat^^ 
rpSi&ikîMiWtiFes  i  U  pecb w  îi!(iQ;^Qni  ^^ 
doifc  fepr^tot .  <i^i  l^Wt  çt  ga*i^ari;çn?r 
tcwmn:ctep*<*ld«,iircnèi:cpreiy^  ^\ 

Dtol  ilicûluïif^  W  Cpups  d«  ia  hiicot  lic 
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s^xrreKent  point  àiii  Mitdiic  <iii  produin» 
m&is  votic  dorr&à^'i|S%iiei^  cti  f tflimàr  '  de 
Dltii4&  en  ofFéncaïkllioiiHTK^^'iirtiv^^n- 
t^^coa{>  bleflirU  Mtjdfté  Éf driidU/i  «fleê- 
ratcappable'defèipîâycs.JEn  ôhIa'Haine, 
^  finimitic&iesvengéncesjfhtvn  Dieu  pour 
but  ôc  non  pas  vn  horât^e  «  &  les  flccbes 
mortelles  de  cette impiéufcWegcre,  paflinc 
au  delà  de  lli'omnie,  èc  donnent  iu(^ues  de- 
dansleÇicl.    -  ^  >  ^ 

Laloy  a  pour  fondement  &  pilofjs  l'a- 
mour deDieu,&  celuy  du  prochain^iScdcccs 
dcux/depcnd  toute laloy&  les  Prophètes: 
QH^c^"^"^^'^r^^?^^^^^*^'^'KK«  w»itl'edi- 
?  fiçe delà loy  par  terre.       '       >^    ?  -     :> 
CcgrahdPcrede  PEdyCcS.  Aiigoflin^ 
4 .5e„^,    prêchant  le  pôiht  de  la  Hainei  Vneanie  vin- 
***  dicatine^  **luy  faitbit  cette  belle  rjpttiontran- 
ce  i  Situ  es nay  au  fane  *  fi  'tu  n^aymes  que 
guerre  ^  fl  tu  en  veux  à  ton  prochain  «  aucc 
quelle  raifon>  aucc  quelle  faç<Hi  V  d^  quelle 
audaced^  de  que)  front,demat>dlss^tn  pardon 
ài)ieu,qiTi  contre  ton  prochain  ne  demandes 
que  bataiHesr  ♦        •  *: 

ia  Haix^e  cft  le  poyiôn  mortel  des  aracs 
malades ,& vne humeur gltiahtt ^  videufe 
qui  fe  coulant  en  l-aiil  deTVn«endemertt,luy 
engendre  vnetayc  qui  Iny  <lé(obe  la  vcutf. 
DeËKirqui  prenifnaiflance  dt  noftre  natu- 
re >  otaied:  toû<e  porcde  à  l^amourde  Ton 
fcmblable,  &  la  Haine  de  fon  contrai- 
re. La  fi  aineaupfeindice  des  choies  pins  vc- 
ritabks,  nous  donne  les  fauccs  pour  cer- 
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vciUctity donnk  auciè  U  vcritéii.  Il ricklf 
cKaot  quelque  part  qu^cUcvifc*  (caii|.«Ueeft 
implacxraWe  &  vciiimca&)poutuctt  qu'elle 

blcfïc^ofeoXc.        .     ;  >    , 

Toutaînfy  qu'ynefprit  enforccfce'  d'amour 
©rcftedesbcautces  empruntées,  &  les  itna- 
^cs  au  fniet  qu'il  deficcXcomme  di&itPlae 

tort)  &d*vniugement  troublélc  faiftaoUr- 
uct.tout  autre  qu'il  n'eftpasj  de  rocfiiicsl;!i 
Haitîc^  par  y n  efed  tout  contf aire ,  leur r^- 
prefcuteja  noefipc  bcautti  laide  ic  malgUi- 

lante..  ^ 

Lorsque  nous  auons  cris  quelque  diour  ' 

en  Hain  c,cetre  immodérée  paffion  fc  lioUr- 
ric  en  nous  &  y  croift  de  telle  façon,  atoé  t^y 
laràifott,nyrhohncur,ny  la  crainte  dcBieir,    . 

ne  nous  peut  tenir  cil  btidû^"^  >  ^^ 

\\y  a  me  forte  de  Yentn  fi  empcfté  fé  fi 
dangereux  en  l^ittaturic  ?  qu'il  brifc ,  caffe,  & 
rompt  le  vaiffcaupluftott  que  d'offenfin:  cc- 
luy  qu'on  attaque.  La  Haineeft  de  cetta 
trempe  &beaucoup  plus  vcnimeuCe, car  elle  ^ 
creuc  &  tue  l'amc  où  elle  cft  appreftce ,  plur 
ftoft  que  d*ofFenfpr  leprochain  contre  qui 
elle  cft  dreflce.  .      - 

Lcç  Natutaliftes  nous  ap.prenent>queJa  Vi- 
pctc t^ë&proptc  mcrc  le  iour  qu  elle  la  tnct 
.  au  ioui;  La  Haiiife  cft'  v|i  AQ>ic  cent  fois  pli^ 
vcqtippux  qu'vne  Vipcric  Jaquclte  rçceuahk 

vie,4otnt^  la  vnott  i  l!amc  qui  elt  û  roàmcttr 

Sa  jleàd  '  nous  rcprcfcntc  vnc  Vifioo  çm.  (^ 
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Ce  maigre  injicateardeCMon  *  i>ott«»e 

pleindre  delà  brieucté  da  w«np».q'"J"J 
$coit  donné  poutHarenguet^depepdwt  am- 
fy  inutilement  (on  temps. 
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^Auantorier..  qoîàhmeKy  del-brage^de 
la  tempefteAonflènt  leur  fonunt  «>  «»Ç»  « 
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quinepeoocnt  fuioreàwuiesjes  toitoott- 
à«}  llf.  trouttct»  bien  à  »nt  »««P«»J 

m«  oénoai,v«ot  p)U  gorget  d'Heur  «edte 

fçaaté.U»ftb*foinaoe,<l>iel<l»"«««»"**^ 
tcdreft  40  cofté  ûii  Uq««l  w>«  P^ 
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n'cft  ordcmnde  <]j]e  pour  acroori.^  .^ 

<liàn  &  la  fukre  tfe  U  $e^Àê#  ri^conàre  quel- 
gaesfeif  des  am^fi  conAâmes  de  fctluiës, 
<|a^e  CD  attirepbu  en  vne  heiKç^.  9|ic^  Imc 
▼ic  ni*en  cnft  faid  en  diic^ms*        *  '  »  '   > 

Xainaâ  InPiimce»  btoiitonrdfiezn'Ot^ 
moïknr  leon*  (biêtz  pour  les  ^ûieccp^ie. 
n^poc  détruit  leur»  Prouinces  pOr  k  Attftjre, 
pour  inftniire  leuss  confcicnecs  pifTIpéci 
fec0ngnoi(Eimz  bt€n,quck  Religion  0ftYn 
tiâ|e  dVnioti^deconi:orde».&d*iafiruâioni 
Ecj  ceux  qni  en  cefiede  ont  plut  im'tte'4e 
ICjel&lft  terre  pour  eontraincke  le!  coo^ 
fciencrs  deleurs  iuietz  â  vne  tnerme  religion^ 
ont  été  coniraificz  èU  fin  de  fe  tepckfptific  de 
IcslaifTer  viure:  reiettam  le  conicil  de  ces 
maauais  Médecins  ;  qui  n'ont  queranttnioi<- 
ne&lafaignce  pour  coûtes  f^tes  dcoKiU- 
dyes. 

Ces  efprits  éleaez  &  fapcrScf  f  les  He- 
reticques^enflez^dVne  fiere  cunseur^  quiibus 
ombre  de  Rxligîan  font  reueser  leur»/ an- 
rayfièsyattachantz  les  fàinâj  ôc  Ckocz  mi&t" 
tes  de  la  Théologie  aux  (bnges  de  kurser- 
lantes  imaginations  ^onttouiottts  prefuiiic 
«ftrelcs  plus  fages^  plus  anifez  que  td 
ceux  qui  les  ont  deuâcex«  de  qui  neantmoi 
eux  &  lUHiSj  tçnpns  par  emprunt  tout  ce  que 
nousfauonSé 

Comme  vn  voUettr  Bc  meurtriet  ^e  defire 

rien  tantquedeyoivgégorgélé  témoin  occu- 
lairedefon  forâiftU>our  êtoufolaprcftê 
il'kcluj: roui  de meimes  ceux  qui  ont  toulu 
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«e^  îoÉiics  tocifctitt  Éuif  hi  Wajftrfie ,  «iflÇ' 
lWpre$jè  fe  dÙM>tfifi«tii  tomctopinioni^ 

dy«ttiBBjnt  èft  fâoftofcvn  atfimt  de  bien 
wlditettiifediiaKili  iclitJafofyc  dNfiicme 
^i^eiSiqiieU^uurt  opinion»  âcl^fti'- 
Q^l^ohtles^deiix  pièces  tiolfom:  tncwt»- 
qi|»iiWêdépeiid:  w  rentendemenilemlte^ 
Mïéddfttreof»^  de^cetc»^  Taiiireé:  là 
iiokrÉçB  ciWbiufcç  en  If  pcrfe^ 

ucc  fitfpn  q^u'cUc.«ftpn^»g^ 
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Chafiy 


IioAinMs^iqol  conduit  lep  jSbiodcés  mour 
uemen^  d«  'hofta  WtilcrJféiUeîyoïit  Jt 
coDftruairtoii  dSfcdlp  :  )  J8c^wmeriai|»» 
qiiQ  IcsScipeiiwfticstetdëéfilîfat  pïnc  .des 

Cou  bi  tlgucotAriiyucf  les  auoîtcmpri- 
fonncz  ec  tcnuzrctortillcB  dcniiUc:»«od$) 

que  ploftbft'cUe  ne  çdoffe  H**»^»«^  ^" 
ëcfoç  subqdelte  iious  fciîiidtotidotef  «i 
ga w  lies  morfenccs  yjcrtimcàfes  &  mo^l^ 
les,  &  iiîc  la  retire  à  fpy  ,  que  pluftoft .les 
ScnxmizTnctt  foycirtcctârptdaniellcjcotn- 
inediâ?  le  ciwicttx%iftdwnaci choies  na- 
turelles. ')  Tôucaiiify^PAntfiffdtJ«l«Ni*- 
turean<sfi»esvferc  conwnttnAidcficcuxiîdu 

fthit  dtfarcrtattttes;  nfAiftmoisPWBJ*  ^ 
rHercxfc  fottift  dn  Ejtfcro^  «cA  ^  ^ 
drdiiMke  demeuec) .  pourirei*  ^fi^«^  ^* 
terre  ,  qu\n  mefini^  temps  fine  fit  cdowc 
^icîûuc  Inoucrame  Je  p»fcnistii4«  plante 
de  bônt  DoÛeurs  Jtoutieruiidc<»nf^ 

ibaàibiifcnlnpcftifkc.tilb'x'p      :ii-\     ; 
Xâ  plut  pwft^w  Heti^tqites  de  i^s 

dcrniçra  wqlt>  6nt^q«iwfcliB^(^^ 

tudc;  pptttvkimoqd4  wïdii«»tf)?^  «^ 
pour  WdcliiJC»^^  rhttipflidi^^poiiç^ror- 

gueâ  ;  4ts  «etciccs  dcp^Hpout  Icsioui^ 

Icurcs  dcU  cUr.  (Engence  ptroetfe,  m- 
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courcuffu  de  l'Ant^tift  Jb?:«^pt^»«te«* 

Cjireiftiw»)  p$MUC .  ne  Iwflbc:  aucune  briftÇÉ 
du  CWft»iMfmt|.vtoqtii^'<« 
pieté  quelconque  i  comniefir^^«  la  »gc 
U  la  hirjcur,  de»  plot,  t KWtWi^  ^^ctic- 
quesaventpeasiiiiHgMicrr  V  5  -ru:îK^^^  ^ 
JUa  Jrfercticques  lont  aÂie$  dêliaturpc$g 

bbtt*e$  de  Vtprw  i  l«figw«^^«?P««^*^' 
q^i  Qe  ppuffeQtqueleatlafpiypiBfP^  ^etcl* 
pireiit  que  les  calomnycs  ,  ne  prononcent 
quelesmcdiiances,UfqlaUi4e^plMSp»4ux 

ontc^îhorrcui.         ^^^     ;   g.;   /      Sr 
Le  fameux  Pay  en  i  que  ksLSiisdes  p^-1 

fezooaeOifncrœil  del^i  RhiWpphïc^l'î«^ 
de  la  doûxinc,  &  le  Dcmop  dpl»  Waiiil^f 
difoif  ^/quclesîveucs  dcbacjfs!eWoiliiroycn| 
tfautattR  pl^$#  qiie plui  cUes,frfoii^i5ar^^ 
fixcoi^fayi^rcnconwedp^r^W     ÇeCI 

Eourduoy  les  Hiboux  qui  bazardent  hfoh 
IclTe  de  leur  vetic  M'cpf  çuiie  dii  Soleil, 
n'en  ,pe^^^li  aucunctw^r^t  fmSjik  l>«lati 
vcu  que  là  viiic  lumitrc  rcbpuchant  lea 
%Uf|^ayijn»  A?  leurfif^w^*  f^*^tt?i^ 
V  voyent  d'autant  ^Wtlr  flfMî  W^>  w 
les  ouur^l  poutf  ^pi^v  M  !B»Ç»n»  ?wi* 
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<3eqiii  eftoitiefot  tntcUigibie^ 
|cé  epoifly  def  rfâmdet  tdl>ebtc0èibtt^ 
b|0i  àcenxdPtirf  aiër  V4ct»aQ](  Éiubénulef, 
îts  àni  t^Nifui  cof^pi^eoiilettt»  «ii  hiftfe  ck 

Nyfhii^ny  moiiif  qu*tttffu  oiudongeSC: 
contourne  comm^  oii  vet^itf  fiilioâ^ux. 
Àinfy  le  fei|  del'Hetttiettiinié^deU  tràe  des 
hommes  peut  dûtinec  ai»  efpffjtz  les  plus  ' 
foits,  vue  autre  forme  que  M^We  n'a 
faJt.'.-'<         ■•■•  ^v"    ^^'  ■,     •■-^'»-[^:l---^r 

Les  H ereticquesiont  d'êtrangel  interprè- 
tes ,  1  Iz  ne  tirent  pas  le  fens  de iÈicriture  »ilz 
rarracheot  »  ilz  n*ouureorpas  vn  poinâ,iIs 
le  rompent ;ilz  nàmencnt  ^^t^  paifagc, 
ilztetrainènt  ;  lorspriocipaiemehc  qiu*ilz  en 

rencontrent  quelqu'un  dbfcttc  :  Onr  ils 
ii'approchefit  non  plus  du  fens  de  rfiftciture 

âicr^e,  queies  gentil  de  pied  des  eochesde 

^  Les  Hereticquc^  ^fent  du  temps,dC  font  le 
ioUet  du  temps,  qui  les  fait  êc  dohOt  fims  que 
ronàchequilziontddienu^.  En  leur  ne* 
cMiiy  il  reft  rîcn  fi  traiftre  j^  leur  prof- 
tcriti,iln*eftrietofifaperbe.     -  ^ 

Ceux  qui  font  maîgrel,,eitiboutiflent 

leur  {pourpoint  de  cptton  te  d'embout^ 


» 


toeel  i6r  mil  w^^     i  Amff 
Heffctiçqttct  qui  ont  letifs  rakbns  fi  im 
|cei»qii'ilsont  btibto40les€Blla0cfeiilteli^  ^ 

H«r<cicqttè  cft  celoy  »  qui  è*£iic  qud^ 
que  nouacau  genft  de  doAdne  •  partiqiKew 
re,^tf»ire  aafcnt  comimiiii  Orconfai^ 
temeoc  de  toute  rtgli&i.bqoelle  «pfci  11 
dçfeodtuec  ceUèopuislcree^#qa*il  tncbiSt  ] 
doone  ploftoft  d«  condamner  toofela  Ckw 
ûktiàt  d*«neugléfl9eiic  «  qnWâecim  «r*^ 
latclibiemenc.  '    '  v>  H  ^  ' 

Les  aeM^cqùet  (diÀS.Hiiake)  prenent 
la  fimplidctf  des  pitolle$  celtfttsfelon  le  feni 
de  Itmyfùlciitéf  non  félon  iWeft  de  la  veri^ 
ttXHttnyt  tient  da  (èns  non  4el'Ecnture| 
€*eft  le  dis  non  la  paroîle  qui  éaià  le  cri'* 
me.  ^v'* 

HliTOYRE.  HiStÔRÏENS. 

Les  écrit!  des  Hifiorienf  paffionneti 
font  des  nuées  noyres  ôc  êpqittetquinere 
acaentianuàirios  quelques  tonnerres  de 
mtdiiàoces,  dïniurcs  »  Se  de  calomnyes  :  Ce 
font  tableaux  qui  ne  reprefentent  iamais 
que  des  monfttes ,  ce  fdnt  archiues  d*imper- 

l/itiftoyce  ftcirée  Ai;  profane  (qui  doii: 
efrEele$ecretaireiaéorrompudelaverité)ftc 

rut  (ièlet  dt  marquer  fes  aébes  de  (Hnx 
entiers  t  ^  dWmoyrycs  û  proptcs  je 


k 
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rr  »  bu  tsÀ06ét  »  Oéé^àû  Atmf  & 
«#ltop#î  f  côoc  le  moine  à  quelque  o6tf|  ^€1 
lôzanget  »  aiix  lambcf^ux  i  «uk  bordt^  86 
aux  ftKcreiifiitfz»;  Et €Oti\tnt  il a'viitfbiiptis 
pfèii  ,9equ  its'dVauthoriz^c  de  rM»pUudi& 
femciir^/aueiirpdtiulaire^  vn  thacuntâ* 
chcil^tnûleti'k  Mgmfût^  ^enrichit  de 
quelcjucé  hautkelles  cdoleuf s*  Voyia|>oi}cw 
qiioyi  oii^oid  dans  noiiturei  tant  dt  cbH- 
CCS 6c  de  aicoun  fabulenx  «  fiartifid^fe* 
ment  entre- tiHliz ,  qu'il  eft  a(rcx  nial-#|^f(& 
dèdçcouucir  Ic'fiâi^g,  lecachet ,  le  fcau^  le 
^  vtay  figne  jSc  fccognôiâànce  du  lieu  de  leur 
origine»'^  r  ■...  ;.:<... 

Gomme  rH3loyrecft1e  ihcati»  deU  Yic 
immairlc^  auquel  tous  hommes  pcuoent  ap- 
prendre vne  commune  leçon  par  les  beaux 
exemples  qu'elle  reprefente  à  leurs  yeux  ,  à 
leurs  oreilles;  à  leun  occurs  iauffi  elle  conuk 
cous ,  41^^  ^i^n  ^oi^  »  <>ûyr  9c  comprendre^ 
qociquelangage  qu'elle  parle^  quelque  fiiiet 
qu'elle  traiâeVquelque  temps  qu^ellerfOiat^ 
que^  quelque  per(bnnageqti^elleteleue;De*' 
mefmca  s'ptfraùtà  tousauec  c«fft  cxccUenc 
vilage ,  elle  donne  aufly  à  rôut  raifennable  ' 
oilcafioll  delèfairea.yitier.  L'expenenceve^ 
rifiant  le  témongnage  que  luy  rend  la  ûtgd 
amiqiliti^'Qu'dUefl:,  Maîtrefledela  vtè  fie 
r9n6m.de  M, yericé^ le  ijieffe  delà  laftlcei 
leragrofi  de  la  ycrru,  lercgiftré  de  Thoiineur, 
1$  tr9ii>pet(ie  4i:  laifOAiméc  jJe  boreiudct 
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in£QN(fâ|le<içcè({ui4ii»w^  ciuouî 

s'ioftnimdH  ciomponeaiciic  de  1*E^(  (bul^ 
kqiMtH<ftftiiyi  A]:aifcMidequojr4il|»l)riiiif  ' 
que  fittibit'EfaKitdkict  (tVa  4etif  xiàqpaiix 
oaïuéiM  4f  fHyihiyirfe)  là  ûxbbli  couiouf» 
fetc  ctmfidoable»  que  cfcAir  qc  eoriiigeciMé' 
fe  aux  Gtta  d^tOxtèttUK^txtax^ttçe^^Ê 

ectangiepc»  ils^onc  ignot^^Nddliîèur.Àoi^ 
fi  petiiraadtre  ^ue  oeftiifnr>gnMi4e  honce 
aux  FcAoça»  qu'îLt  iofiat^  f  oao^ecs  e» 

HOMlt'E; SES  P Elt. EaOf^liQ^ii 

BJQttdfeldc  Àpanm;^  Ic&OM^etiisdcltli^ 
ttcéd4ijt<ïdjdcpputtiuitid0iÀM^^^^ 
lbrcet«  Aspirera  fe  voir  vu  iouc  (iconwirfti 
ptti||||i|ig:>cmcelet  Dc^^ 
>r|d(||llWÉiiifittftR  [an  dttf  deTf  ia|ulien>  <ffi 
MJlirae  ifc  CNeu ,  VjÉijqpielèoqeutencft 
ti¥^)kiOB  ?«!  «ftUlMDpeii  Jes.y«ux  e» 
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trpMuC)  J^hjonifnê  Aitfte»  /On,'  peut  ifiiw  mBc 
iuftçfit«oû  41M  J'bommc  iuftff^cif  Ifiic^ 
de  là  ccrcc  r  muaudlA  bcaiÙ^VvlH  WfBtr  t.ià 
fplcndeur/ont  effWlcineniçi«ihûmi^i^  td 
Vn  digne  8c  cxceUcnt  fiiicâv  1  n  tf  i  :?: 
On  coiignoiflbic  (ditentles  £il)liii^âroù 
auoic  p^(léXùYdiffeyf^tleptjfàmmdiiiic€ 
qu'elle  lâiflbtc  en  Ja^oye*  ;  jAufli  conghotilb 
on  bien  les  pailecf  defhomme^tuAe*  pak 
les  rôtictes  de  fcs  relui(àntes  6c  rctxwaxCti 
aâions.  Et  tomme  les  bohs  chiens  he 
/uiuenc  pas<^àttiû^rs  le  Ceif  à  l^oiil  #  mail 
auxalleùies»  ou  flair»  âc  a  l'odeur  qu'ils  ont 
du  lieu  auquel  lia  pà^d>  asinfi  jbhoiéinedé 
bien  dlre^oilgueu  autant  pact^oAnib^kii 
bcint^e  repuutioil  i  que  pat.les  -^ifibles 
zù'mn$deÙL^itiiCf  j.  -  '•'  ■.■iAni^ir^vtJir} 
Les  Pkilofi9phtiuiaturoli  tkrnem^^àlOrisc. 
E|iptia  (querbnpcniè  eftrojhoâreijKér- 
nt.  )  ^5i  aofti  ^  J^Àilro  dé  Jk  4E;aiiiâilc 
commence  à  S'e)e«icÉ:«4elle  le  regarde  liivluf- 
men^  &attennuefncntq«ii  l^bti  diroltqii^k 
â  £îtî  fçgasd  i^i»4b<tii  CM;^'Anlw  aft  il 
v>  'il.iU- ^vti-pa'^^  ï  ^iiff^w^  i  ::t&defi^të 
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iiiinill  -""" 


p^cr  cette  Eteti<*  divine  ;fldiiè^«^^ 

L'Homàie  dk  bien  »  ti*eft  iimait-^oœpâ 
pat  t4(lÇtfitqE^oin$cotr#œpu  paries  prôiv 
peritez,  mais  toutours  brille voA|jdQi^4^ 
bÀttoaXen:é«cicht  Ton  ame  au  pas^eiiiiâ- 
Icine  de  bien  6^e  J  tonioiits  rc4»eâuéiiK 
vers  je, CieU  ofuufîe.r Se  n^iflVrimLt^Ûigsiuv* 
dcuf,ne  tra^viç point  iilfltr^  .4>ntfens)i9iir  (è^  ^  ^ 
temples^  aflez  de  myrrKeptMltfrs  auteb* 
Tout  de  melimes  que  dans  Plaq^ce  gentif 
Sc^heledtos»  faitoblation  fur  oWa^icmà'Dia^ 
ne,  poucl*auoit  tcouuée  ftu^abie  (^i  mi« 
lieudelaiOttCioente&del*orage.^ '^  ' 

Comme  c'b  paft«irages(  dit  Platarque  ) 
rAbeille  cherche  la  Aear  ,{a  Cheurela  hieil- 
le  verte  ^  li;  Pourceau  la  racine  »  &  les  autres/ 
beftes  \^  femcnce  ôç  le  fruiâ.  Tout  de  me(^ 
meeh  rMoiiiQie^HQnQmei^oniettcaa  h«^ 
tard  de», Atomes  df  Demôcrittev  mais  Êtic 
au  niueau  ^  fm  compas» Homme(  difoit  Se*  ^ 
necqi^e  •  )  le  ptin temps  de  toutes  les  fleurs     ^^  f  :  ^* 
dcU|ii^qM:,lBmjrokdcfft«déliw.En  ccft  f^'^l^!^^ 
Homil|e^Wvns(eplay(ent  AUK(t>eautcz  de 
rameicomine&radne » (a(èmençe> ic  Ton 
fr  urà.  L^fj^fl^ux  bçautc»  di^  c<H^ 
me  (a  ftjB^i^lpiîi  fUeiHeit  ^^N  ^  ^^vKl  >  i  >^*f 

K^Ç«g«^#cX  •tt4ir^>4çrOsàéftt  ]R^ 
"^•^^ô^ifMSifliwcbiiSi;  ftstiMempt,  &  *r«l4i*f. 
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kfliinettefi  atioct#&  fuirle  Tentai:  kmt. 

rhc  foil  rencontre  d'vnHonimè  cte  Kcli(dit 
oj^i/î.^j.Seoecqise'*'  )  nouHnftruit aii^ iifca^it ^  & 
rhonncur.  Ainfi  i  Teittrle  du  tetnplc  des 
I>koXy&iatt  conrpeA  deleurs  iniages ,  nous 
faîibns  vn  renottueau  de  ccbuc  &  ^àffcâion 
(^fis^it  Pfthagorâs.  î 

Lesarbres  ne  laifFent  de  donner  des  Iruiâs 
à  ceux  oui  les  êbrânçhent^demeAnesendl- 
H  de  momme  de  bien  »  qui  bien  iquè  battu 
dé  l'ingratitude^ne  perd  ikmais  l'occtfi^n  de 
profiter  »  flc  de  bien  fiûre. 

Quand Upiages  ont  voulu  pouflèrrHom- 
tneala  règle  6c  obrerilance  de  fon  deuoir,  ilz 
ont pratticque' cette  façon  d'arguments  luy 
ramenteuoir  tout  te  qu'il  auoit  en  foy  dé luy  • 
ûnt  ôc  de  predeux  ;  témoin  Soaatel  dans 
Xcnoph^n  *  lors  qu'il  exonc  Charmidesfilz 
de  Glaticus  i  r entremettre  du  nianiment 
de  la  choTe  puUique  i  Sàiya^^d  AUf  iyviu 

Aoi  yi^>âcc  Cetaievoidehcôr  plus  claire- 
ment dans  Arrianus^quàndilfast:  parler  £pi' 
acte  au  genre  des  bofumei  en  cette  force; 
('n  oiui  ATrofiç  <ft^y>iVe4Ctr  crV  aiec  <^e  gui 
fuit.  )  Que  ne  co'bgnois  tu  (  dit-Û  )  Homme 
taNobleCedrtMexceUence,"&<ple  tu  at- , 
touche!  de  parente  &  conÂMtitnitc  fort 
proche  à  Dieu  {VtéigéumÙl  fèfibâ€  hémÙf, 
nihllfirèdm» *^iif/  J^fU  ilH  Sf^iroif. 
Les  HoRimosles  fm  hcXSûààtJfon^  l^f 
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«  Iroifts 
iesentft- 
[U€  battu 
cafi#n  de 
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bydcltty» 
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moinicipp^éîdiffa  coQJiiitte  des  gcan# 

a&ires'ibttlc  Phli^;iiity  cft  mciUèut 

Cbolcrc.  ;*■:  .         _ 

UoV^ri^nlQU&U;  Ciel  qui  piiifTcégalaU 
dignité  dcfl'Homttic.  XaûanceFitiman  eil 
deux  eto(lroiâx  rappdle  (  t/ff^i)lî<«^ 
rrif^l»  ^Jpêltatorém  éférum  nrHmqMC  cmtt^ 
j^MMi.  )lePrefte  j  le  Pontife  de  ce  monde, 
nay  pottcroir  &  contempkr,  s'exercer  auec 
modefttdfocuerence  en  la  confidetatibn  des 
<ruures4c  Dieu-  Mais  il oublye  encore  le 
meiBtttt^.  Caf  (  comme  écrit  Mercure  TriC^  »»  M  Af- 
mcgiftc'V  ^  fiojfov  Jîctiiti 'if yjùf  iv  Jtkt^^^i^  »  fi 

£y  V«^*^*  ^  '^imm  )  non  feule-  •T''^^';  ^' 
mept&eâai;ear^  conccmplacear^roais  il  cft  JT*^'**^^*^ 
le  truchement  delà  glôyrei^iofinyeiapieiioe  CyUUcr* 
de  Did]»rihtcrpmte  &  le  pas^nîmphedu/«/}i»M4ir« 
Ciel.  Attfli  dés  le  poin  A  de  fk  naiffimoe  (  diâ  tirr  ntfiutm 


digqe ,  pour  y  viure/non  pas  ,^y-^„ 
folftairemcnt  6c  faouagementà  la^guifi:  des  »•». 
befteshmttes»  niais  en  aOèmblée^necuen*^  **  ^*  ''0- 
ce,  compttgnye  &  fodçré  ciuile:  Et  là  ^'^^^-^'^[^J'J^ 
fayer  *  ooi|  it  côntrcfiute  &  réprefcntar  les  ^îr^yT  '^* 
pluy  es^grdpbps,  tonnerres  i  foudres»  Se  i  clairs 
de  li|pitcr»amspar  vnchumble  ôc  rpuereh* 
te  imitation,  aaccvti  intérieur  (imtimei^  de 
pieté*  &  aUec  fimplïçité  êc  cbàRecé  fpiri- 
tuielle  ,  tâ£hetd*appQrieteA  ccftc  focieté*  ôc 
quafi  par  fon^^e  àxcoti  cohtribucrC  fclo^^lie 
pouuoiff  ^ui  loV  en  eft  dpnnéj  la  bonté* 
I^Hnigiulé^làittftic^  dcl'equité  de  Dieu, 
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AnT     HpLOGlE 

qui  Font  chofcs  trop  plus  diuincs  que  les  aii- 
trcs  q\ic  nous  venons  dçnommci*  quir^c 
fbntqucnarutcllcs»  ^    '        . 

L'Homme  ncpouuoit  fouhaitter  ny rccc* 
iiolr  plos  gran  à  bien  que  ta  vray e  congoOif^ 
{ancc  des  chofcs.  Ainh  cft  heureufi&  d^^^^^ 
bk  U  conditioiî  de cehrf qui  coulç  fa  vica-^ 
ucc  les  fcicnccs;  comme  en  rcxcrcicc  auquel* 
rHommceftbicn  cxprcffémcnt  nay  > jSc  du- 
quel ,(ur  tous  lesanimauxilcft  vnicqucmct 
dôiic.  Car  nous  ferions  inutilement  drciTca 
par  n  àtuf e  aamilicu  de  ceft  admirable  ihea- 
erc  du  Monde  >la  face  droiitc,les  yeux  hauts 
&  clairs  ,1a  tefte  flexible  en  toute  part,  &U 
pertonnc  agile  à  fe. tourner  en  rond  ,.fr  nous 
ne  regardions  en  diligente  confidcraiion, 
fouteslesfubftancesde  ceftVniucrs  courbe 
p0|ir  s'oiFrir  plus  commodcfncnt  à  noilxc 

veuç.        ^ 

11  faut  que  nous  fâchions  tous ,  que  ce  que 
nous  voyons  de  rHoramc  ncft  rien  moins 
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«)  j/j  Gor-» 


qiicrtlûme.cen'cftquclabtfctc,quclctuy, 
.que  le  tombeau  (  û  rctimologic  de  Platon 


/^ 
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.ftvcritable  '')amiJiA^t^^jaTi^fM.*  Et  pour 
n'en  rien  flatter  >  cV(Vcoj:rtmcdifoitvn  S toï- 

,;'  /         '  cien^7fcAo$'xo;*<fj2<  thÇC/^A^o^  )   vn 
nioncetiuôcvnpctit  ras  de  fange, bien  po- 

|y,bichpcftry,&  bien  tourne,  où  comme 
^  ♦  7«F,  i/J.  5cnccquc  refcrit'  (  F/wW4>  ncipUrtdiJ^Hc 
ÀiLHoiMn.  urttHmfihhopformnÂmMteriéCj  Carmefmcs, 
d'app^  If  r  ce  corps pariicdc  THomnjejfOn  n'y 
^  ptuMln  plcmcntconfcmirjfil'onnVadîott- 

tc ,  pajiie  inférieure  A  partie  (uicrfc  ?C  de  ft^^^^ 


■Ékii 


^  ' 


<r 


\ 


A 


*w 


T' 
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uagc,  partie  igaoblcV  non  «flcnticlIc^&Wft 
fubftaniicllc  de  rHomme^Eiinoaueincnii; 
adrcflcs ,  aélioni  ^8c  petfcûions  de  laquelle 
(  comme  il  eft  nottoirri  vn  chacunO  rcfcrué 
ce  premier  rencontre  du  tifage.)  Nous  fom- 
mcs  de  moins  Êonnc  condition  que  les  be- 
ttes brxiftcsjôcquafi  envoyedcnous  plaindre 
.  iuftcment  de  nous  voir  lottiz.&  partagez  en 
ceft  endroit,  au  rctpeû  des  autres  créatures. 
Ce^  que  dooicq ,  à  parler  en  vérité ,  &  hors  de  ' 
IVrrpurdesPmlolophcsplcbccs;  Bôus  dïfos 
cftrcl*Horomè,eft*  cette  petite  portion  & 
particule  de  la  diuinîtd  j  qui  eft  cnclofc  dans 
nous,  &  enucioppce  daps  cccorps  (  fxiyiqof 
cf  eAotyiç-^'  dft  i^eriandcr  ,  choie  ircs- 
grandefic  immenfc^contcnuç  &  comprime 
en  fort  petit  lieu  ;  UqueUc  parles  fagçsGrccs 
notamment  par  les  Platonicichs  ,  eft  appel. 
Ice  k5«    C  1>f  1^*^  UlndeH  Efichamiy  v^;"* 
o/îai  x^i  »5$  ctWve4,  .&  J^'  c*  ^\cfc  )câ)(Ç  A 
'^  Tt}(pKaL*)  Patlei  Latins  eft  iiommée, 
Mtns  *  (Cnins  çrigoin terris  mlU  imicnire 
fottfl  in  ijHA  nihil  càncremm  ittihÙ  mbcmml, 
vihit  eoAgmentMtHm  i  )  Toute  pure  .,  tou- 
te fimpic  >  toute  vnc  ,  toute  égale  ,  tou- 
iours  eh  aiïibn  &  môuubmcnt  pctpctuei, 
n  ayant   aucune  ,£onuenancc  on   yapport 
^  aucc  reflence  des  parties  du  corps*  ny  en 
foy  aucun  aflcmblagc  ,  mélange,  ou  comii. 
pofiiion  élémentaire  :  ains   fctaht  tout»  <ie 
fubftance  diuinc.&  celcftc  (  &:  pouj:  vfcr  des 
termes  des  ajutheurs  antiens  qui  en  ont  parle 
rcuetcmmcnt^T>i^  /ii(*Xfp/«ts  (Pt/oiaj  ik* 


\ 


/ 


'*âf,''^-F:i;l'J 


**' 


'iS- 


s^ 


J 


midacr^  >rerr«ii€hcmenc  Ou  n)[<H)i  4f  Cftte 
fiteà  heareufe  narorc^  Bref v^ft]rpoifiniit  &; 

ix  jpàrtaQt  (kf^  aucun  donne  lmmoculU« 
ik  incorruptible.  Vpyla  les  termes,  magiu- 
fiques ,  &  le  langage  iain6t  &  C^cti  ié  ceux 
jpicfmes  qui  n'êtoyent  poihcChreftienscç^- 
menoQsfbmmeSé  . 
L*Hotnine  eft  vne  petite  poignée  de  bouè^ 
ien  tournée  &:  bien  polyc  (  coinme  difoit 
n  Stoïcien)  qui  fcmbtc  neancmoins  qsc. 
acer  Ils  nues.  (Vilain  Ôc  puant  ftttnier»& 
iandc  î  vers ,  ne  te  veux  tu  mefurer  à  ton 
rtibrc  /) qui eftaudi  tçA diiToûte  que  for- 
ice.  C'cft  vne  ampoule, c*eft  de  la  fiDmcc 
(dit  le  maiftredcla  fageîfeO.Vn  (ôujRe  de 
vent  contraire,  le  cro'tiafTement^d'vn  volde 
corbeaux,le  faux  pas  d  vn  cheipal;  le  paflkge 
fortuit dVn  aigle>  vn  fonge»  vnf  voix, vne 
bruine  inatinicre  ,  viirajQ^  de  Soleil  #vn 
figue >  vne  moûche  ,'Vn  pepiQ  «  vn  eQnuy, 
vn  dépit,  vne  iciyefotidainç y fufËfenc dé- 
terrer ce  paudrc  chetif  *  ^cal|asQiceux  ani- 
mal i  fa  viif  eft  vne  continuelle^  mort j  II 
Ihe  fait  pas  oAclItraguette.oiielltratfèld* 
Il  la  doit  -mendre  parti)uc ,  Elle  ne  tient 
conte  ny  regiftre.de  nos  annéeSinpn  pluique 
denos^fahdcurs&Magcftesç.Simonidcs.  ; 
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MmiiikiettdtkMMCtaiif#^  ^,^ 

aan,  .:^. -li?  '^^^- r  ^^  ^li^^j'-^mw;;^,-; 
Cehâiiprindpedet  ptmrfpdtW««W«J» 
tttois  bâfty  c^  mop*!  fuf  l«  moMl»  wM 
xldéfs  plus  pwcfaiacs  »  &  icduy  i*fl*irf 
lailciiantdctoows  (bries  d*i«wwijMrol»r 
^lci,tcareftm>&fl«»ticqjwiVOT^^^^ 

ledernicr  de  tcMinafe  qa'i»^<Witt4*^.^^ 
tte^  tout  aiiifi  que  le  naaiftre  pUlot^  qui  «««I 

dettttefcdcaMalinicm.  ><.-r  -    ^ 

Ariftotc  éitt  qoisWs  mMi|f9i«»f?  *T«^ 
HoBniiegnuïcfoiitpc&ii«*Htt'W*w«  gP«- 

rc^^sify  longe  bog  temps  t^powan^ 

écUttetitcn  fin  dese8ei$tdm«AW«-^«jc^^ 
ncEoryaJus^d^n^  Vifgilc.  tuojNpii^oi  Jen^ 
nemys  qu'il  en  tci>coiial|it.  NifiiS  >Homf^^ 
fagc  &  àoltt  *  ne  tuoic  que  les  gi^deit  «b*«) 

menvalloit  mille.  ^   .    !.ti 

Plutarquc  rappone^tf  vn  rîche«iifiHomr 

me  devenifltinS^^cortiuaoxenlai  ppuffolitc 
àumaïiagc  dehifittedeThemiûiicles ,  il  rê- 

poiidit , qo'il^y moii  mieux  y nHommc  «ns 

l'Hominccftappellpaf  liiGfccs,  le  pw 
monde,  OWes  deuxjeuï  figçiÉWc  v^^^ 
depreuoyanccpoiijf  penctret  6i  t egaïder  d« 
prczàiouteschofe$,l.esdcuxOrciUes,poil» 
oùyc  aoee  toucef  adeoce,  Tviio  ôc  rautie  des 

.         -       •- pOtttf'lMS   pfduoûc^ 
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W€  *tdi|pe^  iiacanic  ,  pote  t ëpc  cooium-* 

lic^feil»  rtfii  dfiiixiiiiiûiii  i^ 

ÉOtc  nombre  die  doigts  ^  qui  foui  aittanc 

4*oHtib!ptO0i«s  pour  la  prmnpiie  exécution 

:  ftioyiciiinefteâciBceqiienoasaiiÔscoQceu 

&arf^fl:6«  •  ''v.it  ^'    *  ;.  .f..i.%^' ^v.;- 

41  n'y  a  animal  fi  &ntaG]4i6,fi  dur  6c  fôdieùx 

à  goottcniâc  qtterHoniine:»&  qui  jpàrcho 

moins  oàiUuj  Êuit^yilVj^dl  condiMi 
tolom^profirt.  V        v  A.r  r  ;, 

t*|ioiiisiKiiiuoud  tant  ft^*il  fiidunocenr, 
&  n'a  pluftoft  véru  Cinudité.  que  quand  il 
a*eft  tiMué  d$uetu  dVonooencew  ,  - 

PlutacquediA  en  quelque  lieu  j  qu'il  ne 
trouue  poitu  A  grande  diftaniÉc  de  k;Hei  be- 
fte,qued'HoiAmeà^]ommei(iiparle  delà 
fuBuoficd^Qèame&qualtrezitlternes.  ) 

La  pe^feâioo  dcl*Ha»nunc(coninieditPbi- 
bn  I  iMf)conçifte  en  l'imitation  dcfcipblAnce 
de  Dieu  (  y^  f  i'ujuûmf  *  )  ou  (  comme  di- 

M  ti;.,>  fc>'l'»»"cnZenolTi\à«  ï^f  tm^ytoi^ 
\9iuhL  Platon  ccfit  "que  les  Hommes  oui  font 
dignes  d^honoeur  »  Dieu  leur  a  mit  fur  le 
poinÂ  de  leur  natflance  tant  d'oi:  &  d'ar- 
gent pur  &  cetefte  dans  Tame,  qu'ils  ont 
grande  occadon  de  ne  point  defirer  Vioyrc 
mcpnfcrror  <5c  l'argent  de  terre,  qui  ne 
font  oifecaiix  precieox  que  par  noftre  fo^ 

Toualf^  animaux  qi^onr  quelque  marque 
4%mmt^  ^  dç  dpigMB  t  rifenfieociar  la  terre 
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fes  fàmà  «0éçl  vers  lcCM*Et  h  t^lTotim 
aceipoA  Inerte  tertio  W^ 

i    Quand  i^n  os  i«  côiifi  Ihuittiîtt  %ft  cUC 

«caffligeU  p«»ohic  ilircjucs  àcc  ou*a 
rcplac?  «e  fcmbocté  en  lûn  Kcu,  ta  pierre 
n'aiamaiide  repos qa*cUene  foie laùallèei 
(bn  centre.  Ainly  rHontmei  qii t  èft  çonimc 
vn  oiott  vitepiefre  dèftlniiDi  Dieu  (  qui  eft 
fort  biic  «éToii  centre  )  ittf^Uft  4  çc  qu'il  fo^ 
vny  à  îuy,  ne  vit  qti'tn  troubles  ôc  en  raeP 

ayiet.  a        ,  „  ^ 

UHoromedou9*%ft  vue  pierre  d  aym:^lt, 
c'cft  me  pierre  à  fcù  ^  quidarde  de  toui  co- 
ftcxlesvftkiceUes  d*amoir-)j^<e  charité  vers 
Dictt/fcverljeprochain,     •  l 

Tout  àinfy  que  les  mi^^oirs  concattes  (qui 
font  jiômmça  miroirs  de  feu  )  expofc*  aa 
flambé|ild|Uiour,a|lonient&  ambraient  ce 

3of  ni  peiment  Aire  ceux  qui  fofti  rdeilei  y 
c  mcrme,  I*H  ommc  humble  étant  .tiiiidli 
dea  rais  du  Soleil  de  luftice  lefus  (!:hrmj 
noasichauffe  du  feu  de  &  charitéi  Ôc  de  foy 
Ait  eftincelec  des  flammes  d*amour  rCf 

2 ne  PHomme  hautain  te  fupeibe  ne  peul 

L'Homme  apparoiii  en  Ton  eh^nccj,  de 
mdméi  qii*vn  printemps  charge  de  flel^; 
^Qttteber&ey  flàrifti l'iovy» les chempiy^^ 
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lommcticcle  aoifttr,  elle lèfimcU  en  vn 
ii<iiiieiiC|  &  dcrJà,PoiiiHareàl$ijniiieSwqut 
0W  eftre  nitn  fobaAe  Ôc  fïmjjMt^  é%n^ 
meurèftiualillcftvraxaiiQy  queUeapportç 
qbtnt  &ro7  vne  extrême  chaleur»qiiiMe(ï 
Seiche,  ôc  commence  reiiui€illi«>l»f  oftent 

J»etii  ipedtleç  fotcei  nacareHat  Si  bien  qu'à 
a  fàçbn  des  friiiâi  am  font  «laits  «  en  Ton 
Automne,  iltt^end  U  faux  de  b  monopole 
luy  Âncher  i jtbuppef  le  fil  de  la  fie» 
'  J/Homn»ea  éd^  parties  eflcnUellef  enluy. 
&ni  lefqttellea  il  ne  peut  eteé  tel,  l'Ame,  6c 
le  Corps  ^  l'Ame  indtuifible  quanti  foy  »  éc 
diftindcenfiselFeéba  trois  îaçultex»  rin- 
tclligcncc,  laMemoyie,  &  la  Volonté.  Le 
Corps,  eft  cçmpofô  d|î  trois  prindpaks  par- 
ties j  Fcftre,  la  vie*  &  le  fentimcnr. 
K  IlyadesGentzàqililaBiméedeleurvil- 
hge,  Tembleplus  dsire  &  luiiàntequelefeu 

dViiUeurs. 

tes  Hommes  l^mt  petits  que  grands,  font 
];onùràge  de  mefme  Maiftre  »  le  moindre 
derqùek  port^^  la  q^que  ÔC  la  liaiée  de 
roQuricf,  p 

11  fuffift  i  la  vertir  de  oârpiftre  à  elle  mcf- 
mf,  &  iTHomme  de  bien*  d^eftre  tel  ençor 

qdc  Ion  ne  le  aoyc  pas  i  content  que  les 
ny  ons  de  fa  prudbomie  (  comme  ceux,  de  te 
beauté  de  rEfcandaftrc  )  foyent  contenu* 
dans  foy  mefmcs>Çuis  epiioyermuçoniidatï 

■  an  dehors.    ~  ■••'■■  -^-''^  ' 

.     Çcluy  qti  vâenbprdTc  daniiondcilf^ 
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isfii&àimmmtm  ccqirïtftliaiatfiti^n 
viue  non  iiiM;iiBion%  «  j^  fiteo  iilitni)r| 
iu^rdoi|€e4a*il  fe  0rop^c,  makAkin  < 

Jo*on  hf  jpiopoif»  (don  le  temps  «  (clip  1 
lommeit ièlionies a^akes.         -  r  %h  i;/ 
Les  Hi^tnit  doii^le«iky»prâ 
Îaniais,n0n  pins  Qiiele  (^mttpu^ifu^ 

au*il  eft  0^&  oyjeaiu  0Î  le  Caik»r  »^i  flft 
bsità 


•-  ■'><*, 


t*Hofli||e  n*eft  pas  fait  pour  iemonde  au- 
quel û  i^Ky  }non  pour  y  Tiute  &  deiyi^oref  » 


maispoi^  7  inottîir  fax  choies  mottea^ilff 
^ler  viure  yiufm^t  &  immortdlcoielic 
auecDieu.     -'-';  ~^V     .*■  '  ■  •■**^vî' 

L*Honimen'tntte  au  Monde  que  conmit 
en  TU  chemp  dt  bataille,  où  toutes  fortes  dé 
/maux  renuirooncnt  depuis  fa  naifianceiui^ 
qucs  i  &  mort ,  il  n*a  autre  exercice  que  le 
çonibat  9  aui  rappon  de  noftte  iufte  Ichf 
{Milkis  ^  V9fé  kmmis  fiferimsm^' 

L'oeil  oe(l  point  cappable  deialunittres'||t 
né  s^ouure^nf  rHomme  de  la  grâce  de  Dieé^ 
s*ilnes*]f  dîfpofe.  Car  tout  ainfy  que  nouant 
iouïflbnsdescliofes  corporelles  queoai  lei 
fens  «  aufly  ne  pouuons  noua  poifeder  Ici  fpi<- 
riradlesquepatUiby,  I41  contextureiia^ 
rdledtfl*||ommerqpude  parfon  Vfii|e1i«te 
folcmetic  nQ«is»niajs  an%  le  ferulc^ 
êc&attueahonunes.  Cefttoiuftic^de&f* 
£»ll!prAndirç.efcienc,  comme  denousiuïr 
>tetextt!^teiôit^  ^  ^ 
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té  i;  ir«é  qoe  rHomme  éti'  cd^  «^  pit  t6uc 
ll^BftMen|piece^lenlfleb^I^  à  #  ** 
^Empereur  lutiAn^difoii;  qu'TttPtimfo* 
pheae  vn  gâiaQdHoniiDéhedettoytiirpiu 
feulement  rerpircr>c*€fti<lnif,1iedpQnrf«iup 
necefficcz  corpoieHct  Mt  c«  qu'on  ne  leur 
peut  refbfec»tenaAt  touiours  rame  Hc  le  cmf$ 
cmbe&ognex  à  chofet  IbcUes ,  gféndci^  de 

yermenfes.  >;  ^ 

Les  Hommes  bons  de  m£cbaf||pront  à  la 

foldci  de  Dieu«  de  combatfcnc  pdWfa  gloy- 

ic^,  Quelqueivns  cowitnc  cboyfi»  Se  in- 

ffniiâi»  les  aïjtr es  co^mc  forçai*  &  ef* 

ciaMes^  ■  '..  '  -  /y-/' 

Puifque  Dieu  auoit  compofc  rVniuef$  de 

deut  diferencts  parties.  L*vnc  intelligible  & 
l'aiirre  iènfible,  Nnc  corrupriblc  de  Fà^trc 
incorruptible  ;  il  faloit  pour  les  lier  dc'afltm- 
blcr,  vn  entie-deiix  quipantcipaft ilç IVn  de 
de  lautre.  L'Homme  par  vncxcdiét  artifice, 
a  êcé  fait  la  oieéc  du  milieu,  de  pour  ce ,  coni^ 
current  en  layles  ptrfeékîbiii  de  toiltês^  l<f* 
deux  parties /tVl^c  in teU^^^  de  )*atitre  fenr- 
fiblcV  11  ^  pgrkmoycn  du  cpxps^  Ictf  lus  cx- 
CfUentcf  quaiitex^ui foy<Kî|;ës  chôfes  fen- 
fibli^  de  corruptibleiide  plHf  àpytti  de  T»* 
ni!p  ^ica  jrftts  cxcdleiif^  i«^ 
ibytiit  aux  ihccllis^lèi  de  incpT 
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Poitt  wy..eftim*ns  W»  HPinrotil 
nous  tQUt  èimciloppé  &  ettipMqiUWC  J 
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'h' 


y  .  '  .<vi«. 


'11»»** 


.<^R' 


jm'  •      *■  il  .V  -  .,-"■■    ''■        ■       "    '  I   ■       ■  ■-' 


—"^V  V,.  *■ 


(S  i . 


'^■V     .  V  •» 


iiillBimNm*! 


V" 


> 


fC'l^l 


■■■■■•^■■■■•■«■M 


i' 


»  ump^vt  mi  »•»»•■ 


/    , 


y 


\,' 


**k: 


t,    ^      r- 


i-^'*  r 


•f-  >-'^" 


f'»-* 


^* 


■f. 


fi 

tiOliiit^difBitàces  qui  fimr  <m  nou^ 
/iLÎHoîmtiien'^ftquVhe  ferré  jdâ^eihbée/ 
que  Ircl^àlqtf icmn^ere  ^tfçdiif^  C>ft  Yn 
^âm  6çflequele  moindrcîimrc  cofl^  r 't^^^ 
fil  vie<ocp^rfUc  oi)<ïMfii(fe  qû*cti  Vttj^ 

ae  refidencé  d  WHciroitit^'  de  bkn,  e(llà  ^^ 
éè,  krciiifMrç«  bdefeofe,  ^fauac|^rdç  dii 
{Niyi;  il  nt  s'en  irouiii  le  nombre  de  d^  en 
Sa^poïc  êc  Gomorre4flç  roueries  âuàts 
PPfc  voyiinW^  d4>end«nces  dei:etdeux, 
&  p'èiir  ce,  Diett  ne  les  voulut  (îauer  i  là 

firiciod^Abiiahttti»  quilesriilnatoèkdiiiucc 
e  If  Q  &  k  ibttiptire ,  minUhe|î  ^e  ft  Inftice, 
poûrjespç^re,    .  /    ' .  :::'  ]■ 

On  ne  ié  troh^epis  de  pehèrSfêjrïelafoy- 
le  (  tuec  If  nrois  Ibis  |niRd  Tdfinegi^c'^qUe 
THomteft  vn  grand  njiifadtâcomm^lm 
rironduQd&delâTcfercaLe  licnderécer-^ 
niré&du  renaps^,  L*Epltome  Je  l'Vniuerst 
UamyôcImerpfetedcDie^,  fa^Ueotenaot 
de  VJte-Rov  en  terre  pour  reprefentcr  fon 
authoriié^J^rawefté^^^^^^^^^m^^^ 

Moyfe  pailant  de  THiâmii^ 
Jpfieutuyfln^^pra^^  (Ik 

de  iriilinri  jbliii^ 
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rEtemdiottiui  tançd«mctainlM|«  iJWIÇI^ 
mifticqae  4efii  vi«,k  6  «uid  en  H  içftietflto. 
poteUe.  ^  «eioar & tetto  oniA,  ont  anlly 
Iei»S»leflAcW»tLune.  L«  |<deil  4u>«i>1 
belUt  mttàat^  noftte  «nie.  eâj-m  «f  d««r«i^ 
iedoitcUgion  i  0^0%*  <«i»w  liM5|r' 
que  tJicBi^ume  eni*MS^ur  fetuit  dtpn 
uconn^  noûtetie.  Apre»  «oftpp^tt» 
Lun«f  aue  q(»d^iie«  tWlofoiAw  **i  H 
fàlAt  Vàemtait49  no»  ixan)  eft i  ^  me^ 
roorra  éataônt  lefte  «n  «  mondfc  deifcœt 

flttpn«w»ion»«>^i  M««>y^^1««"'  ' 

«tMtllM^ptetntcen  tm  «Sem»»*'  nç 
4oitlig|gP«n(l«>"«  «n  I»iiiw6*ie  «1(011  ^«^ 

dèclléic(rqlie^ouschcwi(Rm^d'«wantpla* 
««WkcftwJefoauenbfrnne,  cét»(Unc,  &  ; 
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WflMI^K»  vn  iniidcle  tminiil^  «ittqy«t:  laf oy 
Aiit  totitoQtf  laibccaoci  Jkitlkio^M^ 

<:oiDitie  vn  j«il  rfç^aç  Mi^bè'ia^ 

La  feule prerenccd*vh  Homme  de  bknla  k 
pouiiQir  i9ajoie«fpit4*£toul(Fec  deminnairei 
reroiutipns»  Hocegrité  4e  leiu  vie^  eft  vnc 
<;eriiMrt  de  i^«^i«)s^ir<^sk  f^ons  <  de  Topiâion 
qa^on  a  de  leof  confcience  cft  tolie,  qiie  idom* 
meontienciufte  tou.(  ce  qalU  apptouuenr» 
«  aufly  a*op  opinion  4u  coniraicc  quand  feu* 
lçmcutil«n*en  parlent»  pouc(it<|Ufkurri^ 
lencf découureleuraiiii^  ,  :  .»  *      i»)    . 
Trifinegiftfi  intrifrogépat  knùh  qui  ç*c* 
CQÎC  que  de  rHomtne»  repartit  dWnÇ'rip^nfe 
.  euigniacicqitc»<;Vft  vnloutcAtoutt^Holn'* 
l^e  eft  vn  tout  y  puis  qu'il  çQmmfi  en  (oj 
qucl^vtcsçhoOt^diespi^fcâitpnstdttiaut:  îl 
eften  toût^^il  eften  Dieu»  aaitftiYUiP feule 

ii^rffâion  qi^l  englQutii  dedans  foy  toutes 
csaurrea  qui  ncfpnt  que  coinii)»  parcelles 
originaires  du  tout  parfait  &  diuki.  Ce  |;^eut 
eftre  la  raifoti  principale  pourquoi  (Mçii  l'a 
créé  le  dernier  de  toutea  ff  a  acai4ccii  Conf- 
ine c'eftla  coutume  des  Priiic«l&  .ft  gian^^ 
Seigneurs  (diâThcpdorct.)  ^yaps  pawche- 
ué  de  baftir  vnt  vijle  belle  «  pu  yn  fait,  cha^ 
ftcau,  faire  drein^r  le(irS^^tMfiavil>çiiu  milieu 
.  deiaplaci^  AinryPieufiyaiitiCré^^^accain- 
ply  de  toutes  fef  perf^çâiona  tiQ^Cç«>^^<: 
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A'4i|9tttics>  £e  potiice#chaiigca^ci|ojH^^ 

4tiaiau  Jtu  bain  vn  de  femUtUeJLlby  tnell 
Hie^^iblycèxangecie  fi  gnmdiilitiiiimei^Jii 

'  '  •fttccquec'euft'écâà  eux  chcôrfivne  pius 
gnn<ie  fol^,  (dcdircviquc  ot  (èsingemciiiat 
cctaftenrHcmimçiRm^cArel  "      r  i« 

^«^  ToiiC'lçi  Hommes  font  oiiginaiiek  fa«' 
ietz  de  ÎDîcu  par  Nature;  Emphiteocespar 
ft^ynFcitdauirespar  ^facei  &  morcerpayes 
pav-hberal^fmfencordc  0/qu'heureîix6- 
Uccluy  auquel  Dieu  fera  rvnjcque  Hoci? 
9on  dcr  ffs  affcâionsri  feul  Horo(çopc  de 
les  lÉMm^ 
defus^ 

^,    L*Hom|nci^  fage  qui  void  d^icy  bu  le 
foudre  aigii  &  les  orages  qui  pendent  dans 
la  nuo»  qui  le  menacent  de  mau^  &  de 
jnorts#  defiW  i  toute  heure  changer  fon<v 
iour  en  <r£Pf bres»  te  fe  voir  défia  hofte  du 

^tombea^Ppour  ce  que  de  quelque  côftd 
qull  tourne  fa  yeuë^  &  quelque  part  que 
ies  piedi  le  pobént  •  il  ne  iroki  que  mal 
qui  coule»  ic  que  malqui  fe  prépare  ;  le 
mal  pouflè  le  mal ,  cornait  la  vague  pouf* 
fe  la  vague  >w  fil  peine  cft  t«>uiouci  prefen- 
te»  te  l'ombre  dur^ien  le  déçoit ,  ^  d^n^ 
fauenir  mille  tmMes  (êprefeiitclit  du  mal 
q^ui  touiours  le  iuit«  Tout  ce  ^tt*il  vie, 
jveft  rien  •  au  temps  «  quVn  potnâ  »  tc 
.ncantn^oins  ce  peu  qu'il  TÛf  il  vie  moiuf 


«o(»ijiiie,laiiiftie^  &  IVquitc  de  Dieu, 
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THomme  qùé  nôuli  io^éni  .  n*éft  joiht 
IHoinraCâ  maii le  fepufchrc  potcatif fâbt 
lequel  il  fc  rcpoft.  Er  licantmôins  tel  <Jil« 
nouJ  le  vojotti,  ic  qjic  tious  le  tOucKèAi 
dcîmiafhs  ,.il  cft  le  vif  îriïà'ge  dc^Diéb. 
La  bcautc^  de^^cc  cft  de  luy ,  dc^ufeft  - 
la  liquci^  de  fè$  véinei  ,  rcfprit  de  fct  at- 
tcret,  le  moîiiicrtJcnt  de  fon  pouls  »  6C  la 
diiccté  de  ftf  os.  Bref  tout  THomme  en- 
tier,  dedans  fl^  dehors  bi^ft  ahaiômizi, 
n'efrriciî  tjùWrif  ccoUe,  dans  laquelle  noufe 
apiprcnôns  6t  touéb  parts  (entant qu'en 
nous  cft  )  la  diùmiti  de  rAUthcut  de  fon 
cftrc.  Çeft  pourquoy,  entre  Dieu  ôc  luy  y 
a  vnparentagc,  &  pour  le  luy  faire  en- 
''  tçndre  pir  vn  iufte  lt)uuenlr>  illUy  à  tour- 
ne les  racines  vers  le  Ciel,  afin  q^'il  cuft 
tqniours  la  veué  rendue  de  ce  cofté>  com- 
me vers  le  lieu  de  fa  naiflance  ;  ^  **n 
qavn  fi  belinftruhicnt  fuft  remply  dVac 
tomplctte  harmonVc  ,  il  luy  a  donni^  la 

railbn.   '     ■'.-•."  ■     '■%,.• 

L'Hoi^me  impruacnt,  fe  did  vn  NeftOf  en 
cpnfcils,  &  le  fait  touidurs  la  hmpe'éstene- 
brcs  d'autruy  :  lleR  vn  Argus  es  plus  obfcu- 
ïcs  affaires,  &  fait  de  fon  ignorance  ^n  re- 
feruoirdemerUfcilIcs:Etbref,tputrHoÏTiinc 

entier  cft  fi  remply  defolye,  qu*il  n'cft  P*i; 
iufques  au  plus  chetifdc  toutcrcfpeCe  ,  ÔC 
auquel  la  nature  ne  donne  la  vie  que  pour 
;,inouuoir  de  grtnoiiiller^corotpe  vnc  limace, 
,  ilatvy  bouc  ôc  dèmy  .chlir  dans Ja  fange, 
c^uf ncfcfotmc  en  Yn;Eucndr>  coSm'c.pouj 
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cdntcr  ètt  orilfc  dTAcitfinictiiqiie^clçs  Au- 
tel^ w  vie  da  plurCige»  &  que  tlani  le 
poufficr ,  il  ne  marque  à  U  bâgiKttc ,  fiif 
chacun^c  fcs  pas  dt%  actouri  &  dci  thop- 
pcmcnis.  5ur  tout  ce  qui  fe  prcfcntc  ,  il  Q 

fait  rcfltcndu,  il  iugc,  il  définit,  d  diuife,      • 
Iç  fgr  châfquc  trace  de  Qron  compofc  vu       ^ 
aphorifmc.  Et  bref  fijr  les  ailcroni  d'vnc 
mouche^  fc  veut  faire  portcrfut  les  prcmicTs 

.   étages  des  Gicux. 

Scnccque,  di^  '%  que  rHomme  fedoit  ^7.  g^fin 
porter  tout  entier  au  bien  de  tous.  S'il  ne  tféittédiU 
peut  de  tous  ,  au  moins  de  pluficurs  ;  fi.  ■JJ'  ''"^'*7 

^  non  de  placeurs,  au  moins  de  quelques  vns;     ' 

an  moins  de  fcs  parentZi  à  tout  le  moins  de 

*  foymcrmcs.     _     .  ' 

L'Homme- de  ce  temps  a  chctiuement 

ic  deplorablcmcnt  conuerty  le  plus  paifait  ? 

de  fcà  dons  du  Ciel  >  comme  la  raifon  ,  la  \  * 

•  parolie,  &  le  vifage,  à  tout  autre  rCige  que 

ccluy  pour  lequel  le  Cietauoit  embcly  ion 

éftr«.  Car  qu'eft-cc de  fa  raifon ,  finon  vne 
.  boutricque  de  malice,dont  il  tire  mille  rufcs, 

milletrahifons>  &  mille  inftrumcntz  de 
'  mort,  pour  courre  fus  à  l'Homme  mcrmcà? 

Qu^çft-cç  autre' choie /a  mien  finon  yn' 
"puiis  de  ténèbres*  jH  vn  Enfer  dont  il  tire 

'k  .dtf-obeïitince  pour  tcnûcrfct  tout  ce 
.  que  deflus  dertbus  ?  Oifetl-cc  oiie  fa  lan- 
gue ,  finôn  vn  outil  de  malediAiori  ?  Et  r 
qu'eft-c#  que  topt  l'Homme  de  mainte- 
riant ,  iinon  vn  éponge  d'ordure*  &  vn 
magtzind'impietcr'Queft-ceaiiiourdliuy      - 
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fôur  fon  tifii|c,  qvt^M  hypocf  Ifye  pèfritei  k 
toute  lapenfie  /  quVnc  cKîhetce  dcfr»ude> 
^  de  tr»hircini  f  Qdc  ril  yicntàhtàuthc. 
ill  prend  l'iprouuf  tie  &  s'il  entre  âitt  luy. 
eoi^bicn  trodueti.iI  de  cablnett .  toitibicn 
d'ittièrc-boutticquei  ;  dont  il  fort  tantoft 
HomoBcttn tort  Satyre ,  tantoft  Ange  tan- 
foft  befte  fauuiee  i  Combien  de  dkiers 
foupkails ,  dont  il  foufflc  tantoft'  le  chaud 
tantoft  Je  froid  ?  S'il  k  rcplyc  en  luy.llput 
àiuy  mefinei.  ôc  fa  puanteur  propre  le con- 
ttaint  i  vomir.  S*il  entre  en  (a  confcicncè, 
I  l'il  y  porte  la  chandelle,  il  n>  voit  de  tous 
coftcz  que  ciatrieci  de  crimei,  Ik  que  ta- 
chcsdcpechcz.  S'il  defcend  en  fon  arne,il 
la  trouuc  au  combat  pTcfTc  de  maint  cnnc- 
ipy.  Icy  Tvr  rccarmoûche,  Tautre  en  camp 
cloiJ  abat.  Tantoft  vne  crainte  la  trouble, 
""^o^  vne  volupté!  l'amolit,  Ôc  mille  paf- 
fions  échelcnt  fa  fortereirc,  les  artàutz  font 
diucrs.  Icy  campe  l'ambitiooT  deçà  vn  fol 
amoufi  Icy  la  vengcnce,  delà  rauarice,  de  i 

chacun  d'eux  rintcmpcrance  aflïgne  quar- 
tier. Si  doncq  nous  ouurons  les  yeux  fur 
l'Homme  entier  de  ce  temps;  qui  verrons 
nous  qu'en  vne  table  raze,  miJl^grottcf-  u 
*  ques  ,  mille  chimères  diuerfcmcrtt  repre-  ^ 
kntécsj  Ceft  vn  tableau  brouillé',  où 
mille  diffbrmitcz  fe  rencontrent  tracées  à 
rauanture.  ° 

Mais  fi  nous  confidcrons  combien  fa 
vie  eft-fuiette  à  mutations ,  combien  cha- 
que heure  du  îour  peut  faire  de  change^ 


orel 


lo 
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cotkm  4'ibantor€t'  /tQjt  fi  noai  mmm 
rtom/èowttiôtti^iclHrtii»^  fiftiaof  penfiriis 

cottn pcrpcmci d'crrcifl.  -      '     ;•      -fn 
Le  ibeil  encre  cho«  nousffti  gmyiKiuf 
êchippc,  fc  pour  luy  cent  fminooi  moti- 
rons:  Id  «atin  ntiftre  i  k' foit  mojiïit. 
Ttiitaftauxccpi,  tanioftcnUbcttt.  Tmi- 
toilvfiDicu,  ôc  ttntoft  vne  moitche,  «c  ià- 
maif  n'cftrcen m  état  tranqaiHe.X'tn  coatt 
Thomicar,  «crhonnent  le  déçoit  tnittte  la^ 
bcuis  fc  fuiuont  à  rattanetirc.ll  couf  t^îl  brttit* 
ircuit^ilt^eùrtd'arabiiionj  il  fuit,  il  chaffi^ 
il  prend  vji  ombre.  Il  adore  le  Tcnt ,  «cm 
fcftttcft  Icgain  dé  fon  iour.  '  Vn  autre  flai- 
tç,vn  fordidc  vulgaire,  c'cft  fort  Idole,  il  la 
fcrt  ,  il  lafuit ,  «c  touiours  il  petid  i  ion 
ûrcille:  Ccft  vne  fangfuc  qui  $>tia^hc  à 
fa  pcau^.  qui  luy  boit  le  fang^.  fans  qu  il 
fente  percer  fei  Vcinei .  qui  tey  fucce  les 
^  moelles,  fani  qu'il  Tente  briferf  es  os  :  Et 
brcfc'cft  vn  ver  qui  fc  paift  de  fon^cceur* 
qui  le  lon^  ,  &  qui  peu  i  peu  le  cop- 
(ommc.  Et  ncantmoins  (au  dire  d  Euripi- 
de; Celûy  qui  n'a  ny  voix  ny  pouls  pour 
Earoiftce  entre  les  gens  de  fçauoir  ,  eft 
ienayipt  du  peuple  ,  &  en  eft  le  viuant 

^  Idole* 

Vn  autre  en  cor  dreffè  mille  fortci  de 

dcffeins  dans  la  nue  -,  taift^ft  il  change  fort 
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""r^  «n  vn  •«niB,  anioK  leiccpot  «a 
^n  l«wie,^TiMo*.Iâ  tcftt  ne  1.^0? 

<*«  fc  «MA  d«  fcwmJer.  Il  eft  makitcnuit 

*  fl  eft  «OKiard'har  «d«é,  il  à'eft  pJu,^ 
miln  qo  rn  écoa%«  V, 

—Si  dpoo<ii,6i„  .ednfideroB.  felm  b<^ 

vâini  ,ae  de  panes  perdue»  •  que  k  eain 

de  venu  &  <el«y  de  nodre^nn^e^ciaV 
«  moyfon  de  varàté.  Nom  y  mro^  Vn 
«•trefour  de  tm-diueri  &r  contiiites  che- 
min» .  où  chicun  choyfit  f»  toutte  .  qui 
deçà  qui  delà  „  qui  par  Jnet ,  qui  par  ter- 
îe.  Ef  où.  chacun  penfe  en  ce  WaRc 
•uoir  quelque  particulière  iigelTe  ,  o^ 

nete!""'  *'*"  ^"^  "'  P""  ^  "'  P*' 

La  perfcâiott  de  l'Homme  gift  à  «'ac- 
commoder au  plujpre»  defapuiflànce  au*- 

HONNEvR,   REVERENCE.   ' 

L'Honneur  s'alongeautant  que  le  temp», 
&  va  du  pair  auec  le  iiede^de»  fiede». 
1  Honneur  eft  priuilegjé  du  Gel .  que 
(non  du,  mie  no.  ame»)  n'eft  pointée- 

c'a  rt  '^".  P*'  '■""  commencemenT 
«-ea  le  fiU  Tmcquc  de  la  vorm.  Xe  iâinô 
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tcinfet  j 
dl^tiylle 
qui  cor 
Mcmph 
beauté. 
Cornu 
tarque'^ 

Ainfi  pa 
ceux  qu 
ment*  t 
l'ont  mi 
pro(pçrii 
Lâgran 
nousHOi 
craint  pc 
&  rckit 
Monde. 

de  loiiar 
6cla  bftie 
fi  faut-il 
de^deqt 
chcdc*g 
ce  1]uf  n 
nouscro] 
Lape 
l'Hotiiicj 
trct^gran 
du. 
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llfflii  AU  dtfdflfit  #*#•  n«»  Uinr<liM«i  .dkrn#inMi  mm^ 


se  ftctl  ^fnrgcoii  ii'hàBc  Mt^tJ^B^ 

^tuUièf  duquel  nos  tAîotti  tint  (oUfeU 
tcintet  i^ttlTeknblenc  ad  iHiif  qui  ftoctd 
dljuylle  de  CèdrI  neftlamiit  percé  d»>énr, 
qui  conraië  lei  âibrei  dWour  U  ville  de 
Mcmphis  ne  perd  iâmaii  la  Terdeur  de  ùl 
beauté.  \    *        .  . 

Comme  Icf  corps  oppoféz  (au  dite  de  Plu-  «  «  anfli 
tarque'')renuo)rislalamietequi  les  illumi-^  PoUtuq. 
neJa  rendent  &  plus  grande  &  plus  claire^ 
Ainû  payons  nous  en  Honneur  À  refpejéè 
ceux  qui  ont  donne  le  pouls,  le  mouue^ 
ment*  &t  le  branle  à  goftrc  fortune >  qui 
lonc  mife  aux  avantages  de  l'Honneur  5c 
profperité. 

Ugrandf  ur  5c  lahautc  dignité  deceluy  qui 
nous  Honprej^ouriiouscr|indrei5^qui  nous 
craintpour  oous  Honorer,  releue  d'autant 
ôc  rchauflc  noftrc  Honneuraux  yeux  du 
Monde.  ^ 

Qupy  qyiBf  la  bonne  opinion  iolc  vn  efpecc 
Je  loUange,  6c  nos  âmes  Icvrajr  trebiichct 
Mix  bakncc  de  rHoj4neur(dit  Senecauc  '^  ) 
fifaut-ilquilrefonne>qu*ileclatteauMon*  ^9  ttifln. 
dc,5cquilpreneiour5clumiercparlabou-  loi. 
che  desgents  de  bien  #  qui  nous  font  croyre 
ce  que  nom  admirons^  fc, admirer  ce  que 
nous  croyons,      '  «  S 

_    La  peine  eft  grande  pour  acquérir  de     i;       / 

"Honneur ,  plus  jjrande  de  lé  cptiTeruef  ^  f 

«J^cs^grandc  de  lerecouurerqtiand  il  eft  pcr^. 
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UBtioA  dcfioftrt  Hoimetié  vaàejwétm  & 
forqt^iK  kiidfice*  r  v      /  '    t  ,  h'. 

rilHcmpetir  Hl  do  ttaiii  ft  deliibiM  ée  I4) 
Terc a  ^âqoi^le  h«oe^in«  &  tetéléB  dé  fil  oâ- 
^^i1irc;neAèmi4i0irrittcqaec)*U<>iiiièiif  (tu 
^  <lireclcXenoph<pft**M 

Le  vin  ai^^ift  prez  de  la  Man- 
dragore ea>eft  plai  dotix  »  rUdonear  qui 
fe  dérobe 'dVhite  lerfaauet  miint  de  |*en- 
uje  en  eft  plue  éclat  tant  Aafli  eft4l  na;« 
qu'vneviepriuée  d'Honneur  n'eft  vie»  maii 
vne  cruelle  mort.     ^ 

Il  eft  raifonnalile  que  les  Honneurs 
fquuerains  accompagnent  let  Grandeurs 
fouueraines.  Et  tout  ainfi  que  les  Grecs 
auoyent  de  coutume  (  aii  rapport  de  Pli- 
ne )  employer  autres  pierres  ou  brique  aux 
'bâcimentz  ppbficqi ,  qu'à  ceux  des  bâci^ 
^ntz  pripez  0c  particuliers  ^Auffi  faut 
jrchcrcncr  quelque  Horiucuf  pjAtûcuIicr, 
pour  les  parciculieref  ^  ibudecaines  dig- 
nitez.      ■     ,  ''  '■  -^;r,. 

Tous  les  Honneurs  i(|ii|  (ê  doanent  \ 
Dieu  par  aâioos  exteritûlrf  /  peuilent  c- 
ftre;  attribuez  aux  Homméf  >  fH^f  celuy  du 
Sacrifîce,qui  luy  eft referiié#comiiie  marque 
de  la  fouuerainetc/qif^alîjt  coûtée  qu'il  a 
crce.  Car  l'Honneur  du  Saaificeappanicnc 
àpirurcuL  :' 

Il  y  en  a  qui  en  Ivrage  dei  Honneurs 
du  Monde  >  (0  contentent  plus  de  régen- 
ce que  de  l'apparence ,  ayraent  mieux  la 
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éx  nomù  an  titre^qtuh  JltâoèUl'clK^fe 
VtSt&.  •-^'^-'*'  '^r^ 

1^  Hbnrteori  ft  (et  dig^ltûB  ;  Tdhc  lir« 
ncficcf  que  fe  Mofite  4c  la  ^mtitié  ont 
chargé  de  fi  grandcfpefifiortt&'dfli  reÉrtie 
de  tant  d'cninim  qu'à  la  fin  on  eft  frlcn  ây(*e 
dciVndcfiIrè.'  V   '       ; 

Toaret  chofci  prefquétomb^fencditi^- 
n)frce»nottspreftons  nos  vies  d^ààt  biens 
ao  befoin  de  nos  amff  :  Mais  die  comrnti* 
nicdner  fon  Honneur  «c,d*êtrèiieràuftu^ 
de  u  gloyre  »  tela  ne  Te  rencontre  giiergr. 
Anthojrne  de  Leue  rapportolt  tous  les 
beaux  aâetjle  (é%  guerres  ï  la  doyre  de 
LE*mpereur  Charles  le  quint  lùa  mai-* 
Are  >  te  fe'chargeoit  de  toutes  les meÂ 
anantures«  ' 

^u  huit  cette  paroUc  (  Honneur) 
tousVles  plus  froids  .engourdis  *  8c  en- 
dormis s'cueillent  flc  s'echauffenr ,  par  vne 
inclination  de  nature  qui  eft  ett*  nous  \  U- 
qnelie  nVft  point  ricieuft  nr  à  blâmer  ou 
reprendre,  inoycnnatK  qu'elle  foit  réglée 
par  le  poinftW  la  raifon.  Car  rei  Princi- 
pes dont  Ics^^fTedions  procèdent  né  font 
2ue  bons  ^pourueu  que  rintcfmpcrance  d<5 
^chair  ne  leur  face  pafler  mc(tire;  dont  s'en* 
fuit^qull  ne  les  faut  pas  ofterdiitbut,  mfits 
attrttnper. 

Bien  lienreufe  eft-la  tic  qui  eft  en  o- 
blation  te  facrifice  ordinaire  ftfr  fi^atcl  de 
l'Honneur.  •— ^ 
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i'HôiiÉiciir/ eftlâdcbcatce  iriân<Ie  «le 
la  te|ta\  &!  loo  plot  frMoi  morceto  s 
i'HOftficof  eft  refprit  motiaaiit  àt  toutes 
les  bcllls  aâJont  »  fie  l'aHàyfofinémenr 
de  |ôutef  fel  faaears  de  la  fôrrone.  Tout 
courtee  porté  \  THonneur,  i*auancc  tôa- 
ioart  1^  raaêfijr ,  il  ne  va  jpoint  l  recu- 
lons nyen  ccrcuiffe.  lamaiiilne  dit  qa'iU 
faitiffiait  gu'il  r  eut  £aire« 

Lw  rajons  de  FHonneur  ne  paroîffirnt 
lamais  qu'ilz  ne  tienenjt  lef  plus  beaux  cf- 
prits  en  fuëur ,  l'Honneur  *  fcft  l'ttiicignc 
de  la  Tcrtu  ,  le  parfun  des  Dieux /le  bau- 
me dumondc,demcrrac  poids  fie  de mcf- 
mc  prix  que  la  vie.  L'Honneur  êleue  i  la 
Vertu  les  cœurs  gchcfcnx  ,  ^  comme  vn 
poignant  aiguillon  les  hâte  ^  fblicitc, 
tout  ainfi  qu'on  diâ  que  les  moelles  d« 
Lions  dont  Chiron  noutrilToit  Achilles,  luy 
rclcuoy cnt  le  courage,fic  le  rendoyenr  yray- 
mcntLion. 

Caton  diToit ,  que  ceux  qui  oftoyent 
THonneur  \  la  vertu  i  oftoyent  la  venu  à 
la  ieunefle  ,  qui  n'a  point  de  plus  pic- 
quant  aigUîllon,que l'Honneur  ficlagloyrc. 

L»Hôneur  eftlc  vray  loyerdela  vertu jc'efl 
Je  falaire  de  jce  qui  ne  fc  peut  falaricrjCcft 
ce  qui  difcerne  Aommc  de  qualité«  rfaucc la 
lye  du  peuple.  . 

Depuis  qu'vnefois  on  s'cft  embarque  en 

Ytte  profeffion  d'mmneur,  iU*y  faut  com- 
porter dignement  fie  hooorablemenr. 
L'Honneur   neû  autre  cho(c  que  le 
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fiif  diU^^  à  ïàftUtJtuxiaj^tA  1  aine  ch^ 
te  ifi  liaftfl^  tîc^  ■  :.    yil/  .  ^  ;,. 

Ui  VoftÉ  dé  l'Hofiocdt  font  iffiaUei | 
paicc  qàe  ià  beatttiî  tncfite  itficii)^  dcftfc 
Honora*  ittft'pefiic  pouKcn  iofiïr  *  qne 
or ofticurfc  en-  pUy fir  pour  sVn  fetim  j  afin 
que  tt'cfeiit  point  commune  ton  f  îl^  Ipit 
iarc*&<Ie  faute  HonoràWe.     V 

rHonncùt  eft  vfi  tonrcnt  quiA^f^^ 
auccluf  télft  ce  qu*il  rencontre,  p>ut  Ic- 
panJrefurlwjifainesdttmcritc.    ^        .^ 

i'rionncur  a  ictic  ivf  quelle  eftiOCeUç  de 
Diumitrf  *  qui  faid  niiftrc  vn  iaCit  l  tout 
le  monde  d*eti  ioûir-  Les  mcfchànti  y  al- 
pircntpardei'VoycsoblicMçs  &ilticitc8,  Je 
les  boni  Icf  poflcdcx  payfibU8,aueclc  roctitc 

delcut  vertu*  .      -, ,  . 

L'Honiieor  ne  doit  iamaîs  piief  fotw  1* 

force,  finoâdùand  toute  forcfjoy  défaut^ 

voyrè  .qiiand  la  force  noua  fetoU  plyft  le» 

rcini.  L'Honiicur  nouscommàndc  de  tcnic 

le  codttge  debout  &  fut  pieds .  ic.  ne  |a|(- 

fer  rien  à  tcfpargne  ,  noi\  pH'ftiefmc  lea 

dents.  Côtxjpe   Alcïbiadcs  encore   icunç 

Î jargon  ,  ayaht  mordu  quelqn'vh  pour  luy 
aire  quitter  M)  rifc-  Comment  Aldbiadc» 
f  luy  dift  VU  de  fon  âgé  )  tu  mprd«  com- 
me vncftftômCi  non  pai^commevnefcm- 
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»  '  Enfin 


Philon   Itiif  (c^Écdfiwit  }nt^ 
Saftiâfs  Ictrrci,)   ybulthr  rcriidii  raifbii 
pour  lamjclJc  Oicii  rcngcf  ;  f^u  .^Ika  des 
deux  cabres  le  Rrcçcptc  Je  J^Honneurdca 
aux  P«es,  dia,*  qiiVn  la  ci^ptKl/erîiiion 

T^..^-.-,    ^^  P«'«tfcrcn contrent  ^s  bornes  Ac  confias; 

J^i^iu^im.   jç^  deux  eflTencrs ,  îtnmpnçllçs  fc  mortelles j 

>     -  1^1^^^  ^^5  éri  la  génération  pefpetustntroni 

eftrc,  il  rcprcthte  rin)înpbafitc\acy^^ 
Nature  fifiortclte  (/ç  ïby  côftimuneauxau- 
^      très  atlittlaux.  il  montre  ce  'qoi  tilperi(ta- 
blc^u  Monde.  C3|uç  ce  fcul  doncdjt  mcf 
me  fuiedè  venant  a  vnir'^  recpcilJitVn  foy 

ces  deux  eflcncçs,  ainfi  que ceprecepteaf- 
fcmble  CCS  deux  tables,  IVnc  dh  chofcs 
piuimrs  ,  l'autre  dc%  chofes  liutnaincs, 
veiit^  nrîbtitrer  oull  y  a  vne  ^tetlc"  liaifon 
entre    les   cKofcs   diuines    &  humaines  » 

u'cn  rcucrant  les  diuincs  ,  il  fallolt  aufli 
aire  État  des  humaines,  &  qu'honorant  les 
humaines  i)  falloit  aufli  rè(pe(^cr  les  ditii- 
nes.B<'ef,qu'tn(eruanti  pifu  ,  il  ne  falore 
delaiflTer  Ton  jpcf e  ^  qu'en  fcruant  i  fon 
père  ,  iln.efafpit  abandonner  Dieu.  Autre- 
ment que  denegliger  l'vn  *  &:^faire,6tat 
de  raptre  ,  c'êtoit  vne  adlioti  iitipàrfiiit- 
te  qui  dedinoit  ï  impiété  ouà.inhutha- 
nitc. 

Où  le  dcfir  d'Honneur  ^  du  profit  domi- 
ne, il  n'y  a  point  d'a/Teurance  pour  ceux  qui 
ont  dequoy  faire  naiftrc  Tes  c£Fcfts*  Il  pc-^ 


i 


iiflji)fp^fr*r<r^i.^igj0!ff^im^s!ni§ 


fon  A«tht»e,dililbtigiie  ie.  fuca»^ 
jooïftà  Flcin»   fimb«it»  de  ft*  dehces.       . 

rt  ffloMie  «te'  û  glojrte^  Auffjr  ne  Toyon» 

DM  «que  root  fe  ménage  pat  «mitie ,  n# 
^«ccoid inuioUbk  ptfidant'là, jwstte .  où 

va  de  U  contrainte  ac«kUfoice.  .  jt 
Diea  v€iL<lttc  quiconque  defobeyt»  au, 
Pteftf e  k9  de»honoitta ,  que  fon  vt»" 
cance  ne  derteoreMmpanfB.  Oeft  pOHi3' 
quoy  lowe»  les  herezyei  ont  commencé 
lu  le  mêpï»  àc  telles  dignttez  { diû  Sam» 
Cyprian)  &  de»  hetezyes ,  font  Tcnuzle» 
irouWei ,  fc  de»  tioublc» ,  l'euethon  dO 

Dcmofthcncè^,  aift,  "que  rHonacut  &  ^,.^,,^. 
la  mcmoyie  dcHommcs  âignes  nous  doiç  ç,^^ 
cttrc  û  chcrc  U  ptccicufc,  que  de  aainte 
a  y  mtnquct ,  nous  acuon»  mcfaics,  cç  Icuf 
confidctâriotî,  konorer  les  indignes  giATior 
«îfrwç  i'&'ouç  -HiUAr  y^^^-r^î»^  ày«t&oo4é 

lupiicr  (  difoii;  le  Poctt  Orphcc,)  r«|W- 
de  dVn  œil  doux  &  fauorablc  ceux  qui  en 
toute  Rciietcncc  donnent  les  honneurs, 
prééminences  &  tous  autres  tels  auantages 

aut  pères.  r     ^r 

CVftvnindcn  «rare  des  loix  (  diioltEtt-i 

xipidcs)qu'oû  doit  poiutHouncurficïv^açj 
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ittié^  éo  Pfîaçe  #  «o  Magiftrat^  Je  «ax  aii« 

l'ifléîi  ayant  umt  pfcmictament  arkica- 
UtesLoix  <]tii  côdcbetic  r^iotHieWr  de  Dieu, 

en  *qut  cm  ra  prchctâehKttimncÈ  qtit 
l'cnfâttc  doiraapere»  <itt(}UcL(  apret  Dieu)  il 
tient  fa  vie  ^  ôc  tout  céqu'ilji  dt|>eaaic  de 

weillciK^ 

•  Chatlii'&fnocqHa;delanudicéderonperr, 
dciàrcmen^ftitcofidamnéc  àvn  efclàuagc 
j^rpetuçl.  Abfalon  poiitCamidÊj^uU  ou- 
rrâhce  Ton  père  Dâuid  /le  cmnTa  de  fou 
Royaunic.&  fc  iticU  par  incefleauec  fcsron- 
cubincs  »  mais  il  mourut    tnifdrabJefnent 

{rendu  à  vn  atbrepar  les  cheucux  perce  de  h 
àncedc  loab.  Le«enfan$dcRethclfiitioc- 
queient  du  Prophète  Elii^ée,  Douraupirla 
teftcchauuc/&  deux  Ours  faillis  de  laprô- 
dialne  foreftcn  dcniébrcrcnt  quarante  deux. 
Gctte  ieune  canaille  des  cn^as  luifs  attroup- 
pée  fur  le  mont  de  Caluaire  fccoua  la  teflc 
4ïontre  Icfus-Chiift  aucific ,  Mais  quarante 
deux  ansaprès  fon  Afccnfion  dans  les  Cicux 
Vefpafien^  fon  fils  Titus ,  deux  Ours  furi- 
eux fortizdcs  boccag^sde  la  Gentilité*  dé- 
chirèrent cruellemen/ôc  fans  mifcricdrdc  ces 
mifçrables  mocqucurs. 


HONTE. 

Demades  (  au  rapport  d'IamblicqucVdi- 
foit  que  [a  Honte  au  front  delà  femme,ccoic 
la  fort ereflè  de  fa  beauté. 

La  Honte 


r?-. 


J 


Là  Honte,  ^c  rHaiiiicuf,flc  font  autre  Ao- 
fc  qu'vnc  commune  opinion  do  monde  ^a 
bicnficduroal.  . 

Homctc  did  flc  vcritabUmcnt,qu*i  yn  jn- 
aigent  fie  ncceffitca»  i  c'cft  tnc  foctc  Tcriu . 
que  la  Honte. 

Toute»  Natures  tant  dénaturées  foyent 
elles  de  rHonheftetc,  font  quelquesfois  pour 
la  Hpnte,ce  qu  elles  dcn  vent  à  i*Honneur.  Et 
la  vanité  exerce  fou  lient  es  amcs  vaines,  des 
adions  contre  leur  naturel. 

La  Monter  ^  la  mort,  font  deux  grands 
précipices,  mais Tvri plus  profond que^u- 
trc .  Qui  d  e  plus  haut  deuallc ,  plus  le  rompt 
U  rcfroiffc  ',  Se  le  plus  court  chemin  c(l  le 
plus  long  repos.  S  enfermer  au  précipice  de 
faHonte,c*eftncfcvoiriamaislans  Honte, 
ôc  fa  Honte  (ans  éternelle  peine.  Se  reduir« 
au  pas  de  la  mot tx'cft  bien  toft  franchir  tou- , 
tes  moleftes,fie  dans  vn  moment  trouucr  vn 
ficclc  de  repos  &de  ioyc. 

La  Honte  à  quelques  fois  plus  de  force  i 

dctourner  le  vice,que  la  douleur  Kprincipalc- 
ment  vers  ceux  qui  font  profeffion  de  l'Hon- 
ncur ,  6c  ne  peuuertt  viure  que  &ns  Hon- 
te. 

HOROSCOP  E. 

Par FHorofcopc ,  on  peut  aucunement 
i^^erde  l*humeur  fie  difpofition  naturelle  du 
corps,mais  des  accidentz  nullement-  D'au- 
tant que  les  Aftict  ne  font  rien  en  cela. 
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AHTHOtOGii 

H  os  P  ITA  L  ITF. 

,  Lcdroi6k  d^Hpfpitalitc  cftfainâ:  entre 

les  gcnts  de  bien  #  ne  fc  rompt  qu'entre  les 

gcntz  pcrduz  dMionncur  &  de  réputation: 

Les  RommainsfqucIqucsRayciis  qu'ils  fuf- 

fent}  prcpoloycntlcdroidbdTlorpitalitéjfur 

le  droit  de  Nature,  &:ne  tro  u  ii  oy  ep  tri  en  fi 

^      honteux  que  de  violer  Ton  Hoftc.  Auffy  a- 

*  uoycnt-ils  de  coutume  de  redonner  vn  me- 

'         ^       rr.ind'HofpitalJtcf,  (ju'ils  appcloyent  (ri-jT^- 

r^w;  lequel  rcprcicnté  par  les  cnfans  ,mcf- 

mes  après  la  mort  dcicurjPcres  >  iouïfîbicnt 

du  mcfme  drôiéb  d'Hofpitalitc  »  comtpc  A 

leurs  pcresctoycntviuantz.  7 

huripide  di(oir  entre  les  Grc<:s ,  que  ce  nV- 

ftoitaux  Acheansà  maflàacr  leurs  Hoflcs- 

Entre  les  peuples  humains  ôc  ciuils*  noftrc 

Nation  GauloKc  a.  ctc  la  plus  renommée 

pour  ryorpitaliic, comme  leur  vertu  propre 

cclcbrcc  parvn  Authcur  GreCiPanhei^ius:  ' 

'  '.  Znfon  Ou  il  dia  en  THiftoyre   d*Erippe  ,    qu'nu 

/'rt-    /^   temps  que  les  Gaulois  firent  des  courtes  en 

htonr.  ionie,  les  Celtes  rcceuoyent  promptemenr 

&  rraittoyent  humainement  leurs  Hofles 

Ce  qui  eftconfirrric  par  Saluian  Preftrc  de 

;       j  ,^"    Marfciile.  '"*  Enrant  qu'entre  les  autres  vet- 

uor\m<iie  ttiZiqu'ilrecangiioiflcsno(iies,  u  les  nom- 

Duk  n\c{FrarjcosH(jfpit4les,) 

'        H  VM  A  NI  TE'. 

L'Humanité  eft  fœur  delaraifbn  i  quieft 
le  yray  ornement  de  rhômmc.  C'cftfacou- 
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m'f..??mW''^mm.  nmM¥JW^Vfm,  i^mmi'fmmfimfKmf. 

Françoise  ï8< 

ronnc&fon  Royal  habit,  lequel  il  ni  4oit 
iamais  dcpoûillcr,fans  laquelle  il  ne  luy  fcftc 
rien  de  l'Homme  quclc  vj&gc.  Auffi  cft-il 
nomme  Hot^mc(abhi4méimtate.) 

H  VME  V  RS. 

Non  autrement  qu'au  bon  gouuctncttr 
de  Nauire  appartient  de  fc  fauoir  accommo- 
der au  changcmeru  de»  vents  j  il  appartient 
aiirty  à  rhomrae  accori  d<rs'accom,moder  à 
l'Humeur  de  ceux  quilc  dcuancent en tu- 
thoritc  (félon  le  dire d'Arifton) 

ii  VM  ILI  TE'.  V 

rHuinilitc  par  le  nroyen  de  fa  douceur, 
fc  peut  aitribucr  le  titçc  de  mcre  de  toutes  les 

âaions  qui  font  playfantes  &  agréables  aa 
tout  puiflantAuthcur  de  nos  vies.     ^  ^ 

Comme  es  facrif  crd'Elcufinc  (au rapport 
de  CIcmens  Alexandrin)  Tes  Nouiccs &  ini-  - 
ticzdemeuroytttoutdu  lôgddfcruice  cou- 
chez par  terre:  AufTi  en  ce  grand  Temple  du 
inôde,durant  Icferuicequcnousdeuonsfai-  , 
rc  continuellement  àla  (apience éternelle  en 
la'contemplation  de  Cesocuurcs,  nous  n'a- 
uons  point  de  contenance  qui  nous  foit  û 
feante,quel'Humilitc/,latccoPgnoi(rancçde 

fa  grandeur  êc  de  noftre  bafTedç .  de  fa  puif- 
fance  ôcdc  noftreinfirmitc;de  fa fagcrtc  ^  de 
noftrcicmeruc,dcfaboni<!ôcdenoftrcpct. 
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l'Humillci»  itompte  IcM^ois  »  comman* 
dèâux.Diiblcf,  triomphe  des  Anges  »  faift 
pofer  les  armes  i  Dieu,  &  les  furmonce.  I^es 
Couftifans  4e  Bcnadab ,  **^euçftufc  de  cen- 
dres ôc  de  ciliccs,  gaigncrent  Dauid  par  Hu- 
milité qukicpouuoiccflregaigDé  par  armes. 
&  tournèrent  à  douceur,  celuy  qui  ne  rcf- 
pirpit  que  furcur^quc  fang^quc  nieri,  que 
\  ruines.  Dauid  **  en  l'Humiliant  ôc  profter- 

IC'rÎ*  ^'^^^^  ^  tcrrc,dcfarma  l'Ange  oui i'aloit  mcna- 
cLf^M.  Çaftï!  le  coutelas  en  raain  ,  ôc  la  main  aux  ar- 
mes- lob  par  fon  Humilité  terralTc  fur  "vn  fu- 
inier,terra(Ic  Sathan.AchabRoy  d*I(hcl,par 
vne  Humilité  royuUe.fit  quitter  rovalleracnt 
les  armes  à  Dieu  qui  auoit  rcfolu  (a  ruïne. 

L'Humilité  rcflcmblcau  Zéro  àcs  Arith- 
meticiensiLequcldefoyneft  rien,  mais  ad- 
ioutë  aux  nombres,  il  les  fiut  motet  iufqucs 
auxdixaines^fautcriufques  aux  Vingtaines* 
bondir  iufqucs  aux  ccnteincs,&de  là  iuf- 
qucs dans  les  millions;Aufly  THumilitc  n*efl; 
comme  rien  ;  mais  ioijnte  vne  fois  aucc  nos 
ccuurcSi  clic  leur  donne  vn  poids  &  valleur 
fans  prix,lcs  fait  faillir  hors  de  la  Nature  par 
"    delà   les  Cieux  ,&  iufqucs  à  la  vie  eter- 

icUc.  ^  ^ 

L'Humilité  entre  les  tonicz,  graces,&  fa- 
ucursinfinyes qui  raccompagner  cft  fuyuic^ 
communément  de  ces  deux  particulières 
VertusjFvnede  Thonneur  >  pource  que  au 
rapport  àtlo}o^:^}^ii'hmnUie  ieleutrd  engloy. 
rr/autredubien,  pource  que  FHumilité  le 
pradkiquc  3cle  coferue  cotre  Torgucil^c  1  au- 
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a»ce  d«  pin»  f»P«*«*'       .  i 

t'HumiUti  pwÛique  les  moyeni» le» 

moyens  engeodïf ntl««l0|te,  &  U  gloyte 

L'HuraiWeftfU  verroqniîendproptc- 
roeit  admirable  les  Roii.  Cat  les  autres 
Sciznettfs  médiocres  ,  qui  n'ont  pas  fond 
pour  d|«ner  affictte  à  m  grand  orgueil,  font 
aucunihcnt  contraintz  par  Irlojdc  leur 
condition  dcfecontenir.  Maifcftreeleueau 
trône  Royal .s'abaiffet  aucc  les  petits ,  &  ma- 
rier vne grande  roodcÛie  auecrn  grâdpou- 
uoir.c-eft  eftre  femblàWe  ,  no";*«^^^«|?  J 
la  tcrrcmaisau  Roy  du  Ciel  Icfus-ChrilLK 
l'imiter  de  près  en  cellerare  vertu  ;  qui  1  a  tau     ^ 
defcendre  du  Ciel,  pour  eftte  petit  en  la  terre,    f 
te  s'humilier  obeïflant  iufques  à  la  croix.         / 

La  première  des  yerîuieftl'Humilit«;,outil  /  ^ 

auec  lequel  on  tire-induftrieufcment  après/ 
foy  routes  les  faueurs  du  Ciel  ^  «clesbonnes 

eracesde  là  terre.  <      • 

Ceux  qui  profcflént  la  Venu,  affignent  or- 
dinairement trois  dcgrez  de  rHumilitc.  Le 
premier eft,  le  rendre fuied  à  fon Supérieur 
fans  fe  vouloir  égaler  à  luy  mIz  appelentcet- 
teHumilite  fufitante  &  necellaire.Lelecond 
degté,concifte,ï  fe  fubm*ttre  à  fon  égal ,  & 
ne  fe  point  preÇerer  à  vn  moindre  que  (oy;  . 
Celle  cy  fe  nomme  abon(lante.Et  le  troiOci- 
ine,eft.  à  s'affuiettir  à  vn  moindre  que  loy.Ky 

celle  la  eftdittefùr-abondante.  ,' 

L'HumiUt^,eft  fcmblable  aux  cheuçtlx  de 

Sanfon ,  (toute  fa  force  &  de  laquelle  feule  il 
•  Aa  iij 
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bttuoitleiPhiliftint.y  Cheucux  oui  fontlA 
choffc  la  plus  débile  <|tii  ioic  en  rhomme^ 
Aufly  toute  la  force  de  nos  ames^ued  laquel- 
le elle  triomphe  des  D  emons,  c*eft  l'H  umili- 
té  qui  eft  la  chofe  laplus  [^afledc  plus  vile 
qui  foit  au  monde* 

Les  foudres  battent  touiours  en  raïne  les 
montagnes  3c  les  Tours,  Ôc  laiffcnten  paix 
les  valions  &  les  razes  campagnes*  Ainii  tes 
foudres  des  iugementz  di^ins•  battent  tou- 
jours les  teftcs  des  orgueilleux  qui  font  les 
montagnes  du  monde  «  dcfauorife  les  amcs 
des  humbles. 


H  YPOCRISYE. 

L*Equitc!  (îmulcc  n'eft  equitd  (dift  S.  Ay^ 

1 7 .  $^r  U  g^fthi:  *^  )  mais. double  iniquité-  D'autièt 

TféU  ij.    que c'cft  d'vnç  part  iniquité  >  &  de  lautïei 

feinte  &  Hypocryfie,  Quiconque   defirc 

cftrc  eftimc  ce  qu'il  nVft  point,  cftHypocrit- 

te,poujf  ce  qu'il  feint  le  ïuftc  5c  ne  T^pointî 

6c  pofe  tout  fon  fruiéè  &;,  auantage  en  la 

lôiiange  des  hommes^  &  non  en  la  eloy  re  de 

'  •^•[''-DicuWibitlemefmcS.Auauftin. 

rifur  en  U       QiLclt-  ce  autte  choie  la  vie  de  1  nypo- 

Motitd^nt.  critte  (difoit  S.  Gregoyrc  )  (inon  quelque 

Vifion  de  Pliantofme  ,  laqucUe^montre  en 

j^^       Image  ce  qu'elle  n*eft  en  vérité. 

MorMlâh'     ^^^  Hypocrittes  (  dï6JtS,  Bernard  *'  )  veu- 

mt  g.        lent  femoler  humbles  fans  mépris ^pauurés 

fans  defaux,  bien  vétuZffans  foitig,  payHbles 
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fans  labeur ,  ftutani  le»  ?ni ,  déchirant»  Ito 
autre» ,  mordanw  Comme  chien»  ,  ruv* 
comme  Regnatd»,fupeibe»  Comme  Lion», 
mai»  atf  dedanïfonc  loup»  rauUrant».  Veu' 

Icoc  eftte  luge»  fansauihorité,  témoin»  lan» 
yeuë,pour  la  fin,  ft«ixaccttffitear».&  amant 

êlonenex  de  U  Tel ité  comme  le»  penKe»  de 
leut  cœur  ,  font  êlongnécs  de  la  veme  de 

Icut»  parolle».  il-  ^ 

Iln'yaticnquerdine  tellement  le  bien,'  -        / 

comme  mypocrifye  (  difoit  S.  Chiifofto- 
me.'°)  Car  le'raal  caché  fou»  a  figure  do  ,.,  j^^i- 
bien  n'eft  point  congneu.  flcloû  ne  s  en  ^j.jm^. 

donne  garde.       ,  .      »*»•»• 

La  I  ufticc  des  Pharifiên»  êroit  en  la  montre 

de  rœuure,non  en  la  dtoittutc  de  l'intentton       - 
(difoitS.Chhroftome")enUpatoire,noncn   ^,    ^^^^ 

l'aaion:ienl'affliaionducorpsj>ôncnlob   ^.■^^  ^ 

feruancc  de»  commandements.  Elle  seïeN  ^^^y, 

çoit  fimplement  es  prtites  poiïjâjlcs  dç  la 

loy .  non  i%  chofe»  de  plu»  celebïç|£  de  plu» 


^■ 


ccroittcobfcruancc. 

LcsHypocriticsXontiuftcmctit  comf^a-     ^- 

rcr à  CÇ5  Statues  de  labilonc. cWquclIcs  W^  , ,    ^^^ 
mention  le  Prophète  Baruch.  '*  Elles  ctoyct,^  j^y;,|>,^.j 
par  dehors  toutes  d'of^  d'ar^êj;,  mais  au  de-  j,fc,rif .       j 
dâ$(ice qu  o  difojt)il  y  auojt  des  Scrpcix qui, 
leur  mageoyctle  cœur.  Et  cei  bonîics  gcni^z  à 
l'extcrîeui^,  ce  font  de  petits  S ainûs,  ce  ncft 
qu»or  &argct,ils  ne  fôt  point  de  mcurdrcs,ilz 
ne  voudroyent  pour  rien  du  monde  paillar- 
dcr  \  ilz  ne  donnent  point  de  fcandalc , 
^  A  a  iiij 
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lliii  iii  dedans  ce  ne  ibnt  que  5!erpen ti,  que 
Viperef^que  Dragons  d  auarke^d'arobitiotu 
dVfufe  f  tout  cft  plein  de  tenin  deomuais 
defiri^^  penfées  impadkquéi* 

tel  anciens  Palais  d*£thiopie  »  êtoiciir  fore 
beaux  de  fore  riches  par  le  dehors  ,  i^ûsau 
dedans  il  n'y  auoic  que  des  Mores  pour  ha^- 
Bitans  :  Les  ijypocritres  fônrcousfembla^ 
blessa  rcxcerieur,  il  y  a  tatir  d'apparence  de 
bontCid'huroilité,  &  de  patience^  que  rien 

plus»maisaudedans>cenefont  que  Morcs« 
qu*£thiopiens,que  Diables  tous  nôiri,  qui 
yhabicent. 

I  ALOVZYE> 

Lamcrc  de  l'Empereur  Charles  cinquicf- 
me>  dcuint  fpllc  de  Ulouzy e,  &  fc  fit  tondre 
&  défigurer  tout  le  vifage;  pource  feule- 
ment que  fonmary  aUoit  didè  qu'elle  ctoit 
belle» 

La  lalouzyc,  eft  vnc  ici  maladies  de  Te^ 
p^it,  celle ,  à  qui  plus  de  thofes  feruent  d'aU- 
~ient,&  moins  de  chofes  fie  remède, 

Vnefimplclalouzye  de  deux  grands  Seu 
rneurs^eft  reftincclle  qui  trouvant  la  matière 
îifpof^e,  produit  le  plusfouuent  vn  grand 
eriibrazemcnt. 

La  lalouzye,  arme  quelques  fois  les  fem- 
Vic%  dVn  tel  cfpi[|lt  de  vtfngcnce  &dcjage 
contre  leurs  maris  ^  que  leplus  fouuent'ellcs 
arrhent  leurs  mains  homicides  contre  eux, 
concrcleursenfàasjvoyre  con tre elles  mcl- 
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tnef.  Medéelefit  bien  paroiftre  contré  jlA* 
fon.  L'Aodkce  fit  ti^t  Bàrenice  eoncubirfc? 
de  fon  mary  Roy  d^Aotiochc,&:  <Jè  (uictc  fort 
petit  enfant^  pour  fin  de  1%  tjtagcdypfe  po- 
dit.  Alexandre  Phctèe/ut  mU  à  mort  d<- 
daàs  fon  lia  parWmiini  de  fa  femm^#pdiu< 
vn  mcfraefuict  :  Vne  femme  d'Eifa  ville  de- 
Th|j(ce,  poiirvneoccafion  pareille  couppa 

les  parties  naturelles  de  fon  mary,  fc  vcngçat , 
ainfi  fur  les  mefinçs  parties  de  fon  corps  deÇ^^i^ 
quelles  il  s'êtoit  fçruy  pour  rompre  fa  foy 
nuptiale.  FrançoifcBehtiuole>tua de  (a  pro- 
pre main  Maufrcdc  fon  mary.  El  n'y  a  pas 
long  tcmp$  qu'vnc  vilaçcoifc  poufTc^c  de 
mc(nicrage,mit  Icfeu  en  ia  maifonj  icita  fon 
petit  enfant  dans  vn  puirs,&  fc  pendit  Apr^s; 
&fetrouuerapeudcfieclcs  ,  où  cettcmal- 
heurcufe  Ialouzyjc.n*àyc  pouffe  des  femmes 
J  ces  étranges  force ncry  es.  ^ 

I  D*E  E, 
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dans 

nomme  ldct:,luriaqui 

poury  rapporter  rouurage  au  plus  prez^u'il 

peîit.  Néant  m  oins  ce(ï  la  chofe  dcrnie|^ 

quife  voit.    Car  il  faut  que  le  Sculpteur 

donne  pluncués  coups  de  marteau »&'le  Ik irv- 

treautantiietraitz  de  fon  pinceau  .  premier 

quVnVenirlà^quine  ferueiît  tous  qu^  faire 

cdorreceAimageàiàperfeâion.  ^ 
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.     lÊV  LIESSE. 

Le  Cçrps  cncor  foupple ,  oh  le  doit  plier 
en  toutes  façons  ôt  coutumes  >  pourueu 
quel'ofi  puiflc  tenir  rappptit  &  là  volonic 
iousboucclc  rquePon  rende  hardiment  m 
ieune  homme  commode  à  toutes  Nations 

^  &  compagnies,  voyrcanx  dcrcelemcnts& 
aux  exccz  fi  befoin  eft ,  qujîl  puiffc faire  tou-' 
tcschofes,  éc  n'ayme  à  f^rcxque  les  bon- 

^^4Mrs-  Les  Philofophçs  mefnilis^ne  rrouuçnt 

'as  bon  en  Califlhenès  ,  dVuoir  perdu  la 

>onne  grâce  du  grand]  Alexandre  ion  mai- 

ftre  ,  pour  n'àuoir  voulu  boire  d'autant  à 

luy. 

Ce  font  trois  furieux  aiguillons  y  IcunefTc, 
Nature,^ fantc,  &  (comme  ccrh  S,  Hic- 
rofmc)  les  montz  d'Etna >  de  Vefuue,  & 
d'Olympe,  (qui  regorgent  le  feu,  1^  foul- 
phcc ,  &  le  falpcftre  ^  )  ne  font  pas  (i  ardcntz 
qifcics  moelles  de  la  Icuneffc  ^ 

Les  leunes  hommes  d*cntcndcmêirt grand, 
doyucnt  touiours  pluftoft  eftrc  tenuz  au 
frein ,  quepoulTez  au  coiîrsde  la  gloyre.  ^^ 

C'cft  à  la  leuncffe  a  safTeruir  aux   opi- 
nions communcs,6c  (e  contraindre  pour  au- 
:iruy* 

Les  antien s  Romains  (  difoit  Senecquc) 
maintenoyent  leur  leuneffe  droitte  j'il^ 
n'apprcnoyent  rien  à  leurs  çnfans   qu'iiz 

dcu fient  apprendre  affiz.    " 
Suidas,  raconte,  quctousk^ans  en La- 

cedcraone,dcuant  IcTiibunal  des  Ephorcs 
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icoit  récitée  à  Ja  louncffc  vnc  remontrance 
compolce  tout  txprcz  par  Dïcaîtrcus  audi^ 
tcur  d'Atiftotc ,  i  fin  de  les  exciter  à  leur  de- 

uoir.  .  ^ 

Vn Empereur  Allemand,  diloit ,  qu  vu 

Icune  homme  dcmcuroit  fol  fcptans^de 
fuitte,&fi  entre  deux  il  faifoit  quelque  in- 
figne  traiâ  de  fageflc,  il  luy  faloit  recom- 
mencer le  feptcnaire  delà  folye. 

L'cxcez  qui  fe  recontre  en  vnc  Icunefle 
trop  prompt!^  d'intelligence  des  fciences, 
i)ôr$la  portée  de  fcsàrinces,  nous  fait  iuger 
aurty  foudainquece  gra^d  cfprir.  fi  prime, 
&  trop  tendu ,  eft  fuictà  manquement  -,  re- 
lâche, ôtdcèadcncir.  ainfy  le  Icueriroptoft 
desAftres  ctoitvn  mauuais  augure  aux  an- 
ciens,  fie  appeloycnt  cela  (  7^r«prr/ir<.) 

Les  mouuements  bizarres  de  la  IcuncfTe, 
ont  beaucoupplus  d'imprudence  que  de  fo- 

lyc.  ^^  ■'  :     ;  _ 

I  E  V. 

Le  leu  cft  catufe  d'vn  monde  de  maux,  de 
meurtres,  blaiphcmcs ,  adultérés  >  débau- 
ches, &  dautres  tcUcs  pauurctcz.  Il  n'y  a 
mal  que  ccluy  qui  apèrdu  (onçargctic  ne  fa- 
ce, pour  en  rccouurerd*autrc,  en  perdant, 
il  maugrée  Dieu  ôc  foy  mcfmcs ,  qui  font 
a6lea  déplorables. 

Les  leunes  gctz  s'échauffent  après  le  Icui  îc 
quittent  j  pouru'y  amufer  trop  >  les  exercices 
honorables  delà  vertu.  Le  loii  eut  s'accoutu- 
me à  la  ttompetyc;  Étant  dcucnutrompcur,il 
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Antholocii 

••imagine que  ce  n'eftgacrci  de  maLdaaan- 
ugc  de  dcrroberi  de  larron  il  dcuient  bri^âd, 
&  ainfy  par  dcgrcz  monte  au  fommct  de 
toutes  perfidyes  &c  mechancctcz.  Car  depuis 
qu  vn  vice  a  fait  iour  pour  entrer  en  l'anic, 
les  autres  ry  fourrent  ôcy  dreirer>t  leur  hoftc- 
Iagefftcilement,&  ainf^jCes  loueurs  ^fe  ren- 
dent prompts  &preftz  à  toute  occafionqui 
leur  peut  feruir  à  l'entretien  de  ce  hazardcux 
ôcjuneflc  exercice.  j 

Cet^x  qui  parmi  les  leux  refufcnt  les  opi- 
nions fericu(cs,  font  (diéè  quelquVn)  com- 
me ces  Payens,  quicraignoyent  d'adorer  la 
fta  tiic  de  leurs  Dicux,fi  elle  ctoit  fans  deuan- 
ticrc.  /^ 

»  I  G  NO  R  AN  CE. 

l/Ignorincecft  mcre  des  erreurs^  chacun 
forgeant  vnfcns  aux  fciences,  (ur  Tcnclumî 
de  ion  foyble  fauoiri  &  di(courant  à  veiie  de 
pays ,  de  ce  dont  il  n'a  veu  ny  h  matière  ny  la 
forme. 

llyaquelquelgnoranceforte&genercii- 
fc  qui  ne  doit  rien  en  honneur  &  en  courage 
à  la  fcicn  ce»  Ignorance*  pour  laquelle  conce- 
uoir,il  n*ya  pas  moins  de  fcienccqu'à  concc 
uoir  la  fciencc-  . 

L'ignoranceieft  vn  vuide,  vn  néant ,  vnc 
cternellc  mort:  Tennemye  delà  N  ature,  l'al- 
ioupilTcment  dcsefpritz>  &lapriuation  de 
Coûte  fehcitc!.  C'eftpourquoyleSouuerain 
Oraclcadift ,  que  1  ignorant icra Ignore: 
Pourquoy  aoroit-on  audyfouuenancc  de 
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itjt  t'iln*A  point  coogneu  f  Et  comiiièfic 
auta-il  peu  con^oiftrc ,  s'il  n*a  fçcu  qui  eft 
l'oppoie  de  Ton  ignorance/ 

Le  plus  (àuant  homme  oui  roit(diroic  Scxr 
tus  LHipiricus)  Ienor«  plus  de  thofcs  que 
tous  les  autres  ensemble  n'en  faucnt. 

Hcraclittc,  le  premier  (comme  écrit  Plu- 
urquc&sapres  fuy  Theophrafte)difoit /que 
les  plus  baies  chofcs  du  monde  font  igno* 
rces  par  Tarrogancc  des  homipes  *  qui  ne 
veulent  rien  croiie  des  chofes  dont  l'ef- 
prit  humain  ne  peut  comprendre  la  rai- 
fonV  ; 

Cttt  merucillcs  que  noftrc  ignorance  nous 
fai<St  non  feulement  admirer  le  (auoir  d*au- 
truy-  nuis  encor  fi  fort  douter ,  que  nçiis 
pcn^ns  que  la  (ciencc  (en  des  perfonnes  qui 
faucnt  plus  que  nous  ;  (foit  miraculeulc- 
mcnt  empruntée  de  quelque  efpnt  familier, 
oulogccenceut  qui  la  polfcdentpar  quel- 
que artifice  extraordinaire. 

L'Ignorance  qui  fe  fait*  fciuge,  & 
fc  condamne,  n*eft  pas  vnc  entiereJgnoran- 
<lc;pour  Peftre ,  il  raiit  qu'elle  s'ignore  foy 
meCmes. 

L'Ignorance  mcre  de  tcmeritc  ,  dcfo- 
lyc  »  &  d'inconfidcration  (ainfy  que  Thu- 
ciçiides  l'appelle)  nous  couure  le  iugemcnt 
ôclaraifonauecyn  bandeau*  &:neai7tmoins 
clic  nous  ycut  faire  difccrncr  les  chofcs  plu$ 
mil-ayfces  »  &  où  les  plus  fauantz  ne  peu- 
ucnt  arriiier  finon  auec  vn  très-grand  iu- 
gcmentj  vn  difcours  exaâemcut  recherché,^ 
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▼ne  viaacitc  d'entendement  aydéc  tfyii  long 

étude. 

Lf  s  Ignorant8,n*ont  des  yeux  qu'à  la  tcftc, 
&n*ônt  iugcmenr  qu'aux  yeux,  &hcant- 
moitis  fc  veulent  touiours  rpcfler  de  iugct 
plus  haut  que  Tcfcarpin. 

\  L^I^horanç^ôj  l'aui^té  f  auoir^nt 
deux  fœuts  iuj!^i\ic%iit^^^ 
deux  vices  qui  ont  cntrc'cux  ^  tçnion- 
dion  indjxioûabl»  ^  toi«  horor^  ^ui  a  lé 
gain  pour'guidc  dcfcs  ctudcs  al^nibrancti 
pour  comjpagnc.  Ce  falc  dcfir  li^dêprauc 
Tciugemcnt  ôc  corrompt  la  doctrine  qui  luy 
cftînfiife  J) 

>  Ori;'pcut  dite  que  les  Ign^lants  font  cl-. 
pi^ts^as^dffl  talon  &  à  fimplc  femelle  ;  |^hics 
groflcs  de  icftç  qui  pefcnt  à  la  main  >  oui 
(fion  plus  qi^c  le  Peuplier)  ne  portent  fc- 
mcncc  liy *rîlia;  qui  n*t),nt.yHj;^rit  gue  dans 
les  ycuxTautguclsjl  fa|,it  dj^lmagls  Jpour 

liures»     [  ,:    „'  "">."-      }!  ^'  't  ' 

;  !Ariftarcht^,  difoit  i  q^nciennementr 
*àpcine/c*trouga-irtept  SagW^  mo^nlie  jÇc 
que dc%n  tctnp^i çcinç fctrônuail  fept 

ignorants»  "      '^  '    ' 

"  ■*      #  -Il 

=  <^   1  MA  G  ES.      ..  . 

Les  faces  WhommcsUluarcs  obligent  i 

leur cxenipl^v^în  rcnôuuelle  leurs  honneurs, 

rcftaichît  fe«;iciions  de  la  doucçurdcs 

L  on  fç|jr6fiteen  profiujde  leur  louage, 

|u'oh  defirç «mériter  en îoy.<:e  que  1  on 

luftcmcntà  vn*'autrc.  Mais  riroage  de 
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nofttc  Sdgwcttr  ptpdi 
cmeut,  nous  cranrporte , 
en  ce  défit  de  chercher  f, 
comme  nôftreSeignenr  y 
ce  (àng  eft  vn  fécond  Ging 
naturel ,  pour  animer 
6l;ion  de  noQre  deuoir' 
,  Les  poncaiâz  font  la  (kiè 
icstifiUrei^  celles  des  amcs.  "^ 


'w.-^w:, 
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uifeap#hgiftre     , 
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mouuôil^  n'edre  emeu  c^oê  faut 
■^  olusvtacquc  les  préceptes.      ,  .^ 

f  f^mige  des  Dieux  ^a|^,.fti^ 

boisdeThia  (duquel  par*     '  *   '"'  "^^  ^ 

mc'^Ceboi^  ctoit^^ûin 

ilz  leurs  é^ïn^t^MomS^eâi  la  ihaticrî 

(clbnlachofiêî.^,%'-l^^        ■  ■     "  ■      • 
Pythagbrastiiloili^llj^ntrôit  iamat^ 

^cple  voyant  les l^ag^âcs  DicuXjQU'il  ne 
changcaft  d*entcnâcmcnt  Sc  de  pcnCcc.  Si  ce 
paùure  Payen  pour  vn  Faux  obicàfcnt  ces 
êlcuatibn|ccleftç,s  *i^uc  doit  faire  IcChre- 
ftien  pour  m  v critaplc  f 
<  *  Vn -frinccen  Image*  n*a  vertu  qu*cn 
figOte^Çc  vertu  rien  moins  quevçrtu*  parce 
quctesvertuz  nefctircntiny  pn  figure  ny  en 
îrtiagc.  :    /  "^ 

•   •  --^  .     ■. 
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Pluficurs  Tentent  vn  ires-grand  effort 
de  l'Imagination*  chacun  en  eft  blciVc  /mais 
aucuns    en    font    transfof in<rz«     Ciallu» 
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Ahthoï-ooik 

Vibius ,  banda  Ci  ^icn  fôn  amc .  &  la  tendit  l 
comprendre  Se  Imaginer  rcrtcncc  «c  les 
mouueracnts delà folye,  qu'il  cmporufon 
iugcmcnc  mcfmcs  hors  de  fon  Siège  i  Si 
quonqucspuisil  ne  le  peut  remettre,  &  fc 
poxiuoit  vanter  d'eftrc  dcuenu  fol  par  dif 

i:<ours. 

Il  y  en  a  qui  de  frayeur  anticipent  la  main 
du  bourreau.  Et  celuy  que  Ton  débandait 
pouriuy  lire  fa  grâce,  fetrouua  roydc  mort 
fur  rccliaifaut^u  ftmlcoup  de  fon  Imagina- 
tion. .  -  '  ^, 
Gcid  la  miferc  de  noftre  condition  i  que 
fouucntccqui  reprcfcntei  rioftrc  Imagina-^ 
tion  pour  le  plus  vray  ,  ne  s*y  prefcntc  pas, 

•  pourlcplusvtilcànoilrcvie.    . 

IMITA  TIOJ^.* 
.  ^Imitation  cft  vnc,  efpcce  d'ignorance, 
foitoupour  trop  de  recherche,  ou  trop  peu 
ci'Inucntion  ;  L'Imitation  n  cft  plus  igno- 
rancc,où  il  y.iqucl.quc  choie  de  plus  ,  ôcoii 
noftre  labeur  excède  le  modelle. 
NQiiand  les  Hiftoriens  racontent  que  les 
trophées  de  Miltildes  fiiifoyent  paflcr  les 
nuids  entières  fans  dormir  àThemiftoclcs. 
iIsfigni6cnt,quenon  feulement  irconfidc' 
roit  ôiradrairoîtfcs  vertus,  mais adif  3c  cu- 
pide pburfuiuant  d*iceile8 ,41  defiroit  *par  vn 
ctudc continuel, fc  len^drc  aufly  vaillante 
aufty  vyle  à'fa  patriç  queMiltiàdesrauoit  ctc 
defontcmp/. 
Ce  n  cft  pas  (au  dite  de  Platon)  eftre  bien 

•  auanc 
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[t.aant  dan»  le  chemin  de^Ta  vtn\x  {  cûCot 
que  ce  (oit  quelque  chofcjd^  yiymtx  ô#che* 
rircnaurruy,  (ans  Ce  donner  fçinc  de  lac- 
qucrirpouffoy. 

Il  cft  permis  d]imhcr  non  de  dérrobcf , 
au  moins  faut-il  que  le  larrecin  foitfi  cou^ 
ucrc  &  change  qu  ilnc  fe  recongnoifltplm, 
&  nefçruepoiirconuaincrc  ccluy  qujencft 
trouiic  Cnyîy,  Le»  lardinitrs  ncdifcntraot, 
à'ccux  qui  prcnent  ci  Se  là  quelques  fruidU 
idc  leur  iardin  ,  ôc  crient  5c>courcnc  ap'res 
ceux  qui  en  eroporicnt  les  branches  &  en 
arracîicntlcsplantcjv. 

On  Imite  non  feulement  ^  mais  on  ap- 
piouuc  les  adions  des  grands,5c  félon  leurs 
humeurs,  la  volupté,  Flrreligion  ,  la  Super- 
ftinon',U  MoIeftc&  la  Cruauté.  Ljcpcuplc 
laiflc  incifcr  6c  cautherifcr  (on  amc  aux  VO" 
liiptcz dij Prince.  Et d autant  que lautRori- 
te  cft  plus  grande  ,  rtmitaiion  cft  plus  af- 
fectionnée. Chacun  prend  cette  teinture  ou 
fc  parfume  à  (c$  odeurs  j  tant  rcxcmplcdu 
rrrncecfl  contagieux  à  fcs  fuictz  qui  {c  prç-  ! 
ncntpluftoft  parles  yeux  que  par  les  oreil- 
les. Alexandre  panche  la  tcfte  dVn  coftc, 
toute  fa  Cour  tord  le  col.  Denis  a  la  vcuc 
courre ,  tous  fes  Courtizans  choppcnt  à  cha. 
qiiepasjôcyentrehcurtcnt  pogr  dire  qu*ili 
n'ont  bonpe  ve^c.  PJutarque raconte, que 
les  Côurtizans  répudièrent  leurs  femmes 

pourcompUircÂleurRoyqui  o'aymoit  la 

Tienne 

>l  mclEçt  i  f  owt  autre  de  fe  pouflcr  à  la  con^ 
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imbiflSince  des  hommes ,  qu'à  ccluy  qui  pat 
fcivtttuï  SI  dcqiioy  fc/airc  Imiter  j^  &  du- 
quclla^vie  <5c  le»  opinioni  vpefuticnt  fcrair  de 
patron  &  de  m^Uc. 

IMMORTALIT]?, 

Le  Pinceau  vie  Burin  &  la  Pluftie ,  fom  des 
ouciU  dcrimmorulftc  >îl  n'y  a  point  de  di- 
fcrcnce.  Ce  que  rvnfaidbauec  les  coulées* 
Vautre  Icftidk  auec  rtncrc. 

11  cft  impoflibic  que  l'Immortalité  fc  puiC 
ii  acquérir  fans  peine  ;  &  on  peut  mieux 
dire  qu'il  n'cft  pas  iufte. 

Ce  qui  nous  fait  fouffrir  atiet  tant  d'Im- 
patience la  douleur.c'cft  de  n'cfttcpas  accoû- 
tiimcz  de  prendre  noftrc  contentement  en 
Tame;  c  cft  d*auoir  trop  eu  de  corhmerce  auec 
le  corps  j  Tout  ainfi  que  Tenncmy  fc  rend 
)lusâpr^  en  noftrc  fuitic ,  aufty  s'en  orgueil- 
,ir  la  douleurà  nous  voie  trembler  fous  ellcj 
Elle  fe  rendra  de  mcilleuretompofition  à  qui 
luy  fera  tefte,ilfe  faut  oppofer  &  bander  co- 
tre elle>  £n  nous  acculât  ôctirant  ârrierenous 
appelons  ôc  nous  attirons  la  ruïnc  qui  no^is 
menace.  " 

IMPOSTVRE.      ^ 

Le  vraychemp,lcfloti&:  Inonde  de  linipo- 
fturc  .  font  les  chofes  incongneucs.  Tous 
ccuxquiontprisplayfiràles  ourdir  fe  font 
biciicmbcfongnez  àtrouuer  vn  aible&  ta- 
mis pour  pfiHcr  le  temps. 

Les  cliofcs  incongneucs^  font  le  vray  fuict 
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Jennîpofture,  d'auçant^Vn  premier  Béa» 
rccc-angec^  mefme  donlbe  aedit ,  &  pui»  fi V 
tan?t  poîiric  fuicttcf  à  nos  difcours  ordinaire^ 
elles  nous  oftcnfe  les  moyens  dcles  comjbit- 
tie  »  d*où  il  auient  i4u*il  tCcît  rien  et  eu  fi  fer- 
itiemenc  que  ce  qu  on  fait  le  moins^ny  gcnct 
Ç\  aflèureiB  ,  que  ceux  qui  nous  conrenc  des 
fables.Coh3meAlchimi(les>PtonS(liqueurs» 
ludiciaires^  Chirontantïcns  &  EmpiricqucsT 
L'i mpoilure  affrontcBiép  rfibnfjiie  de  ver- , 
tu  5c  de  courage, ^aisfesttaicz  les  plus  ace- 
rczs'cmoûflcnt  &  fcbrifent  contre  les  ro- 
chers de  fon  innocence,  qui  fe  plaîft  de  s*eftrc 
vcûc  en  butte  de  ceft  efforts  &  l'auoir  com- 
battue &  abbactuc  par  les  Amples  refoiutiôs 
de  fon  ame^  fondées  fur  les  veritcz  contrai- 
Tcsauxfiippoficioscalonieufes  desmcchâu- 

IMPVDENCE. 

S.  Auguftin  reprochoit  à  Petiliànus ,  Do- 
natifte ,  'qfue  combien  que  luy  &  ceux  de  là 
faélion  fuffénr  compofcz  de  chair  &  de  fan  g 
&  ne  refpirartcnt  que  la  chair&  le  fang:Si  cft- 
cc  que  iamais  ce  fan^  ne  montoit  fur  leur  vi- 
fagc^pour  leur  Impudence.  Car  les  yeux  des 
Impudents  font  yeux  de  Taupes  ,  qui  ne 
Yoyenc  &  nerecongnoiiTcnt  iamaîs  leur  Im- 
pudence. Ce  font  comme  ^>ourceaux  à  qui 
la  fange  femble  belie,&  leur  prdurc  ^  (alle- 
tc,  fcmblent  là  pute hctrcté.  Certc  Impu- 
dence peut  iuftement  cftre  comparée  à  vne 
maIadycqUeronnonimc(F#riA[jra)au'Apu-     ,  ^^. 

lA 'i'dlit  cftre  vn  humeur  aas ,  blâpnard  .3c  xiàin, 
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cortompu ,  toutesfois  vilaia  piiatit  i  9t  Mé  l 
qui  iitift  es  co^ps  des  hommes ,  &c  quift  m6- 
trc  principalement  en  leur  vifage.  Vaito  éait 
qu*tn  nomme  Ticius  >  qui  auoit  exercé  la 
|>reture»  étant atceinc de  cemaU  reflcmbloit 
pluftoft  i  Vue  flatuc  de  marbre  qui  vn  hom- 
me. Car  ceux  qui  font  touchez  de  ce  mai  ii*ôt 
en  eux  aucune  couleur  d'homipc,  ains  fenv- 
blent  ces  vieilles  madaillcs  pnuccis  de  fang 
&  de  fcntHnent  quinontiàmais  vne^out- 
te  d*honnefte  rougeur  >  ny  vn  fcul  traiâde 
pudeuriquiieurmoQte  furie  vi(àge. 
Ceux  qui  ftacbifiènt  les  barrières  de  la  mo- 
dcftie^n  ont  plus  d  arreftjecluy  qui  commccc 
d'cftrdmpudet  ne  fé peut  plus  côtenir  ny  re- 
tenir nçn  plus  qu*vnicunc  poulain  échappe 
sas  bride&sas  attache.  Car  rlmpudcce  nous 
dcMoyc  fi  fort,  que  nous  ne  pouuôs  nous  re- 
mettre. Audi  difoitDcmofthcne,quc  llmpu- 
dcc  nu  lieu  de  prunelles  auoit  des  putains  aux 
yeux.  Et  Plaiona  bien  remarqua,  Tlmpu- 
dcivcc  nVftte  autre  chofe  quVac  téméraire 
liberté  de  prononcer  des  chofcs  congncues 
ôc  incongneuçs  auec  pareille  adcurançet 

IMPVISSANCE.  r 

Ccluy  qui  difoit  anticnncmen t  cjflre  obli- 
ge aux  années  dequoy  elles  TauoycJiit  fcurc 
de  la  volupté  »  auoit  vne  .opinion  ctrai>- 
gc»  par  ce  qu'on  ne  deuoiç  fauoirbongréà 
rimpuiiTànccdMbien  qu  elle  nous  feiô^ouy 
bien  a  noftte  dlfcicaon  >  ^  nousi  ûuons 
prendre  party  de  quitter  le  vice  auparauant 


P^-^-:"-^ 

quil 
fcren 

tion  , 

uéep 

in«l> 

xecut 

puilC 

me  i 

loir. 

V    UI 

chant 

tion« 

puny 

^^H 

1N< 

To 

difco 

^  ccs,( 

•    Vil 

doit 

«'  '^^1 

cftitr 

cbra 

croy 

fe'es 

II] 

< 

ue,( 

auin 

^^^^1 

forte 

^1 

deU 

gcnc 

acd( 

WÊÊ 

^     _  _ 

"l^i 


t 


.^, —  ^,^._-_,^J  .-,--^^. 


j'^è^^^xr^-^wm^^-^mêfim^mf^ 


M^-i^ 


TMOXOÛIE 


■■PMM 


1 


-**^» 


qui!  iioiti  ddailTcf  ottf  «rtÇi^^ 
fe  rcncooofcen  fiOui  delémeMe  «n  ««"*? 
tion  ,  ûoftrc  nature  Éwnrtcllféiirnt  dèpi*l 
uéc  par  laccouftamancç  êf  l^^habitudc  au 
iij«l,  que  nous  pafliriôtti  ptui  èatrc  chïc- 
xccution  d'iceloy  ^(«of  fin^finoftre  Im- 
puii&ncie  ne  nous  ta  oftolc  ù  ptôtlilôir  (  «àm- 
me  il  le  fiùr  malgré  nouf  5» notvte  voUi 
loir.    ■  ......  :^';  ,' 

IMPVNITE', 

.  ».  ■  • 

V  UImpunice'  aguife  les  couteaux  des  ittâ^ 
chantr*' La  longue  foufiFrance  forme  Timiu* 
tion,  EtTcxcmpledc  Tvn  qui  demeure  im* 

puny,eoipo^^'*"^^^^*^"'^"^^^"^^'     ' 

iNCERtiTyDE/ÇERTITVDE. 

Toutes  chofcs  pro  Juictcs  par  noftrc  propre 
difcours  &  fuffiuhce,autant  vraycs  auc  fou- 
ccs,  f^nf.fuif  ttcs  à  Inccnitudcs  &  dcoat^ 
^  L'inccrriaide  des  chofcs  humaines  nous 
doit àuoir appris, combien  celles  que  noui 
cftitnops  les  plus  fermes  fpnc  le  pluftoft 
cbranle'fs&renuerfées,  &  celles  que  nous 
croyons  i  deux  doigts  de  leur  ruine  ,  redrct* 
fc  es  &r'afFermies  tout  dVn  coup. 

Il  y  a  des  degrcz  en  la  Ccrritudc,&  en  preu- 
ue,quifontlcs  vticsprcuucs  plus  fortes>lc$ 
autres  plus  foy blés ,  quelque  Certitude  plus 
forte*  quelque  autre  moindre  :L*auchoritc 
de  bi  prcufie  &  la  force  de  laCerrirudc ,  s'en- 
gendre 3c  la  force  &  authoritc  des  témoins* 
de  des  têmôgnages  dçfquc^s  la  vérité  depêd. 
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tiéâ  CtttituM  âVtie  d^e  «tienk  , .  cban* 
gekoauirf;  j'iccUt»^  cle  future,  flous  U 
&(jquaiji:pre(èt)i&  v   < 

L$  fagcflèfiirmc  uialiyfcmcnt  nos  Inclina- 
tions ntiuifclki  *il  y  Âut  vn  grand  temps 
poivto  réduire  à  l^lieglcdfcsvcrtuît,    ^ 

:     Jif^FIDELITE'. 

L'honwhçcftdclôyalS^  plein  d'infidelitc/ 
Uqucllç  6  cUc  ne  paroift  &  n'cdaitc  aildc- 
Kors  cft  cachée  au  dcdan>j)oar  louer  fon 
roolc  jicic  fijpintreraa  iourcn  frfaifon^i. 

Où  J'Infiddi  te  pt^cftdc ,  la  Uftiçc  &  la  % 
fontcfclaucs&concrainraçdefcruir  auxpa(l 
fions  dcfordonnccVdccctct  furie.  ' 

,  ï* 

INFOÏlTV:NES. 

Les  Infoctoncs i fontfouucnt  le dcfert  des  • 
fefltns  dcno^^  feliciceï.  Ccft  alors  qtie'jcur 
^affccftphis  amcrc:  Car  auec plus dcfcgrcc 
èc  de  douleur  on  quitte  fcs  délices,  que  Fon 
nclcs  a  acquîfes  auccplaifir  ôc  contcnte- 
,.  ment..  "  -y  ••■      .■••■■-■•.," 

INFLVENCE. 

■■'      •       .       ■        '  '    *  ' 
InmWicque,  diâ;  que  toutes  les  Celeftcs 
influencesiont  bonnes  &  bien  fàifantes  d\n. 
ordre  perpétuel  »  encore  que  la  ptruerfitc  du 
ûiie^ics  reçoiucpcrucrfement. . 
Ariftote>  &  tojic  tant  qu'il  y  aeu  de  Philo- 
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fophc6aulnonck,dclp^ui^dcuxoatrot^^Uc 
ans,  tfoiit  ïicntaiii:  timtfé  ca  k  Nacurc  ^ 
CCS  quaUtça  oçç^\Xf%^lç^i€$i^n$  te  Cicui^ 
que-  tiQttS  appelons,  ioâueaccs  »  de  manit- 
ic  que  touifcs  [^uft  miftw:ukux  cf çftt.qui  fc. 
rciKontrîltic  am  chocq  4cf  Elçmcnu  j  Iciir 
font  imputtz  tlômmcà  Icuribuuettinecaa- 
fc.  Que  Ton  UuCi demande  auî  faitlcfluxôc 
reflux  en  la  mer .  qui  faiâ:  boUillonner  Ica 
Euripidcs,  qui  afinc  ks  métaux  dfi  1^  ictt 
rc  ,  qui  dcffeichc  les  moclld  dan^  lei  o$^ 
tjui  hittircrileferàrAymant.&lapaiUc  l 
1  Ambrc,qui  end|iicit  lcsl>vimahts>  iSms  aui 
wc  forme  de  raifon  il^  vous  enuoycnt  aux^ 
Influences- 

ingrati.t:vde. 

Llngta^iude  eft  pire  que  rhomicidc»  elle 
tuë.vn  mondes  empêchant  fon  fecours  ne* 
cc(I^re*rautre*vncJ^lleperfonne,en  re- 
tiachât  fa  vie.  Vice  pour  vice*  ntal  pour  mal* 
l'Ingratitude, eft. le  plus,  odieux  ôc  le  pire. 

Celuy  quifans autre naaiiçcnpreçognoift 
le  bien  faiâ  eft  ignorant ,  celuy  qui  Pou- 
blye  •  eft  vn  me  ;  qui  le  cachet  malicicnxr 
plus  méchant  encor  celuy  qui  lenye.  Mais 
celuy  qui  pourchaflcmalàccluydcLi  main 
duquel  lia  rçceu  dubien,cftpire  que  tous  les 
Diables. Ccft4ncrime,ç*cft  vue  malice*  c'eft 
vnc  Igporâce,^  vne  fi  lourde  ânerye,qu'cllc 
ne  peut  rencontrer  vn  fupplicealIczpuiflTant 

&ç*aelpôur  la  punir/ 
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qiscnçdècoas  Its  vices^ca  ringratitùdc  1  Ton 
antl^iiiié  ^ant  ftectdé  h  cteâtiën  du  ition- 
de  jloniquexcsEf pries  Jadis  bien^tieureux, 
itnpatiétisdelcur  avfc  voulurent  conrciler 
de  grandeur  auet  le  tout  paiflanr ,  &  pat 
vnc  rret*iignalée  outrecuidance  Se  ingrac- 
te  prefbmption,  furent  priuez  de  leur  rang 
&  prééminences*  Et  au  lieu  d'i^nges  de  lu. 
micres  qu'ilz  itoyVnt  fe  trouucrcnt  confi- 
nez auxcencbres  pour  pre(idcr  aux  ombres  « 
Et  dclàçe  vide  s  cft  Ci  dcxtremênt  gliflTé  entre 
les  hroimes  ;  qu'il  n'y  a  rien  auiourd*huy  fi 
commun  parmy  eùjc- 

INIVRÈS,  INIVRIEVX, 

Hercules  fe  foucioit  fi  peu  des  IniureS'qu'il 
^rdonna  luy  faire  vnfacrifice,  auquel  pour 
^OUtes  prières  on  ne  luy  ditoit  que  des  Iniu- 
res  ôc  des  m^difàtices^Ôc  rournoit  en  impiété 
grande ,  de  direauelque  mot  qui  ne  fiift  In- 
jurieux &  exécrable^  Ce  qui  fut  receu  &:  exé- 
cute par  ieslindes  &  Rhodicns  (  au  rapport 
de  Philoftrate  *  &deLaâ:ance  Firmian.  '  ) 
Celuy  quialc  pardcflus  au  combat  d'In- 
chMf,,  XX.  êi  iures  (  félon  Demofthenes)  eftie  plusdcs- 
filf4  RtU^i.  honnefte  &:  à  ccprendre,  pource  que  cela 
reflcnt  fon  cœur  lâche  &;poltron  *qui  aymc 
mieuxfefcruirdelalaguc  que  delà  main  de 
craintcdc  rcuancbe. 

Il  nous  faut  fuiurc  rcxemplc  de  Lyûnder 
(ce grand  Admirai  deLacedemône)eala  ven- 
geacc  de  Mniuic,Iequcl  déchiré  d  opprobres 
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"pr- 

iiCoit  i  atiir  oui  rittaequ0]rénr; VorRract 
harditncfir  &  (otiuenr^  nc'voui  y  épargnés 
pat  pour  vaider  vm  tmet  de  ïtàt  propre  ail- 
m«ir.  CottuDc  il  fcmblequel*  rcuerbcra-> 
lion  d'vnc  jukniere  ofi^tice  plus  ks  yeux 
malades  que  non  parcelle  qui  donne  droit 
en  veuë.  AufTy  font  les  iniures  qui  font  re* 
torquées  &  rcnuoyces  par  la  Yçricc  contre 
celuy  qui  les  prononce. 

îln'eftrien  fiiaid(  caitPIutarque/quV 
nc  iniure  qui  reuicnt  contre  ccJuy  qui  la 
dïày  ny  qui  dcplayfc  &  gricue  d'auantage^ 

Ceftl'ofdintirc  des  hommtsliuand  ilsvie- 
ncntaaxprifcsdedonner  dans  la  veuc  auec 
les  trait*  prins  chez  ceux-là  mefmes  que 
l'on  veut  offenfcr  ,  fans  Jcs  aller  mandier 
ailleurs.  *    - 

Vnlnittricux,(cpeut  nommer^  vncamc 
forrace&  paitrye  des  mains  de  la  médifancct 
&  nourrye  des  infâmes  ordures  de  la  calônic. 

Les  broccards  poignantt  &  aigres  qui  tou- 
chent dans  le  vif  (  difoit  rHiftorien  Latin  ; 
lailTcnt  leur  aiguillon  fiche  danilamcmoyre 
deceluyquisVnfentatreint^&riniurcquia 
quelque  apparence  dé  vérité  bleflc&  offcnfc 
plus,  que  celle  que  l»onietre  auec  incertitu- 
de. Anffy  eft:  cette-Ià  attachée  anos fautes, 
&  nous  effraye  de  la  feule  vérité  qui  Tif  om- 
pagne  &  la  met  au  deuant  de  nous.  Xar  le. 
vray,  donne  iuftemcnt  où  ilfaut>  5c  l'autre 
ncpeut  atteindre  lîauanr  &npus  faire  ver- 
gongnç.  Aufly  void-on  qu'il  eftplus  naturel 
de  ff  defciidtt  le  plus  des  viccji  dçfqucis  on 
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clkptili  cnttchf!.  Qjiaiic  am  auctes»  on  1^ 
xnéprnfe  le  plus  fouuent.  Voyla  pinirqaoj 
cette  prude  femme  Konuiine  répondit  ice« 
luy  qui  l'actacquoit  dans  le  pks  beau  de  Ton 
honneur  *,:  Il  me  fuffit  que  tout  le  monde 
£ùc  que  tu  mcntz#  ces  atucqucs,  ne  peuuenc 
porteriurmoy.  - 

Il  am(|e  ordinairement  que  Tlniure  qui 
eftfaictêà  vneperfonneà  quinou^nevou^ 
lotfs  pas  beaucoup  de  bien  ;  nous  réconcilie 
auec  elle,  &  nous  fait  par  pityé  entreprendre 
fa  deffence. 

Vne  Iniure  élancée  cohtreyn  hothme  de 
bien  j  eft  comme  vne  grefle  qui  tomi^  fur  les 
toiâz  ,  laquelle  fait  plut  de  bruit  que 
de  mal. 

Icand*Aiicfncs>  Tyq  des  fils  du  premier 
lïà  de  la  ComTcfTe  de  Randrcs,  Marguerite 
de  Malan, comme  il  fut  qucftion  de  la  Com- 
té cntrciuy  &  Guillaume  de  Bourbon, Sieur 
de  Dcmpierre>  ôc  qu'il  cufl:  Iniuricfamere 
en  la  prefence  du  Roy  S.Loy  s,  11  le  condam- 
na luy  &  fa  pôfteritc,  de  ne  porter  déformais 
en  fcs  armes  le  lion  langue  ny  ongle:  Com- 
me voulant  dire  ,  que  quiconauc  dcchirc 
rhonncurdc  famcrc5c  le^ioledelalanguc, 
mérite  dene  port  crny  langue  ny  oncle. 

•       INI  VS  TIGE. 

Llniuftice  eft  tellement  haye ,  &  porte 
aucc  foy  vn  tel  dcboaire  6c  amertume,  voy  rc 
à  ceux-là  mcfmcs  qui  l'ont  exercée  pour  vn 
temps  j  ÔC  cheminé  en  la  ^oye  des  malins^ 
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qullz  fi'oncaiscrcf  tus  gnnd  Vtpihtà 

DcmoShcncs ^appelle Plmufticc(«7!iryîu^  4/£»rv»t 
7^çit(nâ9t)feoàune^iburcedtS(|aateUe$  *fiffis  tsi^ 
^  noy fcs (Jui roordent  eactelet  hommdêt  (k'^*^' 
qui  les  dittifcnc  ks  Tnsed'actee  iei(  JuiûitSi  ,     « 

ayant  appris.  &  rétçnurceprop^  de  foh  b6n 

riniufticcGommcàl^caulcmoiiûantc&cf-*'»^»'*-  '^ 

fîcienee ,  les  fedicions»  les  haines,  iél  cotn-i  "" 

b  atz,  les  mtortres  ôc  vi6lencts««  Gain  me  au  ^  * 

contraire  ^  les  efTeâz  de  la  Ipftice  «  font 

(o^i'oiA  W  0<\<<t)  anàity^*vijipii,  coii- 

co  rde,  ecjaaUsé^^  «xu  ces  tho&s  piopres  ^ •         « 

nccciTairey  pour  vrie  heuiccufç  vie. 

riniuftia§qui  prouienc  de  rigtioraiKei 
n'e(^  pas  fi^Ande  que  celle  qqe  ta  Malice  en- 
fance» ôc  neati  cinbins  T  vn  &c  laurri:  Coni  pu*  ' 
nifTables  en  vn  luee. 

Depuis  que  rinioftice  armée  de  force 
prend  fa  carrière  dVne  puiflâhceabfolueieHe 
preflc  les  paffions  violentes  dePamc,  faifant 
qu'viic  auarice,  deuienr-feudain  confifca- 
tion>  vn  amonr*adLikere,^{||e  cholerc^ftircur» 
vnc  iniure^meuctre;  Et  lout  ainfy  que  le 
Tonnerre  va  dciiaiit  Têclair  (  cncor  qu'il 
fcmblctou^le^ontiairç)  ainfy  je  Prince  dc- 
praue  d-opinièrns  tyrannicqucs,  fait  palTcr 
l'amende  deuantraïxufaiion,  ôc  la  condcm- 
nation  deuanc  la  prouue^       ;  ' 

INNOCENCE. 
SutiusGeçilius  (  duquel  Apulée  s  e(i  fer- 
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;  '  fiytti  feddfcn^UDt «IVnc«cctifiuion  d'impie* 
te  )  difoic ,  queflnnocence  çft  b  Tj»7€  cko • 

>  ÇeftiutSittS,  homme  difert  &:  prompt  i 
difcoucif.  de  cpuc ,  diioic  que  l'Innoctncc 
ctoit  vn  grand  forc«  ôc  ^ne  (cure  ûaucgarde 
i2tt  milieu  des perili. 

Ne  fe  fen tir  point  coiilpable  d'vn  crime, 
e'ft  rne  grande  Médecine,  Ôc  vnfouueram 
rettîcdcjiour  ofter  le  (êntimenc  deladou- 
>.  im  ^  leurd*yneaduer(ic^(difoitPluurqae^ 

^JtoH^nsH^  IN  S  T  R  V  C  T  1  O  N. 

La  Philorophie  a  des  difcqurs  pour  U 
nailTanccd^  iiomftics,  comme  pour  la  dc- 
crepitu^c,  Ariftorc/'au  rappfct  dc'Pluta^- 
,  que  )  n  amu(a  pas  tant  fon  grand  difciplc  à 
Tarcflicc  de  compofcc  fyllogiûncs  ,  ou  aux 
principes  de  Géométrie,  comme  à  rinftruirc 

de  bons  préceptes  touchant  la  vaillance, 
«      çjagnanimit<!>temperance#5c  aflcuranccdc 

I  ne  rien  craindre.  Et  auec  cette  munition  il 

*^      Tenuop  (^cncor  tout  enfant)  fubiuger  l'Em- 

pyre  (Jîl  Monde, juec  trente  mille  nommes 

de  pied,  quatre  mille  chenaux,  &  quarante 
deux  mille  êcuz  feulement* 

^      ..  INTENTION» 

©  Les  Bonnes  &  louables  Intentions,  corn- 

rne elles  font  ordinairement  accompagnées 

0  debonhcur,au(rymeritcnt-clle$vnfauora- 

ble  accueil  ;  Et  cncores  qu'elles  ne  répondent 

tu  zelcj  on  ne  doit  retrancher  rhonncur  dcu 
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i  Ù  fincericé  Jm  louable  ptoier,  tiy  «lefi«i« 
dervo  bieatt'dëflein  de  Ion  mérite. 

INTERPRE.TATION.  «> 

\\j  a  tant  de  moyens  d'Interprétation  es 
ccrirz>  qu'il  cft.malayrc  ou  de  biais  ou^dc  ^,    « 
dîoidfîLqu'vn  efpritingeriicqx  ncrencon^ 
trccntoutfuiet,  quelqucaic  quiluyrcrucà 
ion  poinâ.  .-  ,       ^ , 

IN  VE'NT^ION.  ^  /^ 

Les  Veines  d6s  belles  Inuentions^  fohc 
auflfy  malayfécsitrouucr  que  celles  de  Ter*     *     V 
Et  poiir  ce,«il  en  faut  bien  auoir  du  (oing  "^     ^ 

quand  elles  font  trouuccs.  *       . 

IN  VTILITE'.  •^        , 

Iln'yariendinutile  en  nature,  noapâ#  *     , 

l'Inutilité mefmes  (difoit  vnPyrthoriien;) 
&ricnneseftingetcenccftVniucrs,  qui  ne       ^ 
ticne  place  oppôrtunc,pour  rcmbcllifrenaenc 
d'vn  fi  grand  oeuure. 

^    lOVIS  SAN  CE. 

La  louïflàurce  &  k  poflcflîon  appartic-       _^ 
ncnt  principaletnctà  riniaginacion;c!lc  cm- 
brafTc  plus  chaudement  &  plus  continuelle- 
ment ce  qu'elle  va  quérir ,  que  ce  que  nous 
touchons.  * 

Ceux  qui  reprçfentent  la  Terre  en  figure* 
rdon  Pluurquc'  )  fuppriment aux  cxrremi-  7,  MnUvk 
tcz  des  Cartes  Içs  Régions  incQagnciiêi;Sci«Th»fim. 
àiftnî*  qu'au  del4  ce  ne  font  que  rochers 
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brûlccs.  Auec  melnae  rai(pn  pcuC-on  dire 
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^^Jj^èljtcnffrcsi  fc titre  dcià pf apriietc  ne  fcrc- 

lompti^n^  *  tn  (obfcuritcî  &  en  ténèbres. 
b*ptt  vient,  qu*vnc  longue  louïflàh'ce  con- 
fcru|efans  ji^etéuptionvefl:  vnc  p^^ 
tant;c^i|rrcTEglyrc,  le  Pupille*  la  Vcuuc,& 
<»  IcTifcg^  &  vérifie  la  prçprietç;  comme  la 
f  offèfli^ndc  Npbl^ç*  par  quatre  généra- 
tions de  pcreen  fils  remarque  la  ^qualité  de 
Nobles  èc  la  tige  de  leur  fang  illu  (Ire. 

Pierre  tle  la  TarentaizCydidjque  trois  cho- 
fes  font  requifts  &  neccfTaires  à  l'homme, 

SurVacquerir  là  %ieur  dePentiere  &  par- 
tteIouï(Sin(xdeDieu  :  Tx^niôn  que  nous 
auons  en  luy  ^  la  tranquilité  de  Tame,  &  la- 

mourdticaeur.''      ' 

'    ê  ■  •  ,     ®  , 

e, .  I  o  Y  £. 

^     M  Ipye  (gl  w  torrent  rapide,  qui  rauift 

^c%  âmes  foybles  &  légères  de  leur  fiegc, 
tomme  Yfirauage,^,s  planta  mal  enracinées 
'^eleurplac^^ïln'yaqudaPhilofophiequi 
ticnc  le  jStoids  de  la  morderation*  pour  croy  re 

,  fen  pdui^ir  cappablc  de  tout  vaincre,  & 

rc^te  p4aiiranccjimpui(rante  de  la  dompter. 

.,  Les  Romains,  à  Tentrce  de  leurs  grands 

bancqueti  boyucc  du  vin  mélangé  d'Abfyn- 

tKe,^our  obuierqucles  viandes  trop  douce- 

'  reufes  ne  <^rrompiÏÏcrit  leur  eftomach  ;  Ain- 
fy  fayfoycnt  les  Grecs  auic  vainqueurs  des 
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ieux  Olympicqoeii  1  l'infiant  qa*lls  le$i 
lonnoycnc,  leur  faifoyenc  boire  deTcau^jt 
rué»  afinqurpàrlàilsfuflrcncaucrciz,  qu*ilz 
culTenc  à  tempérer  auec  Tn  peu  d'amertume 
leur  laye  &  contentement  d'efprit.  Autant 
en  &iibi(le  peuple  Romain  à  ceux  qui  trion|L 
phoyent.  liz  faifbyent  adèoir  derrière  leur 
chariot»  vn  bourreau  aucc  là  clochette»  & 
IcUrpendoyeot  au  col  en  guife  d'ordre,  vnc 
choî^  hontcufi:  6c  ridicule  ^  (  Facinum  lit 
hoc  tdMimm  prafifcine  &  amuUtg  »  contraria 
incantamenta  aHertermt^/iéperbia  dr  arrjogaiu 
tUtexqiiihmoritHrlnHidia, 

La  profonde  loye,  aplujsdefcueritéque 
dcgaycté^  rcxcrcme  &  plein  contentement 
plus  de  ra(&s  que  d'enio'àe'  Ùpfd  félicitât  fa 
nifitemférAt^  frémit^)  L'ayfe  «ous  mâche. 
C'cft  ce  que  diâ:  vn  vcnct  Grec  anticn  de  td 
fcns.  Les  Dieux  nou^  vendent  tous  les  biens 
qu'iiz  nous  donnent;  c'cd  à  dire>  ilz  ne  nous 
en  donnent  aucun  pur  &  parfait, 5c  que  nous 
n'achettions  au  priic  de  quelque  mah  Letra- 
uail  6c  le  play  fir  rres-diflemblablcs  de  nature 
s'aflbcient  pourtant  de  ic  ne  fay  quelleioin- 
ture  naturelle. 

IVGES  ,    iVGEMEÎ^t. 

S.  Hierome  interprétant ctV(z\mt  (l^eus  * 
fetit  in  média  *DeorHm  vt  indicet  illos^  diià,quc 
les  luges  font  Dieux,  mais  Dieu  s'allied  au 
milieu  d'eux,  pour  les  loger  comraçilslu- 

Î;cntles  hommes.  Sans  doute  les  luges  ont 
c  bieudcia  fbnune  des  playdans  en  leurs 
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-  mains,  mais  ib  foat  en,  la  main  de  Dieu  qui 
^.>lB^cursIugcmcnÇz.  > 

Ilocfaucpasquc  \èi  hômmt%tn  kur&  lu- 
gcmcntzptcuicnenr€cflxdel*£tèriîcl.  - 

Comme  il  ne  faut  pas  lugcr  du  iour  par 
la  marin  ce  *  ainfy  de  la  félicite  de  l'homme 
par  les  beaux  ioucs  de  fa  vie.  Il  eft  vray  que 
pour  lugcr  fcurement  d'vn  horome,^  il  faut 
iùiurc  longucmenc  5^  cuncufcmcnc  [t%  bri- 
2CCS.  Il  ne  faut  pas  ïugcr  de  I  an  pat  le  pre- 
mier ioUr,  ny  du  ioar  par  fa  prcmicrr  hcurcj 
'  ny  des  adipnspar  le  commchecmcnti  11  faut 
attendre  le  bout  de  I  an,  le  foir  delà  lournée, 
^clafinderœuurc. 

Les  luges  ncfont  quepour  rendre  la  lu- 
ihccau  poids  de  la  raifon,mais  non  au  poids 
dcror&doi'argcnr. 

Ariftote,  parlant  des  luges  Grecs,  difôitj 

'    '         qu'ilz  auoycnt  accoutume  dcuant que con- 

gnoiftrcd'vn  défèrent,  qu'ilz  iugeroyent  par 

le  meilleurauis  qu'ilz  pourroycnt  conceuoir. 

^.   ji»  fojt  Ce  que  Dcmollhenc  a  did*,  pa^r  vn  nuislc 

OrdifoncoH'  plus  iuftc.  Auquel  cas>  otcs  que  ics  Areopa*- 

tr€  Artjlo'  giccs  iugeafTcnt  quelquesfois  contre  U.loy, 

pourtant  ne  pouuoyent-ilz  çftrc  repris  dV 

uoir  contreuenu  au  ferment  quMz  auoyent 

fait  de  bien  lugcr>  foitau  Senat>  foit  en  Tal- 

fembléequ'ilzappelloycnt  {HelUA>)v\\x\viZ 

pouuant  repondre  qu£  de  fa  confcience. 

La  façon  delà  dilcip'ine  des  Lacedcmo- 
niens  êtoiç,  leur  faire  des  quellions  furie  lar- 
gement des  hommes  d:  de  leurs  aébionsj  5C 

s*ilz  cpndamnoyent  ou  prifoyentlc  petlbn- 

^  nage 
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nage  en  ce  feic ,  il  feloît  ràifenft^fr  Icu t  ^  / 

^  par  ce  moyen  ils  ayguifpytfrtteiilemWe 
leur  cntcndemenr,  ôc  appirenoyent  W  Indice. 
Aftiagcs  (  dans  Xcnoph'oti  )  d<îman«ic à  Ci- 
rus  conte  de  fa  dernière  leçon.  C*cft  (dift-iiy 

qu'en  noftrc  ccolle  m  grand  garçon^  ayant 
vn  petit  faye  le  donnai  vii  de  (a  compa- 
gnons de  plus  petite  taille,  &:luy  ofta  foh 
fayc  qm  cÉoitplus  grand,:  Nofttc  Préce- 
pteur m'ayant  fait  luge  de  ce  diferent, ie lu* 
gc  qu'il  faloit laiffer  les  chofcs  en  ccft  cftafi       ^ 

&  que  Tv II  ôc  Tautrc  fcmbloit  micuTC  accom- 
mode en  ce  poind.  Sur  quoy^il  me  remon^ 
tra  que  i'auois  mal  ^{ï  :  Car  ie  m'étois  arrc  - 
ftc  à  confiderer  la  bicn-fcancc  Â  &  il  fâloit 
premièrement  auoir  pourucu  à  la  Ittftice,qui 
vouloir,  que  nul  ne  fuft  forcé  en  ce  qui  luy 
appartenoir.  ^     ^  .,  |  :: 

Que  nos  lugcmcnti  font  petits  pour  con- 
gnoiftrc  la  grandeur  des  lugemenis  de  Dieu. 
Il  faut  que  nous  en  admirions  IcsefFcdz ,  & 

que  nous  en  adorions  les  caufcs. 

lob  nous  did  \  que  (  Dens non  Accipk per^  \ 
ion^Principm )  Dieu  ne fe  laiifepoint  allet     ^^'    *^' 
alafaueur,ilfrappcaufrybicnauxPalai^des       ^ 
Grands  comme  aux  boutticques  des  Arti-  / 
zans,  &  aux  Chaùmettes  des  Bûcherons, 
^c  h,t  labelle&  Royale  reinonrrance  que 
iaifoitccbon Roy lofaphat  '\  (non  eftavHd ,  o    ^  \^ 
ymnoJhimtm^M^s,  nec  ferfin^rum  aca^  Jifo',  cp, 
rno ,  ncc  cuftda  fHHntrum.  )    Comme  fi  ce  i^.    , 

i  rince  leur  euft  voulu  dîte,Meffieurs.ic  vous       ^ 
'y  cicucx  à  e^  beaux  ctatz  de  ludicature. 

Ce  . 


Anthologie^ 

aiîn  que  vous  rendiez  la  lufticc  à  mon  peu- 
ple. Ne  vous  laiffcz  doncq  point  aller  aux 
corruptions,  fuyez  les  cona-ffions,  tenez  les 
refncs  à  vos  pallions,  tenez  les  balances 
droittcsiiniitcz  ce  grand  Dieu  grand  luge  de 
rVhiucrs ,  lequel  iansaucuiicconridcration 
des  perfonncs  rend  h  luftice  égale  à  tout  le 

monde. 

Le  lugcmcnt  de  1  homme  eft  li  foybic.. 
qu'étant  incappablcdc  comprendre  l'excel- 
4encc  &  grandeur  des  œuurcs  de  ion  Fadeur 
qui  fevoycnt  dans  les  liures  de/es  merueil- 
les  qui  eftle  Monde,  11  eft  le  plus  fouucnt  ré- 
duit à  defcftimc  ries  chofcs  que  fô  efprit  veut 

côprédre  par  railo  humaine.  Outil  ondoyât, 
règle  de  plomb,  qui  fc  pl)^  comnv  on  veut, 
loutainfy  qucrhommeconuaincu  en  vn 
argument  fophifticquc. qu'il  comprend  en 
f  on  cfpri  t  eftre  faux,  mais  il  n'a  pas  la^uptili- 
fc  de  sen  demeder  ,  n'eft  point  lie  en  Ton 
CŒur  non  plus  que  les  prifonniers  de  guerre, 
il  cchappcroit  volontiers  s'il  pouuoit.  Amfy 
ceux  qui  à  caufc  du  moyen  de  nuire,  &dc 
l'authorité  qu'ont  les  luges  les  recherchent. 
&  leur  donnent  des  bonncitadess'ilz  ne  font 

genz  de  bien  ,  les  honorent  feulement  de 
contenance,  mais  en  leur  intérieur  ;  les  mç- 
piircntôcs'cnmocquent- 

Ce  n'eft  point  ians  caufe  que  Ton  a  dilpu- 
té,lcquci fcroit  le  plus  tollerablc  entre  luges 
aVftrcmcchantzou  Ignorants.  Surquoy  eft 
demeurée  cette  rrfolution  ,  qu'il  eft  moins 
dangereux  qu'ilz  foyent  méchants  >  d'autant 
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quela  caufc  de  fignorancc  cft  pcrpetucllc,& 
non  pas  ccllp  de  la  méchanceté.  Le  Mcchaiic 
xugcra  quelquesfois  bien  n'étant  point  in* 
tcrclTci  l'ignorant*  iamais. 

Les  hommes  forment  leur  lirgemcnt  »  non 
tant  fur  le  confeil  que  nous  auons  pris  en  la 
pourfuitte  d'vn  affairc>quc  de  Tifluc  que  l'af- 
faire prendra.  •    \ 

Celuyquin'auoitiamaisveude  riuiere  ,  i 
lapremicre  qu'il  rcncontra>penfa  que  ce  fud 
rOcean.  Ainfy  les  chofcs^qui  fontànoftrc 
congnoifTancc  plus  grandes  ;  nous  les  lu- 
gconseftre  les  extrêmes  que  Nature  face  eu 
ce  genre. 

Lesiugesdoyucntauoirlamefmepenfcc, 
que  ceux  mcfmes  qui  donnèrent  les  Loix 
quand  ilz  les  firent.  A  Thebes  (  djfoit  Plu- 
tarque)  les  images  des  luges  font  fans  mains, 
&:onc  les  yeux  bas  ^  d'autant  que  la  lufticc 
ne  fc  doibt  corrompre  par  dons,  nyçlyer  par 
la  force  des  hommes. 

^  Le  lugcmcnr,  eftlafculc  chofe  qui  raieu- 
nircn  viciniiïant  :  la  prudence  n'eft  meure 
qu'en  larriere  faifon  comme  les  frui*^z, 
11  y  a  quelque  apparence  défaire  lugcmenc 
dVn  homme  par  les  plus  communs  traits  de 
fa  vie  ,  mais  il  n*y  a  lugement  humain  qui 
qurlauefoisnefommcillc. 

Clitomichiis  difbit  antiennement,  que 
CaincadcS  auoit  furmontc  les  labeurs 
d  Hercules,  pourauoir  arrache  des  hommes 
le  confentcmenç>  c'cft  à  dire  l'opinion  t<.  la 
«cmcritcdciugcr, 

Ce  ij         ,     ^ 
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il fkdt  drer  de  toute  vnc  Nation  Tûc dou^ 
EctBcé'hoinmespoar  loger  d*vn  arpent  de 
tetré>  &  le  iygcnient  de  nos  inclinations  & 
dcnos  aûions  (la  plosdifidlc&laplusini. 
portante  matière  qui  foit)  nous  ta  remettons 
à  la  voix  de  la  commune,  mcte  dignorancc, 
d'iniafticc,  «c  dHnconftancc. 

La  licence  des  lugcmcnts  cft  vn  grand 
dêcourbier  aux  affaires  d'impottaoce.  . 

Ce  n  eft  pas  tout  6 1  luges,  d'eftre  gcnts de 
bien  /il  fout  auoir  de  la  i'cience  i  ce  font  les 
deux  balances  delà  lufticc;  il  iaut  auoir  ces 
deux  pièces  pour  eftre  cappables  de  voftrc 
charge  :  L'oyfcau  qui  n'a  qu  vneaile  ne  peut 
voiler,  il  en  faut  auoir  deux,  luges  refpcda- 
blcs,fi  vous  n'aucz  ces  deux  ailes  vous  n  cftcs 
pas  cappables  de  v otler  à  de  fi  hautes  char- 
ges :  Qiumd  la  L*y  fut  donnée  en  la  monta- 
•<^«  gnc de Sinaï ",Dieu commanda tresexprcf- 
Icment  queles  beftcsn'approchaffcnt  point 
de  la  moniaçnei  figne  Ôc  preiâge*  queles  bc- 
ftcs,  lesperfonnes  ignorantes  «  nedoyuent 
point  approcher  ceAemonUghc  de  luAice. 
La  prouidcncc  de  Dico  n'a  autre  occafion 
d'eftre  fi  lente  i  punir/  que  pour  nous  fcruir 
d*ezemple  à  ne  rien  précipiter  »  quand  il  cft 
lueftion  dclavicdVnhojnmc:  En  ce  cas  il 
a  ut  bien  pefcr  auaot  <joe  luger,  popr  ce  qu'il 
n  Vpas  ctéfut  làns  y  peofer; 

Vaulanias",  diâ^qu'a  l'entrée  des  côbat? 
CHympicques*  après  vn  fa^fice  folcnel  cé- 
lèbre en  la  prctence  de  tous  les  Grecs  ,  les 
champions  ôC  les  iugesdcs|>tix,  iuioycnt  foc 
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|«  bèfte  qui  tuoii^êiéc  {kdifiée  tut  pieds  dVn 
jmigcffllttii^ouc^cabbéeiiipitci::*  conféra 
uatciir  des  femirtlts»  les  ftacurx  &  ordon^ 
nanccs  de  leur  ordre  -,  lerqucls  tiz'  recicoyent 
de  mot  à  iB(tr.  Cela  fatc  ôd  letM?  prefentotc 
vnc  Elégie  fort  grau è5d  formidable coarc- 
nanc  les  lûcnaces  des  calamicez  qui  déiioy£r 
côber  (u^jc^i;  qui  fàulFcrôyenc  leur  ferment. 
•H  fjfpîu  de  chofes  au  (quelles  nous  puif- 
fions  donner  le  lueen^cnt  fincere  »  Par  ice 
qu'il  en eft  petf,  aulquclles  (en  quelqucfa^ 
çon }  nous  n'ayons  pacticulier  intereft* 

Comme  les  Perfcis  en  leut  Royaume  ne 
vouloyent  auoir  de  Prince  qui  ne  fùft  droite 
&:dirpoftde  tousfes  merabrci  ;  Ainfy  eft-ilà  , 
dcfu^eten  Tadminiflràtion  deia  iufti|:e,  que 
pcrfonne  n*y  foit  a«bnis,  qoiii'ait  les  mains 
droittésilccœur  droitirefprit  droit,  &  roiltet 
les  bcuttez  delentédemet  hautes  &:droittes. 

Qjiandil  Ta  de  la  vie  d'vn  homme,  qu^faic 
vnc  partie  du  tDonde^  qui  parfait  le  tiombre  _ 
des  cholêi«mn»éei^  il  ncfaur pas  qu^k  uige 
précipite  ft»  lugementi;  ceqttieft  défait»  ne 
fc  peùf  pIusjÉt&irc.  11  eft  fortay  fé  de  Êdx'e  dé- 
loger vne  &me  d'vn  corps»  mats  pout  la  faite 
rcucûir»  èciuf  rendre  fes  ailes,  c'cA  vn  œuurc 
(  au  dire  dePlaton  )  de  plufieurs années. 

MarfiaalfereirAnttgoniis,  auoic  vn  pro- 
ccz  denanr  lujr •»  il  le  prioic  qa^ilfift  plaidé 
^  lugé  à  imà  dos,  eii  ion  U>gis,  Mais  bien 
(  répondit-il  )  au  ttiilieu  de  la  placera  la  vcuc 
de  tout  le  nonde^  fi  nous  oe  voulons  faire 

toitàpcdiHipe. 
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Noas  lifons  ésPandeftes  <fe$  Hébreux, 
qu'il  n'y  a  que  la  Cour  des  Senaceucs  Se  des 
Sages^  qu*ilx  appellent  (  //rciiwi»  Jqui  puif- 
fcnt  iiiger  d'equitc,tela  nVftant  licite  ny  pcr. 
mis  aux  moindres  lugcs. 

La  fin  du  bon  lugcment,  cft*  de  rendre 
rhomme  nonorablc,  bieo-aymé,  &  riche, 
autant  des  grâces  du  Ciel  que  des  biens  de  la 
terre. 

Le  compas  d'Archimcdc  ne  fut  jamais  fi 
chroiâ:^  ny  la  balance  (i  iufte  où  les  Moni- 
noyeurs  fontlcurcfTay  deTor  &dc  Targenr, 
que  les  cfpritz  des  hommes  de  luJOiicc  doy- 
uent  auoir  de  droitturc  &  rcditude.  Dieu  en 
tre  fes  Eloges  eft  appelé  en  PEcriture  lainde, 
droit  ficiûfte;  lobrant  renomme  ponr  fa  m- 
iïkCycA  nommé { fimplex  &reflMs.  )  Simcon 
qui  à  eu  l'honneur  de  tenir  entre  fes  bras 
l'Authcur  de  noftre  rédemption  eft  appelé 
(vir  Ji*ftm&  timoratfti^)  homme  luftc  de. 
craignant  Dieu. 

C*cft  chofe  de  tres-mauuais  exemple  & 

treS'dangereufe ,  de  faire  finiftre  jugement 

dVn  Prince,  qui  n'a  bien  congncu  fes  aûiôs; 

fes  comportements,  &  Éïgement  balance  Tes 

vices  Ôc  fes  vertus ,  fes  verr'us  heroïcques  & 

«  î .  Limt  I.  n^cchancetez  capitales  ;  A  la  façon  <Jes  Pcrfcs 

g^  i^.   di  (au  rapport  de  Diodore**  )  qui  ne  don- 

ftmhtfl^yrt'  noycni  point  fenieticc  de  condamnation,  u 

le  coulpable  n'ctoit  atteint  ôc  conuaincu  il^- 

uoir  fait  plus  de  mal  que  de  bien. 
C'eft  vnereglccrernellej  &  etemellemenc 

vraye^que  nul  ne  fut  &  ne  fera  iaraais  bô  lu- 
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premier  cmepronoti,cct]èt|în<nirfès  pàfl^^ 

Les  ltjg€&dQj\ïcn%  ftuçir  <gu^cllç  cft  la  na- 
ture de  la  lu  fticc  Cclft(comme  nous  apprend 
Ati&éce)  kJbiS  dauiTUyiBi:  plôùt  iîéittc  fadt- 
a  pas  qu-il?  fepropoftnfcn  leur  charge^  le 
gain  Se  le  profit,ny  qu'ilr  pcnrencfeire  cbttt^ 
mcrcc  J*v  ac  chofc  facréc^ains  il  faut  que  tbus 
lcuf«  Confcik^touccs  leurs  incchtions/oyeht 
icctccs  came  par  faillyccn  dchon  pour  pro* 
mouuoirlcbicn^rauantâgcdcs  Citoyens. 

IV  IFS.^ 

r 

Les  luifs,  font  vnc  vile  iç  âbiedbç  généra - 
tjoiî ,  qui  ne  "vitijue  pouf  vendre^  acheter, 
prifonoicrs  publicqs ,  fpïbahniz  delaiigrcr^ 
fansciCc,  &nsdomiCile>  fanstcrritpyre;  urij 
Propkcf  étiy  confoiattur^çettc  race  maudit  te 
du  Ciel,  don  hc  luftrc  au  nùm  Chrfcftien,  jt 
fortifie  «ikfefi*^  Auffy  (dîÛ  S.  Ai/^iftîn) 
font-ffalilôs  Libraires^   '  ,    '/■"'^ 

'.lyRlSPklirDENÇ 

Làl<iri(f>rudence>  fert  a  difccrner  jcs  aâibhs 
desWmro^  6c  f^par  manière  de  dir^)lesçn- 
bUr/f  oiipiëoarct  les  xuftes  des  iniudes. 

Céft  Ytirciiore  itiifctable  que  deux  des  plîis 
belles  fcitteèl^Ui  foy  et  eactelet  autres,  fâuotr 
laiurifprodeiicc,  ijc  r^cdcbiendirofoycc 
auionrdliiiy  rëducs  de  tout  poind  mercenai- 
res rQtteçeiix  quity ^«fdohgipt  n'y  recher- 

cbécm^tf i  dMe que  les btensS;  les  ticheilès^ 

y»^ ..  «... 
Ce  nij   " 


L 


--  -■^-^i.é^^'^^f^'^^^'^,'  ' 


^^  Hic  ne^flp  Tctiipjijt  q^pç^ 
douane,  dViw  Ininquc,  dVnc  cç^ft^^ 


■u 
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jç'^^^Dgl^Cl^r4î^«ïtr^  les  yicny  IJja^  -vn 
ykc  gï^fficf  4ç  |?|uçàl,  rç<j,rit  R  pI'ûFde  part 
»iMf»r^*  il  y  ^4?^  y Wi  qui  om  ic  ne  for  quoy 
ieeenier^WX  Çs'arçf^ai^fy4irc.)  Ilytny 
^jO^lafciçnçe  fc  n>ç/J<i;  là  dûtgéncc^h  vxiU 
km<'^h?t^depçç, l>drcflc3 ôc la fiocfè ;  ce- 
'H7r^>  «ft  ^Bt  co^rpotcl  &  tctrcftrc.^     .^ 

:i  y  S  TE. 

:  l^c$  Princç?;  pç  font  çicillcqrs  qyç  les  au- 
urs  fouucrains,  q^'çn  tanrqu'iUroniplus 
i^ftçi,  comfn^rçppncin  Agçfil;^as.  à^pi  A  m- 
b^aiTadcurs  q;;»i  :^irpycnt  que  Uut  mMïc 
c^toity^  gran4  Rçyt  |t  q^oy  *  tfkrâ  plus 
grandquçnioy  s'il  pe(l plus  luftc^/ 
■  ^vicdu  10^18  employée  en  rxfççi^iiver- 
tuciix  Zc  louables,  luyd<j?pBjç  <cttç,^ji(bla- 
tion  en  mourant,  que  fes  cendres  ne  rougi- 
ront point  deuant  les  bomnors  pour  fluoit 
commis  en  (â  vie  a0Qsii^dig^<$d^  Cl  OfliiTan- 
ce^  «:  que  fonaï^ç<J^uancécd'vac-f(p^àn- 
<c  Chrcftie^ivc(coininc  Cumye4Q  tfmi  &  t^t 
détonnes  <?niucc$)  %ç  mtnhlw^fpm  àc- 
oajn  rcffiroy4»lciîigBa>cii|  dr  Di0i< 
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,     IVS  TIC  E. 
^  II  fttit  quçt)icu  «y«/i  luftwr  ^^nninek* 


pofc  i$!0| 
inuio  cible 

La  lofti 
dVn  chacu 
faifânjt-qpp 
tcoucpiaj 
mauuaif  V  < 
bonMeilAi 
&^des  Ucu3 

Laluftic 
Roy  aile,  n 
Roync&J 
le  Poète  T 

Mais  auil 
&  le  plus  V 
pour  bien' 
raisô  mefn 
feint  >  que 
pour  régne 
Galleret  jf 
€hore$  Igi 

tuiflentfç; 
cureoiièai 

tufcSasA^ 
RoiOfepI 
Raifonf^ 
cc(Iàireof{ 
tioo  £c  MJ 
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arrcfts^  ^1^  eiqiiiciblçs'  £t  en  vatû  on  fe  pro^ 
pofc  ii!oppQ^i:^crquinetcot]|ii!  qutfi^   « 

inuiodblç^  I  f  iri  r.        ;     .'  V 

La  Itifticc  poyfç  iùftemcnt  les  merises 
dVh  tbacun  ûins  acception  des  petfonnes; 
fai&njt-qp^b  police  de  t  Vniuecs  Coït  matn- 
tcoucpi»;t!rg4«é4e  la  peine  ordoiméc  «ix 
mauuaisvl^df'la  fecompenfe  pcomifc  atux 
bonM^  <^UC  ^clon  lesi  occorcncés  des  cemps^ 
&^des  lieux*  '  ■,.  -    ■>-■'■ 

La  luâice  eft  appeliéc  par  lesPIiilorophes> 
Royallc,  nonfculcnvntparcequîdUc  eft  la 
Roy  ne  6t  Dame  de  toutes  les  aiitroB  vertûz* 
le  Poète  Tbeognisdifant. , 

r  'éit' 

Mais  aufli  >  pourçe  que  c  eft  le  plus  propre 
&|çpluivtilçinftrumcntqu'aycnt  les  Rois 
pour bicii  6c  heureu fcmcni  jrecner.  A  cette 
raisô  mefmeSyHomcrc  le  plu$  (agedescrecSy 
feint  >  quel  npiter  ne  donne  point  aux  Rois 
pour  régner,  des  foudres,  des  Canons  y  pu 
Gallercf^jnaii  bienvne  congnoifluice  jles 
€hore$Iïifle8^  par  ie^  moyen  de  IfKjuelle  ilx 

tuiflcnt  fç  maintenir  payables  6c  conferuec 
cuietiftaieelet  au(roi.Ce  qoi  n'eft  pas  fore 
c[M)gn^dec»4i|«  >toos  ?oy<»ns  qufeii' V£ai«- 
<uce  S«uiii^,;Dieo(oe  vrajr  Archrtyppedes 

RoiO  rep|l|uAd?eftTr«ppeUé,IuftkeiLo]r,^ 
^9irotit«oi)»Bid  dy  plus  nojb|e&  diiplus  ni»- 
ccUàsre  oifff^imoiaie  ùnen  radqMniftra^ 
tioo  «c  Mymè  de  ce  grand  Ymuert  t  A^ffi 
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pieté  dci  hotçmes»  &  effacé  tai^tè  ta  tetit 
parcé:ddugccfFroyablje,de6ram  iarcpara' 
&:  la  remettre  en  (on  premier  crâc^UiK  fit 
point  choix  du  plus  vaillant  de  totinles  hu- 
mes  pour  lerefcrucr  &  s'en  fcrUir  à  ccft  effet, 
mais  de  Noelepluszdcàlaiufiice  qui  fuft 
au  Monde^comme  de  la  plus  propxe^  ne- 
ceilaire  vertp'pour  donner  pied  âefbndemét 

à  de  iiouuflles  (ocierez»£tfttx  3e  Republic- 
ques.Et  cftfort  remarquable  entre nous>cjuc 
àcct  qiie  tous  les  enfansK^celufte  pcrfon-"^ 
nage,  laphet  (crendicplus  curieux ob ferua- 
teurdelalufticc  j  il  mérita  de  luy  cevœu  ex- 
cellent &  prière  enucrs  Dieu  (  Dilatet  *D€tts 
Japhety  6c  ce  qui  fuir.  '*  )  De  forte  que  Dieu, 
acquiefçant  à  ce  dcfir  paterncl,il  clcua  &  di- 
lattafon  Empyrc  iufques  à  nos  Gaules*  où  il 
peupla  le  prcmicr,dc  donna  origine,à  la  plus 
V  hcrQÏcqucplusluftc&  accôplyeNation,du 
Mondes  Ce  quieft  tcmongnc  par  l'antien 
Bcrofe^  Mcraschcncs,  5caprcs  eux^parlo- 

.    .    .    .   Icphe»  &  Zonaras. 

tfx^tomiA*    Platon  copateiaeemetlaluftice  a  vneVier. 

fn  Annal',  ge  pudicque^dont  Ta  candeurfuit&  abhorre 
tous  fards»dcguifirmcts,  fld  mcfongçs  ;  Et  qui 
doit  eftre  touiours  telle  que  la  dépeinc  lePhi* 
lo{ophc  Ghrifippus  das  An^itisjd'vneface 
toute  Virginale*  dVn  afpcw  vehemct  &  for- 
midablc,&d*yeuxpmetransdorigpureux;Et 
de  fait»lcs  antiés  peintres  oè  Ucepccfenioy  ce 
jamais  qu'aUecli  veritciàcôpagpr  fidclic* 

Les  hommcr  êtans  oaiz  db  (kor^form  I  lefi 
vns  fottii,  lesâotres  foy  blc^  i  Losiorts  enclins 


^  Kz  -^  ■y<^r,-r  ■'«jç^  -h-ejern-^^  '•VJF,-*:*^'' 


-.^f^^f^w^^ 


a 


]Prançoise3  '        lOtf 

àibtilerlesfbybleS)le$fb3rbles  fuictzàcftre 
foulez  des  forts,Dteii  pour  obuieraux  grids 
defordres  qui  auiendxoycnc  fi  celaauoit  lieu» 
a  plante  lalufticc entre  dcuxipour  leur  fecuic 
côrac  dVne  batriere.Maispoorçe  qu'elle  cft 
couiours  côbactuëpar  lacalomnye&lc  mé« 
fonge,il  a  écably  les  luges  en  ce  monde  poiit 
la  dcfFcndre  incelTanimcnt. 

Nypius  ny  moins  que  les  petits  Oyfcaux 
(que  les  Grecs  appellent  Alcions  )  appaioif- 
fansfurmer,donncnt  figncaffcurcdc  calme 
&  de  bonace  >  Tel  cft  rcffcd  de  la  I  uftice ,  de 
laquelle  on  n*a  poind  dit  fans  caufc,  que  où 
cUeeft  faindlcmcnt exercée^  eilcrcnd  inuti- 
les les  fondions  de  la  forcc,vaillancc,&  ver- 
tu militaire ,  &  les  faitdcmcurer  oyfiuçs. 

La  luftice^difent  aucuns  Philofophcs)  n*eft 
autre  cfaofeqi^'vn  confcntement  &  confpi- 
ration  des  petits  &foybles,pourfc  main- 
tenir à  rencontre  des  grands  &:  puiffantsdu 
Monde. 

Sans  la  Iufticc(  difoit  Hcfiodc)  nous  fcriôs 
plongei  au  plus  bas  dcgrc^&à  la  plus  infime 
qualité  des  bcftcs  bruttes  ,  qui  (ecoic  de  s*en- 
trcm^iiger les  vns  les  autres. 

Il  ay  a  Cl  brieue  lufticc  que  celle  qui  fe  foit 
à  TAuarrc*  d*autant  que  la  punition  cft  ioin- 
teau  pèche* 

Lalufticeen  foy  naturelle  &  vniuerrdle, 
cft  autrement  rc glée  &:  plus  noblement^  que 
li'cft  cette  autre  1  uftice  Ipeci^ile ,  Nationale» 
Iccontcaintc  au  befoin  denospolices.Si  que 
le  Sage  Dâfidamis  oyant  reciter  les  vies  de 
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Anthologie 

Socrates,P^thagor2s,&  Diogei^es^les  Itigca, 
grands  pcrfonnagcs  en  toutes  autres  choies» 
mais  trop  aflèruis  à  la  reuerece  des  loix ,  pour 
lerquellcs'authorifer  &  féconder  »  la  vraye 
vertu  a  beaucoup  à  fe  démettre  de  fa  vigueur 
originelle, ^  nop  feulfement,  pat  leur  per- 
million  ,plu(îeurs  adions  vicieufes  Ont  heu, 
mais  encor  à  leur  fuafion. 

Dieu  faid  luftice ,  lugement  &  Mifericor- 
dcixuftice,  quand  il  donne  le  vrty  loyer  aux 
bonnes  ccuuies.îugement>quand  il  donnela 
peine  fclon  le  vray  mérite  du  fortfait,  &  Mi- 
séricorde, quand  il  donne  loyer  plus  grand 
que  la  vertu, &  la  peine  moindre  que  la  fau- 
te: qui  cftlVn  des  plus  beaux  fecretsdela 
SainàeEcriture,&pcutefl:relcnaoin$ente- 
du.  Car  leProphctcHicrcmyedônc  ces  trois 
belles  proprietczà  Dieu  cnrvn  des  chapitres 
dcfaProphcrye. 

La  lufticc  eft  le  premier  fondement  d'vn  E- 
tatjl'authoritc  dVn  Royaume>voyrece  qui 
Iqy  donnela  forme  &rc(lre.  Vertu  qui  faiâ: 
les  Rois  &  fans  laquelle  ils  changeroyenc  les 
Royautez en  Tyrannies. 

La  lufticc  en  toutes  fcsexecutiôs>  tend  plus 
à  l'exemple  qu  au  châtiment* 

Pluurque  écrit  ,**qubd<  tous  les  biens  & 
prefênts  quenousreceuonsdeUraa)n  libe- 
Pnrtfeiinè-  ralcdeDîeu ,  &c  dontilluy  plaift  gratifier  les 
ranu  homtpes^quclquemtericureÔ^naïue  bonté 

qui  foit  ericlofe  en  tels  biens.  Si  eft- ce  que  la 
frMitiô&iouïdànce  d'iceux  ne  noiispeut  eftrc 
que  domageable];  fi  nous  en  vfons  uns  droit- 
turc^  hors  delà  luûice. 
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Ôftcz  la  lufticc  du  Mondc,vous  oftcz  IcS  o- 
Icil  du  Monclc,&  faites  de  la  cerrc  vnc  cauec- 
nc  de  larrons;  vouj  en  faitrcs  vnc  mer  de  cô- 
n'ition>voyrc  vn  Enfer  de  coftFuûon.  Lei 
gradsRoyaumcs  fans  iufticc(difoic  S-Augu- 
ftin  )  font  les  grands  brigandages. 

LcsGrecs  soc  les  premiers  qui  ont  figure,  l*r- 

mage  de  la  iufticeaux  yeux  des  h0mes,&  l'at 

figurcc^non  pas  ayant  vne  balaccen  là  main. 

'(côbien  qu'Homère  Eut  fon  lupiterfur  ida 

S  ai  pezeles  amcs  en  vnebalâcc)  mais  ils  Tôt 
gUrcc  cômc  vnc  belle  fille,forte,&  puiflate, 
ayantle  vifagc  male&nori  efFeminc>affizc  & 

ferme  fur  vn  pied  d*eftail,à  yeux  ardents ,  &: 
quid'vnemainctraglelemonftred'iniuftice, 

&de l'autre  tient  vn  bâton  dont  elle  luy  êcra- 
felatefteîQui  eft  certes  vnc  reprefentation 
fort  à  propos  »  pour  montrer  les  vrays  cffeds 
delaïuftice.  Ce  que  Paufanias  nousa  laiflc 
parcCTit'^  "  y 

11  la  fait  belle .  car  qui  a  il  plus  beau  que  la 
lufticc  qui  contient  toutes  chofes  en  (à  bcaii- 
icf  il laiait  forte  &  roidc,pource  que  rnc  xu- 
ftice  molle  neft  point  iu(lice.&  laïufticcdc- 
pourucuc  de  force  eft  fuiettcàçftrc  violIcc& 
roocqucc.  111a  faia  le  vifagc  mâlc,d'autanc 
qu  elle  doit  cft^c pleine  de  vigueur  &  de  val- 
leur  î  II  la  fiiit  pa(cc  fur  vn  pied  d'cftail  *  afin 
que  l*on  remarque  fa  ferroctc  &  fa  conftan- 
cc.MaislcsGrcaluy  font  vn  crildiuin*vn 
ceilardentyvn  oeil  grand  fi^ admirable  *  félon 
lequel  ils  iugcoycnc  de  la  beauté  des  plus  bel- 
lcsfcnamc$,ccquclcsTutcqsrcticncntaicoc 
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autour d'huy.  Et  certes  ils  ne  fe  trompent  pas 
d  ainfi  figurçr  la  lufticc  aucc  vn  il  bel  œil, 
d*auiajnt  qu'il  n'y  a  rien  e/i  la  Nature  qui  fc 
puiirc  comparera  la  beauté  de  rœil  de  lufti- 
ce,  qui^ft  vn  œil  pui (Tant  &  beau  en  toute 
'pcrJ^dion,  voy  la  comme  les  Grecs  ont  figu* 
rclalufticc. 

Les  luifscnontauffi  donne  vnpourtrait, 
mais  ils  l'ont  bien  aucrcméc  reprcfentc^l'ayas 
figurécfousladroitturedcla  verge  de  Moy- 
fc.C'eft  cette  verge  dont  il  cft  écrit  esPfalrncs 
de  DsLmd{Vir£a  direclionis  orvirga  regni  tui.) 
—  Caroftcz  lavcrgcdelufticcdela  main  d'vn 
.  condudcur  du  peuple,  iln'y  apius^d'ordrcj 
il  n'y  a  que  mélange ,  il  n'y  a  que  confufion. 
EtlcRoyaumc  priué  de  cette  vcrge,n*eft  plus 
Royaume  c'cft  vnc'bouchcric,c'cft  vne  ecor- 
chcrye,  c'eft  vn  brigandage  i  Comme  cette 
verge  de  Moyfe  ecoit  celle  qui  deuoroit  les 
fcrpcncs  des  Magiciens  de  PharaOj  cette  ver- 
ge de  luftice  eft  celle  qui  fait  difparoir  les 
niiagcs  &  les  magicques  incantations  dont 
oncouureles  mau  u  ai  fes  eau  Tes  i  c'c^  elle  qui 
dcuore  les  hommes  vicieux,  qui  entre  nous  le 
glidcnt  comme  ferpents^qui  mangent  la  ter- 
re comme  ferpenrs,&  qui  rempent  ados  rô- 

pu  comme  fcrpcnrs» 

C'ciï  cette  verge  de  I  uftice  qui  frappe  les  ro 
chers. qui  brilc  leur  dureté  ,<jui  en  fait  faillir 
de  l'eau  de  repcntace  ^  verçe  qui  frappe  les 
contumax  ,  qui  punit  les  rebelles,qui  fait 
payer  les  detteurs>qui  humilie  les  mcchanrs 
ôc  qui  rclcuc  les  bons. Et  bncfc*cft  cette  ver» 
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Icnc  les  Thcologiçn$.)Ec  ^c  laquelle  ccri-V 
uancS.Machaicc,  ''qiicrir^aMoyfisM^  ''  H-«»*^« 
dicetngcnbdt  Imaginem  y  eccurrebat  enim  ho-  '*^* 
^ihm  tanquiim  angttls  mordans  &  entcfinsi  Jf- 
rAclitis  vcro^ç^éit  vice  baccHli  qtto  innitterentHr. 
Mais  nurl  n'a  fi  bien  portrait  la  iufticc 
qu  ont  fait  nos  anciens  Chrcftxcns;  pour  le-, 
quel ilz  ont  figure  IcSauucur  du  Monde  at- 
tache à  la  Croix,  fanglant>  déchire  &  décou- 
pe, pour  cftre  l'Agneau  &  le  facrificç  expia- 

toyrcdela  vergongnt  de  nos  fautes.  Ce  qui 
nous  rcprefcn  te  cette  haute ,  êponuctablcÔc 
incomprehenfible  ïufticc  de  Dicu/ous  [a- 
qucllcil  n*y  aRois  ny  Princes ,  grands  &  pe- 
tits, fovblcs  &  forts^  qui  n'ayent  vn  iour  af- 
fignationdeuant  rêpouuentable  tribunal  de 

ÊMajeftc.  j^/ 

La  iufticc  &  la  paix/ont  tellement  allieéç 
cnfcmblcfi  neceflaircsl'vnc  à  l'autre  quela 
iufticc  faniiaPaixeft  vn  corps  fans  ame.ôc 
la  paix  (ans  la  jiufticc  ,  eft  vne  arme  faris^ 
corps  î  Elles  font  fœurs  germaines  &  d'vnc  \ 
mcfnie  vcntrde  :  elles  ne  s'abandonnent  ia- 
mais,  elles  s'entre- fuiu en t  s'entrc-bailent, 
&  s'eritre-cmbraflcnt.  Vains  feront  les  ef- 
forts flcfoyblfslesdcffcins  de  ceux  qui  vou- 
dront iouir,  longuement  de  la  paix.s'ils  ne 
chcfiflcnt  la  iufticc.  Les  méchants  (  dit  va 
grâddqûcur  de  TEglyfc)  demandent  la  paix, 
mais  d'autant  qu'ils  ne  vculen  tpu ïr  parler  de 
iufticc #ils  n'obticnent pointue  paix. 
Il  n'y  A  fi  grande  ahtipaiic  ny  diicor  de  entre 
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Salorne  &  Venus,cncte  le  &â  &;  Pcàaicntre 
lé  Rinoceroc  dcrElephaar»les  abeilles  &  les 
Gucfpcis,  qu'il  y  â entre  laiaiHcc  &la<}ucr 
rc^  Au  contraire  Je  Soleil  &  lùpitcr ,  la  tune 
^  rOcean,  TAmbré  &:Ja  pailie,  TAymant^ 
le  fer,  ne  font  point  plus  daccord>que  la  m- 
ftice  5c  la  paix;  l'vn  ne  meurt  fans  l'autie ,  vn 
mcfme  tombeau  les  enterre,lcs  mefincs  acci- 
dents qui  font  mourir  celle  la ,  ne  permettent 
pas  que  celle  cyviue.  . 

Dieufemblc  parA)i$  faire  p;irtyaiicc  la  vio- 
iêcepourfecQuër  Ôc  porter  la  lu (lice  par  ter- 
re. Mais  touiours^cn  fin  il  tourne  fesadtiô$& 
Icsnoflresà  leur  vray  poinâ.£t  touiours  de- 
meurera véritable  ce  beau  dire  deCaton(J^«^ 
le  droit  efl  foHHent  malade^  mdis  qu'il  ne  mcMrt 
ÎAmais,  • 

La  luftice.cft  celle  la  qui  fc  nomme  Tamc  & 
refprit  duMÔdc.  C*cft  vn  cntcdemér  touiour: 
cealàfoy,ragctplusfideiledc  Dieu,îa  beau- 
té <îc  celuy  par  lequel  toutes  chofes  font  bel- 
les.Celle  quicôfidcrceplus  generallemét  en- 
ueloppe  enfoy  toutes  fortes  de  vertu s>&de 
la  quelle  l'office  n'eft  autre  que  de  igindrc  les 
hômcsàpieu,decôcilierles  homes  auec  les 
liommes,les  rendre  fociablcsj^c  lier  d'amitié 
ceux  que  la  Narure,la  fortune|  ou  Telecfkion  a 
coioinds.  Celle  encor  qui  cft  auouée  de  tous 
eftrelebicplusfdint  que  les  mortels  pu idct 
auoir  chczeux.  Etquie(Q*a^tani  meilleur 
que  fon  c6  traire  e(l  mauuals:  ^meilleur  tou- 
iouri,comc  celle  ^uc  nulle  neccflîté  ne  peut 
flcchir,ny  nul  prêtent  corrôpre.  Ccft  la  lufti- 
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qâi  yicen  c Ue,doftati|iit  ricoji'eft  j^fiui. 

LcNUs*«ib«MçJcSql£iKcnccant  ^ui-figne 
delibn  iJàktCfxpiXùdk*  SoIeiU  du  josonde 
(qui  ne  ibocaiic|ies  que  1^  RoisJ  ejut^rent  en 
h  hii&ce;tMtflfcCouslç^ïs  loi^^  tour£iic 
ioug  à  leilâ^gioyrç>&re  maintien  c  cnj^aix 
rouslcuriumodccr 

Laiàfticc  cft  celle  la,  fans  laquelle  le  iùr^ 
plus  des  vercuz  eft  vice  *  &  la  Ugefle  mef-'. 
mes  n'cft  autfc  chofc  que  malice  f  difoit  l'O- 
raccur  Romain.)  Ou ,  poutencor  mieux  ex-^ 
primer  lemot  de  Pi^acon  TOrVf)4ct(qucrQ-^ 
uceur  n'a  fai6t)vne  plénitude  de  maUce* 

La  luftice  doit  poflèdcr  nos  cœurs  ;  ^  U: 
vcnccnosamcs  »  Nnedoic  matijet  nos  ef- 
prirs  y'6c  l'autre  nos  encendement^  i  LVae 
doic  tenir  legouuernail  de  no^  !eurcSjL*aucre 
k  bride  de  xkps  langues  >  £t  routes  les  deux 
doyuentrcnir  le  Royaume  entier  de  nous. 

Laluilicedes  Princes^&lalufticede^Ma- 
gidratss'appnyentrùr  diuerfes  règles*  Les 
fecruref^n,*cndo7uencpsts  e(lrep;^;eiIles*Car 
qui  ne  (ait  que  Mfnportunité#extor<|uc  tou* 
tcschoies.de  la  nuin  des  Rpis  .^ que  les  Prin- 
ces ne  doyuenc  refufèr  aucune  grâce  iper^ 
fonne  pour  viure  daosle  cœur  de  leurs  Tu- 
ietz?  Secepofimtx  fur  la  luftice  deleun  OiE* 
cicrs  qui  tcnuaftroyent  PEmpyre  ^*ils  f)c- 
chilToyent  k  la  mefne  bénignité*  Auprès 
ladouceur  desPcinces ,  s^aigrift  U  lafkkc  du 
Magiftrat,  comme  quelques  animaux  à  la 
trop  grapdc  douceur  du  mnfcq.    Cette 
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fîéeefl&icecôiictariccé&auelc^EcftCz^  com^ 
me  tntcori%i^ticîéxetnpetcc^hii  fainerocDC 
y'me  les  c<»rp$  êchït  iitdj  dorer  le  mbncic. 
Le  ^oprc  de  U  lafticc,  dli  tfcftrcroy de  & 
fcuere.Le  Chirurgien  quia  pitjc ,  5c  qui  ne 
tranche  pas ^rebd  U  play«  incunable.  Le  pcrc 
fndulgentiifendrerifenr incorrigible.  AulTy 
le  luge  mifcricordieux  nounît  &  accroii  les 
vices,  &frahît les loix  ôc  laMajcftc  dclalu- 
ftice.  ^  ■  .  * 
La  lufttce  cdt  toute  naïuc,  qui  au  lieu  du  fie 


appelle(le  OiCd  aucruy. 
toute  la  perfedion  que  Ton  luy  attribuif  tcd 
au  bien  du  prochain,oii  elle  ne  participe  que 
comme  membre  du  bien  publicq. 

La  I  ufHcc  cft  l'ordre  qui  confcruc  le  mon- 
de, la  Simctrye  qui  conduit ,  toutes  chofcs 
a  leur  perfcdion, fans  elle  toutes  les  a^^ions 
humaines  n'ont  ny  gouft  ny  laueur  ^  non 
plus  que  les  viandes  lansfel. 

La  lufticc  fe  peruertît  &: corronjpt  parla 
violancedes  paffions  ,  de  forte  qu'cHje  perd 
fes fondions  au  chaud  deTamour  &au  froid 

delà  haine.  -«  ' 

LaIufticco*e(V  quVne  Pyramide  de  feu  à 
quatrcbazes  (commedifoit  TiméeLoCTois  ) 
vnfeudiuin^  brûlant  dos  âmes  d'vn  f&indt 
dcfirdc/bien  faircàtous,  &n'ofFcncer  pcr- 
fonn^»  Commelefeuconferucou  consôme 
tout.lal  uQice  eft  la  vie  ou  la  mort  de  tour:t  1- 
le  exalte  ou  détruit  ce  qu'elle  rencontre  >  clic 
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les $oci<?tinc$o^nîODsdiio]fcoc, qii*il  cft 
forôc  de  faire  tort  en  détail  qui  veut  faiic 
droiA  engros^  Et iniuQicc eo petites cho- 
Tci^  qui  véot  venir  à  clicf  de  faire  luftice  es 
grandc$  i  Que  rhuroainc  luftice  cfl  forincc 
au  modèle  de  la  Médecine  ,  feloti  laquelle 
roiuce  cmi  eft  vtile,eftaufly  iude  ôc  hônede; 
6c  de  ce  que  cienendes  SWiciens^que  Natu- 
re mcrmes  procède  contsc  luftice  et)  la  plus 
partdefesouuragcs,  ^  .. 

Les  Princes  font  les  maidres  des  Loix  ^  êtas 
au  timon  du  yuAcau  de  la  Republicque  ,11$: 
ont  conime  les  Mariniers  des  Cadrans  pour 
le  ipur  Scia  nuiâ,des  formes  de  luftice  pour 
les  grands  ,  &  les  grands  crinies,  d'autres 
pour  ceujc  don  t  la  qualité  ne  donne  pas  tant 
de  lefpedl  ny  de  conlideration.  Es  accidents 
qui  regardent  TErac  ,  il  n'y  «point  de  dan- 
ger que  1.1  (àignée  Ce  face  dcùantou  après 
Midy  i  la  necelTité  approuue  le  désordre» 
rvtilitcrecompenf^rexemple:  ôc  pouruea 
queparUniorc  d^vci  prcuenu  la  viedc  TEr 
ucfoitanfcurce  >  il  ne  faut  pas  s'êmobuoit 
de  ce  que  Ton  dit  de  l'érrangeté  des  formes: 
Mais  iaitiais  on  n'a  paflcyOU  Vô  n'a  deu  pair* 
fer  fur  les  formes  de  iuflice  »  Anon  lors  que 
les  malfaitieurs  étoiét  H  pui&ats^  (r  Biâieux, 
&  fi  redoutuble$,qu'il  ccoit  iropoflSbled'al- 
Icrau  deuat  de  leurs  côfpirations  au  pas  d'v- 
nclufticelcntcdcordinaire.  Contre  ceux  là^. 
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trace  peau  eftbmiie.  Si  ofie  4a  tyw  m 
profittei  a  y^6ot  coudre  ▼jiepkcc 4c  celle 
4u  Rcgnard.  Ccft  ce  quenéoiiifpiiiîaaoit 
<té  pmcîqii^  cmme  Paim^ik»  »f  uiÛàm 
pour  remuer  eoretat  de  fou  Pri»çcr 

Macet  &  Fonteios  armez»  &  contre  acii. 
cUdesqaiaUoic  minant  &raïnaiic  Uiibcicc 
deSkaoïré»  qm&^lt tous mprttÛD» forme 
de^woccz  pour  U  «tcefliré  -contre  lefqucb, 
▼nîong  procez  ctoic  dangefcax. 

Les  fiiges  Hcbrcax  appelent  la  Plancttc 
ïoppircr(Zedecli*)c*eftà  dire  Iuftkc,fous  les 
premières  &  plus  héarcofes  influences  du- 
i|oellcsAftrologaes  ont  mis  les  droiûs»  les 
Loyx, les  Ordonnances, la  Religion  .  &ia 
piere.La  TiciUe  Théologie  des  PUronidess. 
àmpcloic  Utppicer  l'ame  du  mode,  c'eft  à  dire, 
k  luftice  y  uns  laquelle  le  monde  ncpcuc 
durer,  leshommesnepcuuent  viore,  luppi- 
cer  eft  ran^  enne  Saturne  &  Mars  j  pour 
modérer  la^  morne  &  morcefroideur  de  rrn. 
&rardeurficnolcncederaairc  ,  la  lufticc 
câ  comme  vne  iorte^j^ârriere  *  afin  que  le 
nionukenefe  reoolte  coiicreleplus  grand, 
&lepliB  grand  nefoole  &  n'accable  le  pe 

Themiftodesrcpondità  Simonidas  quilc 
preflbic  de  ^e  quelque  chofe  d'iniu&e  :  To 
ne  ferois  pas  b^  Mufiden  .&  ro  chancois 
contre  niefdre*^  nj  moj  bon  Magiflrat ,  fi  i^ 
iugeois  contre  les  Loiz.       # 
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LABEVR. 

U  plus  bcjia  vers  dcVirgUlc,A«ûay 
a  plus  à  apprendre  cft  çday  Cf. 

Ldhvrem. 

O  !  le  grand  fçcrct  (difoirvn  grand  hom- 
me de  noftre  igc.)  Pourquoy  (vermntfée 
iMbgrm  f  ),  Pourcc  qu'il  y  a  vn  yiay  &  faux 
Labeur,  qui  M*  ^ubliflcnt  la  différence 
dcskoromes  /el r  f^fJJ^juf  *  (dit  Clcén  dans 
Thuqrdides)  V'7^)^w  ^'Ktipépfcur  liifùt'm^ 
ivifèmui  xfi^iqofSi  il  ocrW  èr  ctF*-- 
yxAiottf  loi;  miJ^weitti.)  La  différence 
n'cftpasimmenfe,  enorelcsplus  grands  & 
les  plus  petits  efpriis.  Mais  ceux  la  excellent 
infiniment  par  deffus  lesautrcs ,  qui  font  a- 
dieflcïaubon  fentier&^uoyez  [an  Labeur 
ncceflaire.   Et  quel  eft  ce  labeur  neceflàire? 
Celnyqui  nous  meine  droit  à  la  vertu  jàU 
foliditc',  à  la  fin  des  fins,  des  fins  à  la  fin  fou- 
ucraine. 

L  A  NG  AGE,LAN  G  VE. 

Il  ne  feut  pas  que  la  ligue  parle  touioiKsIIc- 
Ion  lecaur  *  qui  veut  pafler  txy'KcsC^nts 
des  Princes:  Où  il  &utauoir  les  Orcàles  ou- 
ucrtes  à  tout^mais  les  yeux  do$>êc  la  bouche 
fermée  pour  ne  fe  padce  pa^r  k  gUflinitdc  (à 
Langue.En  vn  mot,  la  drogue  de  la  diifima- 
laioQ  eft  vnfouuerain  prderuacif  de  aofoc 
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hennèiir,<ié  noftrc  vie  A  de  nos  biens  ed  cci 
lieux  U.  Qyi  $*y  eft  cortipOrté  «acremcm ,  a 
bien  toft  Éûd  naufrage  Acperdu  la  ttamon- 
tane  de  fc$  félicitez.  Ce  qui  nouj  eft  ttes  di- 
gnement reprcfcn  te  patle  Sagc^qui  dit>  que 
lamort5cla  viceftenlapuiflance  delaLan- 
gue  ,  de  laquelle  il  n'y  a  rien  fi  dur  ny  Ci 
tnoh 

Les  anciens  en  leurs  (àcrifices^  gardoyenc 
%  Ufin  lesLângues  dcsvicainies*  fitnelcs 
îettby  en t  dans  les  feur  fa  aez^qo  c  tout  le  rc- 
ftc  hc  fuft  expédie  :  pour  la  créance  qu'ils 
au6ycotquec*eft  Jadcrniercpartie  derhom- 
me  qui  ddit  agir  &aaoirlcs  mouuemenrs 
plusurdifs.  , 

Plutarqucdia ,  qu'il  vit  le  Langage  Latin 
parles  chofes.  •• 

Platon  dit  que  le  long  ou  le  court  Langa- 
ge* ne  font  proprietez  ,  queoftent  bu  qui 
donnent  prix  au  Langages 

On  dit  que  la  Langue  a  fait  a  CcZâr  en 

pluficurs  rencontres  de  grands  &admirablcs 
fcruiçes>fon  éloquence  cchanfiint  tcUemct 
ïc  courage  des  Soldats  0  qu'ils  aloyeiit  la  teftc 
baiflcc  ,  où  la  fortuhe  &  fon  commande- 
ment les  portoit. 
Chabiias  difoit  qUe  la  Langue  qui  faid  cf- 
\  Zmfcnfot  rendlcs  coups  de  la  main  mal  aflcurez. 
îréril^    I^o^ate^id.qulgéntsdebicn&d'hon- 
fins  r$chi  "cu^i'ocfautgasgrandappareilde  Langa- 

toutes fos      ^iii9  Siyjoii  TToMS»  yfftp.fJATCÊf.) 

m»t,rts.       i^  Langue  (aux  occafions  delà  Cholere)efl 


vo  aangctcax  ootil  »  bqucUc  coUtciide  par 
lefrcindcUtaifiMifacpouîUc  U  Chokrc^dc 
fcs forces- Srqoe  ce  vice  dcpoumcu-dc  fon 

La  Langue  cft  l'indice  qui  mcçjWïtciencc 
véritable  entre  les  hommes  ûges  êc  le»  hhi 
Caries  vns,  ont  la  Langue  cachée  dans  le 
cœur.  Et  les  îiiitresjïorictle  cœur  lurlc  botic 
de  la  Ligne-  La  Lague  cft  vn  threfor  incom- 
parablc  qùadclleeftiointe  auccrar  >  Mais 
lorsqu'elle  a  pcrda  cette  guide  ,  elle  nuit 
beaucoup  plus  qu'elle  neprofitté. 

lly  afcpunt  e  deux  fortes  deLanguc»*par 
ce  qu  il  y  auoit  autant  d'exercices  difcrentx, 
au  bâtiment  de  la  Tour  de  Nembrbt. 

Tout  linfy  qu'auec  vn  foyblc  frein ,  on  rr- 
lict  la  fougue  d' va  courageux  courficr&quc 
1*00  guide  la  Nauire  tucc  le  petit  bois  de  Ion 
timon ,  de  mefmc  aucc  le  itigerocnt  on  gou- 
ucrnc  la  Lan  gue,pctit  membre  du  corps  à  la 
vcritd,  mais  très- puiffanti  taire  de  grands 
maux,fi  on  loy  fâche  les  longes  de  la  liberté. 
C'eft  pourquoy  le  Philofophe  Anacbarfis 
appeloit  aucc  raifon  la  Langue  vn  très  grand 

bien  ou  vn  très  grand  mal* 
Lcscoupsd'vne  Langue  Eloquente  font 

fubtils  ac  dangereux ,  ils  font  comme  les 

coups  du  iônei;ie  ,ilsfnippent ,  êc  ne  voit  on 

rien  ^ilsaffcncnt ,  ôc  ne  fent  on  rien.  Ce  que 

l'orateur  Romain  fit  bien  iugcr  i  Ccxai , 

playdanc  dcuant  luy  la  canfe  de   Ligar 

tiui. 
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^  XeboBVciicurqoiQeiae  £mi  limier^  ac 
k  lsLii&  pas  alla  icottce  odcoré^  fchcitnenCy 
mais  quand  il  voit  qu'il  %*znâcdktM  temps  ^ 
il  le  retient  auecUaair  »  &  le  gacdèpoor  vnc 
bonne  occurrence*  La  Langue  eft  vir  Li^ 
inier#  qoc  nous  deuoas  retenir  f  nocle  tciuc 
de  CohûctCfàC  ne  le  laiHer  courir  *  finan  loi:s 
que ladifcretion leaou^perrooc»  &  qu*il  eft 
temps  qu'elle fc  face  entendra 

^Quiconque  dift  le  premier  que  la  Langue 
Êcoit  le  pire  pu  le  meilleur  outil  que  Dieu 
iéuft  donné  àfltomme,  montra  qu'il  iauok 
tres-bicn  iuger  des  bonnes  6d  mauuaifes 
chofcs.  Mais  ccluy  qui  adioûca  que  la  Lan* 
gue  dVn  peuple ,  ëcoide  couloir  de  tous  les 
^enfonges  ic  vanircz  du  monde  ,  donûa 
rres-claire  preuue  qu'il  jr  auoit  bitdiference 
entre  vn  homme  de  bien  &  vnh<>mitie  du 
peuple-  AuflydilôitCaflandre  en  Euripide 
iEfire  loue  itvnffUùU  eft  Hétfinf.) 
LARMES. 

Comme  les  Larmes  font  naturellesjil  ne  les 
faut  épargner  aux  ruines  de  la  Nature.  Cac 

Îuoy  que  couc  (bit  nacurclLcment  mortel- 
eft  impieté  de  n*auoir  ny  pitié,  ny  com- 
pa(Côh;  ny  teflcntiment  dû  mal  desiiens* 
•  Les  Larmes»  font  vn  (àcrifice  d'Amour ,  fl- 
^al  de  Iuftiçe>  renouuellemét  d*e({int ,  mé« 
prix  dui>iable,pain  doux  de  l'amena  femc* 
ce  de  la  gloyre  duÇiel;Soot  (a  confolatiô  des 
tmesjla  vigueur  des  fensje  lauement  desp  e- 
<hez>dc  lenaetien  des  intelligences  enDieu. 
OulesLarmcs  neionr point  naturelles  ^ 
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deaoii9  ççfKbt  au  mai  auquelU  l^^care  cft 
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,Comitie  la  cniaurc  cTjm  Prince  Jonoc 
l'audace  aux  incchants;Axiffi  la  La£;^ecc,de-  . 
fcrpcrelcs  coucagenx^  U\ci^omt\éè%i^o^ 
lurioQS'COatcaifes  à  robci'Oiànce  ôc  àH  de** 
uoir.  t  •         r 
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:  lEGERETÈ^ 
Comme  à  bon  droit  la  Lcgcrcrrf  cft  bli-  «  *  @ 
mec  quand  elle  nous  fait  perdre  les  êtricrs  de 
la  fidélité!  &  du  dcuoir  ,  auffi  cft-elle  digne 
dcftre  gtandcmcnt  honorée /quand  elle 
nous  reietteenfcrlle>&  nous  redrcfic  prom- 
ptcmentdc  noftre  (:hcutte. 

LETTRES. 

Corameramc  informe  le  corps  ;  Les  Let- 
tres irribrcnentrame;  lamercçoitla  lumière 
des  Lettres^  nyplus  ny  moins  que  Taûl  de 
Tairquifenuironne  ('auTtpponde  Dioge- 
nttLacrce.  0.  '  kehUvU 

^în  a  vco  des  Princes  qui  non  feulement  i;Ar»fiotu 
ont  ëcé  ignorants^  mais  qui  ont  du  tout  des- 
looué  les  Leriresi  les  ont  iiayes,  comme  M  a^ 
rius  ((èlon  Plu tarque)  les  ont  eilimdes  la  pe- 
fted'vnEtaty  comme  Lidnius  (au  rapport 
de  Cufpinian*  )  Et  en  ont  defen  du  l'exercice 
(comme  Michel  le  Bègue   Empereur  de 
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ConftaiTtfnople;;  4t  fous  Tncf  eftc  bbâche, 
ctoc  jponé  vnc  crrùdlc  vcttcii  Leur  citfcourir 
des  iciçnccs  »  ctost  >  poirier  aux  SoiiTes^fe  la  fi- 
gure delà  Mer.  Aiuc  Ciisincrien$>dela  clair- 
té  du  Soleil. &aux  Athées  de  b  dhiinitd.  Les 
faintes  lerrres ,  (  Iciqucilef  en  leur  hattiilicc 
ont  plus  de  hauteur  »  &  en  leurfimp^ficité 

Ïlus  de  i^andenr  »  que  coos  les  Inues  des 
hilq(bpnes  )  ont  cecy  de  yartinilier, 
qu'outre  le  premier  fens  qu!rtt(!s  (îgnifient^ 
il  y  en  a  d*autre  figurez  »  defquels  ores  nous 
tirons  ce  qui  a  ccc  faiâ ,  otcs  ce  qui  fedeuoit 
faire:on  y  troiuie touiouts  des fcns  &  des yi- 
fagelplus  riches. 

LIBERALITE'. 

Les  Loix  Romaines  repondent,  qu'il  n*eft 
raifonnabledepriurrperfonnedu  {x\xiù  de 
fcs  Libcralirei  parUroemoyrc  de  fon  nom 
aux  ocuures  pubHcques  (  ainfi  le  tient  ce 
grand  lurifconiultcVJpiàn'. 

Toutes  les  vertus  font  obfurcjres  en  vnc 
grande  ame ,  fi  la  Libcraiicé  ne  les  cchi- 

re#     '  •-./„■  -^ 

LaLiberalitc,eftvneTertuheroïcquc  qui 
participeiaux  délices  du  Ciel  ^  Zc  ï  tout  le 
bon  heur  de  la  terre.  Ceft  elle  qui  ians  armes 
(ans  violence  ,  fans  Tilles  ,  fans  fortereflcs 
enchaifhe  ItsafFcâions  des  hommes  «  &:  ty^ 
tannife  doucement  leurs  cceurs ,  en  telle  for- 
te ^qu^ilsférroiiuenc  concrainù  de  s*humi« 
lier  àfespseds  »dè  l'honorer,  &  de  luyfsiire 
\au  d  va  kxiiiccj>erpctuelCcft  vn  maiicau 
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kqoel  eft  te 
rctcdcscho 
fc  tient  dan 
tuiellcprc 
blc.'SicUe 
galité  #  elle 

le. 
La  Libers 

impcrfeij 
certaine  fo 
cun&des 
le  farouch 

La  Libci 
cft  vc  moi 
te  approu 
loncairesis 
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Les  Loy 
que  Ton  r 
quclcemp 
puillàncc  i 
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UqocIcfttellcmcDtfolidc,<iu*ilbrtfc  këa- 
rctc  des  cho^  les  plus  dotes  Si  U  Lsbcralitc 
fc  dent  danslc»  enceintes  &  tcrtncs  de  hyct* 
tu;  clic ptcfnd  qualité d'vnc  Vierge  honoca- 
blc  :  Si  elle  paflc  Se  fe  transftdrme  en  prodi- 
eilitc  ,eUe  dcuient  vne  ferainç  licenticu- 

La  Libctaliié  d'vii  Prince  couurc  toutes  les 
impctfe<Ji6$,  d  autant  que  cette  veriijta  vnc 
certaine  force  d*aiiircràloy  rameur  d'vncha' 
cun  &  de  s'afluietit  les  coeurs  plus  teuefches 
&  farouches*  ' 

La  Libéralité  (au dire  de  Sainà  Aueuftirt 
cft  vt  mouuemcnt  dcDoftreamc,  taifant 
&  approouant  nos  largcflcs  4ibrcs  &:  vo- 
lontaires fans  efpoir  de  rccoropcnfc  ou  de  rc-- 
tour. 

Les  Loyx  de  la  Libéralité  commandent* 
que  Ton  regarde  bien  à  qui  on  o  nne.en 
c]ucl  temps ,  en  quel  lieu  »  à  queUc  fin  ,  &  la . 
puiflincc  de  celuy  qui  donne. 

LICENCE. 
Il  n'cft  air  qui  fchuipc  fi  goulûment,  qui 
scpande  6c  pcnettrc  plus  viucmcnt ,  comme 
faitlaLicencci 

LIRE,    LECTEVR. 

Quand  les  atitiens  Grecs  vouloyent  accu- 
rfrquclqu*vndVnc;exrcmeinfufiGince  >  liz 
«lifoicnt  en  commû  prouerbc,qu'U  ne  faucit 
îiy  lire,  ny  nager. 

,^  Va  fttffifant  Lcacur;dccouurcfouuc3t 
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es  écrits  f  lucroy  des  pcrftrâiohs  «acres  que 
celles  que  TAothèur  y  a  mifes  ou  appec- 
ctuës,  &  y  prefte  des  fcns  ^  y  ilâges  plus  ri- 
ches. ^^ 

Quinefuitqu'vne  feule  roùtte,  Voiria 
bien  toft  la  fin  de  fon  voyage*  qui  n'apprcd 
qu'vnefcience,y  fera  oromotement  par£ur. 
Les  diuerfes  Levures  étouffent  la  memoyre 
les  vncs  des  autres  »  corne  {esdiuersobicdz 
laviuacitcdcrocil.  Faut  Lire  pour  la  me- 
moyre ,  non  pour  le  play  Hr*  car  rvttlitc  de- 
meure aucc  la  conftance,  &  le  playfir  s'en- 
uolle  fur  les  ailes  de  la  vanirc. 

Il  eft  vray  que  Dauid  s'eft.  fait  vne  riche 
couronne  de  Tor  qui  ctoit  fUr  la  refte  de  M- 
doledeMoloc.  Les  Ifraclites  ont  emprun- 
te la  vaiffclled  or  &  d'argent  des  richesJEgy- 
piicns,  5:  puis  l'ont  emportée  pour  s'en  1er- 
uiraux  cpmmoditez  de  leur  ménage:  Ainfy 
(nous  Chrcftiens)  pouuons  nous  nous  faire 
fàuans  par  la  Icdure  des  liuresPayens:  Mais 
encefait.  Il  nous  f^uc  faire  ce  qui  ctoit 
commande  aux  Enfans  d'Ifrael  »  quand  ils 
vouloyent  fe  ioindre  par  mariage  à  leurs  ca- 
ptiuesiCarfi  en  guerre  quelque  belle  créa- 
ture croit  leur  priTonnicre ,  &  qu'ils  la  vou- 
lufTcnc  êpoufer ,  il  leur  êcoic  eniotnc  àt  luy 
coupper  les  ongles ,  luy  tondre  les  cheueux» 
hc  l'habiller  à  la  Mofakque  »  puis  la  prendre 
à  femme*  AuiTy  quaivi  fur  les  terres  àcs> 
Payens  ,  c*eil  à  dire  dans  les  Liures  de  nos 
cnnemysnous  auonstrouuévne  belle  fen- 
tcncciôc  que  nous  t*aaroris  faitce  noftrc  pri- 
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ongUs  &  lc$x^cuai3Ûc;*cftà  fwc ,  luy  copdrç 
loIapcrflmcçz^ÔcriM^billions  à  la  Çtrc- 

tàffûxé.    Z .   ' . .    .  ;.         .... .:.  ^n/ 

\;^       LI YRÎES.      ^ 
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L<$  Liurcs  font  pbyfanu»  mais  £  de  leur 
frequcncauoa  noof  en  perdons  en  fin  la 
gaycuc  le  U  fantc  t W  nicillcurcs  pièces) 
qaicronsles.  On  peutdoa(rer>C  learfraiÂ 
peut  concrc-potfçr  cc;rte  perte»  11  eft  bien 
yray.que  les  Liures  font  les  médicaments 
dVncamc  affligée. 

L'occupatit>n  des  Liures  eft  aufll  pénible 
Rimant  cnncmyedela fàntc que  tout  au- 
tre 5  &  ne  fe  faut  point  laiflTer  gpdotmir  au 
playiir  que  Ton  y  prend.  C'cft  ce  mcfmc 
playrir  qui  perd  le  Ménager  ,1  Auaricieux*  le 
Vclttptucux&l'Ambiiicnx^  .^ 

Le  Lîuce  delaNaçurene  fépeut  ny  f^I^fier 
nyeSacer^  ny  fauccmcnt  interpréter.  Nul 
cncçluy  la  ne  dénient  Hereticquç>  astre- 
ment  en  eft-il  de  ceiuy  de  la  Bible. 

Ç[e  inonde  vifible  eft  comme  le  tiure  na- 
turel I  propre»  ifamilier ,;  &  infajible, écrit  4c 
lamain  de  Dieu,  oùiesCteaturesfont  rcn,- 
g^esain(y  que  lettres  ,  non  a  noftrepodéj 
mais  par  le  (aind  jugement  de  DieUy  pour 
nous  apprendre  la  Sapicnce  &  fciencede 
noftreuluti  laquelle  t^outesfois  nùtnepeuc 
voitdefoy^ny  lire  en  ce  grand  Liure  (bien 
quetouiours  ouuerr  ôcprcfpnt^  nosy.eux> 
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•SlnVftëcUirécfcDiéà. 

Les  bons  liurcs  font  comme  vn  Ar(chac 

idonrnous  cirons  \c%  armes  offenfiues  ôc  de- 
fenfiùes  contre  noftre  ennemy.  Ce  font  mi- 
f  oiiers  ou  glaces  bien  polyes  ,  qui  nous  re- 
prcfe  ta  clairem en t les  tares, &  taches  qui 
fouillent  la  6ice  de  no^lte  Ame  ,  ilz  font  en 
guife  delà  boutctcaue  d*fn  Apothicaire ,  oii 
îe  trouucnt  diuecics  bocces  gi»myes  d'au- 
tant de  drogres  propres  à  la  garifon  des  fcru- 
Î)ules  ^  à  remédier  aux  tentations ,  êc  à  toutes 
es  maladies  fpirituclics. -Ce  font  en  fin  les 
porches  &  Académies  où  les  bonnesames 
profcffent  la  Thcologyc  Chreftiennc  ,  rc- 
^oyucnt  pluficuri  bonsaucrcifleipcnts^dc- 
couurent&jnterprettenc  les  myfteres  plus 
cachez,  rcpai  rtcnt  Tcn  rendement  de  la  pure 
vetitc  ,&:la  volomc  /d*vn  pur  amour  vers 
Ton  propre bbiedk, en  vn  mot,roydit  les  ef- 
prits  cont  re  le  vice ,  &  à  vnc  loûaÛe  recher- 
che du  bien  j  par  les  exemples  plus  heroïc- 
qucsdcla  vertu. 

^ïcms  lesliurcs  (  nottament  desantiens 
payens  )  relTem  bien  taule  iardins  d*Egyptej 
efqucls  fe  trouucnt  des  herbes  déroutes  for. 
ces  ;  beaucoup  de  bonnes  &  beaucoup  de 
mauuaifes  ,  beaucoup  de  playfantes  &  be- 
aucoup dVtiles  ôc  profitables. 

Les  liures  outre  les  playHrs  ôc\cs  conten- 
femciitz  qu'ils  nous  donijent  ,  inftruifent 
nos  aûions  de  nous  cofeignent  la  prar- 
ticqucdu  bon iugement  «enla  conduiric  de 
nos  plus  importâmes  àiFaires  :£tfinaieipcnL 
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août  poafTeat  au  uciadé  tooeptifi:.  4es 
cbo(êf£«necea(è(. 

I.OIX. 

Il  fkucdifpater  dcPequicéoii  iniquio 
te  d'vRC  Loy   auanc  qu*?Ile  (bic  arrellée«  \ 
mais  dés  qu  clic  eftvtic  rois  conclue  ,  quel* 
que  rùdedequcroo  y  crouuc»  il  U  £iac  iouf- 
^ii^ei^ouloirce  qu'elle  vcu^  j 

CeuK  qui  corrompent  les  Loix  des  hom- 
mes (  difoir  Soion)  ibnc  pires  que  les  faux 
Monnoyeurs.  Car  plufieurs  Citez  Te  pra- 
Mfxxi  maincenir  vfancz  d'argent  ni^flé  auec 
du  plomb  &  rairrin  ;  mais  celles  qui  ont 
corrompu  leurs  Loix>  il  n'eti  échappa  iamais 
vne  feule  qui  ne  (bic  perye. 

Lacharge  de  la  garde  des  Loix ,  ^  delà 
fomieraine  conHuicce  de  la  iuftice  à\\\  S.oy.- 
âume,ne  fauroir  cftre  exercée  trop  digne- 
ment, aufli  les  bonnes  Loix  ne  fauroyent 
durer  trop  longuement ,  quand  mefmes  el- 
les fcroyenc  fouuent  le  tour  des  années  que 
Soion  deûroit  aux  (ienn es  qui  étoic  de  cent 
ans,    . 

Si  les  Touhaitz  auoyenc  lieu  aux  chofès 
mortèllos,on  deuroit  defirer  Pimmortalitc 
aux  Loix  &ac0ux  qui  en  ont  le  foing;  parce 
que  le  changemtnc  des  Minières  ,  y 
apporte  touiours  de  l'alteracions  laquelle 
(  pour  {^tite  Welle  foie  ic  de  peu. 
d'importance  )  (appe  tout  bellement  les 
fondementz  qui  foûcienent  la  Repu- 
blicque  «    comme  Us    petites    dépenfcs 
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Tahtqu'iltonnoiton  ne  faifoitpoititdc 
Loix  ny  d'Ordonnances  à  Rommc.Lcs  LcMx: 
font  muettes  di^caot  le  tpnnwc;  de  la 

Ceux  qui  on  c  accoutume  de  rccongnoi- 
ftrc  les  Loix  ;dçl  ^pcc»  ne  fc  peuucbt  que  mal 
ayrémenc  a(IuieKir;à<eUe»  de  iaïquexiDuil- 
Le  icgUlaceuifdcsThuriens  ordonna  que 
Quiconque  voucfrou ou  abolir vnede^  vieil 
les  Loix,  ou  en  établir  vncnouucllc  ife/prc- 
ienteroir  au  peuple  la  cordeau  col.  Afinjqu.c 
,£  lanouiiellçtc.n'écoit  ^pprquuéc  d  vn>cha- 
cun>il  f  uft  incontinentcwanglc. 

l\  faut  faire  vouk)ir  aux  loîx  ce  qu'elles 
pcuucnr,  quand  elles  ne  pcuuenc  ce  qu'elles 
veulent. 

Il  n'eft  rien  n  lourdement  ny  largement 

fauticr^que  les   Loix.  ,  ny H   ordm  iu- 
mcnt* . 

La  France  fait  des  Loix  de  Cire  ^maniables 
à  la  paffiQn  des  hommes  Si  fuiettes  à  fc  fon- 
dre aux  tiedes  paflions  des  grands  :  U  y  en  y 
a  afTezpourxegler  toute rEiiroppcjVQyre  la 
pluralitcf  dès  Mondes  d'Epiçure ,  mais  elles 
n*ont  vertu  i qu'au  papier,  vnmtfmcSolcil 
j^  les  void  publiera  violer»  '- 

L'EtatdelaïudJceayanclaChargedes  Loix, 

^&Souueraineauthoritcrur  les  biens  £c  fui: 

les  vies  j  faitvn  corps  i  part  de  celuy  de  là 

NoblefTc.  D*oùil  auieni;>  qu>ly  adoublcs 

Loix  1 
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ce^  en  pliifif  uti  cboijeèfbrt  ^imcnices*  Aoffjr 
hgareU&oiefic  tio^^iimiem  celles  Uirn dô^ 
mjini^iiattftercA  oommccellelà  va  demanty 
ieiiAO,(:hé»  .bujç  deaoit'dtefl  armes  »xeluyli 
foie  dèpidcià^w$apm^Ac  Noblcfle  qvà 
(ouffte  vne  Iniiice>:&  pai  le  deuoirciail,  ce- 
luy  qiuijVn  Ycnge  en  coure  v  ne  peine  capi^ 
tfile«  Qui  s'adreilêaïax  Loix  pour  aùoir  rai* 
&(i;d'viic  ofFeoiê  ÊMCeà  Ton  honneur  ;  il  & 
déshonore  )  Et  qnin^s'yadrefle^en  eftpuDf 
&chaftii  paries  Loix.  £c ces  deux  pièces  6 
dujetics  fe  ^pporrcnc  toutesfois  à  vn  feul 
chef,  Ceuxc/onrlapaix^xeuxlà  la  guerre 
en  chaque.  Ceiixcy  ayçnc  le  gain  ,  ceux  là 
f honneur*  Ccuxli leiauoir , ceux cyU  ver« 
tu»  ceux  cy  la  paro  lie,  ceux  li  l'afticff^ux  U 
la  luftice,  ceux  cy  là  vaillance.  Ceux  là  la  rai« 
fon  «  Ceax  cy  la  forcer  Ceux  cy  la  robbe  Ion* 
guci  ceii«cy  la  courte. 

Ariftbte  en  fcs  problèmes  crattcan(  cecte 
queftion.pourquoy  Jes  Greos-appellenc  de 
mefiiieS;noRis  les  Chànfons  ôc  les  Loix(car 
ce  tnot^^fioig  lignifie  ^  ryndcTautre^  teUc-fc 
mcnc  que  pour  dire  le  chant  d'Orphée»  de 
Theopundor,  léchant  Phrygyçn  ^  le  chant 
Lydyça;fbili£cnt  laLoy  d'Orphce,de  Teo- 
pandrcâdc  Phrygy e>  de  Lidy c  ôc  ainfi  des  au- 
tresj  Iti  raifonf  de  coeft bupeut eftce  telle 
(  <lit**il)4fattiunc  ^le^  pronsicfis^  piuë  ad*- 
tiens  Grecs  «auparanancTinuention  des  let-* 
très  é  péi  à#»é  des  eau  Aeres«  afin  de  nranf- 
mctaeàleui^pq^&ejritc  les  règles^  préceptes 
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de  ibkh  dire  ,  Icur^  hbnoeftes  façons;  |«(ir 
gôuUcrncmcnc  Se  police ,  feiloycnt  pio- 
ttonfiflr  i  haute  voflc ^  faifoycnt  chanter 
des  vers  cotnpaTdzpftr  iés  plus  iag<»  d'tfntre 
eux ,  qui  ne  coôcend^ept autre  chôié^iiie  ce 
qui  a  cfte  dir.Teiletiwm  que  leurs  rithnicsôc 
leurs  vaudcuillcsn  ctoy^ent.rkn  que  bdlcsôc 
moralles  inftruiSikions»  préceptes  >  ôc  côiban- 
dcnients  poliiiccjucstcomme  encoriljTtfpcuc 
congnoiftrc  par  les  Elcgiacqucs  dcSolon,  les 
iambcs  dcThcogniSjdTEpicarmciôc  de  quel- 
ques autres  cpats  çà  &  la  parmy  les  A  uih<*urs 
Crées  ,  que  l'on  a  ia(cnc  puis  n'aguercs 
rctinir  en  yn  vqluioc.Tant  y  aqii'iis  n*a- 
udyentapcresloix  que  leurs  chaiiipnSjhy/ 
aucres  chaufons  que  leurs  loix ,  IcfqucBes  ils 
àpprendy  ent  Se  fauoy  cn(  toutes  pat  cœur. 
&  les  proiipnçaycnt  auec  mclodyc.  Ec 
(  comme  Dion  tcndongne  J  elles  ne  furent 
.  oncq  mieux  gardées  ôc  oblcruces on  U  Grè- 
ce que  quand  elles  ctoyent  en  cette  forte  en 

la  bouche  du  cotnmun ,  &'qu  elles  ne  fet- 
'  uayeni  de  parement  aux  portiques  &])laccs 

EubUques  ^  y  ctans  grauccs  en  riches  ta- 
leaux ,  de  marbre  .  de  po^-phirf ,  ou  d'ai- 
rain de  Corinthc^  mais  cmprarntcs  viue- 
ment  en  la  mcmoy  rc ,  cfprit  ôc  courage  des 
hommes.  /  •  . 

'  Ccll  la  règle  desftgfci  &  gcntrallc  Loy 
'  des  Loit,que  chacun  obfcruc  celle  du  lieu  où 

ilefk.  ■  ■-  ■'  -      .     ,-.»>'-  V      ■ 

Il  n'y  eut iamaisfodetc  ou  Republique  au 

jnondciaimair  r^  Vy  aouiyt  Pf ouiocc  on 
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Royaomc qui  ait  pm fnbfiftçc  Sck  Goatçf^ 
ucc  jo^guemcnc  «  Çooo  pa^  la  pp|^fi  ^e| 
Loix^  pjur  1  ctcoKCç  obj(ç/oa4^ 
qui  cft  iç  copur^Ie  cerucaa&lâ  plus  fioblçjp;^* 
cicdu€(?ipsflér£cacaprçs  la  Religioq*Cçtpi 
coniîderacion  a  gaii^giiie  Iç  i^œur  des  hc^-» 
mes  pour  fe  foubmcr^rçaux  Iiomrpcs  >  ifc 
ployer  librcoicnc  Içuns  yoiçntcz  Tous  leuts 

icmbUblcs,.  V       i      .  ;;  ;  y 

Lci  Loix  ep  ync  R^çpubliquc*  doiud^ç  .ç-j 
âiecpinmplesmcdiç^çACs,.  Qr  c();.il  qu'jlr 

ne  doyqcnc  cilce  en  abondance  ny  diaerân 
fiez  ppui^ftrç  bon8;dowcq9y  elles  non  plai^ 
Phio^î  dtloic  (  ôc  Vf rjc^blçiiicnc  )  qu'encre 
ceux  qù  y  a  pjufieurs  IoaV^;cnirc  eux  a^^}]!^ 
y apluficursyroccs  &;dcs tnqpurs  m4ligq<;s. 

Plas  càh  paiollc  des  Loix  luccmâc  v&  ra^ 
courcycp  jAus  elle  cft  fortc&roidc.  Pjiif 
elle  cft  (impie  5c  naïu^ik  plus  elle  4  d'açtra^a 
de  vigueur  6c  de  pointe,     ■, 

La naiure  des  noomics  ccanc  fuicwc.^  rç-i 
ccuair  ii;iprc(lîon  de  ces  deux  paffions,cra^î>T 
te  ôc  cupidité  »  iifaloic  deux  choies  pour  J^^ 
"impripjwçr  la  vertu,  fy^^r,  \<P^f /La  toy; 
&lçdifiQpursdelarai(Qn,  l'yp  pour  cngjço^, 
drerla^raintc  dçmaliii^c ,  &;  Taurtc  *  pppï 
ftimulcr  l'enuycdc  bjeafai|fe,  SiUluftiçc  eft 
là  fin  dclaLoy(rœuurc  du  Prince  )  L^  Priç- 
<^c<îÇjRîaijcic  Pieu  ,iji  fjîkuc^dc  parciltc  fuic- 
^5  5He jj,ïifly,  rfu  Pf ipcç;  ioiç  faiûc  au  mq^ 

.  >^P^}l:pV}*î^rpQqttcla:loy  foitcom* 
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rue 
UÙct^^èM  tttitiet'crTiirl.oy 

^*i>^«^  «yÀétfabfciii«d«te;feiird 
'.  iânsDa{&6n.Ec(dj|cebcaaVamhéiié74kèh 

eié12iU  %tcnciM  v  8t  li  fin  oA  ilf é  tetid  cou- 

J  r»  r or4i-  Vbtxitxu  Ptmèûhcnés  êcrîc^  kjiM* Solon 
>irmr* r^  AftnérSrqaëtàrgiBià  ^tokcfé  mèiihbycin* 
mij.rata,  uèntccpqat  le  commttcc  êcconucMiéiR  <ki 
hdnhncs  ;  Mais  '^ilc  lesXoix  0c  1é^  Céotu- 
iff è^i&nirii  lâénnoyc  <rtn  Eut;Bteéà(c^  ' 
^c^imehtqi^  cHtijrqtticonx>m0t&  a^^^^ 
re  !tè  iLoi]^ /À  1^  CouttteB  V  *d^ 
<rÉii4f^raè;c  mh t  i  c tff  tctoy  qtfi'l^diil^i^  & 

>Cb^iclrîK)lrâfeiètocftïit6iclie  1^^^ 

lumure  du  Mode.  AinN^é^il  éfUr  dei  toiz 
d^^%mf)irc  f  Et  éft  dHâMMT^traik  a^ 


cotmaire. 
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U  dUiiAfMii(l€Dce  4e»LoiXi  de  II  fgf tt^ 
kfft'j^y^i^ajiffiiff  fe  dcflikcacç  pour  ei|,g^ 


adiottf  piiflcef  >  vcoquc  U  foodf c  Riçfe»  » 
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Gçft  ▼»  tlirc  nombk  &;  wriiAbtejfnW 
t«s  doftc»  1 4ue  qttafi4  lei  hommci  cc%t0 1 
(Tcftcc  W«i  >  il$  ceOdrooc  ao£  <lc  bi^ 

Itf  Aieiicfay  qiKlu^DUceor  iiatorcUc^fe 
fenUiloSdtvinat&femal  cftif  que  ooasfey 
pccfiMsrropdebeaocèap*  .  •  -         .  ;>  il 

Affiler  la  loyaôge  /^  iboSenadon  crcft 
quitter  l'obeiffiwicc  Je  W^fim  pour  fuWc 
oik  de  lopinkH)  »  mo^tf  I«9  &  plufiéft 
pimàAtttffpy  qa  iiojtmetoes'!.       ;^  >  ^  r.; 

Toy  mefinef  pour  quaue  caiiinb  tnée  l^ax^ 
nés.  lapremseceeft^ppttr  ladcfcnfw  deao- 
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ij^ 
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ilicfirira^  MieàMlW  ^oand  œb*  tir  peai 
.     .,       fakeïbbdiified^feieficc,fcllefac^h 

glt  :^4e  dMiiftk  Pf0phe«eSamdel -êa  la 
ftcfeiî^  do  peoplfc  dlkftël  (  Dimmfikk 

rocfir  aoe  fi*onc  (lie  iaitiAii  COQS  lét  flattes 
jéà^M^nàt{f»demr$vmufn€rif^^  de 
fickf  f')lA  4coiidè«ft  qsaod  U»  iooÀi- 
g^'^tfç  nous  fioQs  donnons  >  (ont  ime- 
xittudiieoe  dreffcics  à  U  elojrf e  de  I>i€ii,en 
bcea>ognoiAànccdeic&  bénéfice  fignalcz» 

2«ç  nous  auons  Tcom^le  &  libenUe  omin. 
^'eft b  loiunge  qac  la  bieb^ieoreoiê  Vier- 
ge fc  donna  (  Pétr§i  ijut  i$  Seifnmt  M  rt» 
fâxâi  ïhmnilki  df  fd  ferudnte  ,  vrfcj  que 
ioiueslesgenerMtiênsmiJwmn  hUn-heureufi,) 
La  tcoihefme  eft  eb  f occafîon  de  l'auan- 
tage  ^e  nodre  procbein  ,  poar  te  difliia-» 
dcr&  diuenlt  de  rcxccnrion  de  quelque 
fnauuaifè  zêtiùn*  La  quacriefine  &  -der- 
nière y  eft  y  pour  n^muâion  d*aurruy;  & 
.  en  cette  manière  le  doâeur  des  Gentils 
^  .     s'eft  vanté,  qu'il  n'auofc  pas  moins  (ai  A  que 

^*c#fwi;  1^  g^*nds  Apoftrcs/  Cegrand  (àinâ:  Aogu- 
ïbn  fe  Tance d^  bufaçon  * difimc ,  qu'ilmar- 
choitdapairaoécles  Prophecest 

La  Louange  Ta  de  rabat  5c  par  réfleétion 
fur  celuy  qui  iaitonne.  Ce  o'eflrpai  comme 
de  farg^t>  donc  iioti^  auoQS/ moins  cane 
plus  nous  en  donnons. 
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L  IMRiT  E'  OE. ,  ^Qm  Çlf  N^ 

Lal^iberté  ée  Conicicncé  eft  la  mâque*^ 
rcUciiifamc  <i«  rhdBMfé^'C^eOr  celle  ^  i^ 
fatctouiourt  i*cnnio  iMffiutUtltchéttm, 
ôc  qui  fen  depionniêr  pour  fiiire  eA^lanadt 
^  cette  paillarde,  ut  ftnenéie  CocsKreiiCCya 
toaiowa^ézé  vt  ipccieax|nrtfrexceàeeux  qiifi 
oot defiré  derttmttt  en wn  Etat.      >  : **  r   . 

Ilcftbon  quVn  Prince,  fouffrc  la  Liberté 
des  Coofcicnces  »  quand  il  fie  peut  faiffe>âu- 
trcmenc«  Mais  il  iiy:admeiittéplasMtllea- 
TcenTii  Eca&>  que  celle  iqui  diuifc  les  amcs 
aoreruicede  Dieii.  r  -    -' 

•  La  Liberté  de  ConGricnceeftrefpntmou- 
uant  de  tous  lesvicesdu  monde>les  me^hanrs 
nepamians  redoutterles  acaturcs  que  dd- 
daignent  le  Crcacear ,  &  chacun  fefergeant 
for.  Tendame  de  h'  Liberté  >  iris  iieiis  c^b'il 
vciK  poof  retenir  fa  liccnceau  pechd  dont 
tint  de  (ocres  de  crimes  pro<kgicax  (bnir  ïbr«- 
tis  ^Tortent  cncor  taiourd  huy,  hôt^ièrtes 
à  la  ireuêV  detoftables  k  Vwije,  èc  ddi^gereux 
alame^Ce  cbircm  a:  touiours  cuciliék«  msnu 
uais  écrits  des  peuples  contre  leul:  Princo 
Ib^iiit  voulu  mal  £iire  4cji'ont  peu  <]o'eii 
cofiaaioâe  hors  deceitk  Liberté  de  Cou-*' 
icicsce  >  qu'ils  ent  cftiiw^e  cappabie  jàe  les 
diipcnfecdetoosebbetfeiice  *  &  niakicefnf 
entouteimpieté.  Ceft  le  lac  des  Indes ifoù 
r^iMnigstous  lc»tBoiaArcs  qmtffaisaiUoycc 
l'iMaQS|fAk»ûdiéiJr,)o..        ;  îfrîr!-H" 

Ec   iijj 
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Mrcé  «ft  meillèaK  qaVoe  Imitude  pâtfibk. 

I^LiiKfcé  dff  Jitfetkt  eft  dclco4aë  aux 
iglioianii  quiacMieiii  ce  qails  dilèoi)  Aux 
inipudftiai  qui.iicûuiciic  rien  fiUfe»  Â  âuz 
fliechiociqiaipaficanç  contre  le  propie  fent 
.4e.Ucai(bn«  <  ;  ^^  .r  •  '  .■  v  ••• 
;  I4  vrayeLibciiif^  elb{Kiliaoir  toutes  du>- 
£»  fur (by  ;  qui  peut  cela,  peut  birnannncet 
(on  bien ,  fi  taoceAiqii'ilCMC  doiié  cfroe  amc 
quidefirefonCiluc. 

Autant  que  rhonmie  ayme  (à  liberté  de 
toutetfois  en  aboie»  amant  haic-il  la  fêniicô* 
de  U  oontrainâe,  en  laquelle  neantmoins  il 
fe  comporte  mieux  qu*enJa  pleine  iouïflàn- 
cede&fnuhife.       > 

La  Liberté  hors  ma£iage,eft  pluftoft  vne 
preflance  mifere  quVn  bien  afleuié  de 
rhomme* 

Celuy  eft  Libre  qui  croit  Liberté  la  iuftc 
ièruitude»  encores  qu'il  Teiue.  Parce  que  la 
feule  contrainte  de  vouloir  ,âitt  le  ioDg;mais 
non  les  Loix  du  feruage. 

Ageûlaus  eftimoit  plus  fa  petite  nappc^ 
peu  couuerte ,  mais  libre  «  que  celle  des  plus 
grands  Rois  couAië  des  douds  de  la  ferui- 
tude  ôc  bien  couuerte. de  mea  i^lendidcs 
&  riches.  L*a^  des  oîfeaux  eft  la  liber- 
tés &  la  glojrre  de  Pbonime  la  francfaifc» 
maintenue  par  £1  reitu  conue  ceux  qui 
l'affrontcnu  1  ....  j 

IlnYarieoqutqmdre|»lusà  la  dignité  de 
rhommequelaliberté.Rien  enco^quicon- 
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Et  fiC«p€«Mft»tliomriM;iiMC  «fliMtJ%i|^ 
ciiUltrBÎasilc  lîiflmdicnfielid^ 

U  cotof^pijt  en  iioniaict4BiiUé/iMinoi<4c 
mille  cochcfs  qni  iowMtic  1«  fiofrt  âfcbmec* 
IftitiittJafUbàtMViie  fugftfhxafim  fut 
crinancUeHdkoâniîvii  bon  Prince;  4oi(  en 
bonneintelligenceaiiccUverité)  luy  donne 

auffi  coft  l'encrée  du  cour  que  de  roreiile«  &C 
fefiiçonne  aUMiità  i'odyr  qu^àU  dire«  8c  lU 
aoyrequ*âl'ottyr(<lir6icSidoiiiuiApoiliDa*  ^  ^^^ 

XAHREGIN.  #        '^   -^ 

Dieu  ftoéântic  le  Larrecin  àtt  dioKêt  pîet> 
&  lanitc  4«i  Fondatcnrs  ou  de  ceux  qui  ont 
fiiftledon;  l^£ibeat  en  U  gloyre  celefte ,  les 
voyant  Muir /5c  détournée  iVfage  de  fdi 
âinâesimencionseni  des  ferokéé  impies  £e 
prophahes*  Le  bucrin  illicite  ne  peut  (eruir 

2ae  depeine  5c  11  apporte  en  fin  atieun  pro*^ 
raupfeneur;  '  ^  ',:•'«-;■  4:. . 

Jt  n'y  a  Laivon  fi  mechaotv  ny  Gor<^^  (i 
cniel|âui  pouuants^emparerdela  préyrlkiîf 

fang/ia  vetfle  cauff- (ângiantev  s'il  n^^^^^ 
d*fipoiiiHé<keottcehuinanttépoar  iaqnéUé 

il  eOrhoButie.       ;  ^  \  ^       ^ 


peréd«ikmiietfet  nemhu  tiempe  Catien- 
feignanc  par  vne  thcfir^enecaUeft  èoiidiiàn^ 
td«ail0tiir  pM»  Dkisce  f^ttt(m6fï!iàui4è- 


■'WW^'t 


jn 


^■^ntiviMm^ 


* , 


cict  «pp«çfciiancrs4u  bien  ëcMfftf  e  çftre. 

I4i4timicrc«  ciegund€i'|Muri»ef  auecladi- 
uidîtér  commcelUnc  pMiicdiebtiiiid^d  a- 
f  ilicé^dc  Tîiudté  ,  de  pecQjkuké/  Elle  eft 
conamutilcafiiocy  penecracine  »  generatiur , 
Acfemblcqtt'clUa  toutes  lef/^tutlitcz  dont 
Dicn  fe  peut  congnoiftre('fitltef  I:  que  t'on  le 
pnifft  bien  congooiftce  pas  des  qoalitçz.  J 

La  Lune  cft  la  plui  baflcEtoillede  tourc^ 
la  plus  voyance  familicredcooftf^Mbn*. 
dc.Là  hauc>clleeft  la  Terre  duCicIf  comme 
ecat  laplusgroflierc  desPJafiettes)&icy  bas, 
le  Qel  de  Hpfti e  cerre.Car  du  maieau  de  (on 
Ci^I  elle  j)ous  enueloppe  imn^ediactemec. 
Elle  agrad  crédit  au (C  en  noftfe  Mode  mua* 
ble  Acen  coures  fcs  parties»  ËnrAif>en  l'Eau, 
en  Uccrce,auxanimaux(auxplaotcs,aux  ma- 
ladies4UiaQcé,aux  âges^entoui.  Et  toute 
chbfe.  oatttreljpluyDaye  tribut.  Elle  fuità 
Ton  tour  la  pifte  de  (on  frère  »  le  SpleiU  en  la 
generacton  #.en  Taliment  iS^  en  ralteration 
4efciiQ(cf  caduques.  Tout eft  admirable  en 
îceile  àpropoti^io  duSpIci).  Admirable,qu'el« 
le  puiflie  faiire  éc^nt  au  ciel^ ce  qu'elle  fait  icy 
bas  )  Admirable  en  fa  con(lante.io(Ubilitc. 
Admirable  en  feoi  mouueiiient.  Admirable 
en  lom*  LaJLupe  parcour^nK jçZodiacque 
tn^i^%%nt\xiiQUt^9^%^l^  d^epret  (  qui  eÇi 
foo  Pjcqfti^çinouuenict  fc  lice  natjiieUfJnous 
raiiU^  J^moii/  U  pxr  fc^  quirticpt^aus  mc- 
iiirelêslemcines. 
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les  Prefti^^  pltt(Mii^^iM>re»racfées^  la^eir»^ 
trci;ombnigm(  letirr  ôuurigt$'#  jp^uriuy 
donner  plut  idk  jaftt e,^  diâ^«i|^'<)i}e  Iteomp 

du  Soleil  0£  dtt  "(renteâflttfiti^fraiitpartV 

.       .^  M  AG  JCIEK 

Les  Magiciens  dc'Ehchamears  font  (par  la 
prouidcncexteDîeu)  otéinàa^ftfBnttifqmnt 
&  belicrès  j^afin  qoe  per(4inne  li'maye  km 
profefiion«  Ce  vieux  Poëcè»  Ronx:|in  «  ren-* 
contra  héurenfemenr  de  celin  naiiierei  de 
gents  :  Ils pronieccent1(  diâ-îD^ks  promet 
ic^  du  Monde  aux  autres  j  6c  n*cnpeuuent 
pÀ^auoir vnç  di^^gti^^  pour  eux* 


.  t 


•     MAGIS.TRATZ.      .,r 

Le  Mag;iftrac  .iK>ur  TacquicdeliKharge»' 
doitbi^atiit^ndre  comme  il  âinc<»bcfr  au 
SouudTâia^honorerfes  cffLtix^càfàtnànâfK: 
auxfuictz><lefendrelespcrirt«  ÊûisetefUauK 
grands»  &  luftice  i  tous:rG'qi^pmif  iquoy  leà 
•Anticns  difo^renc,  que  lef4agiftrâ€  drcM^ 
uce  queUr  c^  lapecforiiic ^  êtailr 'cleuéctm* 
mepouriouërioo  roole 'àf  ItlficUcsj^crfoo*' 
nagesf  fiflLTO  cheacrepttblicqv  oub  ûctàfm 
^monde^d4iommçs»  '        ■  :?•/': i  ',  ,••>•  v^*  .  ^ 

Tour  iinfy  que  ceux  qniAnt  makdea .  dV^ 
ne  ffeurt  qui  les  fait  daofcc^k&iiicfrtoi 
ks  ne  pcitiicot«ftrc  gadxil^fMMfidifAii^ 


ri 
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cioiJtf  fiîikkidi  A  Iflnf 
fe<«Mf« Je  ipféliacii^  jl^ 

iiti  D9m^iiÊ9i^iiç%jftf4^ 
liêwthêU  fOfiOf  le  pfi4»k  fbfcfoé»  fe  laiSc 
coiiTcr  éomcmmt  i  leiii;i^p#ii|  >  «fin  qut 
kwii  i  Dctt  lllct  Piûllc  llcuer  ou  ton  4(  b»i. 
^.  Car  de  reuftcrde  pi«l£cfmci  Tfipira- 
pie knté^  c"c<K  fp vnmoc^  s'oppofei  i  vn 
torrent  qui  &  précbke  des  licvti  hiuts  i  & 
t*en  va  tcmdcclU^asnede  tout.  Et  pour  ce» 
e(l  iÎKt  reintrqui^ieee  qiii  fi:  paiHi  Cil  U 
deCapooepoii  I'ta  dea  Citoyens  fa«iiad*vnc 
belle  ât  gentsUe  fiif  on  tous  les  Sénateurs  d*i- 
cellc».dea«Miinl  de  coutle  neuple  courrou- 
cé qni  voAloit  (  i  toute  iorce)  attentera 
lent  rla  j 

MAIN   DE   IVSTICÊ. 

Par  la  Main  de  luftice  (modératrice  de  l'E- 
tat François  )  nous  apprenons  de  quellp  gra- 
ve nos  Kois  s'en  font  tooIu  fiaroir  »  en  la 
montre  de  leurs  Itoyalles  gtandciifs^d^autant 

Jue  la  Ittftice  anime  les  Royaumes  #  ic  leur 
onnevie^  vigueur  comme  rame  au  corpi, 
A:  les  confehie  en  perp  etuelleikn  t£* 

LaMain  adeuKfonâionspropresàlaIu-' 
ftice»qaiefl;^  riefletrer,  6c  relâcher^  (  ^'- 
hmfi99tim  é'Mfrsttmm  »  menmfmm  é  cm- 
tréiliâfum^  )  L'vne  étant  le  commencement» 
tautrelafindwiogeincotz,  p^Ucaencores, 
qtfelieftiC'eoiidoire  auec  affiéanmce  »  te  en 
eftyenttlewmtLatin  (MrnmdacirêJ  Ec 


âlatèilfêi 
leurHcrcii 

*MaillitKi 
Ftanç^^ 
Ro^ad^ 

'  tinuiqtdfel 
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leuf  Hcrode^^ks  Sttsoiil  côbMftfiflW«fe 

FfioçoiiiMit  (té^oùiôtfcs  coMAitopiif  BOt 
Rois  aaèe>m  Miin  4e  lttftkflM^W4oi^ 

Ce  ii*|ft  pas  (ans  ratfim  qtiç  l^ciKii  Ani|<* 
zAZorâs^meuoiceniamaifi ,  lacâuCbïetoa* 
xchStfS^tt  Se  &^«lM«f!hi9iMi<  wml^ 
Suntlç  plèi  aplè^'  ^ptftlMwpté  ^'  ât>  la  plin 
actifidai  4todl  qui  (è  {^MR'itM^ 
^ui(idrMeH!<ito  âe  U'Wtki^iliiiÉiti^^ 
dcxtit*etiléAc  ta  raaitilër^  iMiIre  deaëabpa«t» 

C'a ft  ème  MiiM  qai otrureS^ <<^a] 
qui  àriaclm'  flt Mi  )p4anle>  qui  diliruif  te  - . 

fei  plttifiitifèfidâ^tkétaB^  &k<Uc«uiic«aii 
hhlr'i  Bif  uVùtti/Cciit  aooir  da}^cfem«tiâ<cou- 
Obrc  (bi^tfdt;  ^elaetce  Maiè  talifi  voir  aa  ia 
•tt^kék  IttiâigbiDgne  dia  rtfttt^eptaiiMr.  Gf 
&ot  ia(  {bnâMàlrtir^  ctne  Maitf^IttJUce» 

Ro)ratifiÉiè/'&^rj^Mtttetté#<biin' ^*4aoi^ 
Diètf.ft'Aiib'ït^àiftWiri^iiaii^^ 


i^ 


f 


4- 


te-. 


^ 


€J 


^ 


■>mw.^^ 


Y-Tis 


0 


^ 


ë 


a 


l 


& 


0 


O 


• 


^ 


!© 


© 


® 


^     » 


!9 


.© 


f^î>- 


© 


«a 


o 


mfm0mM 


eiicoff  mccaf]iUciircii>onCj.cI^l  icoiP^rellcf, 
Q^iimrf^animiJ^kmQnic  <|iiipuiâç  conter 

auecplus<kpui/uW&<iepaix.      ' 

&    Cc|ov^>ifAfarc^  4o Ménage  inwJeï  Ro« 
inaiiisi  4tn'ii«qttlci«,vnc  A^aiibfvli^sTfffe, 

fiàUfîQl^aiKeltiyjqui  jba&oif  f«n^  lahoMrcc^ 

ilpluifiXIticcjfUdbacruë  quc4a  b§I^  .^tk 
loy  de  rOcconon^ye  Jcfiroit  le  çbcmppUig 
pSUiQtciUv'qmkinAnoir  rfiiperf  .^cffi^iïilc 
a^pic*  ipjucie4in.,Çf  %  pwrgwify  Q.$c«. 

1  ayi«;«-^ÛM::l*yq  aèoiç  aMqquia'^flc  ijrando 
Kiai^ondÉnA  Ter;»!  *  raiiH^ynegf  i(dte  Tcï- 
f  e  &n«M^ii(ipin^  Mats  Tiiiq^ji/ofifl^cla  cô- 
Fofirwoif«;<icereg||c  ,^Acdcaw  4^8  cetiç 

Sorui:it^ti<ÂKt#e  poiûc  qWla  prM4<ace  Ro^ 

deux,  &  ()^ijkii\^gtpk  q^V^çfauMcrvni 

A/iitiai»  iiP^#iïfwaçycrpj^^ifj^    pc- 

kr  êiAUMfrr  ,*}»a  couujcf^ ,  4;V#àikqau|< 

9^  M«4SWMM^J^.^»i^^^^^ 
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celles  qui  Mài^du^>it^hlimp€4kimt^*^ 
fous  les  rayons  CD  lalumicre  do  So\^A>tpfÊ 
bien  o'iéioofnûs  point  4]iie  ésmfmAf^t 
cncrccéanaiMiL^clttcrAiMiI«:aiisepos»  me^ 
dicanelaviciflitudeitfs  choffS>  qucibrtilit; 
(iu  play  fi^  d|e  tà-Maifen*  il£ilott  regardcf  au 
tabcuc  dcrcl^rnpf ,  &  icctcr  kl  yeuxTurk 
Terre  qui  é^âpe  £i  culture  coniinâelie  de  Ut 
main  deJlioiniiic  /  Hèteii*cc  pas  pluAolt 
queÛKfiii&nraoa  Terre»  ou  la  Terre  fané 
Maifon;  eft  yil;$alfiintSolcil,vn  Ktfagc  fan$ 
yeux,viie ntii^ raai Ucnpcâ  U qu*^? atn \m> 
Mairon  Cthkûi  l'tl  n'y  a  viures  poutraccèm^ 
pagncr  i  en  vain  le  chcj»  Te  culciue  ^  dône  fcs 
imékSi  t^àtif  a  i^ailon  pour  Jes rcderrcr ? 
Con&quencc  qui  (uU  in^Uibie  pour  le 
templd^  SLomaios»  juiquel»  flc  its  Grands 
U  Ici  Pem^bÊcay  enc  cous  taboufseun .  Entre 
auudf^ccftadinirableCaton^  grand  Oeco« 
BQmepttblicqdepriuét  que  lion  r^aoic  pour 
bon . LâbiOiiiJeuE4  grand  S«natiruc ,  &  bon 
ChtfMwsmtxt^mli  ronttimîia  àctgcandsi: 
honombKi»  de  redoutubici  noim<«  les  F»w 
bicnftWl^titu|cs«  lesPifons^letGceront^ 
les.  Serrawii  ies  Tuberonri.  À!^DBit  àufrei 
Aom^qMftiiiplcQC  ruflicqnefvqtli  on  tlt>ft«K 
uantî  M  Tti^ic  leurs  armOf  ôc  kCtdl<k 


D'tn  néuiieau  Mai(kco9  regarde  lei^ 
a  AiotudeplMp^ca  >  dVu  aiitf  e,  nxongncii» 


4^fi«!fisiUc  j^iiodycj9«i'}pt(2è  fiuu  cftie 

tfcf'boniM  diCdfAïttt^  pouciÉitii  qu'il  «jreU 
fuffiiâiicc  de i' épier ciofÀcit«:i  M»:t:  , 
^  Creux  <{iii fprrtiént  au  bori  lÊoing  ics^/prits 
des  icunet  cofauS'y  meuiciie  «feux  chofcs^ 
boaneuc  Ac  recomMofc  {  A  f^oy  .a«|ifrrenc 
digiiemeac  |e<>Ailicniens»r<]aaiii'ib  faai. 
âoycnc  coudes  ansenlIiOAiicur  ^Conni- 
iàgsMM&vcàc  gouueinètti  de  Thefem»  vn 
mouton^  le  iout  d'auparauanda  grande  feftc 
de  Thedeus  (comme  lecappootePluiarquc 
enlavic*  •^"  -....'i^:  ■  .;' ■  ■'.'.  '  •"'  ;  » 

lireroiràdcrirer^quelcMaiftceou  Pedaot 
cotrigeail  cette  partie  »  dorequeo^  de  ton 
EcoUier  »  la  redicce  de  ce  qu^d  acHift ,  &  que 
de  bcfile  arriuée  (fcbn  la  pofti&dcl'ame  qu*il 
a  en  màiri  )  il  çpmnicnçaft  à  lo  mettre  fui  le 
trotiocr^  lujiàifànt  gouftâ  l<s  chofes  ôc  les 
dilceruer  d'elles  mefmerj  <]iielaue8&is  luf 
mbntf an€  le  chemin ,  quelipiestoîa  luy  lair" 
iânt  prendre  le  deuajûr^  Un'eftpasbon»  qu*il 
iliqente  d^  parle  feMUmaut  qu'il  jcootce  fon 
difbiplc  parlera  (on  tour ,  Bc  qo'siiM  iuydc- 
fMiidc  pcis  rqulemecK^ome  ddfa  \tçon$  mais 
do  fent  ôè  de  la  rubtlance^'  Ot  qu'il  iuge  da 
profit  qu'il  aura  faic«  nonpar  le  tâmongoagc 
de  fa  memoyre»  mais  de  (on  iugcment  i  que 
ce  qu'il  viendra  d'apprendre,  ine&Ce  mettre 
ixcnc  vifiiges ,  &  accommoder  à  autant  do 
diucti  fixiecz»  pour  Toir  s'il  1^  aftCor  biiïn  pris 
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Ordins 
les  cxtrei 

s 

nicrsacce 

LeMi 

vn  vlccrc 

fe  cpmmi 

La  Mal 

ïcnin  ôc  I 

mcvn  vl( 
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glantecli 

Les  Ma 

force  ,  k 
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tint,  ilz  \ 

maladies 

Uri'ya 

fc  titf  du 

S^elap^ 


dicé  ie  à%difi^Stip^  f  q[U6  <ifB  f rgprger  Jf 
vi jindç cpmtiicon fa  ^i^éG i  Icftpaiacb i)*|i 
pa  fau  ipn  opçratipQ  #  i*il  n  a  lait  changci:  \% 
^açon  de  [^£^];9e  Iccqu'o^  iMy  auoU  don* 

ncàcuîrc. 

MAL   M  AtlGfe. 

1 1  n  y  CMC  iamais  chpl^c  fi  $  ainâe  »  fm  J^f 
quelle  laM alicc  des  hommes  ne  creuiiaft  pri« 
ic.  La  Malice  cft  bien  fpauenc  rcnàerree& 
jTiifc  basjmaisiaixiais  eUe  li'cft  appai(le(éaii* 
uoic  fainâ  Hicrpfme*  ^deuanc  iMy  Tercal« 
lien.)  . 

Or4inaircmcpc  Icf  derixicri  M^iux  j  fonf 
les  extrêmes*  Les  âeurcux  fentendesdef* 
nicrsaccez,  pliis  violcntz  que  les  autres. 

Le  Mal  en  viciUiifimcfe  renforce,  ècldlSt 
vn  viccre  q^i  deuieoc  incufabie  iil  fraye  flc 
fc  cpmmunique  ay  rénpenr. 

La  Malice  humcla  plus  part  de fon  propre 
venin  &  s  en  eauppifoixnr^le  vice  laifle  cpm« 
mevn  vicefe  en  lachair«  vn«  repencance  en 
l'i(ne«  oui  tpuiouri  ligracigrio  U  s^enfan*  ' 
gUntccficniefmes. 

LcsMauideTame  l'obrcurciflenc  en  leur 
force  «  le  p^us  malade  le  lent  le  moins»  Les 
Miux  du  ôfirps  s'^cUircifîient  en  augmen* 
tinr>  ilz  pQC  leurs  vies  âclcarft>osae^*lci,ir| 
maladies  3c  leur  (anté. 

11  n'y  a  plus  frci  Aueufelc;çon,quc  celle  qui 
«  lire  du  uA  d'aurruy.  Vcj^cmplc  prcirepliA 
quclap^rolle* 

Ff 


-  -tH  -fr 


Dieu  fdiaiofcphc)  cKcrchcfcWcnÇçlé 
rirôfii  dc$  hommcà ,  &lcùr  fitttTauoir  en  di- 
îietfcs  fortes  çc  qui  leur  c  A  (ilutaîâ  ;  mais  ils 
ti'ttidurcnt  les  Maux(ifia  Eliyc)  fie  de  leur 
ptopre  gray  ,&;  ne  pcîiflèhc  qut  far  leur  J>ro. 

prc  faute.  r      j 

Il  n'y  arien  qui  férue  tant  a  u^atifon  du 
Mat ,  que  d'en  bien  coognoiftrc  U  caufe) 
Mai»  le  Mal  qui  n  a  point  de  remède  doit 
cftrefouffert.  , 

Le  diredeSolon  rfttres-Veri table,  quM  n  y 
a  fet^piîtc  qui  empêche  que  le  Mal  publiée^ 
«•entre  dans  les  mailbns^riucîes  ,potfr  vtnij 
à  bout  de  fà  conqueftc. 

LesMaux  dcce  monde  (côrttnclesaatrci 
chbfes)  ont  leurs  flux  ordinaires  j  Et  le  Mal 
&  le  Bien  comme  deux  principes  réguliers 
partifïentle  iour.  Pan,  &  toutes  les  heures  6C 
momcntz  de  noftre  vie.  Mais  la  prudence  de 
rhommc  prépare  contre  leur  defceirtfc  des 
munimcntz  en  faifon  :  qui  nous  en  fondent 
&lclens  moindre.  Ôc U prefente  flûs  fup- 
portable,oubiertledètourtic,  Sç  chdcfchmc 
fagcmcntla  chcutte. 

MAL  ADI  E.  M  ALÀDE. 

Il  nV  a  Maladie  pi ui^rté  mie  celle  <ïui 
oftc  Tvlage  libre  des  fens .  auffi  bien  que  de 
toutes  lc$  autres  parties  du  corps, 
IHIcrt  beaucoup  à  vn  Malade  de  fc  voir  vn 
jcu  plaindre.^  recueillir  humainement  par 
la  bouche  de  ion  Medcdn  i  ce  que  l'ait  ap- 
prend aux  hommes. 
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Ï^Mabdb.eft  vaelionn'eicfrieflftire^frdiil 
CQUS  dèpredre  do  noftrc  mattuiife  vie«  nous 
fcqueftrcc  cies  volbptcs  du  motidç  »  Ôc  nous 
tecircri  Çieui  (ouuerain  Mcdcda  de  nos 
corpY&C  de  notâmes.    .•    1  ^  • 

Pc(iclc«,M«Udc  ^  ecant;enquM  commeH  ft 
portoit.Vôus  le  pouucz  ii^<t(di(5k.iJ)  mon* 
uanc  des  bn;^c»  qu'il  auoic attachez  au <K>I 
&  aux  brasc  U  vouloir  dire  >  qu'il  ctoic  bien 
Malade'  puisqu'il  cnccoitvenuiufqiieflk 
4'auoir  Kecpurs  k  cjiofcs  fi  vaines, &dçs*cftrc 
laillc  cquippcr  en  cctcefaçon^ 

M  A  LES/FEMELLES. 

Les  Mâles  &  Femelles  font  îettez  en  mef- 
memoule#6uf  l'iriftitution  Se  rvfagc  ,la  di- 
fçrcnccn'yeftpasgt^ndct  . 

MAIHEVRS,   MISERES. 

Les  Malheurs  n*arriaent  pas  pour  eftre 
f  rophetiitez,  ttiais  au  contraire  Coin  prophe* 
i\ith  »  parce  <ju*il«doyucntarriucr ,  s'jl  n'y 
«fk  pouruc<i  par  le  retranchement  de  \x 
caufe.  . 

Vn  Malheur  qui  arriue  par  foyblefTe  de 
Coeur, cft  plus  infupportable  que  celiiy  qui 
vicnc  après  que  Ion  a  fait  tout  ce  qui  fc 
peut  par  grandeur  décourage  pourT^mpc- 

cher. 

Cette  efpece  d'Jiommes  à  qai  Taroe  ne fert 
fjucdtfcl,  pour  empêcher  le  reflcniiracnt 

F  f  ij 


'jiSr 


«SD 


filé  <{tiaàoe  raifoii  «U  mtorcô^y  baleuc 
4ctiiicrç|lk  «  ftm  paflcr  plos  •«!»  à  Isi  dcx- 

NcniiiiiftbioiupoMicMalhetirci»  <lr« 

•aftcUtcmpSy^   (|COceftre^  neleleront 

,     a<io§|ioiiiiiitttoitc#  L'Aucnir  (qoîaompe 

^     tAïuJrg^ft)  ndi»  cxompcra  aufficoft  en 

nos  aaiotcs  qa*0n  nos  cnpcraoce».Ceftyne 

maxime  foR  cckbf e  en  d  Mcdednc  »  qu*ci 

;  oi^ajicf  asgoâ  Icfpfcdiâiom  ne  font  ia^ 

•   mais  certaines.      ^ 

Quand  Iff  Mtlhemt  entnaent  les  hom« 
messes  eTprfrs  deuieoenc  écoiitilis  &  hcbe- 
f ex  ^  &  lesièns  me(sDes  bnt  dcnt^  deleurs 
charges* 

La  rcmpefte  mené  que! qoe  bnsic  fourd 
ioancqueUes'éleiiey  fes  édifices  aacquem 
auant  leur  cheutte,  la  fumJe  dénonce  ic  de  - 
couurc  IVmbuzemene  Dcochain  y  Mais  le 
Malhruf  de  l'homme  eft  le  plue  (ouuent  d 
fondain  qoc  rien  ne  le  deuance  qui  rinftcui' 
' .  £f  lAj.  Te  de  s'en  (aoiux*  (aanpport  de  Seneque  '  ) 
flc  lofs« Ton  die  bien  yrajr^qiiereaandemenc 

sVnvaqnandlesifaUieiifsarfîiieaf*        * 
i     Le  Malheur  a  lâdiitre  quelqitesfois  plus 
Iongûeque1abonnefbrcuné:ii(eplaiftatt- 
tahcaux  e^fcâsde&ttarufe,  qu'elle  attx£^ 
uettrs  de  fâ  grâce. 
Ceft  pour  If  châtiment  denoflre  ficrtéi  & 
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ioftfoAtoniefic^ftrcMifëiie/dr  ïnckmUUé, 

ï]OC  Dkoprodiiifit  le  fftfoUt  ir  ci6irfbfilài 
ie  raociftiic  Toor  dcllAbcl  vTéttt  <é  ^ 
nottioitrcpfctioiif  fâiitfefitffilfeifiil^y^èilt 
ceijMOoiiivDjof»  faut  b  huitM^dtf  k  ptê* 

mcsdclâTCtiti  ,  ^ItftiroiliîMi  ItMlu 
ftincc  quaa4  la  forcime  noot  tnàonfté  h 
pofléflioOf  noosVi  coaomponi  par  nptUt 
tojhlcfTcé  u.-. 

Les  Miktihlei  drcnf  qoMiftit  fofiKig#^ 
mcDC  da  cnucufl  râppdn  de  leurs  MiCnrèf  • 

Epi^oms  diimqiiMne  firai  p»  rtni  re<^ 
yLïétt.çt  qu*ott  mang^  qli'ailct  qo9  on 
ininge.  De  ta  vient  que  Ctilton  eft  lo8é/iâè 
n'auoirvonio  promettre  retrcuprrto  ff  AM 
de  Pcrianderanamqoc  d'eftre  Informa  qui 
koiati  les  auues  çonoif  z« 


-«, 


MARIAGE  .  MARY. 

On  eftime  ce  crrt-fâin*  Ken  du  Marfagie 
(intecSSèHtï  hiriehumeinr»  qtic  £iiii  itt^ 
luifiOf  peut  dire«qttM  n^  peut  aoôir  aucuri^ 
f  eliçsté  parÊuite  entrele»  hcnuriicf . 

Qeflrirtie  letigieiife  Isaifan  qire  le  Marii^ 
ge.vojrlapèof quojr»  le  pliyi^  qoeKon  (ru  ti» 
'ed9iimitniplayrtrfetenu,rcrlcpÉ,0(  m^ 
Ici  q^ielquefeoérité^t  Ce  doit  cftre  vne  i^ 
luptipniiieiire  accon(dcncieufe« 

On  ffmà à  Iftrita  deSé  Ihémn  r  qo(r«i 
:  Ff  iy 
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îl^emdMniBêk  Miriûige  ért  i^anvnfV  im 4<f- 
.K(»4ffto4iixilfa  dQrmc  cemfai£»fi  pr- 
liijrksâiKtt<.Qii;atâdafvger,  qtlbl'mmiryé 
^«ToApcifef  1  vikceLhofnyr^oo  à  TfUfellc  Fé- 
ilkctm  ^k  immodcffée.  Cts  fil  «firâîpfi  ma. 
|irfti«iV  tfetnicfnckre  5t  jjttcfiûttc  f ctmme 
flki<doiiiiV5cqiici'opkuicclMfge  cocorcs 
4ccclkqu«B  cioitaaLpMretige»il  oTj  a  poim 
lie  iloiHlç  49^  ceAiiapiftii  emporte  vn  tel 
Marf  »  liors  les  barrières  de  kraifon;  fou 
ta  tàtàjUifkm  aux  effeâi  de  la  iooyf- 

Le  Maciag^ft  l^plpi  flLrapd  mal  ou  leplus 
grand  bien  de  la  rie, a/n(y  qtrtl  plaift  i  Die  u 
yn^me^oif^H^dUî  A  benediâioo* 

Oacp^C^Ufil^ux  Prince»  de  tiefe  ibarici 
îeunef*  afin  df  netombet  «uxacddeotf  que 
t^aloozye  8^  TAoïbtciOaanieotficr;  quand 
les  enfant  paroyflent  fi.coft  »  &  maiehent  (uc 
ki  talont  des  petçs  pour  ks  foUidiec  i  Coitii» 
Ion  que  les  âges  fe  confondent»  que  Ivn  efl 
enta  Be^tjamj^tççn  lakifeA  deifiuiâsi  ^^ 
eelle  qui  eftpluscapabk  decon^mander  &: 
de  régner  -,  èc  que  J^  défit  de  fii^cder ,  ne 
doJDn^  dequp;  troobkr  l'«ri|re  4ek>  Nacu- 

£»  9c  ne  keer epentif  i ks  rns  dVftre  percf > 
\  autf esûndigfiies  ^ditê  fijs*  *  >  ^  vi»>    . 
Va  b#n  Ufm^Uf^  ta.^)  iffuièla  c6pa- 
g;nye  tç  eoodt^içn  de  Tamour^  il  uTeh^^a  ic- 
lirefencer  eette  duV^àiîjé»  plut  d#u(N4  ?^* 
9U^efllp,drf)tfatrairta^k«  - 

Le  PÛlofophe  Polemoft  foi  iufteroent 
ippelii^  en  îuftkç  fuJb  Fcniqif  ^  4c  çequ'ii 
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QacIeJh 
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Cetoi 
peut  efti 
Conlèilj 
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«fUtoi 
tuAûcc 

écqoVc 
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ilsdcfoii 
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Ipntcz ,  cft  la  fprme.<|uidofii^t*c(kf 4c  Tf  A»        ;^» 
fcacc4oHAcagf,Ç*dt  11  pierre  angulaiic  44.  *'   '' 
r£4i6çç^Vft  U  cjçîfdf  l'arcade  î^forii^  ûpçf, 
<;c(Iâiie^  quMn!c(|;  pas  au  poiûoirje  u>ii(€{[ 
r^gly^  df  ^f xiuWii  M.^riag(pi9tvlegiiiiiiç> 

(kn»cciaf  '  .: 

C  cçoic  ifri  tifU  lapt  dr  Çai^m  c)p/t  Bill  i»e. 

peuc  eftrc  bon^  Seoareiif  »  Ceft  %  dire  l>piK 
Con(4»9efdt'£ftAt'9uiotfoj#  bon  Mary,. 
.  Coion»c  il  fil  a  pomc  d*amour  plus  graiid 
ny  plus  ?iolcm  quccetuy  dii  Mfriagc  ^  (au^ 
r^pporcd^Art^tdoie.).  AùOS  la  l^a^nc  y  eft, 
la  pjiis  capitale^  (^nt  eft  ^n'eljç  y%e  iouri^ 
dcjr&ndefcirafioea.  .1 

^Uiofi  V  j}f  feui  pa»  qu'pn  oublie  ^f,  %,  y,  p^ 
(kcrtfice^flf  leaJo^ngctau&itduai#r|age«,  a«f»4ii^. 

ilideQieiicocmétUci|i|i  ' 

SileKa^ia£ç  k  c^'pfra^a  t  ncie  perfiMinfi^ 


^,1 


I 
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té^Jgefrnt  ref  rtfrcc^e  tic  fant  rr  poi ,  itri 
écpcotiff  Ans  remède*  En  vn  mot ,  Diéli  n'y 
cApoific  Qpi  idiera  des  ncmn*Htbnnj< 
ê^  dilemme tcécU  ftmtnt  Atat lemrr,  î{ 
tn  fera  le  grand  tiôm  de  Dico ,  âc  ceil^  qui 
demeorefbfir/efofii  cduy  rfc  fco,  de  c«7(ft(> 
*  d>ffliâ!iof}.  Oftez  Teiprit  de  Dieu  d*vn 
Martagexre  qu/ 1 e(lc  nVft-  qo*cfia7  &  mâle- 
I  5#f ;#i7.  diûion (difoii le Rabi Ben Efra/) 
•#f/>^  J»        Plufieursen  leuM  Hariagct  rtiïrmbirnc  i 
.t  '^V  «J'  Mahdrabulturieqnelayarrrtrm/dé  rnchrc- 
J2ï'*^  *      fof#flcvœu  àlonon  S^imiennr  dr  donner 
tous  les  ans  ifbn  Temple  vncb*rbis  d'or. 
II  linr  parollc  la  première  an ner>  il  n*tt%  do- 
Jia  qu  fnc  d'argent,  lafc'condei  Se  vftedc 
bronze  iatrojv.  Airvfiirs  affe^ionsdrsMa" 
lis  vers  leurs  femmes /^pour  la  plus  parOqu^ 
drcnc  bien  quelques/bis  aux  promelbi  de 
leur  Mari jge pour |4  prcniiere  année*  mais 
quant  au  reflc^cen'eft  plus  que  feintizé»  dil- 
ilmularion, rcprochf, mccontenrcment *  fie 
defir  dit  changcménr  par  la  mort  de  leur 
pins  fidellcmoy  fié. 

Vn  Marlige  contraint  de  forcé  en  fes  vo* 
lonrez^eft  Tne  viuanre  motti  m  purgatoyic 
de  d6ulcurl»dc  vn  enfer  de  fupplicet. 
Céroit  vne  doArine  des  ancieni  Hebrieuz 
(félon  le  rapport  de  Rabi  lofenh»  *  que  le 
Mariage  le  parfaifoir  ik  feconfiftoir  en  irols 
principaux  articles,  (fcHftis ,  Pt^êh§ cofim^é»^ 
h,  &  CêpMla)  pincipalement  éioit  ce  le  vœu 
fingulier  deleufi  Matûrj^cs^^ae  dam  peu  de 
temps  s'en  cnfunitt  b'gnét*  P«ai  tjttthok 


tiê  Fêftê 
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(crofdek 
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Le  Mai 
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sVniflèm 
rvh  tieni 

L'h«mm( 
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s'auaScé 
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MA  ' 

La  fctei 
mmtadil 
vfoitdeci 
vnpotatl 
puiflc  fea 
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lleqttot  I  encre  JOfifi  ccrcsmoiiiÉ^^pfcii 
tnoitîM  l'époux  ù  l'cpouze  (biMk  voili 
appelé  (cbtfpa^diloirvccfailOfçDtlriitpc-» 

fice  iMc  cosM  plaint  i'drgPV  me  diikiic» 
(croiflnrdcmiftciplkxyajraiii  pour  ëemon^ 
ftririooietfrfeiec^priiroegccMr  etpreu 
d'aotaiif  aoeiief ouf  gralnfl  »  jç'eft^  cetay  aiii 
croiftleploftolt» ^qilile  molliplfctn^ltt» 
grande  abondance.  ^       ^r         m  "V  ' 

CeA  tfifsandâocuttlemeiÉt  5r  vne  fiota- 
ble  jndirctetkmi  de  bârirle  proieA  a!vn« 
codpiâioaifMliuidoli  dViilien  itidenoilar 
bl^^ttt  ditrei  la  vie  àc  i  la^nriorc.  (commi 
lcManage)riiririimple  émail  d'vne  flétir  (1 
foybie  de  fMAbtecjué  la  betnHd V tl^atit 
bien  d'autrei  pade-droîâsponr  ccftatTèfH* 
blage.  ,    , 

Le  Mariage»  eft  vne  faiaâe  Se  indenoiîa» 
blcfodet^  de deult  perfoni^èf  égale»  »  qui 
i>ni(Ièntcellemenr  ff ne  auecraaire  ,cflt 
IVh  cieni  lieu  d'efprk  ^  IWrre  du  corpié 
rhomiile  eft  réfprit  /Irpcre,  le  Aef  de  la 
fcmme^k£rtlitt)C)eft  Jccorpè^quii'èmeiicS» 
tattaScé  au  branle  de  rcfpric  qui  le  coni^ 
mande^fôn  Mar]r. 

M  A  THEMATI  CQJE  S. 

La  fcieiicedei  MathematJcqlielcft  lellei^ 
mmtadfUinibleà  queee|r«nd  Archlmedcf 
vroildeceiiermel:  Que  l'on  me  montre 
vnpohirArmê  fc/olidelk^  oàie 

puiHè  feofemeiHi  poiêflce  oîiiili  fc  iaftfut 


:f^TWjp 


:<; 


:"♦<  'f 


r     ^^'  jComhiencef  iru)r  £à^.pAf  It  M«ci|fn^ic- 

pmid  par.  i4ei  cbofe»  qui  knl  #gf|cp(#  pai 
SletliiMâlttfoef  „pftf  4«iui«»||#  9  %mrrcz; 

ment  ctcdani  Vtlpm*  ^^,      Z' 

mi€dl$mêcopiolf6m€p40$u9^ib^^ticquc^^^ 
poiiff  s'en  irruif'  en  4jt|cf  fet  occnriEcnca  de  U 

{;«Cfrc*')CORi«i€éQ  i*gQifcce  dVn  <^p  »  en 
otdàntt$mÛ€&fîit  bataille^  ik^e  dt  places», 
forme  de  bAticryre»  manicfe  defarc^c^tioni 
&illai«geciieimilitâir€|.  '  ,  ;  , 

Toûm  Maximal  fonumuëi  d'Eftift,  qui 
^n  quelque  for le  que  ce;  (oit  en  procuienc 
l*auiii>taar»quaod  pjen  ierpit  aapiciudice  de 

celle  de  U  iiqf}fçiptkc^   Car  on  ciott  qHiJ 
it^èft  poinc,d>kitre/oiideiacnt  da^^icof  u: 


k     • 


MECHANCETE  MECHANTS 

Qgandie  Médecin  voiJ  quela  lànt^  du 
M«Mteft  déplorée #  quela  i|ia(«dieTe moc- 
que^ei  remedea»il  petmf  t  queToQ  lt|ydon^ 
ne  t9>ic,cf  ^tt*îl  vei»>pef  ce  qu'il  n'en  urr^  ny 
moini  ny mieux»  pour  Ip  Mmfn^ ii¥^^i^ 
iUff.  quand  Dm  vejW  ^fiHj^r  •  P^>»^f 
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fit  frtce»  il  hiy  donne  dèt  |ifforp^itX4»iHlil 
cbofci  kj  #f Mcac  à  imbiif'i  it fe  feiikite 
xQû/teiHmnênw  "^  '  '  * ^^  -•.  •.■■'  '  '"-  -^'i  ■''  '*'.'^' 
I^Sioieichtiifréiit^o^it  fiepe«triér»  iiié« 
nir  éi  iiifH  «M  MSchliiti  »  ny  4tin^\^ 
geaCfl  4k  blmt  pttt  ce  que  i'éJliâidii  dés 

feoct  debiliit  vlenljtietirauanrig^^ft  le 
teii4bM£th«ntViehçiréri1ne/XeM£- 
duoc'k^plui  ibiiufili-ii*€ft.éltU4^  en  htm^ 
oeuv)tte|Mtr.fo«^r  ilt  glojrrc.dt  Dieii  #a 
iour  déU  y enrffeiicè^.(èlon  Iç  dire  du  Saj^ç.  )^ 

Le'^on  lofat  diioit  des  JM^chnnrsiur  (e  •  * 
reo<ïOiitu  d^  kac  tioei  ù  rwndd  iffrtrmh- 
fitrmiÊ^^iêU^  N^iê0i:XLeiii»iixre%  fur  mcf  tk 
jroiicpae  fi  vifle,talohn^cidçi  A^iiilûns.  Ac 
poùftici  del  bizei  en  po^ippe  •comme  Un    ' 
loïirtdef Mâchaiiu  i*en  (oMatfay^  en  ce   • 
mondej  leur  viep'eft  pa(Ko  t6tf  Uiinli  qu'vnt 
iuaiee.      '' .  n  •>  •  r  -  :"/  '  ■  *    •  '^  ;'■-;  ^  „ 

Petlonne  ne  deuieni.  niaiiuaMdeiô^  naefi  . 
inel;#  iinon  'ao'à  cela  il  ayc  prii.  de  longue 
mai» de  l'habitude  ôc  de  la^ifpoftuon.TQut 
bomme  qui  a  £t  4en  opinion  d'eflre  bon  '  ^9 
deukA(  pas  ro.Qtd'vn  coup  M4^baiir  »ilfauf 
du  tempi pour  changer  Ici  prrmicra  babiri 
tttdc|jdel#me.  Lei^afliontfufdrèeitparkf 
ohi^^f  exief ieuri.  5onipiiltviolcoteiqtt<^ 
^cik^quitoaift&cdu'dedant;  JUrNtcoicno 
dOAii#p9ioidef  findpe  dtofiitdfji  lempi 

quijfflttënr. 
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'^  ImMithâmê  tout  tdiiiottii  en  prikt 
iH ciB  HoDiûéôc  n'en  fonf'Af  MÛUttckm  m 
lMi|f«.  Ui  tcff/cmblent  au  4|uiëni  lent- 
tempi  coum  Ici  pcfili  âclrt  orftfct  dcL 
ftier,l(  on  lin  airincoi  If  preimciit  port  en 
S^elquci  fcrrci  e  donc  kl  IkliiÉing  font  6 
€tiuUtc  inhumain»  i|u'iU  ilcuo^iicki  hotih 
aicifiuitmiicitcprdt.  • 

L*Oiarnir  Chctftim  Grec»  Giegojrcf 
K  ïïm  U  Nizianicnt  '  *ô,qMcJaMcfcMnccci  ne 
fr#>N#f#  fe  Dcucgingnti^ny  rendre  mciUciirc  ,ny  pâf 
Z^r^.  'yD<>«»tociny  ptr  miireïingaïc  WtMt'. 

Car(aiâ.il)  cômcIciSerpcnn^oftcblrln 
oreilles  s  pour  fe  gaidet  ^^ottYr  In  toix  de 
ccui  qui  le»  veulent  enç^nier/Aoifi  le»  Ma 
lin»  (qui /ont  de  race  Serpentine)  ferment 

rouycdel'entendemcnc.depeonda  Te  làiirei 
guarir  par  ictcharmci  le  remède»  de  US  a- 

{»iencc  »  par  lerqu(lil'indirpoi(ition  dcPame 
eregic.  Tel(  '«xotlf  V^svo^^JtIv^)  j^fl)*- 

LeMlcbant  a  touiour»qui  le  fiiitiVii  lu- 
ge,  vn  Tribunal*  de»  peine»  le  fn  fenfcr,  qui 
«i  ntinttcllcaient(comme  t'Aide  de  Inpiier) 
loy  bccqucvicm  le  didan»  ^  qnTle  courent  »'il 
fiiity quilfe«eUI#nt»'sl  doi» ,  Ic^ui  par  tout 
acc^VK^afnewi  là  yie.  CiA  poufonoy  le» 
loyiiBiMiki  plu»  grand»  #  Um  aWiAioni 


\ 


lir,  6^  aJMftJre  #  iîsfiiacUct  0(vi  oc  p«iic  ^opQ<» 

parce lc»cfo<|i|tolcr0tcAuy, kl tomiPit»  of 

(et  pUii  diUtntii  tirftUurei* 
Il  ftf«bkp#iir  irnfcmpsqttcUiMIdkMCB 

aytttC  Mmnic  riuthdciie  âbfdlttè'  iiiff  Uf 
bona.  M«ii  i^  U  fia4ciir  riTtee  cA  celle,i|ii*eHc 
lei&tt commit  fiipcoèzcièniifecc»  #  Acte 
buccin d>ii hMriUciietcrpotr.  L€»fxiyblei 
foiKletnencu  40|iiM(  Mtdcipwriftt  teoipi^ 
fonccatt(dpuiiiprci  4cieunpliil  rutudibi 
cheurtci*    (^c  Prophète  Royal  •  piikncde 

Uifi^- liriêmmê  vnê  r#itf.)  Cac  U  cotti(  à 
mtfureott  elloTe  ha»(IcdViiepirMlU(pii(* 
uallederâutrc. 

Leigciiiclèf  Kièchanceretf  CofitceMenet 
de  grandie arcificci  »  de  Ici  pariuf  et  crompcai 
par  i'inftruinf  nr  die  h  foy  #cotnme  tea  cfca* 
motet m»  par  b  fincifr  da  lié.  lifAOCCou^ 
iotiri  négliger  Iti  parollei  raincp  êc  nom- 
brciifea  Jaui  qui  coy lent  ici  tffeAff  8c  Iti 
rorrettfilaiieux  fc  enflei  ont  trop  dt  fiittiis 
pour cArelpngi en  durée. 

.Lei  MlciiancK  êc  malbetifeut  dAfnntv 

Phii^phanri  en  enfer  furlt  fuicâdeltisf 

V  yieeiipeMonde»conftiIcn€|  raunpporrdf 

Salomon)   qirdlea'entfiàUetàmpeiîl^ 

mée  M  Aecommt  U  mcanoyft  d^fn  pafltni 

3ui  n*a  lo|<^  quVii  fe ul  iour  ep  lliofttllefytii 
uqaelle  rèlfoiitienir  fe  perd  iuffi  ipft  qiit 
U  fariy e  t  (Tédié  Àisêtrm  «  hbtfifkê U  jfii 
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b4,|Ic  nifcajphpi^c.  Le»  hoficii  i  l*ciicrée.  île 
leur  logis  tonc  n)il|ç  honn^ri^  Acttiillexir 
MATcf  à  ceux  qui  Arriueni#  je  leot  feUrniiTeoç 
louce  (brcede  volupcf^c  4c  cQmciitcfBent> 
cane  qu'ilt  y  habUcpr  »  niait  ili l<fli.tlcorcbecit 
^  Jaro|:tie,  5c  £unt  paltiz  vne  fois  #  ds  oip 
l'ea  fq^pieiit  plus  ontcut  vie.  Ce  inonde 
p'eft  aMM^e  çhofeqti'voegr^nde  Hoftellerife 
guvu'aicccfori  honoi^bleroent  let pafîànrx 
4  Teutrie  ,  lea  eptretienc  olayummenc 
ppndanc  leur  (ciour ,  maillet  cyrannife 
Yioleromcni  i  la  foiêiyç  de  cette  ,tJe  v  Jet 
r^nooyatxt  tous  ei^chçmife  »  0c  étant  for** 
tiz  de  fet  porcct  ne  sVn  rouuicnent  non 
plus  que  s  îlt  n'y  auojcnt  feiourné  «Ju'vnp 

^EPEClNSr 

II  n'y  a  reniement  que  le  Médecin  auquel 
il  foie  limite  de  tuer  icshommçt  fans  crainte 
de  d>&ti;Bcnt  Xdifoit.Demoftheoes.) 
/J^laton  auoit  raifon  dedire^que  pou^eftre 
yray  Médecin ,  il  feroit  nece(raire  que  celuy 
qui  reiitreprendroir»  euft  pafTé  par  touret  les 
maladiet  qu'il  veut  gaTir>  &  par  tout  iet  tcci» 
demi  Ce  circonftancçt,  dcquoy  il  doit  iuger<< 
tel  Arti  qui  pronneuenc  di  noui  tenu  le 
corpi  ôc  lame  en  fanté  *,  t>put  promerrenc 
non  beaucoup  $  }dÈi$  au0in'epeft^i| point 
quitlen^nc  mointc|iqu*elletpromettef»r. 
,  La  diuetfité  dçi argumenta»  de  opinioni 
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Uiiïck&ttl  ef^bcaflb tàmMï  Cùttn ilefli# 

tefrc  coaureleoit  friitdi. 

i;iii(lu[llfiè  ^epl^Vicuri  Mededni  ày4«s 
Je  U  Nattit^a;  (lei  re^lei  de l'an  ^eiH  bien 
les  auànter  aa  ri^Ag  diei  eapablei  dciMtkntu 
M  ail  la  feiï le  pi^é  ve^l  le  Ciel  9  en  la  dcman# 
dede&n  recoun'lef  peuc  rendfehcucetiific 
bien-fbrtunei  en  U  earifon  deleun  mâladea 
(diroit  cc^tind  Medédn Çoktieliiut  Q^lnr^^  ^  , 

ma.  )  ch4à.  %, 

Tybere  di&lr,  due  quiconque  aoôh  iioMdê  Ném^ 
vingc'anitTe  deàbit  lêpondre  detchoresqui  '^«ni 
luy  ïiûîeht  nuifiMct  ou  ralutaich ,  ôdt  Ci^^^H^^^i 
uoir  conduire  fani  Médecine.  f^fimê. 

Combien  que  la  profcffion  de  Médecine 
foie  cres-honorabledc  degrldeeftime»pottC 
icdrci'inftrumcnt  delà  (ancé  des  hômei, (oui 
cil  le  plùl  defîrable  bt£  qu*ltt  pm(Tenc  pouè- 
dcrau  coucicdeleuc  vie,)  (i  e(l-ce  qu*ellen'i 
ftcren  tout  lieux  honorée  fdô  1«  merire  d*i- 
celle.Car  de  ce  ûîie  la  malice  humaine  va  or** 
dituircment  abufanc  des  p|ui  pArfàiâei 
chofeii  ae  en  fait  naîAre  des  ^^^  du  tout 
cOcrairei  ï  leur  propre  Nature  einmenuiqttt 
les  vnt  pour  ctainre  du  danger  U  péril  om^il 
yaenmal  vfant  de  la  Médecine,  Vont  niyo 
te  abhorie  fiir  toucci  chofci  :  enfre  lef- 
^ueli  furent  tes  Arbadienl.  Bébilbnlèns,Lti» 
^canleni ,  vpyre  Miefinei  lei  ftomaini  d« 
^cmpsdeCaton  leCenfeuh  quirout  (au  ' 
Rapport  d*HerodQte.Pline,5t  Scrabon , char* 
^ttât  deleun  Ecati  Afi  HepubUcquci  (ouf 
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fjri;»&  to  gr$n4«u9iii^«gc  q4t  «>  pc^  proue- 
fiir  Tont  recueillie  «otreçuxcheryc  ^ho- 
9<^rée4«(;l4(içMtipnuU«gc4/Ëfl|sekrqucIs 
furent  principalement  If  $  Ath^iensjqui  en 
faveur  (fic<I^%nrjMiÏ4fic  J1l6nl1caràHy' 

1>Qcra^e•<:omK)K$Me^c  été  4a  ^o(nbre  dc^ 
euri  Dieux  Juy  cjeccrnant  iem  publicijiiiof- 
frandM  6c  &cdficei;  iurques  U  «  <^u  âlrriuan^ 
vn  iouc  en  U  ville  d^Mienei  pour  vificci' 
DcmocrittCi  tout  les  habitantz  d'iccllcfu- 
rem  au  deuant  pour  le  faluer  »  rappedani 
Sauuei^âcpercdupays)  Et  n*y  eut  iaimi$ 
jioinmc  en  cputc  UGtece  dont  ilsiiflent  plui 
J'ccat  6c  d'cftinie. 

Les  Romains  au  femblable  depuis  lulcf 
Cczat  embcaiïerenila  ^ledpcine  auec  au- 
tant dUfteâion  6c  d'honneur»commeils  Ta- 
MÔientauparauaniaiulic  &c  réiett^ei  Et  ne 
(f  rcoD^iquc  point  c^uil  y  ayt  (^u  entre  euic 
aucune  profe(b*on  plus  priuilegice  que  celle 
}à.  Le  premier  doncq  qui  comn^iençaii  ho- 
norer lei  M  edecini  a  Rome,  fut  Ce;iar«  qu^ 
(au  rappiMl  de  Suétone  TiHnqutlIe)  leur 
donna  droR  de  Cité  6c  de  bourgeoy(ie  Ro- 
maine <  6c  fut  fuiuy  en^içU  d  Augude  Toa 
Cucccffcuu  qui  pour  lecoenoiftre  le  loin  ilbl- 
licitude  6c  induftrie  qu  appprta  Antoniui 
Mulafon  Médecin  poui  legajrird'Vnemala' 
dye  penlleufe  où  ilStoit  tombé «liprés  IV 
uotr  honmé  de  grands  prefeots ,  mefmes  du 
droi^  de  pprter  anneau  d  or  »  donna  par 
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Tout  41 
ce,  en  laq 
«crmiima 


I^^W^llf  il,* 

limite  k  certain  noinbre^  |Çf  aMeMQ4çto  *'""''v  9*^ 

ueur  de  G^^lica  <^^f  #flriffoi<;  4cio^^  V 

(jiic  les  McJf ans  ferpjîcij»!  ^ag«;^  ^  ÀipW^ 

Alcju^idcc' Sc4iere  (  ttû^  JÙmpridi^i  ^  .|l 
biig'tenip^apw  p^>UsEmpiM^ri  C^      . 
AauuO'  HonQj(iu8^  «Se  Jheod^fius^  4pi\5iM 
Loix  ^  con(litutU^&  fui:  ce  (ôiçt  feliUAf 

dania(MJiMrc|,  '      *       ' 

MBDiTATION/      . 

La  M  edi;a(ioo  eA  yiic  (ludKu(ê  a  Ai(^  Jf 
umc  «  qui  rechecclic  par  la  cpndiiifte  de  It 
pro|irç  i^iroq,  1^  iDJ^i^oifli^ce  d^i|i>:çi|d  ' 
uchéc.   .  '  /  __.    ■■.  ^.:.^,  •        ■,_.;:,,  ^. 

UMcdi«freft^nptti(ftnt,firM4^acplcinl       ; 
qui  f«it  fe  tâtec^  em^loyi^r  vigpcru<cmcnt| 
,11  ucft  poittid'oçcvpwiûin  ny  plai  faible  riy 
piusfoccci  ç|^<;el|e*<i'co{rètenii  feipcnféci 
^clon  l'anic  ((Aie:c>ft«  kl  plus  gcandi  en  foiit 

MEDISANCE.  \^ 

Touc^itifî^eccluy  qui  bac  vneforcepl^ 
ce,  en  laquelle»  iiehepc  bon  de  bcauet  Acide-    *   V» 
«crmiimi  ioM«u  #  ne  fait  pas  volondgi^ 
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bi^eU^cblHépïiftlbifc.  maif  dànne 

ftjfpairnifeivnre^potti^tei  emporter  plttlcT- 
fétactii  r^.infylt  McdMintc  (  qui  afllolc  là 
hçnn  des  hommes  iUuftfes.)  les  atcacque  oùil 
tèi^ctoit  plus  foy Wes;   > 

.  '^^i'tb.OfçHicss'Jrfôtigetitfics'ouurcntplui 
vbièmicnràoaytlcmal  que  Icbiert  ;  Elles  -^ 
refltmbléhc  lescorn^ti  bu  ventouzet/lef- 
qtft^lld!  appo(ces  fur  la  peâu^atcirenc  le  mau- 
,  dai  fang.'Ccftpourquoy  DcmoUhenes  di- 
foit,  qurVnc  partie  de  l'éloquence  ctoit  de 

«^arlçr  cbmrc  l'honneur  crautruy  j  car  cela 
rend  l'auditeur  beneuollc.attentifydcfauora- 
blé  f^laidespaiTions  de  nos  âmes)  èc  yoid-on 
communément  qu'on  donne  plus  de  créan- 
ce aux  choies ipuentéesiaux  dépens  dequcl* 
qu'vn,  qu'on  ne  fait  aux  iiiflcs  louanges  ôc 
meritèi  dexeluy  quel  on  veut  mcprifcr  «  6c  a 
quion  lesdiçiye.  • 

.  '  CtO  la  cotttifme  de  la  plufpart  deshommes 
drtcmrlemalpourauereLencores  qu'il  (oit 
fauxj  En  quelque  façô  ûiic  Ton  Paye  ouy.on 
^eot  qu'il  foitainfiyonneii.veutriçrabatcre. 
llièrrouuedesgentft  qui  Médifent  d'au- 
tnnt  plus,  que  plus  il9  promettent  de  ne  Me- 
tfire  point  >  lU  multiplyent  leur  MfidiTance 
de  leur  mentery  e,&  t'autnccnt  vers  la  dctra- 
dli^n  en  tecuUnt. 

*  Auguflc  difoitfisrtbien/qdecVltlacou- 
cumedcMçdire  des  grands  «  quand  mefmcs 
ils  feroyent  biep  »  de  de  les  loUer  fouuem 
quand  niiermes  ils  ^oycnt  mal.  Toy  qu  te 
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Il  n'y  ai 
fancc(fut 
puancau 
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Placia 
Hycrogli 
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que  telles 
«&:ro«g(i« 

Encore 
fuppliccs 
neanttxio 
'icur,d'ex 
^c  fur,cc.c< 
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(comm  <^^fi^tiXelljQf  hoa) Mil  peu  du  de«^ 
hort»  ^/tfOrren  coy  iiieiixièa«;iU(il0Uii«^» 
aiTcxi  qu^y  piifT^r  le  temps»  :  Etouppp  Ac* 
boûdiic  (Qii(«s  lc«  auoDufit#  Accoiiiei  UtpQ9r 
tes  ôc'fcn^ftrf^.qul  regaud^nt ch««  w»  v^yr? 
iins>^  en  ouuccd'aatrc^  qui  regïudfiiic  cbcft 
toy,U*tutrouucrasiquovt*amufcr..  .  ! 
.  Anax4g^W  Philafciphé  «ntieii  tériUK 
treuué  en,  yne  cotppagnyo  en  laquelle  on 
McdifoicdY^çhacuii,  .&fccomu^gii«iirde< 
forte  qu*il  ne  fprtit  vne  paroUe  derapouchç» 
iors  quequplqu*vn  d'ciiireccux  delà  com* 
pagnye  lUy  dciiHtnda  qui^coù  Uctufe  qui. 
i'cn)pec;liQi(  de  fc  mcflci:  A  leur  difcouu  j  tè>^ 
ponditUl  tneibuuienc  de  m^tftre  qitelques- 
foisiepen(yd'auonr  parlé,  rpai»  4e  m'cftre 
tcu,  iàmau« 

Un  y  4  jien  qui  confonde  pluftoft  la  Mcdi' 
^ancc(  fumée  odieufe  aux  y  euxy  6c  vn  fumier 
puancaunQzdesgunde&ame^)quelabon^ 
ne  intelligence  de  la  maiu,  de  de  la  patolIe« 

PUciades  4ifk,  que  les  Ëgyptitni  pour* 
Hyerogliphiequ.c  du  Mcdi(«nc  i(  ioiur^ux, 
auoycnc  deçouftMme  de  dépeindre  vne  fae, 
compofde  de  pludcucs  dents  de  ferjD*auca^c 
que  telles  geniz  vçtn't  toMÏouis  déci^cnchanti 
.&:  roAgfiDtz  rhouneuc  d*aucruy . 

Encorca  qU'Vneperfonne  foie  digne  decéc 
fupplices^,d>ucanc^de morts»  il  neft  paf 
ncancmoin» de  bien-  feance  ^n  home  d*hô< 
iicur,d'excrcer  Toflicc  de  l'exécuteur  de  luftt* 
<c  fur  ce.CQuai(^cuQu(qiM  plus  eftXcôdamni. 
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lHfiwèMnitcrii|riniU0»ytftniikriiicfK  pec» 

ÎMl^iim  €tl#ftf #Im  tiTééii  Mlfiicfcer  dii 
ipr» 4lA(Mc«  f iflrr*  M«li  aw  MliliÉini, 
btqiirtftfç»»  ¥4ilto  et  IMp  »  f^n*  <^« 
ImiM*  A:  ^  felâii|ws  cA  pluifMtequela 
N«rate>M(ciir  0|lcroic  pluftèft  la  vle>^u'on 
Ulr  Iftir  énMiriHi  fe  ^6ce.&  teor  fordir^  v» 
l#oi«lii«'#ik«ri^plafbdlcmra^  m'elic  ne 
^iiiiMkt'tiiirNigfrnceiteli  traita  Lturlan- 
jtfccftxfi  ?a  moaaemoitftffctliflî  qsi  ne 
•  McAe  qoepif  leaf  fin. 

La  W#i|^tA  1^  foitMep  ik  men- 
|bftge(Nilai6fi#mBéa  Arwcichaiii  «  vn  Af- 
^ccfàjàkiàu  Cdàlifilftcttttiieiirropporcur 
libf  4^fli^ff  cflW'Mble  fWfe  de  l'hom- 
me) \hmtà^ÉwBÊm^^^ 
4ifç,<ifi0iital4Blila  volafif4tie4ii  fi^eeen 
li  lifv||«e.  Ul  ietti  CMrfdIkw  éeU  Méai' 
|lif^'tiNi|,laMefi»piffk>nt  dcl'eiHfifXVne 
ienam  tfrja  Wmie  oj^tmon  que  l'on  a  <ie 
iof  ^  aa  fiHi4  Je  inancin^^ 
%n  paifiiif  ilit  regret  qae  rooadèiafplcn- 
ieirdéla  bnime  fie  de  ci^àh^tM  (bff • 

fil  \AièéiÙM  m  d'Mdf nâffie  iiimifne  <ie 
nesfic»  dé|f#0f  oeu  de  fdencc  jk  d'expericncci 

aailll^  «faÉcé»9i'tt^JIaiccà;ec<t^  dc«  af- 
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îlMicftand 

qaifdiVfa^ 
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mielirenien 
dcÀpafiafi 
raine  qèled 
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fait  aufeiiq 
Aia.  4Sra  iaii| 
horotogeyie 
druide  fOUii 
lafiiféè.  ' 
Eicnqtseï 
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^  couche  du  £ 
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emportez  pi 
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ntyg  qii*il  a  coDtioiMrUe/c  rsdtckh  fl|i,pyiii  • 
midirnnenf-  Il  ditçariTçlafcntéattca^^ 

uifie^0ftcn  $ciiitff^f«>  lie  pfof  vjuftL^ 
rini  icillr,letMify  toil  <|u*il  fn  perd  r«nl#irt 
feûera.  )  ABfTyjit  pctiUtfiOTrfinf  Ifi  W|- 
diUnce.Eilef  pleqrf  lie  cctti  qoïlcaloVnnie^ 
lay  (etiitm  de  noonittirç  ;  «oornie  U  ptuyê 
fair  aufeu  qui  fort  dct  moniagnci^ 
ftU.  Jft  kilgiie  fait  comme  le  rèifén  d^¥.K 
hofotogcJeqàcldfptiJfC|tteraffefteiHâcW# 
druide  umiotiff  une  qo^tijrt  delacofdc  en 
lifuféè.'  ' 

Bien  que  fien  ne  ooiifir  he«reorewf nt  ve^ 

^iren  lomiere  qii'ifn'airfAii  ton  içmpi  eii  la 

^  couche  du  filenMt  neantmoins  les  MtdiOiDf 

'  difént  rmicei  chofei  (anflMedtf  atton.  Hz  fiinc 

emponez  par  (e  lorieni  de  leur  iiidUcref|on 

deAirif  letabirmcf  délaii6te.atil  iiepett^^ 

défendre  d'amre  t aifon  ^qu'ils  «Ht  dlA 

(  quand  ûz  en  (ont  pria  «u  iniSi  )  que  de  la 

nmtine*  Mais  tdnrasnfy  qnepour  ouyr 

cUNudef  (of et  mââitt ,  la  tonr  n'en  at* 

rcftr  pil  If  eoîirt  de  (à  cantef f , >tti^  iVtrhir 

ven'il^fc  rféft  pai  mrerrompiii  tn  !•  wtw- 

Je  dgviÛilMiorablci  dtifof»r  paria  MêA*^ 
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;  "    %^     Aurim 

iieèltircwpc;;  peuibicnp^d^àriiijàii/ 
«uil  elle  lit  romptiâmtit,     r<,,Arr,/|/,T  ' 

-  «'tf  7  a  de  U  paix  en  n6f  eot\fcmtn)\\ 
JT  «  pow«  ^  gwcne  pour  neiii  au  ééïmt, 
Qrt  a  Dfca  pour  lémoin  de  ^nr,  ne 
aainc  poinc  Ica  aiCAcouet  dei  liomma  Me- 

MELANCHOLlcqjEi 
•  Plaron  diû,  que  lei  MdanchoUquea  fonr 

plai  diIcipUDablei  4^ excelfcnrx, aafly  n  y  en 
a-il  point  qui  aycnt  une  dcpiopcnfion  i 
lafoJxe,  '^: 

MEMOIRE. 

liMcmoJrc,  fl<ftns|eqireUeiua«iiiei>i/au 
t>icn  à  peine  fon  office,  touieifoj*  les  Me- 
nioyrei  cxccjlentei  fe  fôignent  vaUniicrî 
auxlogemenridcbilci. 

ME  NAGE.  ' 

*  Ceft  autrcmen/yn  office  Teruil  que  U 

Ménagf lye  (  comme  Ja  nomme  Salu%»  ; 

Ejlc  a  dciparrict  plus  noblei  a^  excufablcj;. 
»  comme  le  (oin  défi axJinagci  que  Xeno- 

phonajrribuëiCiruj. 
Lapluiv^ile^  honorable  Science  en  vnc 

Jnerc^de  Camille,  c^eft  la  Science  du  Ménage. 

Cert  fa  maiAreflc  qualicif  s  âc  que  l'on  doit 

chcrclîcfaoat  toute  aucjrc,cômc  le  feuldoiiai  . 
f  c  qui  feic  à  r  «ïnci  ou  fauuef  nos  m^iTaw» 


^1 


^i< 


ME  1 

Cduy  ( 
tjreftplai 
Mcncçurd 
fie  le  (aura 
cft  vray  ou 

LaVen 
ic  vn  mon 
liment  coi 
fcmbléei^i 
miet  heure 
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bomie,  il 
grièucmer 
mcrmei  q 
coutume  d 
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tit  tdfU^k  cciâodic  qofrUMtfmfiirt^rle 
Menutti:  dira  vray  quand  il  vou4«ai<¥fuyvy 
fie  le  (auroii  f^ire »d*auiaD(  qa  H  ne  Uit  co  f^tii 
cftvrayoïifaux,  i         ^i  .. 

La  Venté  eft  vnc  Je  Mcofongc  eft  mfiojrj 

U  vn  moniUrc  i jpluficafi  tcftef  j  c'eft  vn  bà^ 
timent  compoude  plufieufi  pîcCcImal  a^ 
fcmbléei^  qai  fe  lâchent rvDC  i*aotrc  au  f^%r 
mïct  beurr^  il  cncre-baille  de  toui  codez,  If 
Vemépenetre  au  dedans.  11  n*y  a  tïènù  fusi^ 
bic  que  le  Menfongc  (  diû  le  dor^  Çhrihi^ 
ftoroc)  comme  auconrraiie,  il  n'y  aiiçn  lî 
forcquelaVcricd(  èclritS.Auguftin.) 

Le  Mentbnge  eft  err;^t ,  &  confui  »  fanl 
guide  ny  adreilc:  ayanc  cclade  propie  df  jpa^ 
ticulieij  que  iamaii  il  ne  fe  rapporte  ^  ioy* 
Tf\cCme%i  routouri  la  diuerfîté  5c  llconfradi« 
âion  V  (ienencle  plus  hauclieUiCe  n'çAyai 
c6me  la  Vericé  Bile  des  OieuXi  qui  n*a  qu  ?n 
(culvifage^  qui  nefcpciîtlaifîcf  couunrny 
marquer  i  Tel  autbelRi;  qui  rejctre  les  impo* 
flurei  &  rarciiice  de  cet  orneipenca  âirapgef, 

toteiuoit  couiours  vn  proucibeenia 
r,  il  di(oit  que  Ici  Menceurt  êcoyenc 
grièMcmenç  punii,  car  on  ne  les  croir  pat 
tt\îC(ne$  qiiandils  difcni;  vtay»  Crluy  oui  a 
coutume  de  jKcntir,eft  contraint  d*vfer  d*hy  • 
perbolei^  Bi  cl'exagerationi  poiii  élire  crru, 
P^pr  cequc  Ton  Ample  dire  nVft  pai  de  mife, 
Ccft  bien  loin  du  bon  A#i<l«i  4^*00  àiÇr 
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|f  n^c  deiiff  ^  auf  ^off  i  meTiiif  §  où  le  ht 
ment  £ioif  re^uii»  comme  quand  il  porroi^ 
l^mongnige,  tint  on  fefioif  ï  k  pafolle. 

Où  il  y  a  4e  ta  diiicrficé.jr  a  loaipufi  du 
incnrongc;    j 

Il  y  euyaqujpcnfentn'eftrcpoJiir  conl-. 
pabIcideMcnfonge,  finon  ouandÛi  fou- 
tienient  le  blanc  eftie  noir,  cVft  i  dire*  quaifd 
ill  dcnycnt  vnt Vfrir^maflîuc  &apparcnfc> 

êcleur/cmblc/qiîcccireftpomiftiilUfd'cn 
oWiurcir  m  peu  la  lumière,  &  rélorigncr  5c 

.       Éc^ftt^rvnpeuderoBflôi'delavewè'duIugc 

toyrcipai/iijt  roui  les  threforidc  Icurindii- 

ftrie.pouroppoferihifplrndetfrilluftredcli 

vcrir^quelqu'e  rideau  ;*  en  cacher  (t'ilz  ne 
peuucnt  aufit  chofc  fairej  vn  petit  cofhg, 

afin  qu'elle  n  appar oifle  en  fa  loïaKte  £ic  pc r 

.  fcdliorr.Maiion  pcnr  dire  ceux-là  ploicpul- 
pablci  i^iQ.  les  auirci ,  d'autant  qu'ilz  fonr 

plui  dangereux,  &  que  leur  mnuuaiicirncn- 
tJonrruHitparfoifi>(^:fuccedcilenrpojn.c]; 
TéliMfHmmAgnvrHmartifmm  veneftaçhanort 

*-».>/#  Il  ^cnecqut'^ parlât dercaud*Àrcadye,(^^;//- 

èéfty  àêfts  ^ftt  û^oretteft4$fi$ponfH//>cftaefi ,)  U  neani- 

/jM#/î.  //4/M.  mo/ni  ne  lajiîe  de  donutr  promptemenr A' 

fanfremedclamort  ii  quiconque  en  boir.I  a 

ferolution  de  cecy  pour  noftrç  inftruâion 

doit  cftre  prifc  dVn  petjt  mot  qui  fc  irouut 

ÉctitdantP|aton  (Wm  5;^^e4A 
*n»  V^  Npà;/^0M^1e/^  oixi/okO  Xclpreftl- 
gcs,jeldfitour^,enforcc•,&rufel,(ont^nuen 
;      ti6i  du  Diablciduqucl  fc  jroprc  eft  Mentir/ 
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Il  '»« 


itriftoff  (en  dtltlqnc  etidrollfij#rfff  tMti) 

diâf  que  lei  Serti  qui  mentent  d^É^exciiÂiMc 
fiucementf  patient  oblicqoemf  t  &  de  maa<« 
'oatregr«ce<  . 

Ce  rftii  pûi  Ani  rairofi  qa'pn  dit  »  <^tlé  qui 
ne  Te  fenc  afTez feim^de  mémoire , ne  fcdoit 
pal  méfer  dVftre  menteur. 

C'cft  vne  mâitme  iitiguenotte ,  qjjVn 
mcnfonw  cretivnioufifaia  affex  d^eiTcô. 
Car  le  Mtnf6ngc  à  ie  ne  (cay  quelle  effica- 
ce à  npUi  rrpuDJef|Let  chbiei  ?  rayei  fe  trôu-* 
Ocnt  i  vne  certaine  mefure^^  ne  font  limait 
rcceuëi  fi  pfaoïïblemcntquece quJ^ftfau. 
ccmcntinuenré,  * 

Pline  difl:  qu'il  n'y*  Meiifongç  fi  jrnpu** 
Htnt ,  qui  n'ayc  fci  tcmoini  i  ny  riucur  Ùi(k 
Varron  )  qui  ne  trouue  vn  dcfcnftur  de  fea 
lêueriei,  «^         ^ 

ToutainfiqnelVnitéeft  la  marque  i n fal- 
libicdela  verifd(di(a  fain^Gregoyre  dcNa- 
Kianzcne)  comme  celle  qui  cft  (àfœur  ger- 
maine^ fie  compagne  indiuifibic  I  auflTi  ladi- 
ucrfitceft  le  ligne  c^rtaiit  du    Mcnfonge. 
^'cftfa  nature (  difoit  Laftance")  de  nV  , 
"oir point  d'arreA  j  &  au  contraire  le  pro-  ^/,^.*'T 
prc  delà  vérité  eft  d'eftre roufiouri  vnifor- 
nic.  Elle  rcflremblc(diâ  Menandre  )  le  ra- 
meau de  Palme  t  tant  plue  le  poidi  de  la    . 
n>4lignifé  d  autruy  la  dur  je,  tant  plui  elle 
•'êcbauflTe&iéleue*  ^ 

Hpaminondai  fut  C\  confiant  en  U  ¥erlt^# 
&  tellement. a»ncmy  du  Mcnfongc,  queii^  ^ 
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atmr^ii#iriiiideMffiiilr ,  li<i^ 


jrtM  Pif  k»  <iccf  ftqrf#fk.i^^ 

fMfi^nu0Ç9u%  qui  finit  (tH(^'m  ctoaisoylc 
^^dniiiWttl*  CitU  NutiORiutti  ttlfoiiJâicu. 

ment  pourfiajMrf  wfûiiii  ific  Yanicét  par 

in«ua4irff  coMMinc*  pftuf  If  pt^w*,  »«/•« 
I|che|^  <le  COttttgr. t»  c^^tf^iaii  ne  font 
propres  4  cbofiBi iu  monde,  Mlcnt  en  U 
prcmiefre  *  (rcop4c  facoiitfii  Utroifiefmc» 
looiki  Ki^toUgVifê ,  Chiromantieni  *  Phi- 
fipnomirtci  i  En  U  quawjcfnsc,  font  Ui  en- 
fant ,  lei  fcmmcf,  if  ieruitèori  qui  oui  vu 

courage  abi^çp. 
Il  y  airoiifortei  JeMcnfongciJf  premier 

officieux.|efecon4'pUi&ot.l<|tUOifie(n)c 

imatiuaifdf  (feinte 
Qndftquetouùinfiqué  U  peinture  Taiis 

Îroportion  eft  vne  niaibrye ,  de  mefme  ¥i\ 
lenfongctfani  ombrage  de  quelque  peudc 
'  grofefquenepcucpfenoce  foniour. 
£f  Menroogeeft  ifieonfUm  le  variable  Jl 


»ripe&       , 
(;el6;l(|  fable  deiPoïreOiUalut  faire  diocrfc 

Mbiii  4  poufce  qu'elle  (haii|col(  <!<  ^g^^^  ^ 
cbacqaequartfer< 
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Auflî  liverité  Venli  aprct  \(^jff^i^if^^* 
me  vn  Solril  dVfi  obicur  nttigè,  Ici  r«ic  coii^ 

tour  Jtnio/94ep$|;  J0  hrîU#iiC)ifi0  (irp|fii4nirf 
iimpufl«pifirfeiAinhrufi{;:  •       ;.;    i    , 

gr<(Jr«  i^lm  p.ou^c i  des  rcroluii^i  Miguel 
<ic  If  ui|rjicif  ur,sq  dçff  ulif gf  du  >l£|Himn^ 
■v'-'^'*;.  ME  RB.  \v  '•  ■  '".^ 
U  M  w  fft  le  m9dplt«  d(ifà,  6ll(p,  e<  <;pmmr 
chofc  eftem  idle)Ja  fai$  hr  rif Jçr^  de  fei  rcnui  ^ 
oudjifei  i^iceikU  fille  n  t'csi)  Oir  |ef  tâiftl  df 
fa  Mere«lc  pour^uy  cftr^  plMiïigr^Abif,p»iifr 
ch«feidf/iwà(onioclibmi(!Wr,  M*    /  '  ;^^^ 

Le  Kfeibe  ne  l'iicq^if  rip  oini  l^i  brAi  crof ^ 
ftri,VQiitpni  i\0Uiiii^if  dcUgloyrft  (bts^ 
nonidtli  ipBfineiqiti  nepfU(  l'Àcçommodfr 
vwleowdiiffftpM  digne  d»  piemler,  ^^  v 
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In  WdÉRift  MciirètiÉr#  M9ii^«tin!f*|Bift 
on  taré  l«  mjrtinmt  ie  ieanmm^kk 
<bnt  eiiUntiremirtlt  nriimjNl  iMtl'irMrM 

ae  Oaffl«fth«i,h'lVt*<)(  •irliVl«'<hi'Tliitfeu> 
chnPhitirquM) 


T.,. ''""Mil.Ig.V- 


Lé  Milieu  ilfnef^iiyquoyd^tdrfaiV  0^ 
de  bonne  foniinc/Ariflfou loge  |iivfrm«ti 
Milieu  I  de  manitre  ciye  Ici  extremei  font 

tour  lei  viceé;  te  le  MlDeti  poui  les  vtrrus. 
•  Libdrallté  tdpreencrejg  proiU|tMt^  â: 
rudsrice  »  lé  Seleilmarclieiii  Mllit  ii  dei  pla< 
nettci,  comme  vrt  Roy  au  Milieu  de  ici 
princei.  larcrreiiiMrlieu  d^rak  «  au  Mi* 
lieu  du  monde,  Le  ciwur  élî  au  MllieCi  de 
l'kohtmei  L'Arbra  da  Vi#  è<loit  plarifd  au 
Milifiî  du,  Ptradia  TerreAre.  La  Croix  de 
lïoftrç  Sei|ntu#^  fbr  pUniie  fë^^M  dw 
Moudf  «Lie  verbe  eferilielfilir|#1l4il|ev  td: 

Midiétioi  corrt  Dieu  ft  liilNi^^ 

U  mm  ^^0k!m9^  ^ Wwi  dfài  n^^j 
lurili^jk^Mailiif  f  ifgg  4^  Lii 
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uni  kiàM«  )fi«if>«ip4(*  m^M  U  4kê^ 
^u'ib  ftiibnc  «nttom  voit  ÔcvUknln 

c  V  l(Nir  rcrotfry»  commiibilcomcJUÀi 
<*MM^(p  <!•  jBOMutrnf I  kur  bim  i  nlftfi 
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MIRAClES*MERVWJ.tfiSr 

Il  n'y  A  rien  ()iii  Aoui  p0r(t  aIÎii  prcsi  U 
congnoidknce  de  6ft  ectrnel  te  inAni  (que 

ttouêâvjféllon§Dii\i)an9l^épêtk^n  ex- 
tMordiDRirn  dei  minciei.  Gefoht  kiroir- 
feaux  cjui^rôduiftnc  noi  efprjtl  dani  Ui  ibit 
fne|d0  cette  Dciti.  Ceibntief  blUîBltM  5c 
éclllRi  qiii  ddeouMfcnti  noiytfttx  lé'Soleil 
fcUcunrdeUPIiHnké,  ;  >  •     . 

Le  Miracle  cAi^on  de  Dicct;0it  de  eetuy 
qui  a  pui(rancedciuv  i  car  où  la  IXâtuM  dent 
tDuriourifon'freihMe  Miracle nèi'ytiouue 

iamiit.  '     '  *  ■        '  •  ■  vif'^i  '■,•,' 

Le  Mincie  tftaDpdé  falix  (ditS.Thdrtrii) 
oii pourcccjju'il  eft  rontraireà (a  chofe  de  la- 
quelle leMiradeeOfaiâi  0a  tomiairt  i  la 
prooricii  du. Miracle»  ou  delà  fiitpourU- 
qucllc  ^out  Miracle  cflfaift. 

Le  Miracle  cftvnelfca  euident/pràdwlft 
au  defliii  du  ûQuri  commun  de  forcei  de  tou- 
te lu  Nacuf  Ciayarx  fa  taufe  extraordinaire  lie 
cachée,  c'ert  y n'effisA  extraordinaire  de  la 
pulflancede  Dieu^  vn effcàè  furnaturel;  vnc 
laillycdeDiMinitéi  vn  tâmongnage  du  fou- 
utrami  vnentieftatlon  de  fùptfimoautjioritéi 
vn  traiA  du  maidredeUNatureitiré  pai  àcf^ 
fui»  deau  deli  dealimirei  delà  Nature,  don- 
néponrla  glojr  re  de  Dieu ,  dcpourlViilité 
dcifieni. 

Lei  icux  delà  Sasefle  deDieu  fonrres  Met- 
ueitlei  faiâci  de  (on  bon  plaifirirani  con- 
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iciincc  d^AUf  une  |o  v^^if  cgfivciidefoltiini 
&  fani  fôrec  de  <]c0ioef»fa$on  4*oiium  qtii 
ciure  vne  extiliMeloti  de  tiûficciit«i£etit«  « 

LâDiuifiie^É  toéfloiicibâlâtiodloùtArcf 
ftftloni  de  MiTeflcîiidtf  de  IiilHce,Autfem«ii€ 
t^utcf  choffiit  é«i&f  oy^n  (  it  rcioumdti  •  A 
Ituwetntr  ;   -  •  "  ^"  ■■         i.'^^u.r^ 

CoHi  qui  «ne  i:on(biiitiié  f  ouce  1«  Miferi-* 
corde  d*vn  Pfincet  &'là  ont  firdçmrquefàU 
dernière  gcfttUe»  fe  vbjrfiniiu  deik  d'0rie(^e«' 
ter  d^uancigeïè iercent  libreincAi  dàfte  les 
enceintéi dum8Q)olr4  >  i  ai^  m  • 

itextndfee  Mgraiid  fur  dus  grind  pat  U 
Kfirefieordeaue  p«rfii  viillincc.  L'OrACeur 
Ronùm  loiirplâi It démence  de  luIeiCiN 
icar  9c  en  fâkft  plui  d^tai  #<]tte  dediauanrt 
dcuxbait^iHei,  v^yteque  de  routes  loi  vi- 
AoIree^M^llâuoiegalgnéoe.  Ec  Dieu  mefint 
( vrajreLoyèe  règle  de  rc^uregrandeurlptend 
le  n6  d«  MiferltfordieMxpour  vn  de  foi  tirr«t 
pIui  honorâblei .  Car  auifi  bi<  Tei  Miferaiifii 
tôt  par  deiTîijiioUtei  Ici  cDuurei(dirolt  IcRoy 
dci  ProphiOfei  Jk  le  Prophète  dei  Roii. 

M  ISS  A.         ' 

Cecy  eftremarquable,qu'éslaguea  facr^ 
(c  mot  de Mifli  »  fignifie  coufiouri quelauo 
thofe  deerid ,  c6me  lioui  voyoni  en  noftre 
Lttliiiei|$yv)aaue«il  «eut  dîrechofèruffiflte 
•(iQu'il  enifoit^eibln  d'auireiEnGeec,  ope^ 
retiodeMjf^ereiEn  Hebrieu^oblpcion  voift 
tain  fcfuttftmeiou  (  eAmedifent  quelques 
I^fblni)tleuAtilonàUieu.        ' 
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«ICI  &  Roligloux  de  liiix^(q«lUQiir  (ouiiourrs 
irm  a£  ctilAipi  )  fiiiyoïir  ua^âeiB  «o  lingUe 
ittCf rréiino  «  crunto  «4g«baiidr  •  4c  (cbao- 
gf •»! e  à  i*«ppe<i(  du  pcvrpk*  Comme  Pia- 
ion  I  Hvrace ,  ôc  autres  ont  fore  bien  rcmar^ 
que  I  de  depuis ,  cous  ccu^  qui  aur  man/é 
Jes  faaeci  loia  de  la  Religion  Chrcftifuiie* 
Caçjlf«udcoic(ouueiu  de  rn  moins  4$dii 
ans  (i|i^uiguoiincr,re<;b«ri'b9i:>r4snouMclf  r» 
&  repolir  les  liurcs  ficrici  en  langiif  maccc- 
#  iiellf«q»ioonticDdroJencrordrc^lcs  |>oinM 

jnifteritux  de  I41  Religion  &  du  diuin  fer'* 
ui^è^iitanc  eft  queTonles  vouluft  toAifiouri 

^  plyer&fa(oiineriridionieibaygayftmcnc# 
.&;. enfonce  delangigctiui  fcroif  plus  com- 
nif^ti,  A:  reoeuauccpluii  decr^dit  pormyli^ 
peuple.  Cequiengendrccoic  (^  lia  (uiue  des 
iem(>s»  )  des  abus ^  etxeurâ  infiai;^^  ^  v^ 
deCordie  plus  grand  oi^e  l'anciene  confufioQ  j. 
des  iatigues«Cela  ne  doit  eftf e  aainc  enL*I le* 

•  |)ritiaiGreC»ouLacln«  à  caule  de  l'Elegan- 
ce  &  enaph-^lc  de  leurs  voccables  oc  lucu- 
lions  1^  des  regly»  de  Graminairei  par  Ici- 
quelles  couc.eft  pîdiuaifcmeric  ç^^tenu  cum* 
mt  en  bride, 

l^eplusny  moins  que*  ceux  qui  ne  ferrent 
poiiu  denoihetnor  pcuncnt  nauiger'bus  la 
conduire  des  Ëlloilles  denoftre  Pdevn&ais 
ir  ieiranscndes  mondes  nouueaux^  eu  lau- 
creHemifpherei  ont  beTuin  d'vne  autre  con* 

duittc. 
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Juiccéi  d'autre  Poleidi  d^a^ioii  AAm  :  dt 
mcfnHit is  iciehcei  ^iii  At  rogantencquelà 
difcourt ànmaitii Uffiiflic d*«ftfc  giniiei| j|« \k 
lumicrediU  «aifon  nâturdle^  Maiifcolnimo 
l'ort  q«i*tc  cttic  cmeycccrç  mor,  coitirhe  Toii 
(ioiinedans  1rs  Cieox ,  dansjél  Ceireci  mifte* 
res  de  noftcf  Rel  jff^on{  il  fai^c  vite  auuo  ofolv^ 
ic,  vnautrr  fliinDcdu,  Kfçauoir  ccluy  d<s 


|4  Foy^fans  IcauoI  nouiallo^i  donnerdADi 
les  rfcueili  de  Terreur  de  de  l^fiddiiéi 

Ny  lei  yeux,  ne fc  tiouuenc  bien  de  t^rrè* 
ftcr  trop  i  coiucmplerlSiclairréda  Solpihojr 
vnc  ameidc  rechercher  trop  ciiff  eMfeoient  \t% 
chofci faîntcs  que  te  Cielâ  voùlii  nous  eftrc 
câchcci,  '  '         ' 

MOGQVEftlHt 

U  M(K<)iletie  eç  U  Qilàmnifc*  Tonr  deux' 

bcironi  I  veiuit  dVnemefme  ventie'é,  qui  ne 

pcuuenr  donner  tdiichc  ny  aEtcinieaire»  fer-^ 

me.  oour  anéantir J'honneùr  flc  réputation 
(l'vnhoittmedebien« 
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MppESTIE. 

M  Modeftiç (îed  bien  a  touliC'f 11  vne ver-       - 
tu  fpf  claie  aux  leun^ii  hofmmes ,  c6mc  la  pru- 
tlcnce  aux  vieux.  ^ 

r  II  n^eftpoinc  de  memoyre  éi  liuret  *  d'y- 

ncpiui  violente  côteniion  que  celle  des  deux    v 
i^nbune  Romainii  Tiberuii  Gracchui  fc 
0<lttyiun  defqueli  conteifois  "Plutarque  n  iipi^, 
^w,    qfu'encoirqtrrtsharàr^gairentprefquc  viii, 
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cùuiiei  toursduranc  le  temps  de  leur  Magi« 

ftiitk<}h»cfi  pour  krparry  qu'il  cenott,  U  atie 

.     kvncoti^tQft^  eQntr«l'aui^eiMecfy«t.  vche- 

mente  «ffeâion^  obiUnucion  extrtme^fi  n  e 

dtventiU  iam;us  vn  mauu«iis  mot  l'vn  il  Tau- 

ue  »  ny  vne  (culleparolle  dooc  ils  eullcnt  oc- 

.c«(k»ti  deiè  teilttuir  on  leur  honneur. 

Il  eft  de  1a  bien  Iceance  du  Chreftien,  de  fc 

AuMufi  ^*^^( ii)odcilcen  fnnmouuemenc ,geftc»  6c 

lA^fa  0/  nurclùr(dilDic  S*  Ambcoife  *^  )  poui;  ce  qi  e 

ficiit  l'habitude  deiameiè  recognoiil  «yiiémcnc 

«celle  qu  elle  eft  »  en  la  dirpofijiion  du  corps. 

Le  Moment  nU  point  de  parties,  il  eftiodi- 
uKible.  Ued  fcmblable  au  poinA  que  les 
Géomètres  difinidcnt  ( « AUpo$  V<ft(. )  Voyla 
pourquoy  dans  le  Plvilofbpheiileft  appelé 

'      /  >;fl^r0tfM/i;io#/W*/Etparciculieremenr,dans 

leliure  de  laviçderEmpetcur  Antoiiiu  & 
d^ns  Tcriulicn ,  i«  Wr^  if  i?</Sirriffiaw (?4r. 
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MONDE. 

I.e  étende  eft  la  boutique  commune  om 
'  I)ic(»i  (  ce  gvand  fonJcur  )  fait  les  images 

detousmctaiix  éc  de  >toatei  figures* 
'Au  Monde  intelligible  (  oùeft  le  ficge  do 

tlitcrnité  )  cautconcîftç  ciwnniouucmeiu 
vprci'entafiee,  ^ana^aucullediflinâion  d  heu- 

réside  iouri»ny  d*amKe$,d<  eft  foneipaçein- 


diuilE^ 
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fi  on  Bri4aol€^>^  hciic(«lariiB£i» ^  plaint 
dc&  piedsi  qufli  pomf  mottseï  f  u  Cid  l^oion^ 
ucment  en  eft  impoUible^&lc  iMénde  tîVA 

lificaciOÀr^tt  corps  ^  la  rfa«o6ueitMicte  qOe 
nousfaifaaii  au  Monde»  dilA  vraj'ç.vicdt 

.  U  n'y  aafion  qui  nous  ccpjrerincoflus  namot 

xneni^vn.ÛCf  an  ipciiiijieux  pitia  de  Venu  & 
de  tctnp.fftosiqlie  ce,  Mander  laoper  hç  cauis 
point  can(  de  naufrage  devy|i%ii^  y  c<iEimmc} 
1(  Monak  (éedanir^cions  d*|im^^  N|crii*a 
pAS  plias  d^gùa(iôs,x)ue  IçMqndctdUnquie^ 
tucl«$.llta*iy!Apas  une  de  Syrres  de  deGacybi) 
des  ddhé  Uin tr.4  qM*il7  a  d«^crib  A:  dangèni 
ou  M<«nde«l4i  intr  çtj^^ne  halle  àitius  venc^ 
le  Mande  m  tlioaiU  d*accidcn,is  A:la^utr^ 
ccdc(Ofiis  lesmaiiX4 

Sans  vdouic^le  Monde  eftvt^e  tnaifon,' 3c 
vne  glande  mAiron^l^e&mantagnesXbnclcs 
murailles  :  les  mets ,  Tes  fotlcz«Le&Ci«ux  (es 
p^uilloi^,  L0  Polea^«  Tes  cuiomnes«  Il  a  la 
Terre  DQUfipIancheri  lea  quatre  Elcmenta 
pour  (alUt  baSes.  les  heur  Spiiurei  Cele-^ 
ftcs  fonciieaf  corps^  de  logis  au  dc%|.  £n 
cmemaîfon>k$Qteil%  u  Luiieîèr^^^^  de 
croyfccs.  Les  Eftoiles  d<  fene(U(sf  L*Q* 
riei\t>rQccyeDMe  $  «pceoifiion  »  ^c  Midy 
l^quartp  bcUesporrea.  Mi^îrou  en  laquelié 
||  a  plcui^  (y«a  Mbi^r  >  !t|iaui;ir.4  A:  eftre  cinei 
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ANTHotOGIiEj 

Le  Mon^e  n'cê  €[»Vn  Ei^ipe  boûillûn^ 
ntttc  <ie  mille ibrccf  icfiiMt  le  ioûr/Qe  n'cd 
qil'vn  Proclicequifo  change  cA  codités  ror- 
mcs  y.ci  n'cd  qa'vn  Cimclcon  qui  ic  varrc  ' 
cacoûtcACOMlcurs. 

il  cil  diltcilc  il eflrcdânslc Monde ,  fans  ^ 
cftrc  âia  Monde  impoUiblt de  regarder  d'vii 
rneliiic  œil ,  en  nocllnc  temps  »  le  Ciel  &  1» 
TtrrcMniniicdc donner  au  Moudelcmcil- 
leur  dcnos  années,  comme  la  fleor  du  Y  in,  &r 
à  Dieu  Ulyc  &  le  relie  >  qui  eft  toufiours 
laraoihdrc  partie  3cïi  pire.  L'homme  n'dl 
pas  faid  pouc  le  Monde  auquel  il  eft  n  ay, 
non  pour  y  viure,  matspoury  moiirir  aux 
choies  mortes,  Ôc  viurc  viucmenc  &  immor- 
\  tcllementcn  Dicu,-Ccux,ra  qirt  nefe  veu- 
lent repentir  d'auoir  demeure'  au  Monde, 
doyuent  de  bonne  heure  penfer  à  la  retrai- 
te: Ex  bien  querelles  refolucionisfeinblcnr. 
folyc  ,  elles  partent  ncamtmoins  delà  plus 
^pure  fagcire,qiii  fçair ,  que  le  cours  des  hom- 
mes de  bien  >  ell  conrtme  celuy  des  Ap:rcs, 
contraire  au  cours  du  Monde. 

Le  Monde  ii'cil  quvnebraoloyrc  conti- 
nuelle: touteschofcsf  branlent  fans  ccdr, 
la  tcrre,les  rochers  du  CauCîi(e,les  Pyrami- 
des d*i;gyptc j&du  branle  publîcqflc du  leur, 
la  conltariGc  mciinc  n'cft  autre  qïi*vn  branle 
pluslingiiiflant. 

Nodrc  Monde  n*e(l^rmc  qu*a  Toftcn- 
t.ition. Les  hommes  ne  s'enflent  qne  de  ycnc 
&femanyent  ù  bonds  commelesbalons  :Ec 
pourtant  Platon  didl  que  qui  échappe  ba- 
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gues  fânuçs  du  manlmenc  du  Kkmdc<  eu 
cchappç  comme  par  mici^lc»     ; 

Ceux  quieucrcnc  dant  le  k«nq<m  .d# 
Monde»  doyucntpfcdre  dcsatncde&amjctca» 
s'ils  hc  veulent  cftrc  fuiras  à  tciir  eoyUTefi^ 
&  d'en  (orrir  auec  honte  :  Ht  quiconque 
ne  voudra  pleurer  en  ce  (îrcle  la  coulpeda 
pcchc,fçrA  contraint  denplcuies  lapeîtic 
en  l'autre. C*eft  cftrenaauuais,marc<handi.';iic 
de  mettre  vn^jKpentir  à  fi  haut  priic^.&idr 
faircÇLhâged'vn  dcplayftreicrnclà  vn  con* 
tcntcmcnt  d*vrre  heure. 

Tout  âinfi  que  par  les  Yoix  ScTons  contrai* 
rcs ,  fc  coiqpofe  vne  douce  ôc  nàtur^llcJiar* 
nionye.  AuflTi  des  vices  &  vertus  (  qu^iiicz 
difcrcDftcs  des&lcn>ents)monucmcqts  con- 
traires ,fjropathies,  Se  antip.iilj^cs  /  lieëî  pat 
moyens inuiQlablcSjfccompo/cl  lurmonyc 
du  Monde  6c  de  Tes  parties. 

Ce  Monde  a  les  yeux  chafiîcux ,  Se  (  com- 
me Opales  )^lu$  faciles  à  fiilfifict  c]u>'i:cn- 
die  boi38  >  Encores  ont  ib  cela  d'i  m  parfaite» 
que  con:|nie  hyboux  Se  chauucfom  i^ 
voycnt  plus  clairs^  aux  rcncbres  qu^au  ioar; 
ôc  ToBueni  quittent,  le  corps  /pour- i'urimt 
1  ombre.  \        * 

:<^lay<-là  feroii  tîçn  litïls  de  iuge^em, 
lequel  âiàn^e  de  ia  ma^ifon  ,  v^yogeam 
e|i  pays. >  CI  ranger  •>  «enitranr  en  vn  rnccUarait 
p^iatrec  ,  ^:ai!ib\i.rctoi]r  à  peindre Jes  nriufail*- 
|,;  ïcSf  k:dattfyci  pl0çbf^  ^^  d  iaprcr  les  chlc^ 
"ïnbcesij'^l^illlï^  rérpplif 

les  greoifis  ^  imipï  ci  coi^gnoiffanoc  Ûcs 
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'     dêfegerlv  icndémioi  Hél ^^^ttyl^^&nz 

^  ^srifrniylcfqiiclt  ^6y%é^t\$(om  yiéCit  1  dtra^ 
gerdpm  dn  Parais  ifitt^ert  leur  pgrfle'i  êetn^ 
n^fii  cA  i^craDdc  hctftellerie  <laM'ei^atfci{  où 
ttcirdc  penbitneiBde^Qcrs  êiael  «rnoei^t  d: 
éîli>geni  too^lfrt  iouts)»*oiiiur<mii^i3Wk 
4e  bicn$»î  bâtir  iist^fmcroffcl^l  ft  môler  des 
iiFairat>ptiis  cïub  Ib  fêiietnamSc  foiruêcle  iour 
tnefnict  il  en  taiu fortit  3c  fon net  la  rtrt aittc, 

^^  Ifôcrarcs  difoit  brditiaircntéf  dcfarite  d'A 
thcncs^qiiV)té'cfloTtb*!lcpouri'ypronitncr, 
iTiaîs  dâgcrcufo  exttcîmcmét  pooff  haibitcr. 
On  pcoc  dire  cela  duMônde.Ôtfftvncçrajdc 
cité,qiu«cft  bcliepduf.Tncpaflidc^ttuusi)  fc 
fant  Wên  donner gitdê d'y  habiter;  v  ' 
:N(aus  ne  fommw  en  ccM[otidc»<|uc=<cortimc 
I  a  co b  c  n  V  n  c  M^r6|f otam  ic  *  Tertian^Vn  la 
l"naiit>n  Ac  Labanr»  '^<j«t  f  ft  <c  Mondé  auai c 
&  idolâtre  ;'  bùî  nmic  gardop^  iét  itoup- 
'^^f  3^-  ijcac^ ,  ^ui  fdntles  ^dupcc2  iRcIca.pliifirs 
iQc noiis iTwrions-ituccrcafii-lcl  y  ^ni  fom  Içs 
J-icbcffcs  :  Maj^ en  fin aprei  itiilkiatigiics.il 
£ «JUA> quitter  ce  Labait  /'  ot  xctournen  en  no- 
rî  flre patrie.  *  ^tJ  i  ; 

,L^  Monde  cftvnfc  ctttrfigrmèruèiHcWcJyrc 
rvii  tnonibc  .adtilkahlcJ  gakiûhà  ,TÉ4iû 
hourSiSc  ài  coiitrc*  fil;  qui  prcndl'drorcc  pool 
Tarbrc»  Id  màCqtuc  potiC) le  yifagc ,  do ikia* 
bl^au  pour  la<teir«»jftfinict»  M«ulc  cpfi- 
Im^î  I»  qu  cirfan  i*  qui  icâreotc  plàs,  feajy  cikc 
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ai£ic  dePhi|ctnon)ne  voudroitucfiQÛÏ  *M^ 
enrt^!làimiûns  que  «ié>bcrQlts.&  Ifii^tti 
iioiirérs  .-.•••  .v.r:y..,:;u.,..  ^i.^,  .'>•  ,.  ■'  ,■    '^    "^  ^ 
Motfdel  ocfs  de  hWi  ài^ft»rtiF|t  ifarfiïittw* 
cnccim^^àgpuftaf  appétit d6baiid>^,i'yiC«i    .    .    .    '  , 
\ bigi«  » ^apriiHclIcégatéei  wiu^^^ 
Frâçois<noirskPari$i^«iîMortifcla^aéft 
fnq^iuUes  MarAiiedi$>  plus  d«  f>otdirtplMile 

iin^oe  rtos-écus,  A:  auvcicnt  «oiiiîo^u  ttr^ 
uaragc  rêtrapgçr  fur  le  vay  firt.TcMifioaw:ar 
mourtox  &  friand  de  ce  qu'il  ii*a  D6iîTt;Aî  en 

dcgouft»decc  qufiU. Vray  chien  d  Efojpcqtû 
quitte  h  chair  pour  rombrc*  Moufchè  qjii 
gliITantfurlemircjirîfçicitcéihcux  âpris5c 

rabbotceur.  ' 

Mpd< au  cloche-pied  dt^puw  fô  en face> an- 
tipode d«la/VcrtUipartili.d<  (es  partius,  haut 
d'cyrcillei  au  dcuoir,irtgcôîçux  à  tout  mal.  A  f 
friqucpniiouueaux  iTianftreS,nuid>,  obitùre 
jmKaux  ycijx  de  nos  amcsaoui  hidf  uXjtniK 
dcbiffc{dcf(^ttîllcurcs,&ç6mçi*aincd(rcrTy-       ^ 
raoïbl^laton ne  ppauoit  titer  vrricul  trait  de 
veiiii^Ccilonic  cette  viHe  de  M accdonc ,  q m 
(  pOiJtijdirp  bary e,  pour  les  méchants  )  (m  * 
noroàiâcHlPooeropoi  is; 
Mottclsjtcbidbleà  ce  poifTonMena  (diiqurl 
parlcfillnt^!) blanc enHyoep,nojrcnHllc,&  '^  Liur,  9, 
qui^Wqdillav  d'une /foVr<>wfwuf»fiotw        'H  ^^^ 
auigcéjdùûotttj  & /des  ofidc*  de  ftfs.fantàyi' 
fics.tantoft  furle/ouy  tantoilfar  Icnônv.:^ 
àcCiM$['cà^st  cfc  qu'il  tiieflt;à'plein;  )CO>ps;    /. 
Vcot  mofme  «oir  et  qu'U  tiéc ,  corne  s'iln^i* 
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XjU^ic  à  tefte  cttfii  Cr ,  à  cmieao  i^  cfmbr  c, 
oui  pour  por^r  Tes  yeux  au  dc0us  defii  F07, 
'tfredclccprpioauf  voir  vn  cfpric.ikcouTbc 
]('4ipri^ôura4arctirn  cor^ 
^  iiopiccn  l'auO^e»  (k  k  raifpn  eftoite  ço  tous 
let  deux  j>oor  cr  op  dâhcr  dé  libeft«à  fei  pro- 
près  iai(otiSj  ^  meure  Ces  fenai  UqurAc  de 
ce luy^quiiior?  di^  port  de  no ftrrveuë,  ne  fe 
peut  mieui;  cômpteiidce»  qu'en  confcd^nt 
qu'onnc  le  comprend  pas  bien^EtJeqiicl  il 

fan c  fin/plcnict  cf (9 y4:e.,dc  peu t  qu  a  fau te  d c 
le  tronuer,on  ne.  le  cïoye  pas,oU'<ju  e  trouué  > 

on  ne  le  mette  au  iurtc  prf3^.dc  fa  gradcur,  (au 
dire  de  Ladbaiice  Firitîian. '*  ) 
\o^*7neici    M^^^ *^"  ^^"*  tourne^ abtufdy  de iugemct 
jfcrr^n        ^  ^Î'J*  aurbit  b.on  bdoing  d'HcUcborc. M ô- 
ihap.y,        dcau  plushaut  poinâ:  d'audace, quien laïc- 
nicriic  de  (es  dc(^cings^,l^ouuc^outapasou•• 
^  ucrt  &:aponrsleut$.bailïc.  .. 

Telles  font  les  boutradcs^telle*  font  les  fail 

Hcs  du  vicei  pièce  à  picçc,ncn  iaroais  «oyc  à 
coup,  cômcftiit  la  Nature,rieniànsiiiarque/ 
lié  qu'à  Yoixd'Hy.çne,  pourt|:afl/tfc*rjicqu*Â 
larmes  dcCrocodilc  pour  deuoc^r^cônie  le 
Monde  tourne  de  bic  en  aial;&  rouisdc  m.il 
en  pis>il  prend  Ton  rcTmps  &  £tid^<du  romps 
Vn  hameçon  de  piperie-  Auto^rd^ny  adui- 
^re  demain  la^rroo^mairxcennnt  A  thétj  jan- 

»7S,r/.tî.  toilfuperfticieu)^  :  .^ 

r7»4^  de  S.       Grcgoyrc  Papc»en  IVncde  fi9'Homelies> 
^*f.  dit,quclçMô(fccn'fc8prcmic»ipur5  ,(urk 
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Icfljreta^d'ËtoéUfsi^eiri&ge  de  PtlBUcmpà»  \>  •  'V 
reAontàc(i  fiâictté  ta  coiiciu»  be&nt  Ict 
braitoui  gros  ttcTciMs  Ôc^tfmgî^lmiMior 
bes  qtitli^  ao  Gtrf en  vlte^e^^qui  iàtti  itfo 
ne  detiàic«ien  tnlcgcreté.  Oof pifviimhietic 
icunecorps^^oincdemandaic  qae  itUy  keu 
que  d'aniduc  *  n y  d^amour  que  poèf  s'ftp^ 
hou'ir  AOK  iieiftra  »>  6ci  mettre  ao  monde  les 

fciiidtifefcsanioun.  Moi^d<  i  gceDiérii^^c 
caues  plein  r  i^  M  onde  ieune  en  la  i)eâQté  dt 
fcs  en»n  ti^'Mpn'de  feftiU  eh  la  richerik  délî» 
bicnsifm tou^ flcariflbit'^il cti  Erpti^  d>ne 
aile  forte  &YigorcufÇj&  dont  IcLVol  haut  cle-  v 
uc'(Sc  de  CQUt  autre  air  quelén6me>£|itï>ien 
paroiJiiie au  Monde ,  c^ui  çft  tout|iiltre  que 
ccluf  d*auiôurd*huy,  tout  plyc  &  eoiirbren 
arc  ioh^k  faix  de  tant  de  ficelés  :  â  tcftc  qui 
(uy  tombe  fur  Ici  pkâ^iftcùtUi^kk^ùi^ 
à  yeux  ternis  &  enfoncez,^  machouIreauciU 
Icc,  i  cuir  tout  pccry,  à  voi;t  baflc  ôc  caflce,  à 
parolles  entrc-cDuppçcsdèhocquet»,  tout 
paotbàis^horsd*ha(eitfc^  <30i||^ati3;i^e- 
motvs  i  ces  amés  tou  ces  d»  tietres  it  '  de  dnu 
mancsimoof  reff  t  bien  en  |a  UÂIR/  'éc^Mtf^ 
ptits  reptjks  de  ce  fieçle,q^Vfc  ftiiHi*!  Ift 
veilk&auxconfinsdeneftidflilM  • 

vieil  Je  Cjuiooqae  de  cblpè%-^ii»itfJi{iï^,^Élifc 

foyblé^debâcif ;i0ut^jirtf^<^qb«i  ic^dh 
A:  fu/le:Updeia  Lune/1>^  Ai  ^«i^'^d^èi^ 
dcaéiébekf  HiNcrcs,  |e»>  CtfttQréi/ &  ifettf ^ 
sucres |>pijiroi2s d*écaiUe«  ^ '  ' »' ^  ' ^  :■' »  » ' '>'  '  *»-  ''* '       ^ 
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lu/M  .  t«  ittiÉdr^  tu  jnppoÉttie  Pthicaique  ^)  cft 

i7/*^rt!  ^tt»t  dc&ftaiflinç»*^  pour^  contempler  dci 
Aitucs.<fioo'  «uucccs  ity  JiailLé«t  dcaitiin 
d*hûmtn^i  qili  jt'oftt  uy  vktiïy  mouuemenr» 
lAMtoâlIcs  qvtltdiume^enlce  afaictti&n* 
fibles.pous  ncH/sccprcrenler  les  intelligibles, 
ayaiUK  en  eUet  lot  principes  de  moDuement 

^         .A:.dcf!ic;-."  •'  ^ 

Le  Monde  (  comme  ArrcnsDSdinfiirs  fou- 
loif  dif«;)  nVftqijVne  feule  citi»  Ic^  Dieux  7 
tcnii  n  s  Itjb  û  de  M  a  gi/lf  at z  |^ô  g  r  com  man  d  cr 
Jes  Cr^araces.  Do Clitoyieiis  quiobry/Tcnc  & 
font  ioug  (i>ôs  leiirs  Ëdiâs  ^  Ocdonnanccs. 

■  \''  ;' '^"si-ois^No  YÊ/'  ■ 

,  Iln7  aLoy  ny  Ôrdonnartcequi  doyitc 

eCtçeplqs  fcffMff  ic  moins  variable  ,.quc  le 

pied  des  Moonoyc$/&  n'y  aciime  nioms 

'  pardottiwbkj-qvic  celuy  qui  oftencc  Tcfligic 

iatPriAcc^;     • 

.>.',  .j^.<[^-  »)v...     > 

I^a  Eirïe^WlcstïaAifcsJïatuxcIltt  cûS  fort 

nccfffliirt  »?^iic  tialUr  importance  *  que  les 
>g!ÎW  ^«J?  Wftft)*!  tt  V'd^nii  chtto  ttk>uf  ^  la  p  r  c- 

M^^  fPm^^  d^^5W^cs  leurs  «nircprHcs  :^  Ht 
)riÇI^»V»*fi«>(<fft*ft  clili.logc  toiiioursxo:l:ai- 
.jlifjçtgçaii^ÇiifJk  court  nc^  ntrooirt*  la  plïctntc- 

4e;9Jpf>MtiÔ^lîlfin,dc  tduJies  .dboïcs  ,idoit 
ina£Cbfr,l^jpr^<^  en  «OttUs  iiQSiâi^ions. 

.     &  en  tenir  le  hai^c  bout.      .     :c  .     i 


cfligjc 


8:  en  vcricévftf hmMI  pKMrfbFi^  i}(î»irt'HlPli 

fi-cflia/ Mon  deU  vieiHeSt  ;  d*âucaht^iie 
leiàoé  nVft  pat  fi  loâid'iiii^liitt  Hbre  lau 
fioneffrci;  comme  II  isft^d'yti  eflîrt  dbdx 
.^  fleanflànc  à  vti  >ftrr  ptnîbk  êï  cko^ 
'loniettx^  '  '.  ■  -"  :.\'  V-    '••  '• 

Nulne  'Meurt  ûuant  fen  luure:  Cr  qat 
tou$  Mthz  ai;  tcmp»  n^è(t  non  plus  voftre, 
que  cekiy  qui  s*eft  ^(K  atlvinr  voûienaifTAii^ 
ce,  8^  ne  TOUS  touche  nM  plut;  '  - 
.  Ileift  h€tiri»deMoitrîv^iô[ri<)ù*tl}rai}Hiic 
d^miLquedelxtonTturr^^  que  de,confer« 
ucrhoftre  vie  à  ciodre  tourment  Se  inconi* 
modicc,  c'tfl  chocqucr^  les  règles  mêfmcs  de 
la  NaïuvevU  n^f  a  homme  (i  toii^rd  qui  n*ay . 
me  mieux tambervnc fois<qiie dé dtmeunrt 
rôuioursoybtanhei  •   •   j  ., 

Au  cemttienocrrient  du  Wtfhd^*^'Mort 
eroictourt  parcftcùfc,  ^Jten*Allbft<]ù*à  pie<ji 
6c  dcmeproiriông'tcmps  icourttj  plufloft 
querdt^firiircnminclçïEttetWfJteyâ  ttèuf 
xcnisêcmuiXt  abi  àpourfuiut  e>A  d«tn  ^  neuf 
cenw  «n<fuanrc4gaioppcr  Noi^^  lepckifAii- 
uant  au  dêli  du  dtluee  :  encprcs  phu^ie^f 
ternes ifoixan te  (knêmuns^  pre^iec^i^âè^dt 
^prprêbdrcMichûlaleml;  Mais  mair(D^n&ht, 
eUèpoiki^è  cheualv'^^ft  tcilcmo^  exccâ|!rà 
la  couru  yCquVUe  nous  prend  itMU|nsiienti 
audqiiesfbiikiv vn'aA>  quelqiicsfeirébdf:^^ 
dans  Yingfiiidknr<tehce:*'&  (  pbnrltpdo»que 
noaspuiiCoDsfuïr)  dans  quatre  rin^^zoa 
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A  NTMÔLpGIt 

ftnc  ans>  elle  nous  SI  mis  U  nuaj  D  s^u  fCoUe^  i  de 
toac  aDlTv  coft  crauié  ty  fupplicea 
V  On  pcnfc  fouttcnc  doù  victic  qo'tux 
€acrfcliUviragedcUMon(roitqM;rAOÙsla 
iroyonsennousoucn  aucruy^)  itii>bLci(anl 
comptrtifon»  moins  effroyable  qu'il  mai- 
fons  partie ulieFcs  i  autreH)cni  ce  teroit  ync 
armée  flc  MCcf<cJns  fie  de  plcuraids,&  qu'en 
la  MOft  (qui  eft  couiours  vnc  )  y -a  toutesfois 
beaucoup  plus  €l*afl*euraRcep«iiny  les genrs 
de  villageic  de  bufie  conditioojqu'és autres. 
-  On  peuc  oroyre  apparemment  qtic  ce  font 
ces  mines  &  appareils  ciFrôyables ,  dcfqucls 
nous  rentournons  ,  qui  font  plus  de  peur 
iqu'eHe.  Vnt  toute  n ou u elle  fqrme  de  viurc. 

"  Jcscrisde«mercs,dcsferame$, &desenfans. 
La  viûtation  des  perfannes  'lêronnces  Ôc 
iranfies/raflTidance  d'vrt  notnbrrdcvalci^ 
pales  &  Cj  lorcZj^vne  chambre  fatîsiour»  ^c^ 
ciergc&,allumez,noftrecheuet  afliegc  de  Mé- 
decins &  de  Prêcheurs,  foinmc>  toute  hor- 
îcur  ôc  tour  effroy  autour  de  nous,  noui 
yoyladefia  comme cnfcucliz&  enicrrcz. 
Le  grand  Patriarche  Abraham,  logeoit 

t  todloursfespenfces  à  l'enteigncdela  Mort; 
ÔC  rEçriture  a  remarque ^  que  U  première 
pofTeflion  qu'il  eut  iamoiis  en  propre,  fut  vn 
chcrop  pour  f^cpujturc  fie  celle  de  la  femme 

r  »  ^^Qe,  Sana  '\  P^t  cftre  pour  noui  apprendre. 

jr/rcfc4.  i|.  que  la  première  acquifition  qu'vne  am« 
Chrefticnnc  dcuroii  faire  ,  denoit  cftre  la 
meraoyre  de  la  Mort ,  &  Icrdbuacnir  de  la 
Sépulture.  . 
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la  plat  grande  chofc  du  inoiidfi  c(l«&  (a* 
uoircdrcaTof  a»  potnddela  More.  Ccn*aft 
pas  vnc  Icgcre  paitie  q^'jc  de  Êij^  e  feijrenfciit 
là  rctraktc,Elk  nous  empêche  aflcz',  fansy 
mêler  d'antres  ywt^rcpiifes.  Pifirque  Dica 
nous  donne  loydr  de  difpofer  dcnoftredc- 
logement,  préparons- nous-y  »  plyons  baga- 
ge, prenons  de;  bcrhnc  heure  congé  de  U 
compjfgnf  c,  dêpetrons-nons  de  ces  Wolcn- 
tes  prius  qui  nous  engagent  ailleurs,  ilfaijt 
dénouer  cesobiigacionsli  fort  cs,&merhajr 
âymer  cecy  6c cela,  mais  n'fpoufer  rien  que 
(oy,  c  cft  à  dire,  le  relie  foit  à  nous^  mais  non 
pas  iôind  &collc  en  façon  qu'on  ne  k  paiiTc 
dcptendre*^  (ans  nous  ccorcher&  arracher 
cnfcmblc  quelque  pièce  du  noftre. 

li  y  a  vne  opportunité  raifonnable  de  Mou- 
rir, quciesPhilafophcs  ont  appelée  f  â>\o- 
yf  î^^y^lw)  dont  paileAphrodifeuseti 
iadifpu^te  contre  les  Stoidens^  lut  le  Second 
\\\xxc  de  Anima, 

Latoyequi  nous  meinc  en  l'autre  viefdi- 
foit  Lconidas)  n*cft  fcabrcufe  ny raboneufe» 
ains  fort  droiite  &  touteplâine»  &  bactuo 
mcfmcs  parles  Aucugics. 

lln*y  a  pasvn  entre  les  hommes  qui  die 
quandie  Mourrayimais  trop  bien  fi  icmeurs» 
encores  ne  le  did-on  pas  qu'à  demye  bou- 
che. Mais  fi  autre  choie  futuientde  fortune» 
Ombrageant  ainryd'inccrutndecequieftau* 
trcment  le  plus  certain  du  Monde. 

La  Mort  n'cft  |>as  Morr,  mais  la  fin  des 
maux  â:  va  cotninanccmcnc  de  vie  »  toutes^ 
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cQiccès  dïccUidi  :  Etant  le  Moitfir chà(c  &c»* 
le{d^i£iàt  i£<chuiét)À;toiii  vniuicrrelbbn 
Là  Md(C  botior«blc  eft  lemplyc  d'heur,  npa 
,     pasfalojigvevie* 

.  Pour  Yiittjî  fainâeinent ,  âCônaerfcr  au 
Monde  iKTouément,  &  clorce  la  porte  de  Tes 
iours  heureufemctit  »  il  n  y  a  (]uc  de  prendre 
auis des  Morts»  5c  faire  des  confalcalrions  fur 
leurs  bierc^»  Â:  penfer  touiours  de  tottipurs  i* 
çe^te  iocxocablc  Mort. 

11  n*y  a  homme  quipuifTe  dire  qu'il  M«uf  e 

^        auant  (oniour>  car  le iour  auquel  il  Mciuàrcfl; 

a  iuy.  il 

LeiagePilottc,  conduit &goaoerh1 
Nauirr  au  inilieu  des  ondeSyaffis  (or  Upol^ 

Ee  (  dernier  ctage^ie  ion  vaiffeau  )  qui  cH  vn" 
cl  enfcigncmcnt  pour  Tho mine  qui  nauigc 
&  va  ffottan<fur  TOcean  de  ce  Kt>ndc»  que 
pour  bien  conduire  la  barque  de  fa  vie,  il  ne 
.       faut  pas.  £c  loger  fur  la  prouo-AclanaifTance 
de  fon  cÂre,  admirant  la  fource  de  Ùl  maifoni 
le  luftte  de  Ton  fang.les  titres  de  fa  NoblefTe; 
ny  Itir  le  miliei4.fantaAant  fur  la  fleur  de  fon 
âge, l'éclat  de  Ces  qualitez>&  le magafin  de  fes 
ricbefTes^  main touiours  Ciirlapouppe,  pen- 
dant df  11  à  la  Mort,dc  au  giftc  d*vn  (epulchrc. 
La  Mort,  qui  eft  vne pièce  de ratchiicôlu- 
'    redu  MQnde3&  de  Tprdredc  rVniuers,  cft 
bicafacHcufeàceuicquicroyeni;  quelc  mou* 
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jf  doit  toutoart  dimr  pmr^tnCt  A>i^lMi<  ] 
fiderettrblu»  |90t  cordition.»:  fÊXimkof'\àë 

roimiennent  potncJquo  k^homaitft&ne 
diftingttcsjpar  leïdoiin  noii)  ptt:  J'iffd&  }   r 

£ncpicf  que  les  naifTaocct  &  maitmift 
ibycnx  difer^^ntes^  riiTuc  n«antmokift  4c  la 
vieeft  égale.  La  Mort  dcpouHlâiH  LlièlDiiie 
de  fes  qualiicKiOoranic  le6  iouifàfisde  T<f  âge* 
dicsdtlcun ji^bicz.  .;.   ^  v    ' 

Comme  en  fobl/runrc  de  JartiUiS  jiki- 
ficurs  chofes  iie]ii|ileoc  cftoyaUct  ik -miit 
qui  n*biic  ny  corps  ny  autre  apparence  ^«9 
cdic  que  ritTiaginacion  troublée  leur  dcki* 
ne*,  de  ine^es  la  More  confîdcfé^  duj^anc 
les  crpub|is  du  iugeioent^  fc  rcffroXide-la 
craii[itc>fcg;blchojriblc^  mais  rcgardceier" 
tncmeru  de  pce$y  touccrhotrcus  ôç  iateilcuc 
ft'cuanotiit.  ■ 

it  vaudrotttnicux  Mourir apf es  quelque 
gloricufc  adiion  ;  que  de  commettre  quol^ 
que  choie  au  furplus  delà  vie  qui  en  des-bo-* 
norclamcmoyrc.  . 

la  Mort,  qucioD  appcllerborreurdes 
liatiQuf>Sii&  des  chofcs  terribles  U  plus  teitî- 
blci  nVft  que  le  mouucntent  d'vn  mftantî 
Mort  qui  ne  peut  cfluc  inopinée  à  vh  boni« 
me  bien  auifc  ,  n^  étrange  à  celuy  qui 
l'a  prcucuc,  ny  liontcule  à  vn  cceujcdéui-^ 

Saindè  Aupuftin  *%  diù^  qu'il  if  y  a  tien  BxonX'ê- 
qui  tiic  pluftoft  vnc  ame  du  pechd#qoe  »»i".T 
«  fouucnancc  de  la  Mort ,  /ed  1  appeau  '       ' 
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itr^  véih^k^  CtAync 

*tttbiïbe  centre  letvkei'  b|b  (  Ciipitaiiie  <l(8 

i^Htièi»  )  (ictfo^eit  tei%m  qoirorth}reii>clc 
btiHocpt  ftliilc  vue  piettdé  tuilkfdc  mt  Anes 

ndmdMpftreeftrip»  (;qai  ii^ftaatre  chofc 
qa>iietuiUe/di^ecefi;ê|  que  cendre)  6tpu  \i 

coy dr  iët  nhi  del  pechèft«  cpilbnt  ordures  & 
(Dorrupcioiuf  qui  QAiflttit  ordinairesnent  en 

iiof  àmet*  y 

OiipeutdirçenqaeI<{ciefaçony  qiulya 

du  conftmemeiit  à  Mourir  entre  les  contcn- 

teinçlin* 

le  b«t  de  no(tî:ecarriere>s  c'eft  li  Morr< 

e^fk  rdbîci^  heceffàire  de  noft^e  vifieiSi  elle 

nousefFrdy^y  cobmecft-il  poffible  d'tler  vn 

Easenauânt  fans  âcure  ?  On  fait  peur  aux 
oRimes  reulement*  de  nommer  k  Mort.  6c 
la  plus  part  s'éniîgncnt  commr  dû  nom  du 
Diablesse  par  cequil  s'en  fait  mention  es  tc- 
ftatuentz»  il  ne  raut  pas  utretidre  qu'ils  y 
tnettenclamainyquele  Medeidn  neieurayc 
donne!  rcxtfême(encence,         « 

Ifk  Mon  laide  aux  hommes  la  liberté  & 
rêltâioti  delà  rencontrer  ou  douce  ou  fi-/ 
chcufe.  D'autant  que  celùy  qui  vit  bi 
m^urt  bien»  &au  conttaire»  qui  mal ,  ro^urt 
le  plus  (bduenttdVno  Mort  màlheUjprurc  Se 
êpoiittehtablè. 

Mourir 
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Mort;  Jl^im*«  ifèifll^^ 

q^dktmt  nutàMaj.  ikiiiUtffe  M:£& 

fir  macKivrffa  ia!mti>4o9«drer^         hu^ 

arroganî»^",?.'.-.    ••>.   "r^rVar;»^  " ''«v^l^ 
C*cft  vue  genercufe  le]i«)hdri^  ;^c^^ 

ictfca:  n^ca^ft  pasraupjènr«<itM!Wmit  ! 
rcfolu  ti«i  <jfu^ch  nalirebbii^È  £drf  orteé     ^*^ 
Il  i%(^(«ei^ïJ»pirntcotbkiii  de  ne  fe  dèplal. 
re  i  Mbatit  ^'  qu'a  Nccuic  quir  6  Wayfcm -à 

C>Û  vne  cIio&d«lcir«bl©içifcla M w 
fubitcc.  V«  Duc  de  ÔietagneîfixtétéMfflfe 
de  U  prcfTc  i  rentrée  du  Papç  Clcumîti^ 
Lyon,   Qii  «v veu  tucc  vir  vkroof  Rolica 
reioûant^A  m  de  .£»  4ncr(Irei  Mourut 
chocqué  f^à^àfoMvctm^  kà^\\ù%  mtnà^ 
cedcUcheùaiéd*vifénitifiDW;i«mw fecc^  : 
^  ï'"tc,  ilcjtatemmd  dii  coiâ  d Vne  totint 
quiêchiHipadtfpatfcf  d'if<i  Aygle  m  l'air, 
Yn  autïwnaim«  dVn  griiiii^aifin  (aoni^ 
«^c  AnacAbn.)  Vu  Ëmpcretii^i^  IWfi* 
gnurc  tftn  pl^oç  eb  fe4dUn«abt.  Ami- 
tius  Lepidàt,poitraiiûirUu:céd(p^medc0ai. 

Il 
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jiofi»  CorncStius  6^  to  l^acar^  iT^^^^^ 
^Cftpiuinc  du  gtt<t  à  RotlÉmé.  liiidoilîcfils 
^^f^îui  de  GHonfague  Mmrqoit  de  M«ficouë. 
.  Etd'Vn  eiicor ptiDeBXemple^pcufipftiÉiPhi- 
.lofophe  RIttmidcit.Ëc  Vvn  de  nof  Bapt  le 
:  fNioisre^M>iuiAlafe«£e  pendant  qu*Udbnnç 

le  fien  de  viure  étant  expiré.Et  Çiiui  Inlius, 
Mcdc«ni(|reff«ntI«^ycox  dTvn  pa^ienTrtr 

Mort  ileft  ici  fieni.  PUneSçnfon  hiftoyte 
,cUi  i4,  nifl«iMctlk^^*  ettfoittc  de  VcniiMrto  ctppot- 
tt  vn  monde  d*ântf  es  mocts  feînbiâbles. 
:,  Ocftvhcrfacrycde  tVttcndccde  mounc 
^  dVne  dbfiHUnce  de  force  que  rcitrcmc 
vicillcflfc  apporte,  &  de  rcpropofcr  ce  I.  but 
à  nodre  dittce^Vcu  que  c*cft  l'efpecc  de  Mort 
la  plu$  rate  de  toutes ,  ôc  h  moins  en  yfa- 
ge. 

Mourir  de rîeillcflfc  .r'eft  voc  Mort  rare, 
finçulicre*  Se  cxtcaordinaire »  d*autat  moins 

i^tiirclJc  qiiol^l  aiitres»c'eft  Udemierc&  et- 
trcmc  force  dcMiinrif.  Plu»  cftellcêlongncc 

50 nom,  d'aiitant  eft  dlemtfint  dperable. 
C  cftbicii  h  bbcoe  au  delà  de'laqueke  nous 
n  irons  pas,&qucla4oydeNatureaprefcri[- 

ic  pouc  n-cftce  poini;  oiitre-^paffdc  ,  mais 
c*cft  vrt  iîen  rare  priuilege  de  nooê  fai^c 
durer  iufqttcs  à  li.    Ccît  vne  exemptiba 
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qu'elle  iJoMittfitf  #Âmfci^ 
feul mMfêûeéifMik mmkûmé4  U 
dêchirgeififc  :  é^  mMSté  4cr  4J(i<tlUes 
<]uVlk  kiéttée'jtmtt''4fiùMtn  titre  longue 
carrkflTi  La^^(llï:4ftf  Ittiilsiic^ 
guiflanrè  &  peiiible.dsnf  ;vii  lift,  i^ÛVn  VU 
combat»  I  nrj 4. ^jf' ;•/*;-'   ^'^•"'  --.  ^  ''^v."   C  »  '   "• 

En  b  fitpcrftitioh  Hoituine»  on  eftîmôie 
mallifuren»  cebfïjiii  mouroic  fanipiirlc/, 
&quitfaooit^plusprochcspotjrjuf  doD. 
ipkijcitXé  -     ..;•    r'-'  r  .    '  V  ^ 

MûuoiiMourif.noU8ti%nchir  de  toute 
fittcdliOfli  &  «otttrainâe.  Ifaul^s  iCmiliuf 
répondit  è xeluy  <|i|ç  ce  milferable  Koy  de 
Maccdoiae  Tq^  pnKbnntcr  luy  enqoyOic 
pouf  |epri<f  de  né  te  mener  en  fon  Hrlom^ 
phc ,  <jn*il  en  face  la  denia^>dc  a  fojr  rocf- 
me*' ,  '•  ■»  '  ,'%  .  .  ./  '    ",       - 

Le  ttàf  v%c  de  la  M ort ,  eft ,  de  met- 
tre fin  à.nosmiftrcs-^Sipjeueiift&idk  no» 

[.^rc  viepWheureure  »  il  nous  l'a  euddonr 
iiccplu«longue« 

Laprindpale  partie  de  la  Moré/conciftei/ 
m  ccquenousauonsvêcut  Plus  nous  dclii 

I  rotisviitre.pluf  noua defirons  que  la  Mort 
gaingneûir.now*.  . 

Il  y  à  quelque  «ace  à  bien  Mourir,  & 
tJcnt  on  ftottt  oflice  daroitvel  ,  de  |cr- 
jnrrb  y^ewx  à  fcs  amis  /ac  leur  compp- 
w  les  mcwbres  à  la  Mort» 
^UMoftfft  Tn>ê«ciKmç0tinfiilible  i  no- 
^t^  «ten^^kbUcnVft  pas  la  pcipe  de  lliooif, 
*««  >  mais  b  eoridiiion  qu'oi?  eft"  entré  en 
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iaTicâ  condition  de  forcir,  OeftU  Loy  rt- 
cbuc  ▼nwcrfdleinertt  4  de  rendre  ce  <)ai  c(l 
pccftc.  La  Mort  nVftrcdoattable  qu'à  ceux 
^  que  le  pejché  tyran  ni  fcTous  Ton  ioug,  &  auF" 
qadx  la  timidité  .<k  le  dcfefpoir  fcnienc  de 
priloci  &  de  luorr  mefmes. 

La  Mort  fc  «iclc  3rconfond  par  tout  à 
noflrevie.  Ledcftin  préoccupe  (on  heure, 
&  s*ingerc  au  cours  de  nqftrc  auancemcnc 
mefrncs,  '       •  •       ^    - 

Qjjand  Thrcrcion  prcfche  Cleomencs  de 
fc  ruer  ppurle  mauuaisctat  de  fes  aÉFaircs,  c^: 
.  ayancfuy  la  Mort  plus  Koaorableenla  ba- 
taille qu'il  venoit  de  perdre  »  d'accepter  cctrc 
autre  qui  luyctoir  féconde  en  honneur,  k 
iic  donner  point  loy  (ir  au  vi<5èo^J:ieux  j  de  juy 
faire  fouffrir  ou  vne  Mort  ou  vne  vie  hon- 
tcufe,  Clcomenes  (d'vn  couraec  Lacedcmo- 
^y  nicn  ôiStofcque)  rcfufade  uiYurece  coti- 
.  feil  comme  lâche  &  cffcminc  :  Cefl  vnc 
tcccttc,  (difl- il)  qui  jne  me  peut  jamais  man- 
quer »<&:  de  laquelle  il  ne  le  feut  fcruir  tant 
qu'il  y  avn  doigt  dVfpe^ance  dcrefte  ;  que  le 
vmrc»  eftquelqiresfois  c:onftance&  vaillan- 
ce ,qu*ilvcur  que  fa  Mort  mcfmes  fcrucà 
(oit  pays,  &:  en  veut  faire  vn  aâc  d*honneur 
ècdc  vertu.  , 

1 .   j,,  ^        Ariïlpte  "  (vn  des  plus  beaux  iugcmentf 
fie/eiiihuj  qui  aye  iam  lis  paru  enrrelcs  hommes). dil- 
courantdcla  Mort  &confidcrant  bien  fa 
Nature,a  mis  par  écrit,  q«e  c'eftoit  la  chofc 
laplushideuie,  la  plus  effroyable,  «claplus 
V        cpouucatablcquifuftaumonde.Cc  Paycn 
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auûic  boanc  raifon  de  nous  rcprefcntcr  at5- 
{y certe Parqucibof  v» mafquc  (î hoccible. 
Car  Cl  des  chofes  que  nous  àymon»,  la  vit  c(l 
la  plus  plaifanre  &  l.iphischerc,  fimsdouttc 
de  celles  que  nous  haïffons  *  la  Mort  eU  U 
plus  infupportabic*  &  celle  qui  nous  cau- 
rcpluscrhorreur&  d'cpouuarirc.  D*ailleur^ 
il  nous  fuyons  Ici  choies  qbi  nous  nuyfcnt 
&  nous  apportent  do  dommage.iFn'y  a  rie» 
que  nous  deuions  plus  auoir  à  contre  -  <  œur 
c]iiclaMort. puisque  elle  nous  vollf  les  bic-V 
lcsamys>Icsparcntx&:  la  vie  roc  fines.  Elle 
cil  bien  fi  farouche  >  fi  (auuage*  Ci  redouta- 
ble , que  toute  la NAtUrcla  en  horreur  »  ^  ' 
n'y  a  fi  petit  animal  qui  nefc^tinftruit  du 
Créateur,  à  (econfcruer  contre  cette  ennc-  ^ 
niye,  employant  au'befoin  toutes  Tes  atrccs 
luturellrs  pour  la  dcfcnie  de  fa  vie» 

La  Morceftlecontraircdcia  vic,vncpure 
priuarion>vnbeau  ricn^v^eviayc  Chimère» 

H  cil  mieux  temps  d'abandonner  (a  mai- 
fon  quand  on  Ta  roife  en  trein  de  la  comi^ 
racr  fans  nous,  quand  on  y  a  laide  de  l'or- 
dre,  qui  ne  démente  point  fa  ^ornrc  paHcr. 

Bien  -  hci>reux  qni  attend  la  Mort  ftir.lc 
pas  delà  vie.  Bien-heureux  qui  attend  auec   ' 
certitude  ce  qui  cftincqrrai-n  ,-  &  qui  à  tout 
moment  prend  congé  de  foy  'mcfmcs  j  ôc  va  ' 
difânt,ic fuis  condamne»  &  comme  irl  le 
difpofe  au  iour  de  Ton  éternité/ 

La  mort  cftredouttaWe  i  la  vérité  à  tous 
les  Hommcs,nuisà  ceux  là  fpecialemcnt  def- 

quck  U  vie  dcfcfocrcc  (cemroe  le  femblablc 
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en  CDgcadre  vn  autre)  fiiâ  natftre  vn  d^ 
rerpoiriceccehevrc.  Non  cmc  qu'il  fauc 
mourir^ qne  force  cft  paroiftre  dcuat  le  cbro» 
ne  de  Dieu  pour  y  receuoir  vn  epouuanta< 
ble  iugcinent.  , 

La  Mort  (difoit  T-hcophrafte)  cft  la  fin 

des  miferes;&  le  repos  des  miferabics  (di- 

.  foit  Cezir)  comme  (î  U  Mort  n  etoit  com- 

maneement  d'vne  autre  vie  *,  ou  de  con« 

-^     tcnremcnc  *  ou  de  peine  à  toutes  etcrni- 

tez.        ■ 

La  Philofophk  Chrefticnne  veut  bien 
qu'on  de  flie  le  Ciel,  mais  non  U  More  par 
impatience,  phiiofbphic  contraire  à  la  S  toï- 
quG. 

La  Mort  eft  la  fupprcflîon*  gcnçralc  des 
offices;  la  vaccationvniucitclie  des  Bcncfî- 
ccs,  laconfilcation  dcsrichcfTcSj&ledcuo- 
luigcncialdcnos  vies.  La  Mort(  &•' luges.) 
c'clUa  fin  des  pfocczf  la  %fnierc  des  caufcs. 
C'cll  TcxccutioQ  de  CCS  deux  fanglancs  ar- 
rcftsi  fulminez  contre  la  race  d'Adam  ''. 
Cintxe  Mais  éxecutions  où  n'yapoint  d'oppofi- 
"  tiorr..  Mais  arrcftsfanspropofition  d*crrcur' 
A:(ansrcqucftcciuilç.LaMorr.(6.'Auûcats) 
c'cft  le  dernier  rôolc  de  vos  playdoy^ers,  le  fi- 
}encedevoscacqucr2,oùvouseftcsa[Icurcz 
de  perdre  voftre  caufe  fans  replicque,&  à  l'a. 

mcnde  de  la  Nature.La  Mort(ô.'  Procureurs) 
c'eftla  defaittcdevosprattiques  jladicu  (le 

•  voschicquaneryesic'cfttàoùilnefaut  plu^ 
de  Proèureur>mais  ilfaut  ptiyderen^gcrfop/- 
ne.  La  Mort  (6  Marchands)cxft  Ic^cfcry  J: 


vn  d^ 
'il  fauc 
c  cbro- 
tuanta- 

Ha  fin 
rs  (di- 

tcom- 
Ic  con« 
ctcrni- 

ic  bien 
ort  pit 
aStoï- 

iilc  des 
3cncfî- 
:dcuO' 
Luges.) 
caufcs. 


ippofi- 
'crrcui' 
jûcats) 
rSilcfi- 
iTcurcz 

urcurs) 
lieu  àc 
K  plu^ 


toutes  maffclitii4ires  tié  plU«ge  Hes  lêWc*^ 
qucs.Ccffioo  de  bife«,Unqile-tétttce  &  lrt«ôfe| 
nage  par  tmii.UMoir  (6!  Dîmes)  itfeft  li^ 
luïnc  de  VQsbeaûteZjlebutiin  devoftvâtii- 
KiJccortjc  de  vos  mortdafiicexi  ^  là  coikr 
dufiondetomcsvosfoUycs.  - 

Le  Monde  eft  me  erandc  prayryc ,  **  Its  fy-^^ 
hommes  en  foiiilc|fl*urs^  maisfliufs  <kfe- 
tcntescn  gttndcui(<diffeml>lublcsen  hon- 
neur» incgl^le^  enfoiiune;  A:la  Mort  y  môy  C 

fbnn'antjes  rend  toutes  fcmblabics. 

LcPhilofophcDioçtncs  (<\m  en  bouf- 
fonnant  iugeoit  trcs-iagcniehC  des  chofea 
humaines)  courant  vn  tour  les  Ciroctierer 
dupay8,&  fantaziani  i  traucrs  lesSepill- 
chrcs>y  fut  rencontre  d'Aipicandrc  ,  lequel 

luy  demandant  à  quoy  il  s'imufoit  prez  de; 
ocs  fatales  tranchées  :  le  fuis  bien  en  peine 
(did-il)ôl  Alexandre  ,  &j  a  long-temps      ^ 
que  ic  cherche  parroy  ces  foflTes  plcincsdc 
cendres  #  6c  dtns  ce  magazin  d*oilcmentz  «k 
de  telles  de  Morts  ,  celle  de  i.on  grand  pcrc 
Philippcs,  autrcsfois  Te  fléau  de  tout  le  moiv 
dc,maisicnelepmsrecongnoiftre«  Ce  pe- 
tit gauflciK  vouloir  faire  entendre  a  ce  Prin- 
ccqu'au  Palais  du  monde  il  y  a  de  la  diacrfir 
cccittreIeshommes>  roak  en  la  Cour  de  U 
Mort,  tout  le  monde  eft  femblaWc  :.E»  lc$ 
Rois  & Jcs pauurcs /lepajûnsà  la Noblcffc 
courent  mcfme  fortune* 

L'Empereur  Çonftantin  promenant  vn 
iour   vn  Agibaffadeur  de  Pcrip   pat  les 


lu- 


ijï»»"?--,- »riw,. 


h  Hj^ific^cciSc  rouie;)*  fplenilcu^ 

n  l^y  rêpartirt<*ut  modcftciiicnf  :  (Eti^in 

jcftc  faacc  (dift-il)  ic  oc  Toy  ricD  de  n'ou- 
ucatt  ,  on  Mctia  anfli  bien  d^n^  Rome, 
quisauifçschiwn^diimoiïdc.  Vcttjaintdi- 
rcp;irGc  repart  Laconique,  Se  fi  ftoid  que 
la^lort  commandoir  à  bagirerie  p*r  tour, 

quctout  le  monde  vtuoit  fôu^fon  Hmpyrc, 
6c  qiic  par  aucnnemuention^onne  pouuoic 

c<tcrfaryrannye.  ^  ■ 

j  1  ln*y  a  tien  pi  us  certain  nfmreuVafTcurc 
^u  ijnondc  qiit  la  Môti  ddliomme ,  ny  dc- 
quoy  par  tonfcqucnc  on  paiiïeauoir  vnc 
(acni:é  plus  infaliblc^Car  Ç\  \i  Science  (com- 
me veut  le  Philofophe)  eft  yneîiabicudc 
foulant  depropolîtionsv^ayes^iieceffâirts, 
^  euidentcs*  celle  de  la  More  dellioinmc 
doit  eftrc  des  plus  afTeuices  •  artendti  que 
ccitepfopofitioncft  tres-vcriiable,  très  nc- 
ccnaire»&  trcs-eHidenfc,l*homnïccft  mor- 
tel. Job  en  porte  le  icmongnage  lequel  va 

X»   a^^fr   disant  **)  Scio  fkUmmiiraaefmejvHcm. 

^o.àtfonfi^iAffi^^  le  fçay  bien 

(6  mon  Dteit)  qqc  ic  doy  vn  ibur  mouritik 
Iciiy  infalibleroeÀi ,  non  pas  par  Syllogir- 
mcs  Soptuftsques/by  jpcobabics  rculeroenr^ 
inais  bien  par  Syllô|^i!Ku;s  drn90Qftrau&^^ 
lèfay  ca  toutes  (bncs  de  figures- 
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Cçft  TD^  Maxime  gènciale  qui  te  ^Mc 
fuppiPunreiiJa  PhilofQppie  Chreftienne»^ 
nonf asi(eprouucr,qu  ii  fkut  uourir^  ^"eâr 
vn  aacft  4i&ntciF&  irrcuocablc,  appujé  fur 
trois loacs de  pcobation  ,  qui  (ont  du  tout 
fans ^^pcoctie ,  delà  parollede  Dieu.  (I/j^ 
tteribiup^  tH  Mutem  fermants  ^  ^  ^rnntspQHt  x/r- 
fmeniim  veterafcent,)  E a  voila  vne.  De  la 
laifon  humaine,  (jmd^HUl  eompûmtur  ex 
contrariis  tfl  cerruftibiU.)  Et  deux.  E)C  de 
rcxpcrience>  (omnes  marimifr^  &  fient  afk^di- 
Ulfimtiry)yoyh\'ÀtvoiCicCmc. 

Toutes  chofcs  en  rhomme  fonE  de  (fitttrii 
contingerttibns^)  &fc  terminent  cnparauan- 
^  turc»  S>c  on  ne  peut  pas  aflcoir  de  lugcmenc 
inv de fcicnce certaine.  Pendant'quc  lepctic 
enfat  eft  emm^ottc  au  bctceau,  qui  dcma- 
dcrafi  cçfcravn  Hercule  ou  vnThcrfîte,oii 
hc  peut  dire  finô  que  peut  eftre  qu'oMY,peut 
cftrc  que  non  Entrât  au  Prin  tempsdeTa  ieu- 
neffe>fi  on  veut  cjucftionhcr  s'il  lera  va  Ari- 
ftot't  ou  bien  vn  ignare,  on  peuircpondie» 
parauantUrequ*ouy  »  parauanturequc non. 
Donnant  au  delà  Ôc  iufqucsaràgc  viril.  Si 
on  importune  encorpoiir  Tçaubir^fi  ccfcril 
vn  Irus  en  pauuretctou  vn  Crcibs  en  richef- 
^es^tQuioacs  parauanture  *  peut  eftre  que 
^uyj peut e(bre que  t>on.  Mais  demander» 
M|K2rra-il  vn  iourfouy  (ans  doute  ,  ouy  in** 
faliblcnient  i  6ç en  cela feul il  ny  àpoint  de 
parauamurcmjf  de  peut  eftre. 

Goliath  (vn  nouoeau  Briaree ,  racePhîIs- 
fiiQc}4riDéjdc  Coules  pièces  braiMAt  lexuooK 
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<lfc,  s'affcuroic  en  fon courage»  te  toxtiÎQn 
Karooisfeaoytfic  inuincible  :  Et  cependant 
tï^cpctitc  pierre  race  de  la  main  dNn  fimple 
$ergerot,luy  ofta  la  vie  &  rchiïcrii  ce  grand 
Coloflc  par  terre.  L*hommc  vain  «f  otgueii- 
leuxyfait  millp  Rodomontades«&  mcotilant 
tout  Ir  monde  fc  nourrit  en  ccfte folle  opi- 
nion qu'il  cH  inexpugnable,  &  cependant  le 
moindrccaillôu  delà  maladicquil'aitaqttera 
du  cofté  de  la  mort.  Je  prenant  comme  au 
défaut  de  la  cuiraffe  *  U  tcrraffera  &  le  cçhi- 
chc|:a  dans  vne  bière.  i> 

Ccftvhc  grande  gracedc  bien  viure,maij 
c'cft  bicntne  plus  ïignalcc  fauçur  de  bien 
mouir.  OnvoiddQfiF^wflcaux  qui  ont  vogue 
Xwg  leps  ^  fore  hcurcu^cmct  fur  la  mcr,c]:u^ 
approchants  d«  port  i  vicnc((|cchoucr  prcz 
de  la  radc,6^  proftsdc  icticr  Tancre  font  mtfc- 
rableiynt  naufrage.  On  void  de  beaux  ar- 
bïes  qui  fcfont  confcruez;taut  THyucr  &: 
ônttcfiftcàtoutesforicidmiuresiquiaucô- 
menccmcnt  du  printcnips  fe  fcit^cnt.  De 
mcimcs  en  artiuc  il  tien  founcni^es  aimes  > 
&  tel  a  vcfcu  fain6tcmcnt  toute  fa  vie,  & 
flotte  fortunémcnt  fur  l'Océan  de ee mon- 
de,  qui  venant  à  l'heure  de  la  morr ,  preft  i 
prendre  poft  futile  printemps  de  Tautrc  vie, 
fc  perd,  fc  fciche,  &  faiâ:  de  fon  fabt  vn 
fmiftrc  &  déplorable  naufrage.  Ceft  danc 
qu'auparauant  qu'en  vepir  là ,  qu'il  J  faut 
prendre  garde,  ^fc  preparet  a  vn  fi  dai>gc- 

reuxpatlage. 
11  itmblc^uc  tous  iûconucnicns  fe  do)^ 
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uetic  fupporter  par  accoucamancc  on  pi^ 
bon  diicours,  mais  la  mort  ôc  V^ippichm- 
£on  d'icclie ,  cil  »  ce  qui  donàc  le  plus  d'hor^ 
reur.  Ôr  le  rcmcck  en  cela  &  te  vrayallc- 
gcmcnt ,  cft  ,  que  nous  facionk  ctac  que 
nous  n'auons  rien  en  ce  monde  qui  loic 
nof^rc  ;  ny  bien  •  ny  poûcflîon*  ny  nous 
mefmes  ,«  ny  noûre  ybc  >  ainû  que  nous 
yiuons  perpétuellement  d'emprunt*  tcnarilf 
la  vie  mefmes  non  eo  propriété  *  mais  à 
la  charge  de  la  rendre  à  ccluy  qui  la  nous 
à  preftcc  lors  qu^il  Ta  nous  demandera.  Il 
ncfiiut  pas  eftre  tant  dérègle  en  iniuftice 
que  nous  voulions  ioulir  à  perpenuitc^»  de 
ce  qui  ne  nous  a  ccc  baille  qua  temps, 
nous  rendant  fcigneursdcce  dont^ibxis  ne 
Tommes  que  dcpol)taiÊts*  Les  Grecsappcl-. 
lentlamort  ôc  le  itcpis ,  fin»  pour  nou,s  fai- 
re chtcndicptrÙ  (juecefHedemçaraiâM'v- 
ne  triftc  vie. 

Mourir  eti  la  fureur  des  batraillcs  ,'C'cft 
viure  pour  ne  plus  mourir*puirquc  les  cnn(^- 
mis  mefmes^de  noftrc  vie  îoni  les  amants 
de  noftregloyre  qui  la  font  viurcpour  l'i- 
miter.  Ainfi  voulue  mourir  la  tefte  vers 
l'enncmy  Jedigncchciialicr  des  cheualiers 
de  France  le  brauc  capiuine  Baiard^  pour 
termmer  fa  vie  en  vnemprt  fcmblableà  fa 
vie«quincrauoit  iamaisveu  marcher  qu'à 
la  rencontre  de  fesaduerlàires. 

LesMortsfontbitn  conçimuncs  en  mcfma 
Mort ,  hiais  dioerfes  en  fin  ;  Qui  meure  fans 
gloitt  &  en  bhitte^^  nt  lailic  de  /npurit 
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4ili  finift  en  lifemnir  illothe ,  &  Ht  kUTc  dir 
Tinre^atonger  les  cfi»  de  Dcmetriusaprts  fcs 
iriâoiresbo.opfererèiiiefiU  prifon^  More 
m&inc,c  eft  Tôfbf  ù  h^^àdc  rcf^feuclir  en 
laMort^Ctr  le'maBt'cau  pkislong  qa^H  ne 
doit  eftre>ne&iâi  que  cujHirlcs  iiDmondiccs 
&  la  fjBge.ny  le  p|in  trop  au  four/qne  t'cm^ 
pirer  &(rpcrâr<e.  Oàfontceidctreufsmi- 
arables  qui  attachcn^lÀirs  der<tcs  à  Icu^s  ans 
oiif  n'cihelibres^jue  par  la  Jiarr?'EVoù  ca 
detteurs Itbfcs  quiohcleur  quittance  pc^ir 
cftrelijctireuxauantleuf  mort>       '^         .    i 

.'I»  i 

Il  ne  fe  faut  point  douloic  de  la  Morf>pui^' 
ijQ'clle  eftnaiurcllt^  corainune ,  ny  de  fon 
genre,  puisqu'on  ne  fc  doit  foucier  eonirftc 
on  payc^mftis  (qLTlcmenf  de  payer.  « 

La  Mort cH: auxeagcs de Bellonnc ^ dra  h 

Guerre  plu^  qu*«ffîeurs  animée  fon|re  icV 

*  grands  courages-,  qui  es  picrJ  fcrme  K^tta 

qMuenipour  la^raatr,  8c malgré  elle  iouiÉf 

du  fruidt  de  leur  dcfMr.  Les  pommes  d'^HcIpc- 

•ridtsfont  bien  gardées' des  dragons  j  jnais 

lion  garanties  dé  la  vallçur  d'Htrrcules  ,  les 

.périls  de  Rdortpeuuenffîffler contre  la  vcr- 

<ji*nonrctoniierny  vaincre,  ^ 

Il  Aoùsfauc(diroitvn  ancien)  mal  trait- 
fer  la  metnoyre  des  Wïcchantz  Morts  j  pour 
4mertir  &  dcmouabir  Its  yiaantx  de  les' 
fiiiure»  '      '  "        ^" 

LaMofteft  Tii^nfe  de  Satan  ;  mais  co!^' 
ceniSpar  dcjpit  (au  dite  du  Sage  **  )  fijlc  mal^ 
beur^^iifc  atcompagncc  de  tnattieurs  ,  fer- 
^uyc  do^oolcuu  »  couuctte  de  maladies» 
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^t  tieJ^rptcc  qiictitïii€i« 

i  lanM&Btek€att<tmc\l9\ 
Je  depuis  ceft  infottiiné^  arceft  fionmtà, 
conrcre  ic  pcchcar  dtns  le  pacaulit  cetfeftre 
nzccdçdedtctkt  dcsgibctz  pour  feiuire» 

^toulerdes  roues poor  rompre  ^aUiimer  des 
fctfx pour  brûler, forger  des  atmespour  ma^ 
facrer ,  charpencer  des  ècKa^iux  pour  déca- 
piter /brefinuencer  ranc  de  (orces  de  fuppt- 
CCS  t  de  géhennes  &dc  to^ures^poucJ»ollr- 
f  clct  jes  hommes. 

la  Mort  (poùf  U  dépeindre  Se  tirera»  nir^ 
curel)  t^dk  i  adieu  du  monde  ,  la  an  des  plaî- 
Tics,  la  rcrroittc  des  padècemps,  l'abandon 
des  dehcçs^fepara don  de  ces  deux  ieumeaox 

>  Tame^  le  corps.  Ceft  la  ruïne  du  Micro* 
co(me,le  dcgad  de  la  Naiure  >  la  corruption 
de  noftre  chair  cant^^delicatcc-  UAriftoce  ^ 
fàncafiant  fur  la  première  matiere,di(bit,quc  ^«/^  Pl^^ 
reçoit  là  iôufce  de  toute  corruption»  m>is  il  j^mu 
eu ft  bien  mieuxrcncontré^$*iireuftdiâ  «  de 
la  ^orr,car  c  efl^  la  Vcave  origine  de  tous  les  ^ 
dçlàuxâc  corruptions  naturelles. 

Quènoi^S  ibromes  biçn  trompez  quand 
noiis  appelions  Morts  ceux  quiônt^paÛe 
cc5eYicmo«eile,&  viuaivt$»ceuxqui  lapa£ 

.  lent encoresl  Nous nomm(^ns  viuantz ceux 
<]ui  meut  et,  parce  qu^is  n'ont  pas  ac|ieud  de 
Mpurir^  Se  cenx^ui  ont^cheuéde  Mourir 
nous-les  appelons  Morts  j  Nous  imitons  les 

o  peirrtr^s  ,  qui  nefauent  reprefenterieSwAa' 
ges,qu*auecde^ corps,  par ceqiie  iateats^ik 
nc'fiftrcntfcuz  autrement  :  Caraiol^  iuçiiis 
ûoipmons  les  deifun(^  Mores  ,  parce  qyc 
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^  àaSkTiifentcl&Uafez*MoirDieift4*tiete 
^  vribni  hoocetix  de  les  koonuppdex  Morts, 
'^qaejtoof  ferions  en  peine  de  troauer  de 
bellcsmolfcfspt?^^ 

h  vie:a  laquelle  ilî  (ont  ^piiKjy.  AulTy  oo* 
ftrc  langvciFr^nçpycj |?^e$  tpjrdlc  pas 
Mi^iPts^,  ,tïnus  irefpaflTci  ylfèteftaf{c  êmz^ 
cpie^à  Mort  nVft  qu'ya^aflàgc  de  W* 
itift  »  tu  delà  duquel  cft  le  firtour  dé  la 

f-Npus  Mourons  roiï^fcs  iotki,  JE  hoftrc 

«^vwiVicn  va  par  pièces  &  morceaux  confunc 
'*  ccft  Animal dei  Indcsi lequel  étant  de  Ci N«i^ 
tiirc  terrçjftrc,  petit  à  petit,  &  pièce  à  pic^,' 
perd^  tpurfon  èûre  n^tiiitel^ii:  dénient  en-, 
tfèremenc  pai (top  ^  :  iÇ||t  aini^  pièce .  à  pic- 
ce  ,  ,nous*  cbangcoris  cette  Iric  ^oitclie, 
iufqWf  à  tant  quç,  p^vne  crititfé,  &fiin#- 


k  muiaftoD  (que  nfKs  appe)pt>s^Mor^.) 


j^ 


~   f 


fjtftn 


«dus  afbii$<^u  toutiaç^uis  yni  immottfl 

le'^iç."    ■".,^.  .  »  •'   []  ;:■.'   ,  •■■ 

#  C*cft vne  trpmpery c  tpop  atec^r 

ôiib^ance  Tolèntaii^c  làii  pai^ge  delà 

puis  auela  Nature  ne  fahgtace  à  perfonho^ 

de  (a  Nèccffiték   G^cft  pôurquoy  T homme 

*  Ëtgeiordonnc  chaque  iourn<ïc  cortipie  fi  elle 

•  dcuoit  cftréla  dernieirc  (Jqft  vie  ;  îàquçllcnc 
\doit  eftrequ'vpecoiitiniac^llc  difpûfitiotià  fa- 
"  cHiter  œ  piflE^ge.       >  -     *   ^ 

LiMort  f;diâ;rQfatcutIlomain"/;  ne 

^ùélecorps  f  cllé,n*a  àuUe  ptife  fur  la 
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ne  ne  racutoit 
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ort 


&qtti  gaftç  toiiCj  c  câ 

b^  de  RiouueQicnO^^. 
te¥e de  cbeuéux> le feyt  4c  ic< 
gé^c  cottIctir'°,  U  tangtieV 
le  qui  aei;ftclielei  (ci^es 
des  teftet  lies  C0 


Les  (ma^%lb4tres  ne  petiuent  ârtiuer 
aux  plus  haa(érs  ^c  pu  les  moyennes. 

■•      /■ 
^    '       K|VS  IC  Q>E. 

» 

Alcikiade^  (homme bien  enrenduà  Atu 
re  bonne  cberc)  chaflbic  la  Muficqqe  des 
tibles  9  afin  qu'elle  ne  troublaA  la  douceur 
Jés  deuis ,  par  la  raifon  que  Platon  Juy  pre- 
ftc.quec*^  irn  vfage  d'hommes  populakes 
ifappeler  des  ioiieuri  diinftrufn^encs  À' des 
Chi^se!^suxfe(Has^  à  faute  de  bons  .^r 
coun rjlg  jj^gtctble  entreUen  ^  dec]ii6y  Icsi 
gcnts  d'entendement  fçauedc  s'encïc  -  fir 
loyer.:  r  .        .    -  -'^'    •  •  ■.•    •■  »  '  v 

i-es  Anciens  vfoyencdc  quatrc«forjt^ic 

MttfiàqjtejAafJaPhrjfcgicone-delaUydytto 
dc<là  |>otioqae«  acde  fat  Mixolid^lSrl^a 
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ne  tfnjp(i4iquc,cil  Àht  inoic  yii«cf e»  diiftcito* 
gtftilte.taqoatci^W  pn>uoi^bh^<cou> 

I^l^bfiqUeèft|rtpQt^ 
iicelc  pJayfic  au  cqsutdes  plusgroWéil  •  t- 
ïcniit  la  fierté  dés  pi*  fiirtevx,  rcadlki^n  de- 
Çr  de  Ëdre  bieh  aux  :lineft  !di  plus  vioéufcs: 
il  ne  fcfautcmerucillcr  fi  nosame^  mcmo- 
ratiurs  des  meiodycs  du  Ciel  »  fe  pUyfcnc 
tnainccnanc  au^caccoidsdelaccrre. 

SE  DITI  ONS,  GONS  PIRA 

•      •       <•         -^      ,  '  "  ' .' 

tionS,  Mytineribs. 

La  feditiona  les  comipencctnentsdcbilcs 
&  froidsvla  fuitteprefîantcac  ardente  ,  la 
fin  fiitieufe  &  tragique  :  comparable  au 
Croçodillc  brigand  du  Nil,  qui  vient  dVn 
ceof  non  guçtesplus  gros  qucjctluy  d'vïic 
OTef^neanimotnsaoiftiufquesàicizcou 

diibuidUottdces.Ufcdition  ne  s'en  va  pas 
pèurfien»  conifti^  elle  vient  fouoeocpour 
f>eu2  Le  plus  iudr  motif  d'vne  feditiona  c'cû: 
îitiurtice,c*eft  crime* 

Ceux  qui  voyent  qucles  Rois  font  com- 
me fifOfts  fur  U  pbinred'vnc  Roche  inac- 
ceffiUti^  quelcffeiidsnc  (bhciîiic  pour 
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ff^^^i^f'iM^ 


é 


ylitai 

pcri ts  i  Je(iP|«lé  le  dépii  ^ 

Auic  il^jâiiî^s  poDuUiietli»^ 
tes  Tdus  lifUof  p^cbllcs  (ont  totonuers  te* 

nues  ^«JCVÇtj^CI*       :;.,,,.,     v  •    * 

Tout  pl}0(^id^cJc$gr|rtdlOf;lg|$  Sçumpc^ 
ftcshorribks  fontuufeesd^éithaUjfpps&ile 
Tapcurs^infen/lblcs  ;  AiàâletSèditsUfii  dC 
CucrrcS;Ciuîirs  Te  forment  Je  plus  cpmmti*:^^ 
ncmenc^e  chofcs  légères  que  !V>o  ioge  lé 
plusfouUeQt  fort  eâoD|Qe*e$deleqrti£ics; 

Les  Séditions  re0ebJe^lirt  prtf&itetel  eoùf 
Iccs  d*eau  qui  viennent  de,iia|)tlet|^andes 
innondatjoof  ,lcfqueUe$  ne  fefonc  ientir^ 
neanttmiiQiOÎure^cdegratides  ruinés  fi  elles 
ne  fonçfttyK^fliées.TeUlefouiiDir  d^cômen* 
ccr  le  tçpublt  &  de  iptmpi  le  bnmle  i  la  rtiai- 
chincqiii  ^e  la  peucarrèftffr  q  eft  é^ 

mcuc.  Uçft  fyn  ayfe  de  meccrtlcfeu  en  Vn 
arbre^n)llii  qutndii  pa(fe4çbranche  en  br£w 


che&qijç  toute  la  foreft  en  cft  emgrafée  ,  il 
n'r  a  plui  devlîaNt>y  c  df  rccdndre;&Tolotier$; 
ceux  qui  ^0nl  allumé  dètneurept  parinj  là 
cendres.,  llep  ^  ainlt  dç  ceux  qUi>porcenf  lf< 
reu  de  ceuoltes  &  matineries  »  iam'ait  ils  n  W 

Us  (!!diQ<i)jce}mocf  )d 

"'^gftiiOlflli^  qaiiombedienkptiUr 
qai  exmfioiÉcfgiiâqttesfôiJ  TD  b^û^ 
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:  AlïTHOlÔClS. 

,  ^nittwfcl  é$  Royaume^  élielei  fiamttles  cii 
^  font  portc'cs  iufqaes  au  Cic|.G*cft  f fi  chen- 
<rc  coiiucrc  dans  la  peau  qui  ptU  à^«U  çàn- 
iommclc  corps  de  rEtat:  &  cô  me  es  grands 
*      dcipordcincrs  de  riuicrc»  ou  3c  mers,  les  pre- 
mier es  coulées  d'eaux  ne  «fc  fotic  préfquc 
pomt  Tcntir ,  qui  toutes  foisfi  elles  fôntisirre-. 
ftces 'cioilTcnc  en  telle  impetuôfîtc  qu'elles 
c^fent  desdômagcs  irréparables:  Ainficft-il 
de  touies  les  maladies  orditia^es,  d'vn  Etat 
comme  font  les  Séditions*  Rebellions,  & 
Guerres  eiuilcsjlcf quelles  de petit$<:ommcji- 
cemcts  multipliée  incontinent  en  maux  fans 
nombre,  fi  promptemenriln'y  eft  poucucu. 
Il  n'y  «  iamais  es  ouuerturcs  des  Séditions 
populaircsdc  petits  commencements '&  en 

telles  occurcnces  tous  petits  mouucnts  font 
touiours  beaucoup  â  craindre.  C'eft  vnc 
fueiUc  fupcrficiellc  en  vnc  lame  de  fer  Jaqficl- 
le  en  croi(Iànt  fait  vneprofonde  incifion  qiti 
nupirtîtcnfintoutlcpeuplc&diuifc  touç 
Iccorps  de  bRepublicque  en  cotraircs  parts. 
De  là  font  les  guerres  ciuiles,lcs  (accagemcts 
•      dcsProuinceSj&cnfiularufnç  ▼niucrfcllc 

de  tout  vu  Etat.  «^ 

Lcs^  Confpiraiions  refTcmblcnt  des  char- 
bons qui  à  l  ombre  font  ardents,  mais  fi  loft 
que  IcSoltil  donne  dclTus,il$s*fcn  vont'd  cur 
-mcfmeseri  cendres.  .  ,/■ 

Ceft  vn  grand,,  maljieur  {  difoit  Domitian 
^'***'M-  rEmpereurdasTiieLiuc"^quadonnccroic 
difon  hi.   „  la  Confpiration  contre  le  PriiftCjfinon  aptes 
qu'ils  font  maflicrcz  par  les  coiUUtez> 
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Tfoît^pf^fofatpjrflèrlePriaçeirraiidi 
tourcs  Miuisreriesd^tôonic  Cpipiriitionfl.  jL« 
première,  la  vertu  &  gervjjreuip  rèfoluiîon 
dtsartrs,  LaTéjîondç*  la  bienveillance  des 
fuic^ks.La  troificfrae^lapîudcnce&prcuoyl- 
ccduPcirtcc.  -^ 

Les  Mutins  font  les  pcftes  d'^n  Etatpayi- 
fible,  poxte-cnfeigaes  desicubltes,  qui  le 
plus  foQuent  enlcueliâcDt  leurs  aucheurs 
lousleùrs  r^ïnes,auec deshonneur 5c  infa- 
inyc  pour  iamais,  &  d'euK  &  de Jcm  cacc;     i  t 

•  NAISSANCE.. 

De  routes  chofes  les  Naiffances  font  foy- 
blcs  &  tendres:  Pourtant  fant^-il  auoir  leo 
ycuxouucns  aux  commencements  de  la 
rcuolcc  ou  fediiion.  Car  comme  lors  de  fa 
pcti^cflTe  o«  n*cn  d'ccouure  pa^  le  danger^ 
quand  elleed  accxeuc  *  on  xitxi  découtire 
plusieiremcdc. 

En  la  NaifTanlccdeshomes,  il  fe  forme  rne 
fuicce detnœuj^s  6c  d'humeuFSi&  la  femeo'cc 
.Srgcnerofité coule  6c  parte  fur Icsenfants. 
NonsNaiflons  auec  pleurs  ;  nous  viuom 
aneûlabcursyd^moi^rcns  latiec  douleurs.  La 
Nature  hriious  a  pas  H  toft  leclos  j  Qu'elle 
noasptecipitfeciis  Vne double  pdfo|^,i'amci 
dasleci>r|i»$i6tlccorps  dans  IcMondê:»  d*o)i 
no'  Acfdkicôs  iamais  quepo(ur  aller  àJa  rnor& 

N  ^  i:ij>H  jj   B  E  \X  \  Oj'E  V  s  E  S/ 
-Les  .Nauattv'bclh^aeuG»:^' cour^geufcs 
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tct,<|.uVI^  ne&dtnrdii  troubkjo  «Mbuis. 

La  Natnrc  a  la  première  coodiiire  des-  prc- 
rnicrci  années  de  noftrevîcriGbrc«pic le  phis 
fimpicment  fc  commettre  à  Na.tarc;c^cft  fc 
commettre  ic  plus  fageniènt.-Tottt  (yqùi 
vient  au  rcuers  du  (fours  deNatàre  peut  eftrc 
fâchcui ,  mais  xt  qui  vient  félon  elle,  doit  c- 
Arc  toiiiîotirc  platfant. 

Les  NnoreU  fy^erbcs  *  enflez  du  vent  de  la 
vanitc'qti^s  ont  en  tcftefeondifTent  viôlcm- 
rnçhtfur  les  petits,-  &  rcffemblent  aux  ba- 
lons,  qui  pleins  "de  vent  après  qu'ils  fe  font 
orgueil Icufemcnt  «Icuez  en  Pair ,  tombent 
impetueurcmetît  ferlatcrrey&  y  foiit  mille 
bonds  (tcmoins  irréprochables  de  leur  vani- 
té. )  Ce  n'tH  pas  fansraifbn  qu'po  les  com- 
pare a  TEIcborei  qui  vtIc  fois  entrciu  corps 
humain  faidvntrmuement  de  bonnes  5c  ^ 
nîauuaifes  huqieots  &  ietrerhonin^een  pe- 
rilpar  la  rigueur  de  fcs  deporteiticts  ctrages. 

JLa  Nature  nous  apprord ,  nciïOBSCton- 
lïer  pas  de  tant^  •biganeiuretf  qu'il  y  a 
pirmy  ics  ccraeatux  des  kotpines «d'autant 
que  <feft  ce' qui  cft  d  entre  eux  le  plis  ordi- 
naire ^e  les  voîi:  non  ièulemecir  contraires 
aux  autres  en  auis.ttiaiscontrairesà/euit  mef- 
,mes.,&  en  vti  iniVantprendce  3c laàrer&  re- 
prendre eDcptifesopifiions  Togtes  diffcj:en- 
îesfuiuant  les  diiicrfitez  qu'ils  s*ittiigitict:& 

[par  ic  lïc  Cf  ajr  quel  malhear)plas  volontiers 
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CD  la  i^diftoQ  q^^eflrittttrriilrre 

5  i  Nftturtt  «0  toutes  c^<>lcs  oc.[ 
il  cA^cnal  ày^  que  l'art,  de  ri^dultnc  aiiiloc 
gucrciauâiiu 

Les,AcchHtâè$  onttocbelh;  iDaxi9ic«ilsy 
dirent  <]ucpourfaircvn  Ouucage  gran<icm< 
durablè^ilf^c  aflceir  (  le  plu&x]u*ir  fcrapôr- 
ijblc)lesintrcriauxfurlciirliâ,  commc/lcs      ' 
arbres  ôc  les  bois  qui  croifTcnc  cfcb^ùc  j  n  les 
fout  ailcoir  fur  ce  Tens/  afiii  qV»U  porccnc' 

6  durent  d'auaniage.  La  pierre  qui  naift  en 

la carricfccûucliccdeplatsitla faut  maçon-.      ^ 
•ncrfurfeliâ^ifinquVIlc&ccbonefin.Ainfi.       ' 
c/l-ildeïtoutcsioircs4cpcrfonnc$jqulveu-   „ 
lent  rcliflîr  5c  durer  en  vdc  vacation,  il  faut  . 
qu'ils  luiueni  leur  Narupel.  .         \ 

Nature  faid  rougir  de  crainte  ôç  de  honte        ^ 
touw  forve  de  vice  (Sifoit  ce  grand  Tertu- 
lien/)'  '    '  ^  InAi'oloj^, 

La  Nature.  sVnfploye  aufll  curieuferricnt  *^''*'^  ^' 
a  compoier  ^:  confctncr  le  periç  Ciion, 
qu'elle  faidàcagendrerlç  plus  grand geanc 
qui  foie  au  monde.  Er  le  Giron  (  li  pècir  qu'il 
cft  )  a  toutes  fcs  organes  plus  in^cnicufcmcc 
bâcis»plùsartiftcmciu1Éiaboyrcz,pIusncirc- 
mcntyuidcz,pliumiraculculcnr6tdilpo{cz, 
que  les  plus  vaftes&  plus  prodigieux,  ani- 
maux de  la  terre.  Qiii  ne  îçait  que  le  ciel 
diftilc  les  doftces  h'umi^litez  de  fcs  plujcs 
autant  fijr  vue  plante  de  Thin  comrpc  fur  . 
les  plus  hauts  Satjpins  qui  foycnt  aux  Al- 
pes .^  Le  Soleil.r^arde  d'auffi  bon  œil  vn 

petit  ifournsy  ^  comme  les  plus    grandi  -> 

•     ■-■■  J^^"i 


\ 
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Blcphâfics  quHbyeiit  éi  t^ilciw  Là  Mef  ne 
noucsii:  elle  jM»  6c  confecuc  aufli  bicaits 

f>cciccs  Sardines,  comme  les  plus  \ovuit%  Ba« 
eihes  qui  fcioucnc  iledansfcs  eaux  f  Les  va-^ 
Ions  fonc^audlchertà  la  tçrre  comme  fcs 
monugncs  »  &  la  gçaiflc  de  Tes  entailles  leur 
cft  audt  toQ:  dcparrye  qu'aux  tucres  lieux. 

Nous  deuoascûimer  quand  nig^)^  entions 
auMonde^que  nous  contradans  aueclaNa^ 
turc,  &  nous  obligeons  de  garder  lesLoix 
quelle  a  données  &  publiées  depuis  tant  de 
licclcs  aux  viUes ,  aux  R«publiqucSiauxRoy 
aumcs.  Il  jFaucBêchir  fous  la  Loy  c<|mmunc* 
de  la  NatuiCj&rlafuiurc  volontairement,  de 
crainte  qu'elle  ne  nous  encraine  violcmmcr> 
robcffTincccneftdouce^la  violence  pleine 
de  peine  &  de  honte. 

L'inclination  de  Nfrure  à  la  diuerfitc  &  au 
changement  paroift  affez  aux  diuers  vifa- 
gcs  qu'elle  dofine  a  fcs  adrons  ,  iufques  a 
ne  trouue^  rien  agréable  (ans  oppohtion, 
non  pas  les  beaux  rayons^  du  Soleil  fans- 
cclipfci  non  les  cornettes  fans  contraire 
,mouucmcnr  ,.  non  la  Mer  ,  fans  flux  &  re- 
flux ,  non  l'air  fans  giroucttcr  tantoft  en 
vent ,  tahtr,ft  en  nuccs,  aucresfois  en  pluycs, 
non  la  vrre  fans  la  fecouci;  par  ie  ne  fçay 
quels  cfprits  occultes  *  &  ie  ne  fçay  quck 
obfcursrhouucmcnts»*^»       •. 

Cèft  vnc  propriété  efl'cntieile  a  la  Na^ 
turc  diuinc  ,  d'agir  iàns  ceflc  à  confcruei 
au(îî  fàgemcnt  que  puifltramentcc^u'cUca 
créé»     '  * 
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cil  vn  autre  ;rop  plin  cxctircnc ,  lors  qiK 
la  mcûnt  êunt  cappable  Ce  peuc  f  oir  re- 
uctuc  dci  guccs^du  Gicl.  Au  prcmicc 
crayon  #  on  rccognoift  à  la  vcritc  vnc  iitta*» 
gc  de  Diainicc  ^  En  ce  fcconrf  traiA  de 
pinceau,  on  y  adore  (ce  fcmblc)laDiUMîi- 

.    Il  femble  à  chacun  que  la  maiftrefTc 
forme  de  h  Nature  Kumaine  ^  cft  en  luj^ 
de  que  félon  elle  ,   il  faut  rcgier    toutes 
les  autres  ,  les  allcutes  qui  ne  fc  rappor- 
tent a|4X  (îennes-,  font  ou  feintes  ou  fauccs. 
Touifruiiîsnefônt  autant  fufceptiblcslcs^ 
Tna  que  les  lâutres  de  la  chaleur  du  Soldl,  les 
vns  plus  cchaitfij^Jes  autres  moins#de  mcf- 
mes  tous  efprirs  ne  fôt  pas  échauffez  de  mer- 
mes  vcrtus,5:  la  con  (lance  n'a  pas  pareil  cre" 
dit  en  toutes  âmes.  Tel  s'ccric  dans  vn  péril* 
cùl'auÇcncfaidtqoerirc,  «tel  apprchcdc 
comme  ineuirable  &  mortel  ce  que  l'autre 
braue  côçjc  oTclaue  de  fôn  pouuoir.  Vn  E  m- 
,  percur,fe  mocquoit  du  tônerffc ,  & kautrç  en 
xnouroit  de  cramtc.Fâbius  craignoitHanni- , 
bal,  &  S^ipiÔ  n*en  faifoittôte;  Ainfi  bic  que 
Wpftâcc&  la  crainte  foyenttoufiour s  vncs 
Sifaschagernct  de  IcuK  Natures,  leuts  effets 
font  diuers  en  la  diuerfitc  des  mains  qui  les 
exercée,  corne  font  les  couleurs  biê  difcicffcs 
de  graees&  de  péri cûiô  bic  que  s  cbUbles  en 

K  k  iiij 


•mÊ^. 
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•  s^ 
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teincttttfdofl 

fciqblablcf^iiiiUftdifeq^csleo^  ^ui 

fuiuent  laNtctirè  deccdc  <|ailcstmp7oyent. 
iParmcDJOQ  trônbloic  en  la  JbâtrÉUle»  Igrs 
qu'Alexandre  renuerfoic  tooc  pai  telfe.  Les 
grands  courages  ne  dei|<>yent  ri^arderauc  • 
pat  roêprij^gCe  que  ïcf  petits  «doireni^  C  cfl 
f  ux  Ephc^ionî,ek  non  atix  AlcXandrct  ,à  rc- 
ceuoir  les  jprcfc^ts  deDarins,po4ir  Ififlcr  Da- 
,  tius en fontrônciccrtpriuct Alexandre. 

.    .  ',  -  ■         .       '  ■       .  ■      ■ 

NAVIGATION. 

La  Nauigation  des  Anticiis  n'cftoit  qucfur 
lamcrMcditcrapcç  ,5c  n'y  auoit  Pilonc  fi 
hardynyfi  aiianturcuxqucdcpallcrlcs  co- 
JbmncsdUcrculcs.  .     #     ' 

:,   ^    *  NEIGES. 

L^armccqucrEmpercurBaiazetaùoit  cn- 
uoyce  en  RiiflycJuc  accablée  d*vn  fi  horri- 
ble rauagc  de  Ndgcs ,  que  pouç  fe  mettre  à 
(jouucrt  &  garandir  du  froid , plu fimirs  sa- 
uifcrent  de  ruer  &  cucntrer  leurs; chcùaux 
poiir  fcicttcrdedàbs&iouïr  de  cciie  chaleur 
Virale.    '  >  #,« 

NECESSITE. 

Vn  Seigneur,  (  «elqucv  f^fifeur  qu'il 
ait  du  Prince^.)  quelque  aflcurari^e  que  Ùl 
* Tcrtu  pronaettea  (a  fpruin5)dôit  bien  pren- 
ne garde  de  Qc  fc  tendre  Ncccffaire  *  ôc  s'il 
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cciahir 

ou  dcMijd^ftle.  tàiii4l  if  h"' 

ceux  qiitm^^cm^d^  jplJs/oÉJiitx; 

Es  ietiÀ€tt$  Netefliccz  où  il  di*f  a  piaf  qlic 
tenir  pdtw  le  gbdoetiiâncnrt  il  ft^ 

roit  (a  l'aàcnturc)  pliii  (igemcnt  (adt^c  truf- 
fer U  titftç ,  ^  prcftc^Yn  peu  au  coup ,  que 
s'ahconahf  otitrc  la  poflîbiBcca  nf  ritn  rei^- , 
cher,  doiKteCoccafion  i  îi  yiolcnic  de  fouW 
1er  coût  âa^  picd4.  Et  Vauàroit  mieuk  Êiirc 
vouloir  aux  loix^^e  qVelIcy  pcuucrrr*  pui^ 
duVlles ne  j^cMucnt  ce  qu'elle^  Veulent.  Ain- 
iy  fie  cclujr  qàiotdonnaqii'cllciï^Tfiiifrcnc 
¥ingt-qaatrc*hcurês.  Pourcc  qu^a  Ncceffi- 
té  ne  reçoit  loy  deperfoope/  ainsla  baille  '^ 
a  tous,  ^'''•"  ■■'.-/''         .  ^'  ,  -  " 

Il  fait  dangereux  d'affaillir  yn  Romme  a 
qui  vou$  auc2  oftc'  tout  autre  mofcn  d'c-.  ■ 
chappctflue  par  les  armes  yc'eft  vne  violdhtc  ^ 
MaitrcflTffêcolkqucla  Ncccflîrc.  *  .  r  -' 

Aux  Nceeûîtez  contraintfSi  ce  n*eft;pci^e 
confolatiorr,qac d'y  faire  ioug  pqt  for ce>.|  n 
car  lâcheté ,  &  quç  l*honn^ur  foir  jplufto/l 
cpurc  dkii$  fe$  ftammirs  /  que  conlomroé. 
<^'c(nrriegîoyre  incomparable  que  faitcfoa 
fcpulchre Tous  le  fiegc  de  feia  honneur. 

La  Natatc  dès  chofcs  ae^  a  et d  formce^c 
ce  grand  Dieu ,  pour  le  bénéfice  du  gênerai  ^ 
^  *&n  ùut  tous  les  Hommes  s'en  feruiflfcnc 
«nlcurNeccffité&àccmps:bcrnanierequp     ^ 
aux  qui  fc  renient  ferait  des  chofcs  crcce» 
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fcon  dcNcccffice^&noiiàaiiiiecMIitfi^Qè^ 
|^ouiii«arircr  leurs  yolupcez#  40fKHl»penc 
êc  peruetdfltnt  ce  bel  or^  que  XHfHii  cta- 
\>ïy  es  chofcs  créées.  Et  tin iy  fc  rt «tant  refra- 
âaires  à  fa  diaine  bôté  Jiiftice^&  prQÙklcce, 

La  NeçefEc^  rend  les  courages  phi»  &illiz, 
inuincibics,  &là  crainte  arsn^parmj^lle  ca 
qui  la  fait  fuir  en  libertés 

Telle*  &  fi  grande  cQ;  la  force  de  laNeccfTi- 
té»  que  'comme  vnc  fouueraine  DccfTc, 
n'ayant  rien  de  Cicti  au  Monde  que  la  ferme- 
te  de  Tes  arreftz  irreuocàbles,  elle  renge  fous 
fa  ditiôn  toutes  chofcs  diuiè)cs  6c  humaines^ 
rend  muettes  les  Loix>faic  cciTcr  tous  Priuilc- 
gcs  j.  &  n'âaatrc  bjut  qu*à  fe  faire  obcyr. 

C'cft  thofc  bien  certaine  qu'il  ayariçn 
icy  bas  de  termine  parla  Ncfclîî|c*  que  rien 
n'cft  ncceflairc  parla  Fatalités  que  le  icc  dcU 

f)ierrc  paft  du  bras,  que  le  bras  eftpoufTcpar 
a  volantc>  que  vouloir  &:pcnfer,-  fonttou- 
iours  en  noftre liberté. 

Quand  les  chofcs  font  reduitres#tcllc  Nc> 
ceflitc,  qu'il  faut  çhoyfir  deux  chofcs  pareil- 
les en  dommage  ôc  preiudice,il  a'y  apiuden- 
cc*qui  ciene  &  qui  ne  fe  dçferre. 

NIER.         •       ^ 

O-' que  c^eft  vne  mifere  grande  de  ne  pou- 
uoir  Nier  vn'e  chofe  que  vous  ne  pouucz  que 
trop  honteuff  ment  confcflcn 

N  OB  LESSE. 

La  Nobleflfc  des  parents  &  du  fang  ne  nous 
donncautre  cKofe  *  ûnon  que  nous  hepou;^ 
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f;%i|m^.V 


ffcac^iycwogé  qiiçli  hpmmci  ctoycm  Iff 
Slus  Nobkffc  ropoodi^  Ccttx  aui  mcpiifcnc 
ks  richcffii^  la  vanité,  leç  pkyUMi  &  la  vic^ 

U  Titïf  Jç  Noblcflc^Jtcommc]Vnc  haii^ 
te  &  <if9K<ff  çolomnc*  qui  a  foa  l^hapictaii 
haolélcuc  fttT  ic  bas  eut  du  vulgaire, 

Etant  arriwc  vn  diSttcui  cnue  Us  Athc* 
nicns  &  les  Thcgcatcs*  poifc  le  tfegard  de  la 
prcccdeûcc/oudclapoiniregauihcou  de  la 
pointe  droittc  de  l'armée  >  quilz  cntretc- 
noycnt à  communs  fraiz>lcs  Tncgcatcs  pro- 
pofcicntranticnetcdcleurNoblcffc.  &  U   i 
mcmoyrc   de   plufieurs  adions  de  leurs 
ayciilx^les  Athcmcns  au  contraire,  'mirent 
en  auant  la  vaillance  que  peu  de  temps  au  de- 
là ilz  auoy eut  fait  recongnoiiJre  en  la  batail- 
icdc Marathon^  Ce difercntrcaiis au  iugé- 
mcntdes  Spartiates,  ilz  adiugcrent  la  precç- 
dcnccaux  mérites  nouueaux  des  Athéniens* 
Comme  nous  voyons  que  la  iNaturc  ne 
donne  pas  à  ies  œuurcs  vne  entière  perfc- 
dioD,qu*aprcsplu(îeursdcgrcz,ainfyqueles 
Philbfophcstienentqueror  (  le  plus  noble 
des  métaux /change  t^ois  fois  de  fubdancc  . 
&  qualité,  auarft  qu^ftrc  rendu  tel  ^  D^où  . 
vient  raefmes  que  Pymagoras  (<l^i  appro- 
prioit  la  vertu  de  fes  Nombres  aux  avions  de 
la  Nature)  faifoit  peu  d*etac  de  rvnitC:.  ôC 
neftimoii  gueres  plus  le  binaire*  iriâis  at-  • 
tribuoit  au  ternaire  Teniiere  pcrfcdion  , 
Ainfy  Ton^ourroit  dire  que  1^  vraye  No-  • 
^leilc  nç  peut  cftrc  jenduc  telle  c&  pe% 
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Et  de  là  auiTy  ôçûiç,  quVifttitfla^attli^on 
laifok  ii  peu  <k  coiii^iî  àà  ci^Ql^^  éioy enc 

.     Il  ny  a  rien  déplus  vrileny  de  ptui^lman- 

tagcaxiPEtar*qde'la  NoWefli,iï6rnfiic  en 

âuttcle  bfa$,  la  forcé,  l*appilyi  &  leUâain- 

cirtt*  ac  dont  lebbcur  ÔClcs  vciHcs»  font  le 

^ifcpo&dc  (OM  ;  Ie$^  hazards  &  périls^  Yzflcu- 

tin<:€it  cmis^lcsjlaycs  8:  Uœortincfmcs, 

ÊÊiiuc^lavicdécottS./ 

.  Le*  RoimiSsr voulaota^  iuftiSer  leur  No- 

Êilcffc,  il  leur  ccoic  bcfoin  îiJtifiCT  leur  gcnca- 

"ipgic  a^  frliaçioBi  açi  cette  ffrfauoy en t  le- 

coùfs  ai^^tcgiftfc  piiblicq  >  autjud  les  jpcrcs 

fouloycnt  infcrire  le  nom  de  leurs  enrantz, 

fan  3c  le  iour  dcfeurnaiflançe*  &  fe  gardoit 

ce  icgiftrc  C3LU  rapport  de  Plutarcjue)  dans  le 

^crnplc  de^arurne/i^s'appeloit  {(ptXàLTLV)^ 

fior -^  avfLÇ^oXdJiOùv  )  Apulcé  '  lappcîlc 

'^.•l^#%x;  (  4<??#i  tabnUrU.  V.irgjJ|  ^^  (  l^os  aBornin  )  Ei 

Nous  auoDS  perdu  le  vray  vfage  des 
Nomsilaflatterye  Icf  dcguifc,^vn  mauuais 
defTein» s'appelle  courage;  vn  manquement 
depaiolie^prudcncc  f  ^ncfiffictyc,  rcmifc' 
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lochciwprf  twbli  itar  Siljpcwrt*  A  y 

pitaioci  tAfoi****lc  ûjc  Uiy  fit  que  dirc^  Il  ÉMi: 
qutitt  ifc  li^cniîrcc  aufigttfdliuy  digne  dcï^ 
Nom  Gc4ui  tay  donna «aot  de  cisuc«  ^ti# 
fpoiiéiMtfJA  feue  wiwcnccde^c^^  M 

combati&pàrdcflrus  ic$  forçc$  tf um« 

Alci^n*»  JfCrapdJtquoy  que  P^jrenM, 
vouloit  pç^int  quVcpP  foi^^  fon  Nami; 
qaîl  n*  s'cni:«n^ift  :digt>c  parja  ▼cnaf.^Et 
coimbé?5ir»ipi4f  ynWdat  (  pbitant  Ic^iom  ' 
«TâlcicàndBàP  fpt  âct;ttfc;dciiani  ]iiy  4J#fc  * 

voluirtiicttt^P«Iï*'5d^4i^3r  <^flan^ 
qttitMi^NoélyOtt^C^ 

Dtcnn^  point  dcNj^Ç^jrtq^^ 
intelfegencc  çnla^ecbcirche  dc$  Niwnf ,  tid^ 
pourtoitcompi^ndte*  li'«i$«éuïrappcUAi»  ' 
Dictii>pafticè  <îo'*  *>«P«r  f  «  l'^mw 
donnant  ^  |wc  étoft^a^neW^l^ 

palq«ppmiMl^p^ 
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f 6lle!aVêe  eh  Viài,  HlbittaS  rét^ïôl  ^éiHeiC 
.«d4pi  lè  petdcii;rtdor  St  èi  l'àif.' fi  le  venc 
de  m'yerm  ne  là  poufié  &  ne  u  Kttè  fiic 
jQOS -fines* 


.^1         NOMJW^  ES. 

Il  n'y  a  rien  plus  çlt fficilc  que  les  Nombre 
dcPirhagoras,  rdidlcProiiçrb<fantich.)  Ce 
gran4Philofopncfotitenoit(comtac  fie  Pla- 
ton )  qucDïcu/nôs^mcs ,  &  toôc  <;e  qui  c(l 
dans  l  Vniucrs  ,.  croit  fait  ôt  compofc  de 
Nombres,  &  que  de  leur  accord  &  harmo- 
nyc  toutes  chofcsAoycnt  engendrées  &  en- 
tretenues. L.eut  diuerfite  cft  in^ftnyc  ,  leur 
propnètc'admirable,!e  profit  in tortiprehen- 
îîble^  lerappôtt  fi  beau  es  calculs  &  propor- 
tions, iVfagccôioint  aùec  vnciiigtattdecô- 
xnodjtCjque  persône  ne  les  (àuToit  exprimer. 

Il  n'y  a  que  quatre  Nombres  patfekz,  de- 
puis vn  iufques  a  dix  niilie.Sauoir,fixivinJtt 
huiét,  quatre  centz,  quatre  Vinçt2fcizc>  & 
huid  mille  cent  vingt-hùîd,  au  rapport  de 
Bodin  en  fa  RepuMîcqûe, 

DE    ©E  VX. 

Dieu  nous  a  docihé  plufieun  bi^s  fous 4c 
Nombre  de  Dcuît;  I?egx  grands  Luminaires 
au  CreL  iWn  pour  luire  le  iour,  fautre  pour 
éclairer  la  n^lid^.  Ert  rtiommë,fe  rencontrent 
la  vie  &  U  mort,  lecommanccnienu^^  la  fin^ 

le  bien  &  k  tùalvle  moauemcnt  &  le  repos  * 
Ic^cntiment  5^  la  raifon.  Deux  cfpeces  de 
bjçns.lc  Véritable  Tapp^^rcnt  i  Dcuxy  eux. 
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■.^ 


t)eiit  cKredlès,Deiixiit«im«D,Me  ^le&^ 
mit  ficvrillèfifieh»  foiÇ^i^^ 
mtfoheciDeuxvfcsJ'â^tteôccQnteplaciué. 
LéH»ml>te^  I>eiiSLefl:  ▼n^HycftgUptiç  ' 

de  foiiilléHre*  de  ttiaihcàr#dç  doPrengencc  ^"  ^  y 
uine(  âU  râpp<)K  de  S.  Hicremc  '  )  Lebîoii-  '•  ««^  'i»r 

rc ,  «ft  le  premier  Nèmbtîkjuiïc  diftrait  de  ^'^^ 
IVnité  &defen  pfindpc.En  t^s  les  iourg  de 
la  Création,  rEcriturcdiâ;  (éV'DiViiw^ 
teUii^k'Ifân)  (kaf  aûiècoiid.  Non  pour fi^         • 
gnificrquè^qui  fiit  crôccri  iccluyncfîift       .* 
bon;  mais  jpoùr  donner  Vne  certaine  nîàrqiie 
de  lafignincatioû  du  Nombre.  Ainfy  furent 
mis  enil'Ar<:bele&  animaux  immondes»  Deux  '  # 

à  Deux;  &  tes  mondes  fcpt  à  fcpt*  Denx  An- 
ges foncenuoyez  pbur  abifrtier  ^odomç4c 
Goniôrte,&  Depç  veaux  de  fôcedrcflex^pte- 
I  miers  Idoles  &  premiers  malheurs  de  Hicrb- 
'  bôani,prén|ier  Roy  dl  (ra3;  5ç  peux  autres 
aprdipatlcsjapiccreaoïdkmefrac  peuple."      ;  • 

te  Nombre  Ternaire  a  plttfièurs  belles  &: 
louables  q^QàIirez>ilTe  trôuuenotament  aux 
principaB^s  parti^es  de  noftre  ame ,  auec  UÇ^, 
qucUés-tëutes  nof  aftioïis  {e'regi(rent,torn^ 
merottt\l*Entettaemcftt/ïa*Mfcraoyté;  Jcfi  . 
Volènt^vil  y  a  trois  pi'mcipes  Naturels,  U    ' 

Ma^ere>laFprtiic,&laPriuation.Dibtii4û''     * 
ne  drojs  Vet^z  aux  choies  crcçs^  la  Vçgfta-    V 

riucV;k  S/nfitiue>  éc  rinteHeduaie.  Il        '      • 

y  a  trpis  ehbfes  raifonriàbles  de  leur  Nartt-       -^^ 

rc^  Dieu,  les  ^Angcs,  &  le«  Hommes*  ïlf  à  •   . 
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*^nisr 
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S>c«MbeJ«|lii|||U«:^«WJÉte  de 

(ptfoffencctr^isforcjcsdiç^eirl^^  «uec  le 
'ÇpsMr^laBotùhe^^l^O^  £)ku,  le 

Frbcfapti«&foy-n>p(ma^  Dicuatroîiifieg^s 
de  lu^ixieoc,  i^e  Riguçnc»  d%qnhiièc  de 
Idi^eriçorfic.  Il^^atroit^rpe^êfidcpechcZi 
fOii^neli;  le  Venj^lf  fif^k  Morccl.  Autant 

^fgtictnélc.  I^oi]sauoiiffraiïe«iéeiny^,^. 

^çi^de  Penitenc^i  ^^Gèlitrifiociiilâ  Cpn- 
lon ,  la  SÎatisfrôiobV  Ce  depiicc  Jcgrc  a 
trois  pâÇtics,  le  leuocj  |'^QJ^fie#  ^ifOrai- 
fpou  11  T  a  àrouliVectii^  Thà>lo«^     %)  y, 

„  ^ûi  46US  font  dtOtixi^z^aixt  la>f ^  lePa- 
yadis^ic  Purgatoire^  3ç  l'Enfer.  XPOt^es  cho- 
if^fc  £onc  éh  fci  ifcàtf  Nomb^^^^  ,  & 

Mi^arjer.La  Mpnxijpkje  f  tanrof^llaite  à  U 


en  U  çtnr«Je;  If  Yin  a»  inlUcç  Y  &j|è  Miel  au 

fenj^^T  a criiise&cces  de  pçr/onDcs  que 

■     ■.  ■  '     •     Dictt 
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de 
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ItiiCcluy 

aC 
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>î&ficg^s 
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Autant 
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c'ylegrca 
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H^scho- 
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ty^Wbf3jriatt»«^^ 

U» JoMlicflifs  iflnckit  Jfltv  «aânD  Utst  JEnèMH 

tare  cft  vue  itotceàiifticqao  iiSboèftënt  |  ii|t 
aprcaui'mtficyufeNaoïnpl^nn 
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il/-  -,  ■*■.«>»?) 


àfir  diidfték»  vns  ici  aofCfS»  de  ceux  dcs«t^ 
çontéa  h$Jipiic£ne  6«lemcQr«  Lei<€anos 
pcWiitiéBtiieuc  nombdl  au«  dcfaon  Sept 
iomÉpiptbahiyde  leticnaiiSuKe.  Ao  ^oa- 
fodsièuné  JoaCi  ib  cxicntnciiceoc  k  toufiser  les 
fedc  vètsofaiiwDiece.  Sqyt  ibis  (çpt  iours 
après  t  ilz  toarnenc  leoc^ftcoè'  &  tout  leur 
corps*  comme  $*ilz  vouioyfi^  recoognoiilre 
ce  qui  fé  fait  près  d  eux.  LeTpremiers  Sept 
moâ/ilsjâcd^  les  den^f^rquatorzc  mois 
aprçsuBafitctenent  affizianscniiite  de  tom- 
ber. A  vingt  &  vn  nioi^Ay.^jCQmfncnccnt 
àrparksifi&iifliiteà^cifokfif]^^ 
(aacci»VaB;^rcher.>ËcmiciiiqifbisSept.  iiz 
otttcli4»^toM  le  btiJSki  ^Au»  premières  Sept 
années  ilz  renouuelle&t  4eni:ideBts.  En  la- 
gcdcqpatiittBranSfcksc^&hij^icanc^  engeii^ 
drer  ,ieichan^eifek»»HeilbiiSïyoîx  groflc  dC 
inégale  le  mtparoiiib^Ailicaoimdlne  tesnps« 
les  fliniioba  des  femmoi  pttaeht  leur  corn* 
mencemebt*.  A  aeisiioisSeptaos»'  ynicune 

EoiLcafnmence  à  coiidriirk.inemon  des^ 
oiomcs»  êCftm  quatisifbî^  Sept  ans  *  ïcut 
haufcur  ic  terminé,  âcleùcimces^accfoill* 
£n  àmq  foii  Scft  ;ui»,>  l'JMMnme  cft  cd 
(k  pbitigriiQdc  TigueupÉc  en  ûx  fbis  Sept 
ani^  étant  monte  iurqilci  aa  icombte  de  à 
force  #  coflunence  à  decliaet  infenûblo' 
ment.  £n  Sept  fois  Sept  ans  #  le  cooTcil 
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idiiiiccfic 
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Ao  ^oa- 
ouceerles 
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rs^accroift* 
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le  cooTcil 
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'^l-^in 


de  Vhhmi^9Êt^  lEr  e^imifttâjk  Sept 

40$  I  ki  YiciHKiÉ7c6àftnirl|i  i^ 
inacefiofBMBir  &  toèrC[fie^iiftn4ilfttie  à  cliz 

fois  Siept 4iliiif Weftx^    pipillAj  i^e  Icf 
bpmmcijici  à^doof  >  d&cl¥iCrÉ|ca  *  ^e  loaçes 

iki  -Sept  :^y$iàcciftii4:oTpsMle  Ifhàl^^ 
meac ,  Th^MMûé  «lè  peut  -  i^mcurcCi  pljiS{4« 
Septi€>ar»âds>bo)NPenyayaigc;ïb;/>i}i.  \\ 
£n  USaibâe/E^aituro  Ic^Mibi»  Sc^iir^ 
nakev'fe^cJBi'pfkir  îiorobsx?io6ti^»  Aux 
Pf&Imes  ( Seùtfimi€>mmrse  vmsMihijfi )  ài£t 
k  Propkeiei  EobSage'  {L^fi^ttmhré  ^•'>^»'^\ 

?£glyfe  Cattibltcqucty  a  ScpcSi^ct^^ 

Sept  (bna>îlu  Sàoâ^'Ë^ftti  Ifc^ 

Sept  pechdiiiço^db  »)  Nàman  iJlc  Syiieo  & 

Uue  Sept  fois^  dan^Je  Içurdain  par  le  conv 

inatideaienrdfu^rdphcte'  Le  St^tiefmeen- 

£int  m^  ^anâ lès  Eaouillies.  £(«  de  faift» 

hes  Gtea  ayahs  déccniuen  cède  iii|Cf  iicdle  de 

Na.ttttc>  af^o^eotle  Septk6neiDttU^£/i^-  ^^ 

la  Ltiy  d&Qlen  tt*a  sien  plusfteqnem  qof 
leSeptenaire ,  fait f>bac  les  feftes  du  Sq>.cic£> 
meiouc  èutlsSépciefine  mots»  ibic  pour  af- 
&aaciik;iea](aiiicears/&  laiiTerk^tefcefans 
çulrtireje  $ierpticûneao.  Soit  piovl  \e  re- 
tour des  lieticiigcs  âpres  Sept  foi^cjpt  ansi 
qui  étott  li tu  lâbilc  »  les  Hebfff  II»  ppjir  ceft 
.^A  rom  a{^élff  boiQb^eiacrc^dÇjpfis  pour 

t\  ij 


,_/ 


'-) 


^  U    ANlBMÛftiOtîAJI^l 

Stf{xeaaUe^Ndto^bf  e  âittinL^ttii'  pai  pax&it 
comme  diâi^fthMn  paiianfc  itiiMimc^^ 
quel  pkilicicppiî^de  £û(màiQmfaià  fbn  pcu^ 
pie  ("  Ifit  pcibiK  de  U  faioce)r  d'eftcc  cfaomroé 
dcbnâiiié.  Cacleftiélp0ffifalep«r^Iacure 
<pie tes  Nombscs  ftatad&z  (ojeticifnpairsr 
▼•«rqiijl  faut  qtt^ib  fe  cUot^coftigalerncnCi 
des  parties  qi|i  les  compoJ^t^  &  qii*il  n'7  :^ic 
nj  plus  ny  moins  t  commt  vn^  dêilx^  trois» 
font  fix&  Ae  ocsnoil  Nombijes  idiotreni;  éga- 
Umcàt,  fixé  Aiiify  cft^il  dès^ttci  patfeiûz , 
I .  '  ]4m  Bmi  Laâaticofiûtuan  *  cft tûslbâ  en  ntcfiiie  ^u- 

'^^'  '  Nâinbrcsjpitms&  patfalâ»;  En yo  mot ,  !c 
Nombre  Se^cnaite  tt^nyrolidcny  par- 
faite aa  diredc  Bodin  en  (a  Republicqae. 

DE    DO  VZÈ. 

'  '    '         '   ■  ^ 

Le  Nombrcde  Douïc  a  ctc  en  fort  grande 
rccommendation  aox  anciens^  f^on  Varron 

LatiH.  xij,  âkcurijs  a^Hfft.  )  U  y  a  douze  jfigncs  aa 
Zodiacque*  ac  autant  d'iimllîgcnccs  y  afli- 

ftem  &  les  gouucrnéiicsDouBc  mois  en  Tan- 
t\éc,èoMeht%Èttsmmiti(ilmn€  Dfiodfcim 

^  X» ^■^'"'"''fiimh^diù,  )  5c pWcanoB^c  en  la nuiar. 

Auffy  êtoi^  appelé  lenombre  dcgrace  &  de 
jiu  imrt  di  pcffc^oiiiletrcs-&ifrflfaaéNomdcDica 

'*  ^'IItÎ  dcDoare  lettres,  dcriucdu  Semhammcm- 
r^        pltoiâ* ,  qtti  (  fckm  le  Rabmci;ados  )  fc  rc- 
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(laifju.iuanM 


,*  f- 


le  Teroiiice  nmlt^ié  pir  le  Teliiai^ipnM^ 

ton  (m  notTÎ  de  quâtfelectrcs  yrJNMCÂ  1^  jF#<» 

Mkf y  qoi  %Qite  tm>prcmeffic  Oka 

draDC^raic  Ûmnzt.  Puis  le&  Devxe  TcitMits 

ilittA  «  èc  les  Dûuzefbille  matquez  cm  ^<^47^ 

éleuz/déchju»ne  dalles  ;  Les  Dûme  picr<^ 

r»poi2c«s«oinal  du  fleuuc  laqrdifli».  t^  ^'-^^  ^ 

Douze  pierre!^  prrcieiires  enchafftcf  as  pcn»  ^ 

dantdagratidPrcftrcdekLoy  :  LtsDouxr 

Apoftrcs  de  noftre  Sauueur  dcfigncz  en  cer^ 

mes  exprès,  en  S*  Mathieu ,  S.  Marc>  &  S. 

Luc.  Cecy  eft  tiré  des  annotations  de  Rlaife  ioj-^.<2r^. 

Vigenere ,  fur  la  première  Décade  de  Tifè 

Liuc. 

DE   SOIXANTE-TROÏS. 

Tous  les  Antîciis  ont  remarque  que  le 
Nombre  Soixante  &  rrois«  (  qui  èft  multf> 
plyc  de  fcpr  par  neuf,  )  sire  ordinairement 
après  foy,  Ix  vie  .des  Vieillards.  Et  mcfmcs 
r£mpcreur  Auguftc  çcriuât  à  Tes  amys  difoit, 
prcnôs  courage,  puis  que  i*ay  échappe  te  (bi- 
xantc  3c  troifierme  an  j  qui  empone  quafi 
tous  Içs  Vieillards  {  au  tcmopgnagc de Gcl- 
lius.^  Il  s'en  trouue  vn  nombre  innn y  qu'on 
voidmouriren  cefiâge-,  Etemrcies  Dodcs 
qui  font  mortscetceannée  là^  Ariûpte  eft  de 
«nombre»  Ciceron.,Chrifippe,  |Boca<e>S>  \  ^  ' 
Betn«i^^Ërarme^  tutîierlemaii)i^ureiii,Me^ 
landitonQU|£  mècbit  qtieby^SyJutiiSiÂle* 
ïandre,(llejplul  ^adlurifcôfulto  de  fon  âge^jr  ^ 
IcCardmafGiizamLiQaaeJacqttesSturftie. 
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£tfem6Iè<jaèçrUcctNt  figt»fict:pafrlei  %îfi 
cif  nSy  qui  aaoyeht  confiicfë  Sinprà  AfK>Ibm 
êc  Néôf  aoi  Mufes  (  comme  dit  Ptotarque.  ) 
£c  qaiToadra  Totr  en  UBifalccni  es  Hiàoy- 
ris>on  ttooutfra  la  mort  ordinaire  aok  Septer 
naires  oa  Nouen  Aes.  Platon  mourût  à  qua- 
ircyingtzVnan,  qui  font  neuf  Notienatrcs: 
Tlieophr«ftr»  1  quatre  Vingts  trois,  qui  fonc 
doute  Septénaires  ,  que  peu  de  perfonncs 
échappent.  Ou  bien  ilz  vont  aux  treziefmcs 
Septénaires)  commeS.Hicr6m&&:  Ifocrai- 
tc  qui  vécurent,  quatre  vihgtz  vnzeansjPli- 
ne  &  Battollc,  cinquantc^nx,  quifohtiîuiâ 
ScptenaircS'Lamech  fcpt  centz  feptancc^Mc- 
thiifalahjncufccnrzfeptante  ans  .'Abraham 
cent  fcptanre- cinq,  quifont  vingt-cinq  Sc- 
ptcnaircj.Iacob  cent  quarantc.-fepr,qui  font 
vingt  &vn  Septénaire.  Dauid  j  feptantc, 
bref,  il  s'en  trouuc  es  Hyftoyrcs  vn  nombre 
infiny  de  femblablci. 

DE   CENt. 

Le  Nombre  de  Gcnt,  a  infiniment  plca 

aux  Chrcftiens,  conime  il  ctoit  grandement 

cftimc  des  Payms.  Anflyeft-cevh  Nombre 

facrc,  vn  Nombre  parfait  (au  dire  d'Adaraa- 

2» ,  kapporté  ce  '  )  compofc  de  dix  fois  dixj  &  auquel  Dieu 

pdr  Pteriiéf  s*eft  ihcrueilleurcmcnt  agréev  comme  il  ap- 

enfes  ww-  pcrt par  Jes  faintcsLetttes.Carlacob  acheta 

ll'Znfr  «t  agneaux  à  vn  héritage  qaileut  enlaSy- 
rye.  Les  Ëofantz  d'Ifraiil  donnèrent  cent  ta- 
lents ,  dont  on  fit  trois  vafeSjpour  les  vaif- 
fcaux  qui  fcroy ent  poféz  près  le  Tabernaek; 


Hiert^Uph. 
des   E^» 
ftiens. 


de  biiot4fic  dbM^MçliictoùiifiMHiîfi&n  de 
ia  recdiâcao^n  dilTi$plc,  les  f^i^cfa  ôcj^  me- 
ïares  des  Çol9CQiiç>4CAtttrçs  orncoiCQizd'i-^ 
ceioy>  font  qiufi  ^wtes  au  no  mbre  4t  Cc«t< 
Les  RomaiDf  it)efine$  n'onr  pt$  igQQrjéJii 
force  &la  vprm  d«,ce  Nômbiei  ayant  bâiyie 
Temple  de  Mars  à  J^ommt^  aucc  cent  Co*, 
loinncs>  &leurSenac^de  Cent  Confeillers. 

,^fOVER    UAICVILLETTE. 

Quelques  vns  (ont  d'opinion,  que  cesplli- 
fantes  liaifons  de  Mariage^  (dequoy  le  Mon* , 
de  fe  void  fi  plein  i  qu  on  ne  pa^c  d'iutre 
chofe^  font  des  iropreffions  de  l'appreben- 
fion  &  liie  la  agiote*  Celan'efta  craindre 
qu'aux  entrepiifes  où  noflre  ame  fe  tconue 
outre  tnefure  cendiaë  de  dcfir  &  de  refped^& 
notcamn^enr,  où  les  coromoditez  fe  rencon- 
trent împociruëu^s  6c  pTefTantes.  A  qui  n*a 
airezdcloyntpourrer'auoir  &  remettre  de 
ce  trouble»  diueniiïe  ailleurs  (on  peofcment 
s'ilpeat  :  Car  il«A4iiâcilequ-il  frderobc  de 
cette  ardeur  ôc  contention  de  (on  itnagi- 
nation.  ,  i 

.NÔ  VRRITVRÈ.  ; 

C'eA  vneop^ion  commune  »  que  ce  n'eft 
pas fai(bn.dc Nourrir  vhGarçon  au  giron  de 
(es  patentsiCeft;amour  naturel  les  nttendrift 
tropAsfoladic^VoyrcIes  plu^  iagés»  11^  ne 
^m  pas  app^ilci  njr  de  châtier  fes  fkatcS| 
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feoAïr  fiNKà:  pnnthcift  y#âN(|^btitticei 
ny  le  Mti4iiatatacri  ta^cèAfiirtii  eh^ttalfà. 
r<>ûck«^tt)itd(lldifefiJkiftfHMi^»  (C^rjl 
n'faiMnieééf)  qui  <^  VMr  îtkè  v^  lu>^ti)e 
de  bien;  ftfil  clôucf e»  ttlârflut  hëâUt^br  Ta 
peuetiètctfieoneflè^  &  Ibtiaefie  choi^qufr 
les  rcglét^li  Mtètant. 

NOVVÇ^AVTE'  NOVVELLES. 

D*âttèntcir  Nouucllcs  chofcs  (  où  la  fin  ca 
cftdoattcaic,  Se  Icpcrilmcaio)c'eft  le  pro- 
pre «Tvn  Irapddent,      .  /     .^ 

Le  bruit  dWne  mode  NoUitelle  coun 
dVnc  mcrucillcufc  titcflfc,  (  aoplaftoftjvol^ 
le  dVnc  incroyable  celeckétie  coup  cclattc  & 
rccentift  par  tout.  Son  cttangecé  nuit  & 
étonne  ccojcqlii  en  oyetn^rkr^dctirctour 
le  Monde  en  admiration^    ^^' .  / 

Rien  ne  prclTe  vn  Etat  qoeU  Nôuaeluti. 
Le  chagcmcc  dônefeul  ferme  1  rinit>ftice,& 
à  la  tyrannie.*  quand  quelque  pièce (è  dêina- 
chc  on  peut  TcVay cr.  On  pcnk  s'oppofcr  à  ce 
que  ralceratiô  «SîtôTruptiô  nacuTeHeik  toutes 
chofcs  ne  nous  clôgnetropdcnoscôroécc- 
mencz  &  pr!ncipcs:Mai$dcntreprédrc  de  re- 
former vne  fi  grade  ma(fe>  &  à  cnlger  lei  fô- 
dcmrntz  dVn  fi  grad  bâiiment>  ceûi.  faire  à 
ceux  qui  potic  decrafler^eâacet^qui  veuléc  a* 
mcderie^xiefaox^atdcttKéVBpatWiecQfufîo 
Tniacrfelle,&g«rirlesiiM(|àdk<5parJaMorti 

Tousle^boaunes  i^&C^Jilkimitdis  <hoiès 
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dotmâpnbtJÊÊi 
Qàtl  m^^mt'^Èt  tàatct'NtfwaLtttét 

oitdqtie  il^oiift  <^(Éc  lât^l'bh  Icut^âfhne^  ) 
font  côiifidots  bricheeti  vti  gran^  f^pl^» 

Cl  tCptin  (orfbk^f6\xt  s'y  Ceoit  tUttt  coii- 
feilt  Bà  feint  iàrtiafi  b ieti  reccus ,  qtte  quind 
les  profits  bn  fônc  êcôaict ,  ôc  le  dommage 

Les  chôfirf  NouacUcs  font  ordibairemenf 
agrcâblcs  »  nottammcntàrcndtoirdu  pca- 
plc  Volage  ^  jficonfHnt  &  Icgcr ,  qui  en  vfc 
comrtc  de  fleurs,  lefqucllcs  ne  plaj^fcnt  qUi 
quand  dlcs  font  Nooacllcs  j  il  ouure  &â- 
longc  ayiei^ekkt  ftt  Oreilles  à  la  Nouucâutc, 
court^ipl:a(  toutes  les  Opinions  qui  naiflènCy 
&  cmbtaflc  rairnient  la  vérité  (dit  l!Ori- 
rcUrlrte  J^Ottaht  !e  plus  forment  fâ  |)enfée,& 
fon  dèffein  phikloing  que  ce  qu'il  a  dcuant 
les  yeux. 

OBEISSANCE. 

La  Miture  i  donné  deux  voycs  pour  ame- 
ner les  homtnésàrObeiflànct, la  force  ,  èc 
Ia  perfuaïion  ;  titais  cette  demiétc  doit  pren- 
àït  Ici  deuan  té  cènwrtc  le  plus  puiflan  t  attrait 
q«igaiglielcshWnmes.  ^ 

L'Obciffiince'eflh^detottsboafs  &ccei 
^  louables  à«toiï$  («a  Ariftotc.  )  &pour- 
^^ntiaibott cft|)lus^tericufedaûs  les  taop* 


/ 


•l 


uoû:*  Les  hommesdani  TO^eiflàiife  tnpiei 
nencàjttiiae#bors,àc(|rf yaiocuf*  Ctrcc 

Îue le £ct  adueciàire  oep^iirra iaict pour <> 
te  trop  fpyble»  ceiujr  Ju  SoMat  rebelle 
f  pour  cftre  audacieux;  le  parfera.  Plus  de 
conqueAes  poi^r  Romme^depuis  que  le&bi- 
desPretoriênes  s'attribue rcç  le  pouuQlr  d'é- 
lite lesEmpcrcurs,non  pour  leur  obe7r,mais 
pour  en  eftre  fcruis  ou  les  d^êcruirè.  Cczât^ 
Vainquit  das  rObeiïïancc.  Pomoeefut  vain- 
cu dâs  le  dcfordrc.Catoa  bien  obcy(^fit  plus 
aucc  peu  d'hommes  dans  Vticquc,  que  Var- 
roni$cipion,&  luba^mutinez  &rans  Obcif- 
fance^auec  leurs  trois  camps  armez. La  dcio- 
bciffancecft  infâme  cnla  vidtoiremefm^jn^ 
PObciffancc  honorable  en  la  perte- 
*  Ii*f#jî.      S.Gfcgoiretraittantccpaflagedupremicr 
de /es  Mord-  j^j  ^q\^^  (  ^/«^  PObeijfdfice  eflm<fllettr^  q^  les 
i/fJif#w«)  dic,quc  robciflàocc  eft  la  feulle  ver- 
tu qui  fcmcik  planieen  nos  âmes  Jeteftc  des 
autres  vertus  y  &  y  étansj  plantées  les  y  cuUi- 
Uc  ,  fomente  6c  confcrdie  »  Meilleure  eftl'O- 
bciflance  ^  que  les  Vidinl^ei' d'autant  que  par 

les  viâiiracs ,  la  chair  ctttangerc  eft  ofFerceen 
holôcoftei  par  rObei(ralpce,tf  volontcpio- 
prc  noftre  ,&  non  celle  d'autruy, 

r  Obpïffant  (difoitSipfW^rdbe  conful- 

te  pas  ce  qui  eft  cô mande,  çof)tcnt  de  ce  icu- 

lementq.uel'pnl,uycpmWnde*        i 

Si  les  planf  ttçs  qh0im  naturellemec  aa 

;  fiimamcàtjJami5i:*a(j^3BihiBuancc»dclaLiinc> 
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ê(tdmésdi6ffl^tii4r€ngen<freiii:  £1^  maa^ 
Udt  an'ÎDoaaehwnticto  Soleil.  Sikt  rac^^. 
chesiMid  ontteûcRoy  i  Se  let  fonces  ha^ 
bitâQtsdeThetityS^ifienc  ehfèmble  fout 
lapr6teâioii4«s.plii8  grands  deleare^cc^ 
toÉinie  autant  de  foldats  fous  iraCapicaioe» 
pourquby  cA-ce  qiiiei*homme  doui  des  (èof 
ôcde  rafbn  ncfe  ccngcra-il  (bus  robcidâncc 
des  rupcrieursf  f 

La  piemicrc  loy  que  Dicii  donnaiamaisl 
rhommcjccfiitvneloy  dépure  Obcïflance. 
Ce  fut  vn  cdmmandemencnud  &  {impie^où 
rhommenVuftrienàcongnoidreny  a  eau- 
fer.  D'autant  (|ue  l'Obéir  eft  le  propre  office 
dWne  ame  raiionnable ,  rccongnoiflant  vn 
cele(le&&iprêrac  bienfaékeur.  De  robeir  & 
ceder>nai(l  toute  autre  vertu,  corne  do  cuider 
tout,pechc.Ëtau  rebdurs^la  première  tenta- 
tion qui  Tient  à  Ihumainc  nature  de  la  part 
du  Diable,  (à  première  pojfon;s*en(àifina  de 
nous  par  les  promeflcs  qu'il  nous  fit,de  fcien- 
pe  i  &  de  congnoiilance  j  nous  détraquant 
ainfi  malheureufeitient  de  cette  tant  heu* 
xcufe  Obeï(fance  qui  nous  rcndoît  comme 
petits  Dieux. 

L'0|pcï{làncen'e&  jamais  purcnjr  tran* 
qaiile  de  celuy  qui  raifonneâc  quiplayde; 

Dieu  s'étant  ptopofé'  de  mettre  es 
mains  de  Mbyfe  les  dcul  tables  de  fes 
commandements  i  Icfqueh  il  voulort  fer- 
uir  de  Loy  1  tout  le  Motide  ,  ne  xhoi- 
uc  pas  pour  leur  j]>ronauleation  ,ny  le  fom- 
^ct  de  la  MoBX^Qc ,.ae  Tbabor  ^  ny  de 
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ff^w^ 
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kJks^uoÊr 
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têt  looiicâgnc»  clek  c^otmlmisid 
^  A»r  I^PA/.  ^^7<^^^  da  Panpba<teÇii«Uée>^  fit  ^ 
«Mit.i»  Icâion  «le Sin«»  bpliiS'b«flR?  <fe  toofcs  les 
Hi^rw»  é  montages  :  pour  niafit|dir>'i|tie  |dusfl  ]w^ 
èj.desLu  lôick  nous  de  prjes,  pkti  il  âook  cfaojrfi  i 
^  ccft  tSe&  rnc  terre  baffi;  Ae  hcimbb ,  plut 

noiM  mto  depions  capcitier^^  luiniilie^^ 
foofi  robeifl&nce  âcs  loit,tàasrieii  atcen-  : 
ter  de  noâreaothorité  par  force  &  TÎolfncc. 

OBSTlNATfbN ,  OPiUlATRJETF. 

L*p.pinlitreti  ^  le  detmier'tetrtncfaemctit 

-         deslgnpranu^pQUM)ie&  vouloir  rendre 

emre  les  bras  delà  ratûrtij»  <|in  doit  CQtn- 

mandct  à  bagitierte  furf  fe  conrs  de  nos  a* 

^'  ^•âiaps;:  •:;■'''     .;^-  '      '■.-.' 

^.Imf9H  V  âcurHpgOf)'fcaprciiiieredide 
trmtide^ii  ç'ahiéndciitipoiotpoiir  le  châdment»  La  fc- 
^  condè,de  ceqx  quelesdoox  auertidemencs 
rcodcnt  pkis  pcruéiis  6c  reftadaires^  Li 
troiâcTm^e,  de  ceux  qui  pràmrtcent  corri- 
ger leur  yie*&  ne  le  font  iatnaiff.  MaDaffcz,  a 
eftc  faid  meilleur  paria  co'rreébon.  NabaL 
jplnsmcdbancpar  ledpax  àdoeniflcmeiic,  &: 
^     Phasâp>plusreticcbé  &endurcyparlechâ- 
tîrocnti    •  ..,.,.:- 

O  GC  4  S  I.OK>OG  dy  RE  N  CE, 
'  Cnueur  A  n^'âttahcent  p^  «oc'  vne  aff<iir(V 
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^■^M^^^Wf^^^ 
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pire  poiu:  a^cc  vaincre  les  Pcrfes^^ui  dkmfU- 
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iWti*; 
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^  ftb^MWÈT.W^c^  oûilc  iatiirt  «fiwtw 
Jki  AaaagàAAtfUMalcs  ,  &  que  ^Mt  les 

Ui«e»E&aiaaÉ;Éri|»attrttoifa3B&raH» 
Ji*«aiÉsr«pyûft5tiÉitfciiiiï|incg^^       '  ^ 


^<;nr;ibiitrsj(6«il«i.i^  ^unas  4c;MCtts  de 
chair  iBforntt»7«jijaii  que  pour  tt^e  tjk 
g^ncratlbn  batént  te  huumk  ^  ft  Id  £utc 
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iihbcfdogttW  à\ntxùixt(kdmt^Jii^  cft 
M  dclcfpritë:  Si  oaâctodccupc  k  éétaîli 
fuicA  qui  te  bride  «c  C0»tri^giic  /d$  fe*t- 
tcnc  déwgUz  pac  cypatf  li\i;dans  Wfvdgiic 
chcmp  de  fimaginadori.  Et  pour  ce ,  tt<Jùi 
tcnods ,  qiic  l'amcqtfin^afointdcbarcca. 
bly  fcpctd,d'autari;c  qaeïcoiiitoeon<Jît)  ^ 
c'cft  n'ctec  en  aacû  liter  que  tf^^^ 

11  n*cft  occupation  pïà^faïiïC'Coinniekmi-. 
litains  occupation ,  iHôWc' èttfen  exc^tion, 
&  noble  cnfacaufev^rkf  kitfortci  geno 
tcufc ,  6c  pîiis  haulc  dltiJOtei  les  vertus  >  eft 
lavaillancc^       -         '^       '  ^^'    ^    •      • 

Ceux  qui  font  endoritiîi*#ii«  lent ent  point 

la  mort  pour  n'auoir  tfrtp^  de  l'apprdficn- 
dcr  Se  gou)ftér:Ain'î  lesôcctipcz  en  des  exer- 
cices qui  les  transfôirtJBiiit  tous  en  eux, 
n'ont  temps  de  çontenapier  la.  mort  J  qui 
Icsy  furprcnd*ny  lafencirquiîes  y  tuiJifont 
Archimedes  mour4:ntis  dtttii  la  contempla- 
tiÔ  des  fecrcts  de  la  fciêee,  Û|s  fentir  la  mort 

qùilctuc- 

De  toutes  profeflSôi  qui  itriponcntleplus 
au  publicq,la  Militaireséble  mériter  yn  des 
prcmicrsrcngsjpour  ce  qoe^outes  Icvaurrcs 
^'O-  (audirc  dcFOratcurLatin'**^)fc  tieupitàtou- 
"  uert  fous  fô  ombre  &  fa  tutelle.De  fottc  gue 
l'antien  Poète  aeuraifon  de  dire,  que  la  for- 
ce désarmes  ctoii  préférable  ikfagcfle  de  la 
paix,d*autant  qu'à  la  vérité  c'eft  parkmoye 
deceliefâque  les  Empires  sVccroiflcnt,  la 
4>à  celle  cy  ne  vaut  que  pour  conferucr  plus 
ay icmeitt  Içs  conqucftcs  dcrauttc.  *• 
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L'Oeil  a  ccpriuilcj^&ttoil^ldilà 

réç<yit^krdneijft^plùs  Ytotoenjbilcftlctnî- 
civxtiénc^rertaiinite  dehors  4e  HtiflfmactoA 
qq^ln^usrauoiirsu dedans^  *'"' '^        ' 

t'Oclt^uiTdktc  qtf  il  n'a  femaiïVTO 
petiferaû  ceeurçc  du'iltï'aiamaisp^niç. 

L*Ocikftlafeneftrederame;ialtîxttîçtc  6c 
c6mtle  Soleil  da  Tirage^^ui  (eulfemblete-* 
prcfeirtèr  UTigticuccelcftc  de'noftrefkttic ,  le 
[Miisbel&lc^os  ric^eorncniebtqttijroit  eo 
rhomme.       -.  *  „ 

Trois  chofes  npnt  point  d'yeux^!* Amour  J^ 
Mon,  &  la  liOtke.  L'Anaout  >  parce  àu*il  fc 
iet«fi  par  tout,  Là  loftice ,  pai)ceqii^ep<;iuge 
tout  fans  exception  de  pcrfoinne.  LaMon> 
pirisé  qii;eHejBrâflèpar  touti  &i^ 
îi^dgiioiftbi  Ôe  léefmfe  pied  élfc  ddnne  aux 
b^octiqocS^èff  ï^tiËrm^/aM^  def 

CE  V  V  R  E  S,  O  V  VRAXÏ'E  S. 

'-  I^plbf T^aàmt  h(>ftfe  puurâg6'dft  vne 
toifte d'Aride,  (jui nous  empriloottc  aucc 

.  On  dit  qu^vn  Oo^uragebiéiicottiiiicnçi 
cfi i  dcmy  ,£^îâ>  Maisil  a*eh  'ptehtf  -pu 
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liil'^'jlii.  *^i 


àiRU./fk..       ^...^ 

mm 

que  tf,,cpij^ipiçp^j^^^i^^^  |«|5  voii 


./  /     ;   ■ÔFFENCËS.  /'-t  ^^' 

lcors4^HKI9C(iQ(  Oipbiil$^  sp^^IlllHH  aux 

KH>^.4^f(éBfp4fn*-Vif^t^ 

(  icdicc,^  içwjcdc  Hptjfecîii^)  ^cttitlcs 

hommes»  que  toute  leur  vien*eftqtie  mon- 

,  punitio.  Celùy  qui  a  zjiéi,  rAim  Ttic  xnai« 
lil^siiffriiie  ^^<X>i^?  coOen  tepi  OMicoire; 

,,  iiancc 
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•  t  .<^\    4  ■"%.  ■ 


il^n'v 


I àantc 

payez  àpUdi^i^^codë»6Mf>£t  oèl^itt^ 
mcti^cntlà  ttt(|iii:efôirr^  li'^  4é^ 

quoy  la  p^r^î'^  ttyc ^tite  âjMfchsuid&^fi 
grand  crédit,  qu'il  fe  fiice  (en  Ynic  policCyl  Vli 
quacriefine  Biijt»  d^gem^inaniancz  leéprqr 
cez,  poufTcioi^drea&xfnlilanciçm  dffjl^^ 
glifcjdck  ViékAtffciic  dof  eaplëf  ;  r  ?  f  >^- 
En  cormo$|l^)ic«s,  ij  y  a  des^^Officet  nm£- 
&ircs,nôn  fmttroeAtabkdi'  >  maïs  aoiE  vu 
cîcut,  les  vkcsy  trpuucntIèar«jgÀafcf)^l 
ploycnci  la  couturé  de  noftteliaifbn^'CDi^H 
me  les  venins»  à  {arconfêruaiion  d^  Qo$rq 
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OMBRÉ   DE  i;  HO  MME. 
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L'Ombrt-d'^h  Homme  eft  la  plus  mim jc 
image  qu%iiiffliadoir,n'êcant  icdfc  qtfWie 
priujitiomnàitc^grifonnce,  à  lamefure  4ki 
corpsjôcmoiiiaiitaufly  toftqiic  l'obie^Sk. 

LOpiniiflTéll:  Wftft  tdfeiéiSaisfiMi^ 
prend  iotit&tt^n  I^imagikiatibn,!  8£!&  i^ 
nîc,cft  '^^Hitdi&rj^rftiafiiie  ?  Ccllé^  {iiSfiic 
i*  coutume)  font  les  deux  Pdl^,  àiiMMir 
^f  rqucls^utii«trfeonii»»<lUmettc  les  Efofc; 

Mm 
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ttifan 


^irfëtt)  \tÀofot  de  1^  nuia. 
«.  VncOpk^préittgéerei^uerfe  foaucQt 
\%  vcilitc .  &  dontiânt  Tuftr^  $im  dbofcs  &u- 
.c«$  ,  faif  que  notis^  jcenons  là  fid»l^s  plus 
àêixglccs ,  poutl|iftoyrc«ttcs-c^|aincs& 
téritablcsi  Car  fouucnt  i'OpmiiMi  corn- 
tac  U  rcrirà  (  difoit  SimoDides.)  Gcft 
irne  prdEince  pat ck  »  batdie  .^  Isimnie- 

.    iiiife.,    .    '  ■    ...  '• 

Mate  Attrcllcl«Pliii©rophc,    ;  diû^quc 

ù^7mT,\t%  mauuaifcs  Opmipns,  font  As  abfoz 
inht^iéi  en  rcfpritA:  rbommci  Si  ce  font  des  ab- 
>4vi«.    .    fccz^  ilksfailtdeneccffitclaiffcrinciirira- 
uanc  qiîc  lc$  cMiurir,aatremcnt  le  fci  y- mtt- 
ta  le  ttUp  ac  en  les  eniaroant^oii  â» jp^ûtc- 
kieroalattlicudelegatic*        .  '" 

Chacun  prcndplayfic' d'earf  toj^cïon  de 

i*Luellcs  Opinions  ,  qu'il  i^mc  &  chc- 
rt(^iâ:  Epidcte  i  ccmanie  féf  preprcs  en- 

les. 

tes  hommes  (diûvne  fentcncc  Grecque 

(xn(M^Viz)  font  tourmentez  pat  les  opi- 

\ ,  iviçïz,  qu'ils  ont  des  chofcs^  non  pat  les  cho 

Vc^efmes*  ^ 

^  UOpinioncoUceucfuitictcdltlcScrcan. 

€^  <^ancicnnes  *  fous  l'auihotitc  5C  reuercncc 

e^-^rbicn  fouuent  on  diroit  que  la  vérité  & 

Z^cnfonge  ont  Icuf  ^  alleuccs  paictlles/ont 

//  jir  CCS  denicfmc  ornement ,  *  ont  le  gouft 

«outfemblabU. 
lenefay  par  quel  malheur  (difoit  S cocc^. 
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Ccft 
Htis  me- 
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abfctz 

desab- 

icurira- 

y^^^  mtt- 
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que)  nycommentfiçêlft&fiû^ 

les  étuces  nous  tn>ilM<ât  éi:)iious4cmneiic 

<lpnaqesl^vnt  vaipiè  co^^ci^iujr^  &  Ikenee 
ileramc/Si  que  toute  opinion  eft  quelqQOSr 
foisaflcz  f^rttpoarfëffikolpptli^i:  siùf^lif: 
dctàyicr  .^  ;,  .  ■  ■.  * .  i,c  V.  .'j.  -i.  .  ::c_ 
r  II  cft  ina|-ay(é  que  CQUt  rElcborcquc 
l'Anticjnsfpuràît.iainaispuiirejparir  vn  cC^ 
prit  makdç^  blcfléiieiEiacesO^miiocif . 

^  ,dc«ce;iccjcle  cctb:  là  icft  Miuable  qui 
licpondcâi  &  donnent  ]jrrojjiptcmen^t  Icucs 
Qpiniofaiivr  toutes  <]ue(Uona  qiti^eat  fbnt^ 
propbfêeii»  Si eAfCequilattîencaflcx  (ou** 
tient  ^  Qu'après  àuoir  pris  le  ÏQyfit  de  pen- 
tct  à  vn^^i^culté  &  cnÎBftnoger  fesliaces* 
on  s'en  ft(bud  tqu^, autrement  que  l'on 
neuftâicdupremkijœil.Ër  n'^pasfté(ân« 
ocafionq^eleç  anciens  oni  înproduit  vnc 


*\j 


fi  grand  îtmfcQofujtc»  ôc  duquel  Ips  Empe*- 
rc^rs  en  leun^  C<KiAitution6  n'ont.fait  m^n- 
xion  ^'aueç  préfaces  d'hponeutj  à  neanc- 
n)oins  varié  és.i;éponre5  dé  droiâôc change 
d.'Opinion,(Cpniq[ie  tên:>ongnie  luftinèao  (*» 
i'jfM.  dcfirtit»)  ôc  lay  mefrac  le  cônfcffe, 
(in  fsrvhtiitor  f,  vit.  iun^A  U  firwif  ed  Uy^. 
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:  L'Or' cft  Ift  fiibflànce  b  plys  ' ciàbottréc 
èa  SùlcïUU'éttnict  5c  k  phs  gfànd  cffcd 
de  fa.  chjdeur  *41«;m  kf  tnixa^lles  dÈ  la 
rerrc^-  ■  •■:  "-  '«'^-vi .,'.  V  >  -.• 
'  L'Orack  d*ApdfUon  tytnt  été  cdnfaltc 
par  les  Lydiens  i  ce  qu'ils  deuoyenc  £itrc  à 
lears  eiifatics  pour  les  rendre  bons  \  il  leur 
conrcilladelear  pendre  del'Qr  auxorcillci. 
Hz  penfoy^fl^c  qu^ilieur  cottreiUoic  de  faire 
ce  dont  fembcquc  Sçneque  {vt  ûresiUomm 
onerïfènnioexàitdtà  duo  vel  trU  fdtrimonU 
^iftarent,)  mais  Je  fens de  TOracIe  ètoh 
roue  autre»  Car  il 'enrendoir  qu'ils  ûCCcttt 
entrer  a  leurs  enfants  parles  0reilies  la  pu- 
deur, rtionneur  A:  la  vertu.  Ceft  cet  Or  du- 
quel les  Poètes  feignent  que  Tâge  premier 
etoic  compofc^d^duqud  Platon  en  quelque 
palTagcdidè,  gue  pluUeuts  filets  Arrongneu- 
les  fe  crouuen?  es  gcnicures  des  gents  excel- 
lents. '  Gcà  cet  Or  qui  aoift  au  haut  du 
Ciel  ^  non  pas  en  oetteiralee  delarities ,  for 
lequel  (ainC  quediâPhilonHcbreu)  les 
gcmsdc|?ien  pofants  le  pied  de  leUT  com* 
pas  j  Se  le  tournans  aueç  bon  ordre  fur  les  a- 
étions  de  ce  monde,  voqt  finir  vn  cercle  ad- 
mirable ,  au  mefinc  lieu  /l'oii  ils  l'auoient 
coramcDCc,  c*cft  à  dire,*au  Ciel  j  ^ege  de  la 
piuinitc/.' 

Ceft  l'Or  qui  cochante  Se  cnforcellc  le 
Monde/  Celuy  qui  ronapt  fcbrize  les  ro- 
chers >  qui  attire  &  gaingne  les  cœurs  >  Se 
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corrompftfoiK«t  cbôf^»  Ceft  juidf  âidhe 

a^Or^iatliqiûier/ErffoiiierdWeuer  IcGidI 

^  la  terre  cnfembJe  iJa  fbfce  meTmes'al^]^ 

b\i^  qttàiM  df  lii)rpUtftir  tances  idiofes^lbf 

ccdenc:i^Of  «WtnpM^  «km»  voioote9/»lÀ 

tourna  4(  ii)#ft7e.çofiuiir  jtvciicr  il  eftlégoir 

dcdc  nos  a^imifticonduâeâr  jdéno^^ncte- 

priiei^e  |Pf  ^  des  Arts  ,^  h  rit  icks  Ëfiacs  »^m 

ioijïfatU{p€OiiCôch  pouppc  4ic  touccstros 

aéli00Sr.r^vM/'  ;-       /.  -^  .■^■■.  -  i-'^^rh  ^ 

■i    -       .  ■  (  " 

.,,  .   •,,^    r,.  .  .  .  .;.^^    ...    i,    .V..  >  ■  .yyy 

Il  o*3^attQitj<mrbo^nietieRtre^poiirtini 
C|uc  le  XAjmk  du  Soleil  (c^cft  rdï)1|r  pcn^* 
trc^  Rien  de  fi  ocMiftaiitâciermeyque  la  con- 
fiance &  fctmeti  4V»  igiaBii  courage  n^- 
branieA«i^aJaâ|te.':-ijv^  M^u-  .- 

L*Ofrreâcmb|c.declNileaÉr  5f  d  cgecflz  au 
SoleiljiFratuaeU  vie  »  &  h:  Hiutc ,  vtile  en 
vnciâion^dC'pernicieuxêMfieautre»  C6- 
mclc  ventfuria  ipcr,  vtile Incoœbati^ ,  & 
cnccftroidiitouriniuile^ .  -   - 

L'Otiàyant  ité  decôuftertttui^feude  par 
rinduÇoft  des  lùnntnes  (ûrop  curieux  à  cber« 
cher  noftre  mal)  aurminéleprccDicr  Aecie» 
Siccle  heureux  que  Ton  difoit  doré. 

La  def  dorée  pâfle  pàritolbr,crochecte  tous 
les  refibrts  j  ouure  tous  Ics-cabinets  «^  les 
ferruiies  j  fK>l]C  fecrectes»renforoees  ^  8^  mal- 
tyfc^jqif eHci^ïbyent.   .        :  ri  ^  ^ 

Qb4(i1C  jchofes  font  reqatfes  à  XQi  ^/pk 
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ItSe;  &  fâ  forc>c'gtsuulepoiir  j«fifter  âttt  tt- 
tumiesdafcu.'  •■"^"'  '  •r"i.s..v  vx/?  v.4-'- 
;  Bcâacà)i|ri0tit  cocte^plkiÎM iqiie  l*Ot  de 
la  rcnu{pf$  fmidgbUUfmttià^J  x|lie  ce 
icfttt  dcQX  efirrittfeiori  qui;  firfcâctèfit  1  ou^ 
cninccj  qtiecefofirdcoicfitttiiilf  monils  âc 
coaiurcïiqm  eu  quelque  béa qii^  fit ren* 
Contrrtiti  s^itcaçquenc  l'épée  ao  poifiig»  fc 
cbcrchehc&  rechargent  l*vn  Tartre*  &  ne 
d^Biandenc  que  plonger  le  fer  dedans  leur 
^g  &  fe  baig^  dedans  ictftlpla)re|, 

Vn  incten  écnri  qur  l'Oc  tmttfnY  en  la 
Cicif  de  Romme ,  le  mcrmeiour  le  i  la  mef^ 

■  I    ■ 

fnc  heure  i  comme  il  en trok  pw:  tne  porte, 
la  verdi  s^tii foie  de  Cancre  i  comme  £  ces 
deuxhVuQa^peiâ^iî^clereomernne  fiiicd» 
Et  iîpour  ItttSK^crentB i'iioyse  cjbntrai. 
rcs  humeurs  ils  n'euflfenc  peè'OOmpatir  en 
yne  mcfmc  yiU«*  1  Pline  (qdiajété? de  cette 
opinion,  difoic  que  TOr  écoitrAconit& 
le  venin  des  efpntZj&la féconde  pefte  da 
gcnrcbumaini  •  f     >  ;  -   7;  ::. ' 

C'cft  vne  étrange  fbroenetye 'des  Mot* 
Ttcls(difoic  Pytbagoras  «de chérir  défi  gran- 
de amour  vne  Okoà  Ci  pale  tc  â  peOmte 
qucfOr.  c  ) 

OR  A  ISO  R 


Ccft>m  làge  Conièil  qoe  donne  tA- 

Softre  fainâ  lacques  k  càtta'Ch|:cfticns> 
éprendre  àl^railbn  »  loca  iptcfàlemcn^ 


.**4&  t%^ 


■■ëftW>*»**«», 


^1^  ù  ftÀi  poitrfoii}^  l>ra  èifkfÊt  #é     _ 
ai%B€e^itt  CM  oa  de  U  «etre.^  Cc(t  i^ 

L'Ociéfon  cftvn  {iippôfc  totfiepficftble  à 
cel^  qtrij^ieifftaificeagrciU^à Dieu^te 
fleivrttde  &€raclmi«  Demotit(Mi  #e  dc^ 

L'Qnufen  accompag^éf  de  larn^es  dtt 
ç9«paffipn,  cft  irn  puiflknc  fic  fiiuorable 
^Auocac  pour  criui  qui  font  craaecfex  par 
ks  brurqaes  èc  rades  fecoiafles  df  s  maligne 
efprirz  :  D'amant  que  rOtjSufonscftvne  de- 
uotctfirenti«n  da  cœur  en-Dieu»  pour  de- 
coufcnetlenial;  dcobcenirlebien. 

CegimtidGhfifoft€^me\diék,qa#(Of^  «s-r/'^^,- 
ttêttis  vis  néUHrmn  fufirM.)  La,fow;ede  l'O-  ^C!!fi^. 
saifon  èft  bienaucant  que  ceUe*dc  la  Nata*- 
re.  Ecoutons  en  deraetueilleux  eâeâs.  Ce 
&t  rOraiiCNi  de  Moy fe  &  Aron  '  quifk 
fendre  la  terte>  &  précipita  Cocé ,  Datam  & 
Abiton,  Cefqt  rOratiop  qui  a  ouqen;  (e 
fcin  àU  mer  muée  *  '*  &  jr  m  Êiiâ  pafTcr  (i% 
ceni  mille  combattans  (ans  mouiller  le 
pied.  Cle  6it  l*Orai(bn  des  trois  petits  en- 
fants •  qm  arsefta  ks  fureurs  »  leswcha^ 
learsv  les^fumcfes  ,  dç  les  ardeurs  de  cefte 
er^tfde  fouriiaixe' de  Babilc^  "  Ce  fut 
rOmiibn  de  lôAië  (/ce>  grand  Capicai-^ 
ne  de»  Hebfieux  >  qui  ne  faire  altç  au 
Soleil  «  te  donna  arreit  \  (z  carrière. 
:  -  Mm    iiij 
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ftéi  chs,  io« 


f^V.f^im^l^lSf^^' 


f ei^du  Firmam^nti^  Upoi|iif»|i^|^^»a(es  les 
Planetces  s  de  fbrre  qae  crois  ans  êcâkmy  il 
*♦.  ^«»}.  neplmpoini  c9,Si|t|iàric.  '^  JL'C^fofi  fît 
i«  Kéis  dcfccndrc  le'foiiiu  Qd**  feu  6  âf4«iit  qu'il 
M?  JL.  brûlfitiufq^ci/io*pimç|»Vj^î<3(çaij6Miic^ 
iêl  Koii  fufcira  les  Morts**  mulriplyalçf  £||ni»es,& 
€hap.in.  fie  cfoiftre  les  hiiiles  en  «Dood^cè  fifir  les 
«*.  ^»  5*  mains  des  Pxophf  ^#  *'  fJt* 
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chdf.  I7. 
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r .  ;  j,  4.  Ô  R  D  O  N  N  AN  C  e ,  O  II  D  R  E. 

«64;».  4.  Iltt'yacbofeplus  difficil/cà  tr^cr^r' de 

plus  dangcfirufeauri'iCcàf^/Bri  r^ypluspc- 
^g  j^lleu(îràiDaoier,qued*intrffduii:enouuclIcs 

itjit!!^'^  Ocdonoauxîcs!('difoic  Platon.  »-'^  Ccft 
pour  cela  qu'en  la  R^publicque  des  Loaics, 
veluy  qui  pccfehtotc  vne  nounelIeLoy ,  ve- 
noit  dcuanc  le  pe uplt  la  carde<aii  eol  »  pour 
en  c/lre  étrangla  >  fi  elle  érpiciniuAe, 

Le  moc  d'Ordonnance  (qui^ft  tout  no- 
(Ire)  fetnble  eflredériucdece  mot  Ordre. 
En  quof  on  peut  dire  *  que  noftre  langue  a 
heureufcment  i^ncomro ,  :&  pairauancure 
non  moins  heureufcment  que  toutes  les  au- 
tres. Car  (i  ainfy  eft  (comme&crit  Plutarque 
«>.i»ro-  *')  quclafindçlaloy  foitIufticc>ôc  que 
pttjcuU  du  Ordre  ne foit autre chofe(pourlebiendcfi- 
Prtnce  ^^j  ^^^  dîftribution  analogicqU^»  ceft  a  di- 
le^departenient  raiConnable^  ^  comme ar* 
tribudon  qui&faid  en  droitture  parpio- 
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ticUes  ^û  luft^è  II  s -en(i|k  de  ià>  qi  ^ ^ 
mocF^tois,  Ofd0tinâac:e»po^rd^lpjr^ 
touchée  ^oiâcmcfic  an  bi^.»  «e  leepcç^^e 
n^^iuemcoc  laniinirc^  prpprlac^icU^hfT 
fc  qu*il  Tjeij j  figmâisf ^Miw  qwy  <iu*4  ^^ 
roir»onp^ut^(H«âuiir  ^urçceux^uf  prp* 
mierf^tyXc  4c  cc^imp^lir^  i'onca^corm^ 
dé  aui<oo(lupû0n&^éno$  Ilois,  fo^C5}ucir 
qucs  fois  entrez  en  cctre'honnefte  cogita« 

pieu  à  jpiicu  difp^'^i:  cet  voiue»  &  k  4Ç^^ 

'^'^K/^^^y  q^c  Çiccr^a  rraduiç  ( ix  inordi-  ^^4$. 
moddfr4Mem^)Çx  qiKiJ>liç  mélange  çon^ 
fufc:^j^Cift>rmice<h^f  4<ruurc  m€iii 
leur  qui  çft  (félon  ic.4ir«4*Anfto<c  *')  W  r  ^ ,  ^^  . 

TiKSfi'h^.dffS  ^(Act'îîojMil'U»)  Auquel  cft 
cnclo$  ^jràîfon  U>^m^f^tdc  ^oute  dÂfço-» 
firion ;b^Aprdpnn<Ci  I>(»flprs^  par  nnçlmf 
"^^y^i^  ^:fi«(>lÂc  V0Ç  Loy  gcncrale  qui  peu|[ 
^^^C9iPP!çU<e  4e  ce  9011)  Ordonnance  «  pat 
^cq^çl]eeft Tculeni^iiitàcfrc^tdc  confçruet. 
\'otd^r,^0fnmc  yfitittk  dii  Ciel  &  4c  la 
Tcçfi^iaiis^equçl  tour  (c  oieilçroic  4e  ie< 
chcf>^  ^^,çcuicn4roicor  encor  (lu  nous 
cc$\4gfwùiw  ,  ifc  l>i4çf  fiuyei ;  (iiit- 
^<ït  y  iMùfffiioL  ^ittfûL^^'  Aufly  lc5  Rois 
&  Ic^  Pinces  aai^àels  pai:  facceflion  au  aif- 
ticijgi^C;.^  «Dieu,  a  mil  en  main  vn^Çjrat  -  ob 
Gi»aiicni0mcoc#4ay4çAc4éirinftaiic  {(lao- 
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:^.-^-^-^wf^V'^'^--i'^-mv'^ 
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fcreo  kelay  rn  ^tumâtidemcnt  «TDrdce, 
CVfticKrefncLoy  &coo&itutioQ  ordoa* 
pit.  Ou  (fi  ellr  y  cK  défia  ,7jt  garder  5e 
confemer,  ôc  par  laraifon  du  ]iiot,deitifcufef 
inftttiiâdefbneffeâ:  Tachapc  que  ianon* 
distance  ^  négligence  en  ceft  endroit  »  eth- 
porre  confufion  &  trouble  ^  &  ^ali  s'en  en- 
luit  Tne  diflblutiûn  de  toutes  letparcies 
dont  Teftàt  eft  compofè  ,  ôc  conf^qucm'^ 
ment  me  euerfion  foudftinc  |c  incnita- 

Pat  rOrdre  <fe$  rcienccs  on  ihdnte  des 
îndfuiduz  anx  çfpeces ,  dei  espèces  aux  gcn< 
tes  ,  de  ceux  là  »  aux  fubalternes  y  ôc  puis 
aux  premiers  &:fuptcmes  genres^  ik  en  fin 
on  yiem  à  h  fùprcme.  ôc  parfaicte  Encncc. 
C'eft  Ordre  ,  de  ne  faiure  pas  l'Ordre  or- 
dinaire pour  cûitcr  Tn  plus  grand  dcfor- 
drc.   '  .        "    .     '  >■  ■"  ■'"'■' 

Il  cû  impoffible  que  c^ux  qui  parjespre- 
togatiuës  de  leur  profefîîop ,  ou  parles  mç-; 
files  qu'ils  tiencht  de  leurs  ayeuls^  ou  de 
icut  propre  valeur  ',  s'eftinrent  çleuez  de 
beaucoup  de  coudée^  iufques  aUx  moutz  ê\x 
libatu  puiffcnt  (buffrir  d'eftre  égalez  à  U 
plaineSÇcwnmeefi  KVniucrs  il  y  a  vne  ad- 
rnirablc  diftii^dion  tant  aux  chofcsfiibla- 
naircs  quWx  fubAa Aces  réparées  de  nos 
icns  î  de  mefntes  aux  plus  par&itces  for- 
ihes  dugouucrnemcotjijya des diferenccs 
^perpétuelles  *  dci^  pcffonn es  ôc  dci  digni- 
tez.  Il  y  a.au  corps  humain  des  membres 
plui^  exc^licnis.    Au  Ciel  #  des  Ecpiil^ 


«{os  lui&hM  ,  «cp&  ÊuniUcf  ,  d^  diatm 
plus  Nobles  I«s  voes  que  les  aatces.  At||^ 
fy  fldéorps  poliiicqtie,  il  yen  a  qui  ç(»il<», 
tùitïicnt  fans  cibt  commiadcs  ooinfiic 
les^ouHeraiiis.  Les  aatfciçMamàadcDC  M 
font  commandes»  comme  Ica  Magtf&rs» 
le  dernier  Ordre  5c  le  çlus  bai,^  eft  ,  de 
ceux  qui  ne  ooOiniandènc  uniaîA  ,  &fon€ 
touiours  commandes.  De  cette  différen- 
ce de  n:iembres  «  le  ^«ûâ  le  corps  delà.  Re- 
pubticque*  De  plufimirs  cercles  grandi  & 
petits^  cft  compoiSe  la  Spherç  de  la  diucrfit^ 
de  plutiencs  voix  5c  dr  contraires  toni  j  fe  fai( 
Tne  harmonieufe  \luficqùe. 

L^prdre  a  itc  inftirae  de  Dieu  »  pour 
cftrcle  peçe  5c  l'autheuc  delà  beautd.ZeiiOn 
allant  aurresfois  au  théâtre  où  chacun  fe* 
roit  en  bon  ordres  ayant  Tcu  vnMu(idei| 
ibutt  excellemment  de  la  Lyre*  fe  tourna 
vers  (es  Difciples  »  5c  leur  diâ-  Voyez  ie 
vous fupplye que faiâ  l'Ordre,  puis  quM 
f  aiâ  parier  les  boyaux  muetz  5c  les  nerfs 
des  beftes' mortes  (parlant  deschordesde 
rioftmcnent.)  £t  ceruinement  l'Ordre  fait 
des  chofes  étranges  ôc  pleines  d*admira- 
tionrlinVa  tien  en  la  Nature  >  rien  entV- 
niuers^rienen  tout  le  monde»  oùceftOr* 
.  dre  ne  (bit  obferue.  Le  monde  (fans  ceft 
Ordre)  feroit  vn  dcfordre  ,  il  ne  feroir 
point  ipQBde»  c'eftl  dire ,  beau  r  P^^f^}^» 
5c  accontply ,  puis  que  l'Ordre  eft  celuy  qui 
engendre  la  perfèâioa  5c  la  beauté.  Au 
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Cîçl»  mtikef  f àéâUy  i  qw  Ici  j>^ 

Spbères  ont  leuc  nrooucneiic  éeU^tÇjâ^ 
Mobiles  U  Mer  feiHcO^  Cmê  Ict^o^^i^i 
deU Loties  leSolol  »  les  S/ôfom  t  Ni 
IborsA  iètaio#  plufç^  Tout  ^(^iè  fii0î|i^€ 
.  v»  fibclocdrt<|iiêrkii  p^t« 

UOrgueâ  eft  Vn  vice  bi^n  inropporçible 
(Ai6k  S-  Bernird)  puis  <q[ttt  là  où  U  m^c^lc 
j*«rt  ancahtvc ,  le  pctit^crniiffcau  s'ehflc  & 
•jehérgaeiUifl,  cVft  cr.qoia  doslnclc  («ttt 
tuxAngcs.   '•■  ''-'■'-  •      '  '■'■  K'    ■-•■ 

Les  orages  &  les  rempcftes  fc  picqucni 
ordinairement €omce  TOrgueil  de  lios  dcf- 
feins ,  car  la  fermeté  deôant  D||îai  afcft  que 
(ojblcSciôc  fa  puidknceredoic  rouies  ffâr 
dciirs  en  impuifTancc-  Vne  feolt  t©afncc 
(difoit  Scnequc)  cfl  baftancç de foîrè  porter 
au  vent^  ce  qu'vue  loifguc  fiiittedc  tr^iuagx 
haihains&ÎDduIgepce  dmine  ^utmb^tj  cry 
pluficursfieclcs.  ,   .      /       J '^*    > 

Glimachus ,  diâ^^fluc  rOrgiwâl  ^vice  en- 
nen>7  de  Dicu)°cft  encor  celuy  quia^bang^ 
les  A  ngçs  en  Deroons>  qur  a  troulit^by c/i 
de  mêprifer  fon  p  lochaiti  Vqui  cftlaqiere  dh 
iugemci^t  tc^meisiire ,  le  figifcdoJa  damna- 
lion  éternelle  ,  la  fuittede  raydejdkud,  la 
çaufc  des  mal-heurs  y  Tappald  des  bcrfidy  c$, 
lafource  du  connÔDi;»  t^finç^Vimp^" 
rficnce,  la  porte  de  fhypooyfyc^  EibbliiTe- 
nient  des  Diables,  l'en trctien  deUgruaucc, 
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rcmbrip»  acs  via»  i  fq»ailloniicii4ent  tn 
bUfpbenic$.& (t  rifoàd^  violences  & mif- 

iâcrev'  -••"  '   --. 

LeCiâ  yet(èbiéliigféi  torrenri  fiir  les 
foardllaiircf  nlMtagrtesde^prgiidliéiiï  6c 
Opimic^ét  des  Metf tomes  entkretd^  |ci« 
ccs,mai$  ellfcs  ne  %*j  pfitiucof  arrcftcc  *  «as 
paifenc  légèrement  &  teç^l^fientapreseux 
que  de  Ubottc  de  dé  i'kif^ion^ 

L'Orgttcil  &  Tfrrog^nce  ont«.to»fipurs 
fsïné<çiixquiljKOntlogeeschexciiSi  lujr 
ont  Torflii  payrc;  &  Jujr on^  >ab»odonné 
lesrc(Î3isde|euf<ondùitte.  To|i$  Ic^vicet 
^  fcdifent en rnmot  fôas  laquàlitdde Sa|>e^- 
*  bc  ^  Oiqpîcillçuk.  Ettoiicaiïiry  %edcaii; 
balooè  «rtiflez  ife  peuuenjr^deraçurer  Jpn^^ 
ble.  làâtô a  grande  peine  fepeuuent'ilt  COU' 
cher  dcfeioindre,  de  mermeilcux  hommes 
Superbes  &  Orgàdifeiix  ne  is  puAiqaent 
;  qae  maUyiemenr.    r  -        :  ^  * 

UNaciitc-defOtgucil  eft/deiettct  fcs 
foiibaiCz  à  ce  qui  luf  èft  ddTendu. ,  afin 
ûu'il  ne  ràn^leauoir  aucun  tu  4^^  là  de 

®  t'Homeur  detOrg^cilIcux  cft ,  decbq:-* 
cher  ambitieuferacnc  tout  honneur  appt<- 
rcnr&  yain,ôc£iirc  ioncbcedcla  vriyc  ëC 
lolidcBlojrrc.  ^         , 

L^Orgueil  #  eft  le  premier  p^ecki  qur  t 
donné  le  lauc  aux  Anges  6c  aUx  hotèmes 
(comme diâ leSage)  {fcftlaprcmieiff  f  oite 
sic  rebdlion  &  d'àpoftazic. 
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ORfelN  AIRES; 


Pelcennius  Niger,  atioïc  ^nn4  cetcç 
pttipgriuue  aux  R.piiili0$  «  qu'il  4efoi4Qit 
qae  perfonoe  ne  fîift  ftcopu  a^x  d^ii^e;  pu- 
bikqua;^s*iln'icoif  Rà|îiaih4eiiai£Qce  & 
a'Originc; 

OVIR   OR;EiLLES.      \ 

Nçttl  embr^flqns  jç^  qu*pn  diâ  à  brai 
ouuertSs&.donobnieii  proy^nois  Oreilles 
Â  toutes  fort  es  de  difçouci  dcappjreaMV  ve^ 
i)U  f  puis  comme  nous  rs^àpn^  pris  des 
in;ûns  d autriiy  )  &; à  crédit  /nous  Ten- 
uofons  après  acea^  qui  npii$  {i^iiMQt ,  SC 
ceux-U  «  de  main  eu  main  aux  ;|uttcs  ;  De 
ibrte  que  >  ce  qui  n'auoit  mil  fbndenieu t ,  fe 
uofiuecii  fin  fcruir  deLoy. 

Nous  nouslaiflbns  al|crcpn)r|ie  vu  bois 
quipiye  bùs  la  force  d'àuuuy  0i(àit  vn 
aacien)  &  fotxftnes  tous  aeittez  par  des 
âotz  de  diuerfes  penfées  »  &  bien  renuerfes 
par  de  merueilleux  ^puiflants  reflux  d'af- 
fedions  diuerfes  6c  contraii;es  ,  lerquellci 
noiis  empottent  bien  loing  hors  de  la  droit- 
te  routre*  ; 

Sur  la  foy  de  mille  témoins  quf  ne  par- 
lent que  par  Ouy  dire  ,  on  ne  peut  iugcr 
de  U  vie  ,  Se  de  l'honneur  de  quelqu  vn; 
non  pas  mefm.e  delà  plus  petite  cho(è  qui 
rombe  en  difpiiUti:  *  i*û  eft  queftion  de 
faiô. 
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qaeflC^«iim  f0^jfilélÉti|lil  ^ 

mez  bofilttaditailf  êc^hom  £cMtctftSi» 
Grande  f«i]re  efti  l^hamme  de  fotthailtec 
Tvn ,  Ac  nc^lig^  fiiuut,  vea  <io*entKe  Jet 
deux  il  f  Ji  Yfie  (àtfte  4c  rel;i|îba  neceflàU 
ce*  Qir  ooi)|>ni«  ceux  ^tti  fôt;it  de  htiûce 
foorc)»  ne  &UéQc  &(ie  peiiuffir  cieo  cUrc^ 
d'aauiii  q\^il<  Q'«a(  lanÉâis  rieti  eiiceii'- 
^lui  3c  q«ie  le  p»rlocfTieQt  de  FOnyc  •  wC^ 
fy  cftr  ikimpoffibte  do  bien  parler  &  biea 
dire  »  (àas  auptr  premieremcm  bien  Ou/  A: 
ccourcé  «;;  (feloA  ;lf  jugement  4e,  PloWf- 

que.      .)"•;'■-:*  ,  î  ' '--.*,  w 

.    La  f^  4'0 u^r  ceux  qf|e  reii  acoiiê ,  f^^Umm 
Q'tftpa&cittile,  municipale ,  ou  pasdcisUe-  ^tâMum» 
rc,  cTvne  ou  de  deiix  Republicqtietj  c*eft  t*^»^ 
TnrLoy.pisiréedâns  les  Tables  de  la  Nà*  * 
lure  merm^  •  &  du  doramun  coâfeate^ 
QficQC  des  Nations  »  pniâiqHce  entre  eeas 
qui  ont  eu  pour  guide  vAe  drottte  de  perpé- 
tuelle raifon  on  toutes  leurs  acfciotis  :  U  ieniP» 
blequePEternel  (qnipenrtre  dàiis  les  plot 
fccrctteipenfées  des  hommef  )  n'ab^foip  de 
r^cU^rduènlent    des    têaioiigiiages    hu- 
mains ^  ny  M  fuiure  le  fttl  wf  tes  fo^oies  d'va 
'  PacUmdil^  «  peaficmdini  it  lie  veut  pro«. 
noncer  Ioa  arreft  définitif  fur  I*îngrati- 
tude^.la  Wonnye,  la  di^loyaiHcf  »  i'ox* 
Sucil  f  &  la  forconerye  du  pf cfucr  bom* 


ta 


tmfim 


'^»  »' 


IF^.'^^-î|'!?^flWp* 


ji- 
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OfufcuUs, 


|«b  Ici  cdn  frofii%  «  <&  «liteti^è  &s^  Wpon- 
kvl)  N0ils4i#titi  eec!^4^&mM#  d^rinc, 

coulpaBfe  8e  aimf^l  |bk  B  ùik  l^ti jrr ,  & 
ciittrnërdcmofifdfr&fkiite^    '  <^'^^î 

Theb^hra  ftcs!>  dfâ;  ^uc^c  rodà^fcs  Tcn  t  i  * 
mentsfceicernet  quifdnt  en  fiiomiiie  pt)ur 
Ton  vlâgc^  cete]f^e  l'ouyeeftle  plus  noble 
&  le  plas  df  gA6  dequoy  ilxcnd  tecte  raifon, 

-Ttf/ct.)  Cfttiheft(di(a.jl)  j>luïafRâc  & 
approprié  à  cdle  partie  qai  cft  en  nous  di- 
uine  ic  telefte,  quVn  ceifèàespaffioiis  &  af» 
feâionSyC[uilit»us  cft  coRioiiineauec  les  bc^ 
ftes  bruttes.  Ëtpartant  nous  deuohs  eflrc 
plus  foigneux  &  foncieux  de  ceccuy  ^  que  de 
rousautres.  Plucarque*'  y  -adioufte  vns 
féconde  raiiôn  ^  pour  ce  (dié^-il)  que  com> 
meainfy  foitquc  letiçe  penerrcSc  s'infi- 
nuëcnrhomme,  par  tous  les  endroits  & 
palTages  du  corpw  toutefois  la  vertu  &  la  fa- 

{)iencc>  ne  coulent ,  ^  ne  prenent  pied  daris 
*e/prit  &  courage  des  teuncs  hommes,  qu'e 
Oyant  ^  êcouctant  (  HdC  vmcs  vtrtHtipa- 

«t^Tot  Affl(i¥*èiï»  Et  pour  celte  occa- 
fion  ,  onaoit  q\ic  l'ancien  Xenocracccs 
foohaittoitque  les  ieunes  hommes  eufTcnc 
touHours.à  l'en'toiir  de  leurs  oreilles  quel- 
que gatde  &  rempart  »■  pourlesirefcrucr  & 
garentir  de  neflre  point  ofFencezen  cccc9 
panié  ,  ne  plus  ny  moinsqueles  Athlctces 
.  qui 


■H" 


leurs  teflesiA  eococdi  T^nil»  JSofHÊi^fM^p^i 

ncSS^mf^mmiQMs^   (km  fùi^ét4c$f^ 

Oreillettes  «que  les'Grecs  appellent  en  Icfic 
langi^  (  4>p(J9amS^X  cnûgnanji  &  i<<jput- 
tans  pla&lcco^ap  ^ierOrejile^  que  nul  aiitr^^ 
coup.  Et  c;^  vérité^  ;fi  ce  que  n0u$;Pyân| 
c(l  comme  YQC  femeoce  ict(ce>  UqUidtepeii^ 
à  peuprenil<;noous«&:  croift  parXay(an^a 
fleurs  &  en  fruits,  il  e(l  bien  raifontublecle 
nous  ceaif  fujr  nosgardes ,  poiit  o^  dpuiie^ 
entrée  en  nous  par  tel  endroit  à  ce  qiij  ififiit: 
cilrcytnauijais.  Car.auec  U  Qipi4ilé  jd^Qu^t 
&  apprendra  qui  eft  (  felq|y|^r  rÀfiAçtc 
cnfcigne)  naturel^  en  Thomme  »  7fa4e^>^ 
a^9/0'^<  TV  ùiitwi  o^efovJùLi  (pvm*  SI  par 
mcfinc  njoyen  noiis  n*vfons  d'eleâion 
&:  de  chois  en  ce  que  nous  youlôns  Ouyr*  Se 
cju'in diferemmct  à  toutes  fortesr  de  difcours 
nous  abandonnions  nosGreilles.nous  trou* 
nierons  en  peu  de  ^emps  nodrecipriteftre 
(leuenu  conune  vn  tableau  de  deshônei^nqui 
ne  peut  eftre  regarde  par.  vn  Oeil  chafte  Ce 
pudique»3c'camQ3e  vn  chei;iip  emjblaud  d  7- 
urayc^  de  inaougis  gtain  dont  U  nsoiiTon 
fera  pçji  orofiiable  a  nous  Se  à  ajutr^uy  ,  aufllî 
fous  les  hiftoriens  Ec^leGafbques  é  n*attri- 
bucnjt  TApoftazjiji:  de  l'Empereur  luftinian, 
Jînon^  àx:e  quïlbailUenproyç  fçs  Oreille^ 
?UbieiMir«  ^.quelques  ^lutres^  lefqueiles 
P«  ce  canal  dittillcrét  en  fô  c  fprit  feau  d'im- 
9ic{^p  ^^i  juy  roMrna  renttiidctjdcnt  tout;^ 

Nn      . 


r^. 


'iti'r ..(::■ 


»4 

'vif.. 


Znfa 


imipoyfoim4f  Ml^0i*^qPi  éftfciftncftrc 
de  rcrttcildttt»«t»)  qttfe  ?««  I«  bouche*  Efttac 

Îtt6(commedi€Exir^dc)lala)ig^bktipc- 
itë  en  ii^n  homme  rçattatiV»eft  kplos  J^ 

Upcfte  des  Cite». 

llfâitbefomd'Oteilleit^ftiï  foites,  pour 
ft'ovirlibremenc  ^  ftanchttmenr  it^e^ 

Ia  s  aittôe  laDjuc,n*a  qli'vn  Itioc*  pour  fi- 
0tèkti  l^Ôtcille  &U  balâcc^fc  6ic  que  rcniic- 
dottét  («t  cptrc  les  deux  Oreilles,  cdroe  l'ai- 
gailk^ôBtrc  les  deux  baffinets  de  la  bilancc; 

Eour  ne  panchcr  que  du  cofté  où  la  vcdtc  5^ 
liufticceftplustortc. 

pYSI  VETE*. 

OùrOyfiuctc  prend  place  &tie«tfon  rè- 
gne adeurcHa  tout  fiwrmille  deiiiotifls  &dc 
lattohs  :  Ce  cjuc  prcuoyant  S  olon  (  au  rap- 
port de  Plutarqoe  *♦  )  dectetu  rudement  pat 
fcs  loix  contre  les  foincants- ApafisRoy  d'E- 
ayptc,fit  de<a  part  tout  le  femblablcicon- 
damnant  à  mort  fcs  Oyfifs,  s'iU  rfauoycnt 
moyens^uflifants  pour  PeiinretiÉ  de  leur  vjc  > 
rccongrtoiflantle  peuple  d'Egypte  le  plus 
ingénieux  du  monde .  &  le  plus  prompt  i 
mutiner  va  n'^eftoitocclifé. 

Lcshortimcs  ooùiris  au  miKcttdcrOynuc- 
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le  fcM  dei^l;^^  ioipiidtdtfe  f^^o^l  ,i»Bti]^^ 
aux  pct^HMCl  d*iio9iiii(»r>&  firi^iemf  it 

auunt  ruïttiî<»X  i  kftirs  p^iysqp'inuftlcf  à'  eux 
jncfmcs  ;•  Aoffi  aotoc  ^metc  pluift^llc  n^ 
continuel  exercice.  ^  >  <  ':  3  ' 

11  faut  dVnc  vigilance  cxtr^oïc  folr  TOy- 
fiuctc,  d'^ttoac  <juc  l.c  Dcfii0o(fre(^  foi- 
gneux  aflaffii^  <ks  tmes  )  en  f Tcnil  fiiieâ  de 
iufciCctrieDUJt^dereuouaellerlci  iniuics»  àc^ 
(nouuQJck$Tcgeâces,dcJCe<ii:cfl€cicspointcs 

dchïÛ9^f^rtC  forge; vmmoiidc  d'aimcs 
relies  mcfchancctçx  quiproof^cquenf  le  Ciel 
à  malheurs t  lc$ derniers  iours  de xioQrç  vie. 

l'Oy^uc^C  «  caoCe  ynmonde  d*infirniia% 
tezauc<n^l(liic£urebe)rcboiiclie&émou'- 
fc  U  poifix^ic  ktaiUftncdespijus  ruptils  eG- 
prits. 
Ce  n'eft  poiot  fans  caufç  que  Ariftotc  a  dir* 
que  rOyfiucté.rfi  neceffitre  pourtentrciic 
de  la  y  f  ftii(«ft«  J^loM  TO  crJ^oX)»?)^  Pi^- 


^/iy/Ai.iiKfni  •<:€&«  Oyfioctieftplasitt; 
licufc  qociCdnteÀitff  e  occopari&Ccft  la  rai* 
fou  ^A  jnctt  cenxdc  JL^ccdc  moiic'de  defc- 

.  N  n  i j 


^>Tf>' 


,'l 


—a 


/ 


4 


"ë  W;"'  ■'4:.-'*«K1i?' 


.<"S\ 


I        ■?. 


»■  SB 


ire  à  lean  dtofcoiytotis  tt»etiètl  i 
>ccopad5t»homis  leteicfcïoes  de  li  guerre. 
Ce  qucnoomouuons  encpr  eftte  ^ferué 

^  es  Noblcflesquafi  de  toutes  Naciont:  Pour 
ce  qu'on  a  eftimc  que  le  moven  decëdrevnc 
^  personne  venueu(^}êtoit  de  lujr  dôher  beau- 
coup de  loy fir  de  philoropher»  fonger  à  foy, 
éc  remplir  de pen(ei^ents  graues la  panicrai' 
fonnable  de  noftreame  ,qui  fc  vuide  incef- 
(âment (^aio(I  que  difoit  Heraclite }  par  deux 

Fertuis  très -dangereux  \  la  Nonchalance  & 
Ottbliance. 

Danslesprcceptes  du  vieux  PhilofophcSa- 
micnjctoitcctuycy,  Ne  teficds-pointfur  le 
boiflTeau.  En  vn  mot  fi  Ton  veut  deuenir  mê- 
chant,viuez  dans  les  délices  de  l'Gyfiiietc. 

L'Oyfiuetéaneantit&  corrompt  la  bontc 
de  nature,  &  la  diligence  de  bonne  nourritu- 
re en  corrige  la  mauuaiti^. 
L'Oyfiucté  diâ:  Simmacque  )  emouflc  la 

E ointe  5c  rabat  le  tranchant  des  amcs  plus 
elle$,rend  pouflîfs  les  courages  plus  gucr- 
iieiSv&  leur  faid  tourner  le  c6s  à  la  vertu  (5c 
ilagloyre- 

-  I^  A  ILLARD  1  SE. 

'  rJKi/*D#-  La  Paillarde  (difoit  S.  Auguftin')  eftcn- 
ftnnaçhri-  nemycdéDieu,  hayncuffc  des  vertus  «  perd* 
juana.        dega(te,rauage&conlomme  toutlebien;  Se 

chatouiHantrhomrnerur  finftantduplayfir 
6c  de  h  volupté,li4^  dérobe  le  pcnfcr  ^l'acte- 
led'vnepreuanieBeceffitdquilafuit. 
La  Paillardife  «  (ire  fanaiUance  dVnc  pcr^ 


néttem 
luyprèi 
quand.  < 
ellcpafl 
fitc.     I 

CèttX( 
diredeS 
rreksï 
uallç  lo 
laquelle 
dcCitfùn 
nespuQi 
qu'elles 
le  Pailla 
Umatie 
lesdiicc 
cendtc< 

Quek 
lain,  k 

ne  foui] 
ibnne.J 
mette  l 
ccloy  < 
Toufio 
dVnfl'ii 
•«xonaf 

deiiciii 
f^rcciA 
Uvikritt 


d 


luf  prèfttobrmaùi  :  dtéfrIaiftÔQiitome,  flc/'^'**'* 

Îoand  cette  iMmtanif  a  pris  laduten  nou^ 
le  pafle  Jàlà jcfi  aiianc  en  pcdUmié  nccef* 

ficé.■'.^.^^ -n'-;;   ■,-.  \y^  '^ 

C6iixqitif»itbr4ffntcoAdDttctlcinenc(aa  ^ 

(iire<ieSAiHtcro(inc}fontcoiQmc  morts  en* 
rrcks  ytuaoUi  La  PitillarilirefiinDoncc&  ra4. 
uallç  Ici  pkiB  iuoces  6c  ks  plus  belles  âmes, 
laquelle  j'aucani  plus  engendre&  femérevn 
dcricfQtecne&tnfauablc  csjCœurs  des  ieu- 
ncs  puceliei  jJcta'elles  imaginent  plus  doux  ce 
qu  elles  ignofieot.  Mal-.beuceu(e  3c  infernal^ 
lcPailUcdi(e«4elaquellela  gourmandife  eA 
U  micicr^f  là  Çbni<tie,Porguèik  Ses  biuëcces, 
lesdUcoiirs  dépt^ttez9lafumde4infamye,  la 
ccnAe#ifiai|piVPci»i&  la  fin  TEnfer. 

Que  kl  Paiilatdife  eft  Vn  vice  honteux  &vi« 
lain,  lequel  n*affbiblit  p^  Seulement  les 
pu{(rance»de.l'âni0»inaiA  tneantic  le  corps; 
ne  fouilUpas  fituilcmeiit  reft>rtt,mais  la  pcr- 
ibnne.l^iVfquelque  autre  àioCc  que  corn* 
mette  rhpmme^il  le  faiâ  hors  de  foy ,  mais 
celuy  q^i  PailUrde  #  pecfae  en  ion  corps: 
Toufioucs  ceft  horrible  vice  eft  précède 
<lVne:^A(irij0c  chatouillement  de  lâchait 
•^ccompagbicd'infeâiond^dcjnâuuairc  6- 
deuf  ^4t{f^9al^  fin»  fe termine  en  eiciéme 
^«l))«$iD^ lenr v<i  dêpl^ablerepentir. 
rfJUOjbi<ciul^]iU>niaindic  que  la  Paillardife 
^ieiiilM^fisifim  acteniUi  letir  corps  de  fa 
fi»rceiifclài{H9M(fiP!auanc^^slesmaladicsde 
^^vifeillr(fodSi#ici  affoyblitles  e(prits  vi- 
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fiefnU  digtttloii  ^qui  cA  êpiiîlée4et  iteerci , 
de^Tcioef  i^ltMmt^ucerticali^Geivéce  dé- 
bilite rent£demër9&  potterhSîbç  au  mépris 
des  chofes  vtikrèshoncttiblcif  cuir„£|  (àou. 
lec  bcQtcalemeaç  Jes  (4 Jffiif  éé  h  Mcvochc; 
bref fiiit  coamèl^l^iiê^iAiiiegi  IMipipttrf  eié- 

Île  du  Rjpjr  dcsIVa^Hefc^fllduftîoDhtce  des 
lois*   •■'/<  /.'Jïhfnyir- ■.  •  i-;  ?;/i:i)r'D  *.!'  i\ 

LcsMcrdpoièopesitefe  fobt  mâ^  afTcu- 
xan  rs  qu  ifti  y  a  pailmi  d  âcegjlée  «ihc  iyféc  a 
^recongnoiflrepar  les  yeux; cm<^!  5lcoro- 
pofitioa  duvfé^ge»^uelaihîhri(èlM»i 
Sacddnapall^  Ricg^ /lAL^ycyi^  €3aAld«sRdy 
lie  Pf  rfe.Detin  k  ietnWi  ^itÀfti»m«llois  dt 
SiciIc,He]i<>ff^ale^Airtfii«ra|s;'Çhildfri€,P(>- 
riandrc;  Hifi8mw,T4rcfiihirAëîftéfcsÉTt  Roy 
des  Mc&iîttjbf  f  ^Piûéldm' 
AndromcEt«ip«TeUrdeCbqrylbitinfl6ple,Ro- 
deric  d^fpaogHt^;  AppiUV  CbacHiUjS^Galcas 
S  force,  Ai)caaTi<irbieM«d|dftw^iigcàc6(Mc- 
gal  Rp^s  efforce  ;  ont  toifl  perdips  leurs 
Etats  pocur fleure ^aillardire^iAc  Uf^s  )»rt 
ont  cfté  ttlez  tbrte<âi«Ik,N^yd^s:Mgccnu>s 
que  les  villetr  tl'iMhAietiditi  &xi%iil«Mine  fu- 
rër  démetiyiDirérsdeti  RofaumiédftiN^  &  r<^ 
duittes  iôus  h»  puiiGmce  de  Kttsf^i  pour 
TRe  femme  latlk'àfbit  ttaxfifai\i^Qw^^ 

neurvqoli  dtpQii(fiit  toé.  AbéfirikM'RH^ 
Fez,  futinaflàd^aorc  fiiï<tt(â;sMaifimtsp^ 

vn  ficn  S«ornaire^p6iiri(l]âf^iM<i^d^ 
Me(ootnma  feiouibfOifft  AMlLii^il>^Aphric^ 


\ 


(Uticçâymtinteax  Cpuftririe  comn)i 

)Lç>Kf)  4cU  l^aix  çft  Tiiiii4(riJlom9l^ib^n> 
pauccftqw  <:ifc*CUJ0i  fia  ^^ctirc  &>i^^ 

ta  Paix  nVft  pas  jt^ônç  npuoriciiMP  W^pç- 
rauçe  tif  4flU«(i9dc|cauonieUe  c(t  <paiainf  U 

Sabie^llJ  ne  6i|  fcju  que  4c  patfun^c  cft  vue 
ct^^c.4p  v'ûjiwp^îi^ffiila^iucllc  U  viortunc 
fça|itQit  porftpi  Ipugucmcnr  vi|,  4ainbaa 

Le  ffiHiSk  4i!  Ui|>^|c  rpuffred^grAnidici  k^ 
coufTcs  auançw'iifoH  C4X<^  plcicMs  ipM^^^^^ 
m^  é^^t  vrilo  ^ik^it  *iç  Uotif^nhlp^Wc 

faic  jp.cpiiiblf  de  tim^  lc$  fcjiaie*  5  JU  Wi- 
cicc  4Vil^  W  o&  tojRiefiue  que  pat  Icfl^iiDii  ces 

4cl%paW:V/.fi')  r .  ;  >• 

^)>{Hle  ilMa^MPuriou» 
cltoittc»màrcheà  iront  Iciié,ifeui:  %%i9^6c 
i^anii^  jbin^l  (pn  ç<Mîemy  Ici  n^ins  yJUi  des 
4'iH;Qief  ;i  li^Ani  f  0^^  Wiine  de  peur , M  V 

Mfa^llUÉiCOlRmtf  0  deiirjes  Pfouincei* 

la  gloyinp  du  Cia  «  U  perle  des  CottCfonoei, 
U  tiiaÎG#i«l;Mi«i  <tf  ll^  iôiàreciide&bjens: 

N  û  iii) 


/ 


^•fj 


La  (éè  Paix,  cft  nWâi^ 

£iPliâr>Hct  décéftècÉ^  qoî  efttoice  vnt 

éternel  efD>rtt  de  colièdrdé^/  3^  l^^fl  àut  gaiiti 
d€frîil^erpMci>  elitt^tf  b6S|l^ftftesptrilèirrus 
ctiSphères «  où  regfle ecdnielleiriehc il tifli- 
ce  6c  laPaix^fioiiiTcrrotigquetodtcequcla 
foyblefTc  de  nos  dt(eputs  p nrend  de  ceftc  in- 
comprehed/ible^  eireiice  de  Dieu  ;  etftôutc 
luftictf  >  df  toute  Paix,  lli^f  à  pOiht^ d'autres 
piincipcs  de  luflice  <}ucDieu  (dit  Chnfip- 
pç)il ii*y  à  point  d'accordny  dliarmony e  qui 
ne  ¥ki\t  de  Dieu  Y  dit  Plotatque  )  Dieu 
c'eftWne  nier  ddbonrc.dcPàix,  dçluftice, 
to>nt  bô  en  fei  mi(crit<)rdM,ittân]f  en  Tes  ver- 
lus>(^ifcit  Ttifmcgîfttî)i  meilleur  ôc  plus 
puidÀnt  que  tout  nom  ,  quil  faut  louer  Je 
nonin»(frènfetai{ànt,ihéft]i(>l6&indiciblc> 
qui  doi  r  e Are  appelle  eh  ^fiiènce.    * 

ToU9  malheurs  fohv jslonnes  fortunes  [^àr- 
nfïjIfS  fcieîns  de  laPa$i'y«uxpdx<d*vn  feul 
éclat  de  Toragedés  arm^^:  Viî  morcétu  de 

ain  cfl  tout  meilleur  en  Paix(att'dire  de 

alomon }  qu'vne  roai&aifeniplye'deviâii- 
meendiuorce*    ^^  i  ii^w     ■:■  vr 

A  Romme  la  Starud  dékP^iit auoïcdeUatit 
elle  labien^vei}|ance»&diffieÉv>li  vengean- 
ce :  pour  monfhcr  que^  tlSHi^iÉles  occafions 
de(cven^erdoyuenteftr«iHibiIlécs»  de  qu'il 
ne^ilcîicpenrcrqu'kraftiiii^tABCeconciliatiô 

prefonUi  ^  '  •     '"■  -  h'^J  !.'"■ 

Quixlefire  Paix  iieU  fçaiifoktchecer  tfop 


i 


cht|eii 
tantqn 
Andoc 

ticqu^ 
▼îng» 
d*or,>5 
bocrtèj 
te  Liu( 


fcG 


Laft 

tient  b4 
ontabi 

condHi 


■  i  w 


chtcfinen^iQ^ânili^cÀle  ^ 

tint  qde  Jeâ  R6tifaloi1ft^vem!ifcitit  i|l^  R^ 
Ancloi^iiui,  ^^ibc  <itJbBe'<Éiné'e^^ 
ticqu€i«  chac^â^  cileAt  ;  du  ftli$  dé  qoattv^ 
tingn  liures  qm  ràiiiiient  à  Heitf  miltions 
d*or«  ■&  oiuiffe  cey4oq  eencs  qttarcitire  itiillt 
bocfTcaox  de  froment  (  au  rapport  de  l[i- 

:i>ARApil  \ 

Le  Ptradftf/*j[{  le  lieu  le  pln$  haut ,  8c  pàt 
confequetitleyius  hoble  qtii  CoJÈcn  la  l^Z" 

turc i  CeiltklPliliK  de  U  Druînif?,  le  Domn 
i  cilc  des  Attftts^  Àf  la  retrairtedes  Aihes  bien- 
hcurcufës.-Lifeu  oA  on  ne  meurt  iainais  plus, 
oùl*onvtcet^riielleinen?»d'où  les  pefnes,l« 
trauaux*  de Ifls'ikidadies  font  bannyés.  Ceft 
ii  où  Dieà  ft  r6Jd  clîiirement  en  fon  cfïèncc 
obicdl  de  n6ftre félicité  fouoeraine*  li ,  on 
voiddesan^ei^cobtesrairJes  dVyfe,  de  con- 
tcntement,6c  de  volupté*  Des  Anges^ffpritz 
vous  êpurea  fans  quantité  demaflci  fubftan- 
c«  toof  es  «ifEniéés,  des  corps  glorieux  dcue- 
nui  immor«elf  ée  impaflîblci,  aulTy  iTuptil^ 
que  les  erpriti  i  plus  viftcj  que  les-  oy féaux, 
cncoresplus  lumineux  &  plus  brillartn  que     ^   "' * 

paXBonnbr..; 

Ufonofie/^fic'ks  Rois,  Pardonneittfoo-  > 
û<întbôUr  |W}j|'i|f|<i$  feueremeht  ceux  qui 
ont  «bnf^dutivd^n  :  Le  Pardon  n^ui  doic 
cond^ireaal:r|!0lltk|  fc  He  itoiisprccîfhcrà 


'kp 


4. 


To.  I.  ( 
ptmtfis. 


lient  ^iily  iiiiif fteiiK$il  o«|ii||(^C^mifr  Icss^ 

ICI  ea¥fvcmp<i  Le  Paii^fofi  ii(B  cbiuig^  f  oint 
h  so^utitp  yoUacc  (f  y^  {wîflQuir  omU 

Tooioanjfe  lardon  ^  été  fàaoi^  tcçoin- 
blé  de  graccr  &  de  bcncdiûioti».  Le  petit 
lofeph  (oiFçac^filenfatiâniftis  J|  bublyanc 
IcpaiTé^^  Pac4oniiancà&flffçi«t»df aient  fi 

Îrab|^ ,  fjtt^*il  cominandf  ;^^  au 

Saiil^tre^n  )ioiii)CUupl9Ô'ç^c  et|  m 
f f f^ ^gaingn/B la coutonUt 4*Airacil.  Le glo- 
|icuï«^,  Eopliç,  ^put  bmé  4i?  QmUoux  iS: 
fiffornnKidc  piçrrcp  j  pisiiiic^Diiiracnnc' 
iny$,  yoiçlIçsCieMlLpi||ifi;tfp0|ii:ia  gloyrc. 
DanJc},  aprf$  tant  d>fl&WniiWf>ui  patiem- 
ment en  laCoqr4eBiibila«fiii&Wiçn  fin  clcuc 
par  dclTus  les  Sattrappjeiy  Paojpnnez  aucc 
tout  lf^,Smn&%  *  Pacdw^^»  aMec  Iclus 
Chrift,  Pardooneji  'a  rpinJp Monde*  pui* 
que  c -eft  vn  (igné  de  fttdtî^v^mofi  9  ôc  f^te 
îc  paflîcmnc,  eft  vnt  marqge  lU  «tptouuc. 
r  Suriiif^^  ya cacomani. «fc  tjçia  ftercs  na- 
tifs d'Aiftioche  ,  mic  vnnomntc  Sapticius 
Preftte ,  6c  Vunte  Nicephorc  Laïcque,  l'En- 
fer ayant  fcmd  quelques  qiierelles  en  leur 
yicM  Niecphore  ne  demimrfpiç  /que  tcf oûci- 
liatipDiuirfiion  frert.  l'aiiw(f  «dicatif;  n  y 
voul<iiic  poii^entemli:<v  U»û*equc  fout  les 
feuxdckffcftmÂoftdil  VklkfMP»  Sapuciu» 


^lff|f 


rtfnâUPm  wàMitt;?  <Miir«^  0ir#«irt  Mi 

cncoF6S»Monf réie^W4#nnMH«»6)F;^<^^ 

Icius  Chrift  a  pardonné  à  fcs  eMdtif{iVttt 

tetttpbiAc,^à%^«io^  en  cette t^j^ri  II 

attiè^)^«omme  le  bcNirretu  lèurle  tMlte- 
las  pckitlof  <à(Wlii  vie«  lie  voyU  (}ai  oâé 

ToâV  Mli{!M*#taiiile  (âùuc  U  Tie.  &  i«  ^a> 
bafimi»f^tifte4JI(ilittUglobiNiceph^^ 

voiis  (dift-il)  nilM  Ati:di<e$  tourments  Véos 
(ionnent-ilz  rèCpouiiadCf^  ?  Se  ne  le  pouuanC 
rcfoudre,  luy  fhcimcs  fc'rcndjChrcfticn ,  fc 

lètr^tf  fi|ihc4i;fc  Midiii^l«  martyre,  ^infx 
ceft  ^^cU44é  V«ftigm  4étiint  apoftac ,  8c  Je 
lmuie9itilMiiéi}rtf  déûintmartifiliiy  fiit  pce- 
dHKtié,  ac  f aotre  iMroiHlé. 

'  '^Oiique l^kîkiiltUrou loue  eft adxPkn tes^ 
nimmil^fift  «HtM-let  |>ctr<H»neÉ  hylndei  Ae 
i^iieUmrei  i  Qif^  toomint  les  Plâtltee  ft  âiflfent . 
^  c«ilMSlll|pâ^Pà*tiltttr>  atnfyli^li^iiiilH^ 
tbmtniiictbii«;  itaiitMimeeiic  jpttfiâi^ 


V, 


m0i^^f^mfi0fl0^m>f' 


Méth 

Relmqmit 

trtMm 


a^.ifirifiiti 

êc  poanaiic  les  ^xi(u^fipM^tJSfiiMki 
jp^Qt  k^rt  enfant,  è  tnl»-^  (bnitiimiiii 

Xé|JÙ«oi  4u  AiogfiibiSftefitdç IpiW  cMx 

U'N^Hire^f.         :  ).vjf)r-^^u  •  ■•.••;Uv:'.- 
peiirc  du  SqM  feicigrot»»"  BcAhnhyn 

4Sc  i|  r«(^  f^ns  viC|  Iç  mci^btifidu  cbrni«j  ^  il 

volpntçvers  (cd  ParciiiifeHlic  6:i»|p1mi  en- 

fiilir»  mafimiferablc  ^^éeptotablélr^e»  col- 
Ic^iie  & compagnoii  ckcQil^doiicilf  ft  ccric 

voM$  c(tc$  entants  dp  Diftbl^» 

Ççcy  palTf  en  cxpmcncc  côRîmaoc  éc 
apprçmice»  qu*il  ùkUtfyiit  (aJParefle,  (  loUii* 
Icuie  mcCTcan  tç^  nui^M^à  nos  ninesji  ^^ 
en  fuyStnc  ou  gati^i&pc  «  mail  ép  la  com* 
baccanc  des  poinco  de  Jr«rprii;  »  &  de  rcfforc 
de  nos  mains  (  difoitl^i^îiiî  C4j^4ifiM.  ) 

<  ^MSff-      C^  ^*^  p0im  m%VimBEi\^x  (  dif^**"  'c 

^4mi«ii.     JpJi^  f fr  pcbniis,   Cftio'cdpi^ini  W«  ?•*" 
/       xi|^i)u;)t)«|c  les  etefMrcz  (tint  «equi(c«  r  ^* 

mçni<4fCf  jParelTeux»  |^i;j4iiii  Iwiç^r*  <i« 


«? 


<s> 


venertbie  Bçde«  de  ce  iïoDCcox tiblëé  Pà^ 
rcflcuxi  )  pcqtcj^Jhqiu)^^  ccluy  U  qai  veut 
rcgnectoetDieu,  èToeTeuc  trittailler  poot 
Dieit.tj0tféoMpeiift8tlbebênc  bieéiJqMnd 
elles  roiiCjp!^>miic9»ln^ 
du  Monue,  dcbGbaiAI  ^du  Diable ,  ibm 
commandes  (le(q«dS:il  nous  faut  entre* 
prendrçgayemeDC^flpdecoiirage^  pociir  atri- 
ueràceaoecDtnpenres)  ils  nous  rempliflènt 
d'écoane&ieist  «  &c  nous  ibnr  époulèr  root 
autre  plus  de&uanta^ux  part;  j  unt  noQS 
fomméilâfcbcsaubieniisiire.  . 

On'dySt  qu'au  Pcru  w  a  vne  forte  de  Motti^ 
chcs  qa'iU  nomment  (  Ni^Md  )  qui  ont  cou- 
tume d'actacquer  jcpicqucr  les  hommes 
quand  ils  dorment  ^  A:  s'attacber  à  leurs 
pieds  )  fe  nicher  entre  leurs  ongles  «  êè  y 
laider  dfs  lantos  fans  nombre,  &  {  dirent 
ceux  quT  ont  habita  cette  cofte)  que  fi  on 
n'yren^édjrçpafvirflaiiementroudaio'defre-* 
queot,  on  eft  en  dangef  deperdre^lé»toi«ds| 
c^me  il  aoÎAtà,qUdqiies  E(pa;ghct|l  y^lVC* 
quîls  i|  les  fiilutcoiipper.  pe  meAnel^te Pa- 
refit  nous  prend  en  dôrtnicç  e'eft  vnêJM  «of- 
che  Me  &  v}latli<r;  qàj  s^at ucktf  i  1109  biihls; 
Cl  par  vn  laut^^  mqiient  SctAv^ie  de 
l'eau  de  la  crainte  de  Q^éù,  nous  ne  Venons  k 
nettoyer  cette  i^rdure^  il  ihut  queùotts  efti« 
mipnsque  nous  ^iMnmes  en  danger  de  per^ 
à$  Iti^dsi  6(,  au  lieu  de  cbeinucr  fit  Ici 


<* 


.'<« 


r*#« 


ye  toutes  nos  aâiûns  &^ultez«y<»y»c  lef 
stqi  belles  puiflàfilics  ^iii  fojqir  fin  no- 
me ainf. 


..j  1  >  f 


Le  Paricide  M  [  Cfiotiue  {epalmtc-  of  en 
l'atty  riy  au  feu  y  ny  en  la  terre^  nycol^cau, 
pour  .aUoii:  oftc  la  y  ve  h  ockiy ,  qui  lujr  buoic 
dojQoé  l'cdre  en  c^iijdftrc  élementzu 

Nos  Ancefttes  reicognoidants  h*7 iauoir 
chofe  n  faincci qufpat  fois  ne fuft  pour  cftrc 
ofFcncée  par  Tandace  des  hommes  y  s'imagi- 
nèrent ynfingulicrruppliceiconcre  les  Pari- 
cidcs  ,  afin  que  ceus^jqtai  de  la  mcfme  na- 
ture rie  |H)uuoyent  eme  contenuz  au  de- 
dans des  bornes  de  Thonneftecd,  fc  bicn- 
fcance  de  la  Pieté  ^  tuflcnt  en  horreur 
rimpiecé  pour  la  grandeur  de  la  peine  qui 
la  fuir. 

PARIVRE,   PERFIPYE. 

'  '  '         '      -,         '  ' 

Les  Antiens  fc  perfuadoyent  qu<j  le  Par- 
^utc  «toit  Q,  abominable  deuant  Dieu ,  que 

Î^our  le  venger  ^expier  il  dctruifôit  non  (eu- 
etpKfit  Ici  P(irime$«  nuis  les  Citez  cntic- 
xes.^  Ceft  pourquoy  cette  dajufe  ferencon- 
tte^  ferments  {Jb  céfta  nuumBfciensfsHo 
we  Diifpktr  fiUitd  vrh  âtctqui  bonis  dttjcUt, 
vt  éiûUpidem  huncddjfiê)  où  font  à  nottcr 
CCS  paroJks  (fiti^  vrbe,  ) 

Ce mocGrec ( 'ifytii ) iurement ,  croit  vu 
flenuf  cte»*ih«nicie,  dans  lequel  (  ainfy  q«c 


'/«• 


ctes«*7  hmfjlÊéjianéuç  fkfiki.ïVù^t  que 
nous  nous  rcprc&ntions  non  i^alcmieot  ce 
fbadrc  à  îm$p<mtts,  qiic  Cenoh  tmh  nma 
Pris  Fidixis,  ny  ^ecce  &ce  todé  jc  reafroni* 
gnic*d9tttctûït  dépeint  luptccrOrcias  de 
Grèce»  ou  bien  cet  Fiiries  ou  Erinnjei  do« 
uant  lefqueRes  iuroreni  les  Sictlieni^  mzi$ 
ce  que  nous  ont  ItiiB  ptr  éoitlei Madbreq^ 
en  leurs  cnuticions  Cabalifttcquei .  Qjie  loi» 
que  Dieu  diâa  cette  fanâion  ^  ta  hoy^  te  h 
prononça  ^  auM  ne  tiendcoic  pas  pour  in- 
coulpable  cduy  qui  iuranc  auroit  pris  Coth 
Nom  en  yaiîi  i  non  incoulpabie»  ccftàdire 
rapcrlariuement coulpable,  comme  appelle 
vi|gilc<  Biêfiridm  ifsMddtêtm)  que  fbusriq- 
iligna(londeccsparolles>les  fondements  de 
la  terre  tremblèrent. 

Les  Egyptiens  (  au  récit  de  Diodore)  prac* 
ticquent  cet^e  loy,  les  Pariures  feront  puniz 
de  mort,  parce  quilzfelaiflTent  aller  à  deuy^ 
mcchancettZiilz  Violent  la  Pietc  pour  le  ro« 
garddes  Dieux.*  ^pour  le  regard  des  hom» 
mes  banmiKrni  la  roy  d  entre^eux ,  qui  eft  le 
plus  grand  Ôc  lepkisfermelien  de  la  Société 
commune. 

Le  Patiure  eft  plus  exécrable  que  TAcheif' 
me,(l*aatàQt  que  TAtheifte  qui  i>e  croit  ppin^ 
àc  Oieu^ne  tuy  fait  pas  tant  d'iniure  que  ce^ 
luy  qui  le  fait  bien  ôc  le  Pariujre  par  mocf 
querye,      '  .  .  - 

U  Pprfidif  eft  vn  mal  qui  gliftc  fc  cookii 


'  .1 
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}^ 


'♦*t"-»4«» 


mi 


^t^oatpffonnfoicitiiiiucu*» 

Il  n^A  riotdeplns  mofiÀjievx  en  TaiTie 

Iue  la  Pe^die*  Sieftrceqiie  rçxperience  a 
de  coogiàoiftre  que  ceuk  qui  11*00 1  peine 
£ûtd*éni«dcleitr|>acoUe  »  iioteu^de  grands 
aarancagesfur ceai&qai  Cf  Cpnt  fiçsi  &  leur 
ont  fii^itttbtinierla  ceroélleca  rellerorte,qu*à 
la  fin  iltofiteo|iàclaifiizeicc^*ilxdcfe(pc- 
rQyjtntfarlaibcce»  .      •  » 

L'Autbktoii  (quiofte&renicstlet  Dieux 
en  renccndcmcnc  dtCcn  cfclaues  comme  il 
iaf  plaift^  a  iot9e0«é  cette  cvccrable  m  axicn  c/ 
qui  permet  de  violer  la  Religion  pour  rc- 
gnen  âCqui  confeille  de  ne  fe  fouciec  de  la 
Fojr  donnée*  qaandily  vades  moyens  d'a- 
grandir fon  Empire.  Mais  vn  Prince  Chrc- 
Aienqui  ai)onoe  opinion  des  chofcs  de  Tau- 
ne  monde»fe  fonuiendra  totiiour$,queDicu 
eftotfènc^  dp  ^riolement  des  promeilcs  qui 
ièfont  en  râMocation  de  fon  Nom  i  Que 
c'eft  vn  déplorable  aucugicmenc  de  fêlai  (Ter 
vainac  i,  la  Pcrfidye  ,  pour  accroiftrc  fcs 
Etarz  dVne  ville»  ou  d*vne Prbuince  :  Or 
quand  cefetoit  detoutvn  Royaume >  il  y  ^ 
encores  C\  peu  de  ptopordon  encre  ce  qui  ic 
gaingne  iSc  ce  qui  ^perd»  que  toute  ccctc 
grande  étendue  des  terres  j&  des  eaux  (  pour 
laquelle  nous  voyons  de  û  étranges  remûe- 
mentz  )  n'eft  non  plus  (  en  comparAifan  du 
Ciel)  qrfvne  motte  dciçirç^  au  rcfpc^k  de 
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pas,  jl;  M^ilf '^  4c  imC'9^  Uiy 

CenroiîrW»E(r4Abfl^riiçs«A|  les 

autres  qi4  ont  qu»^faicfç^«yur  lie  tourc  U 
Terre,  Gcjnçj5aoir<ju>nai;oBie  ou  vn  fSco* 
au  rapppc^'fioa  du  Ckt E^ipiifVe  (dont  k 
grandei^c  çft,4DComprchcnfiblc  )  oiaii  du 
huiâicme  Qrl  ,doincl4v$jpiierc  eft  deux  loil- 
lc5cC\x  c^nzi  fois  plus  gLuide  que  cotH  do 
l'eau  ^dql^certe. 

PARLER,   PARLEME^ITER, 

/       PAl.OLI.fi. 

Nouf  fjuJpns  auec  plus  grtndc  cloquciKe 
dçs  (SUUI^.do  Oic«/qutiid  rctaohemenc 
d'iccllcs  nom  rcûd  mucujôcriiommc  eu  pac* 
Icmiemjj9ofçtaifiint^  ou'il  oc  peut  fufifara- 
ment  explicqucr en  Partant. 

Le  P^fW  ic\c  Difcours  animejc  dVaçyiuc 
raifôn,  qnf  pxUtkvicc  é9  changer  nos  opi- 
nions, U  suicc  nos  o]ûfiionsj  nos  pallions* 

Toute  bdUc  peinture  Se  parade  de  parolles 
s'efface  ayfibnentpar  Icluftre  ccUttant  dVnc 
vérité  firtiplf&nayoe.  Ces  çentillcflcs  ne 
feructirque  pour  amufer le  vulgaire,  iocapi-f 
pable  de  goufter  U  viande  plus  mafTiise  ôc 
pfus  ferme,  comme  Afei  le  moiitrc  claire- 
ment ch«  Tacite '• 
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Il  fa^w  q^icU  ParoHe  foit  à  proportion  de  '*^^JJ^^   * 
iioft  qu'elle  exprime  (.difoit  le.  Ltccdi-> 
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imAàïhÊêaéi0lié9kmèé        

nmYers  Ciedtn^èfi  Roy  dé^iltéM 
iféid'vnrbeilè  «t  tdî^iic  Otetioh  •  jpi>iÀf  £- 
meûuoirà  Ugudtê  cdfitlrcle  ^tttifbfim- 
tes ,  après  qu'il  les  eut  bien  Ul(ié  ha1rd)|iier, 
il  leur  rëpbâdîr;  Quant  à  VqQre  es^étdeillie 
m'en  feuuiént  pius«  tiy  par  confèrent  du 
rhilieu  de  voftréUArengue,  ^^atltàtoftre 
cônclufion,  iè  n*en  veux  rien  fuie.  > 

Il  y  a  vn  pais  (diibit  Ancipiiinez'*)  où  Içs 
Faroil'és  gèlent  en  Hyuer,  &  ik  rarriaéedù 
Printemps  les  pafTants  les  fentenlt  d^gficfv  & 
les  recueillent  toutes  entirreis^  il  faut  long- 
temps ouyr  pour  Parler  bien.  Les  cfFeûz  firi^ 
•gulicrs  &  êmeruçiliables  du  Parler  de  Pcri- 
cIcSyfontaflTezcongneuz  à  vn  cbàcun  pat  le 
tcmonghagedesAuthears  qui  en  ont  écrit  • 
luy  donnantzcelos*  «^'il  grefloit  èc  fou- 
drovoiti  c'c(làdire«  qu'il  aubitcçtteadreffc 
de f1cchir> manier^  |8c cbntoïkrnet Ic^  efprits 
dcsecouttansà  fonplayfir;  leur  iitiprimant 
dedans  l'ame  telles  aneâions  3c  paffions  que 
bon  luy  fcmbloit:  Mais(^ainfy  qucThucidi- 
des  écrit  de  luy  >ecla  heprocedoit  d'ailleurs 
que  ddla  grande  confiance  que  Ton  auoit  àt 
ia  vertu  &:prudhoh)ie,  laqueilie  réputation 
luy  êtoitacquifepourauoir  obferue  de  lon- 
gue main  i  que  1  argument  &  fuiet  de  fes  ha- 
rcngues^  &  toutosles  contentions  &  remon- 
trances publicques  ctoyeht  pleines  d'équité» 
de  luftice,  dlionnedetc^  de  de  vertui  ^  qu'il 
nt  s'ingéra  oncques  de  vouloir  pecfiiâder  aU 
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L'adfs  aerStaîdenrîtoiri  qii^ii'yâadc 
rien  de  (aie  liifx  Parolk<|  tpuresfdis ,  il  iMt 
croyreaùte  Sb(>hbdei»qtie  Toti  nepeuc  Par« 
1er  bonnt(temem4eschofi»r  faits.      '    '(  ' 

Les  Loix'd^  Aiitieiis  Gftnnofdphiftcsi 
vouloycnt*qb'àceluy  quiattoii  vnc  n>i^aa« 
ccmcric  Parle*  IVfagc  delà  langue luyfiift  in- 
terdit à  pcrpctuitc. 

LVûge  de  la  Parollè  ^ft-  le  feûl  pre ciput 
dont  il  a  pieu  4  Dieu  adûèïrhomhtè>' pour 
rauancager  par  deflus  rbut  les  autres  ani- 
maux^ Se  établir  entre  luv  de  cux,ifn6  diftan* 
ce  incommenfurablc,  c  cft  i  dire,  qui  ne  fo 
pcuccompafIer>parnrtefur4  poids; ny  prow 
portion  diJcIcônquciCç  qtjj^iîKunsvouIans 
figurer joiit  mis  en  auant  cette  fable.  Ques*ii 
auoit  pieu  à  Dieu  aflèmblcriey  ba?  &  arc cn- 
gcr  fur  vn  grand  théâtre  toutes  les  fottca  dl- 
nimaux>ann  des'êpr()uuer  lesynscbnttelet 
autres,  foft  de  force  de  COrpr  00  d'efprit ,  la 
plus  fbyble  de  toutes  /  &  en  laquelle  y  auroir 
plus  à  pleindrç^  (èroit  l'homme  »  pourueu 
qu'on  luy  oftaft  feulement  la  Pârolle,  qui 
nous  cfl  dônéepour  pouuoir  aflïmbjcr  tous 
en  vn  i  eequi  étoic  fbyblement  épars  dans  les 
cfprits  particuliers  des  vns  Se  des  autres.  Cet- 
te parolleorablit  au  milieu  do  nous  vo  firi« 
che  6c  6  abbndapt  commerce-,  ou  pludoft 
VQe  fi  haute  lumiere«compofée  de  soutes  les' 
plus  bellf-s  conceptions  qui  font^  ont^éti 
depuis  que  le  Monde  eft  Monde ,  qii'aueç 
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^  icûUcDOli^ejrtcpns  fi  peu  de  bluëttes  qui  fc 
/  trouuenc  cparies  dsini  les  genicoyres  desau- 

tresaniituttt^  mais  prcfcjuenauiigalons  les 
Anges. 

Theophraftcs  faifant  iu|erocnt  des  Ora- 
teursde  fontemps,  Dcmofthenes  (difoit-il) 
cdvn  homme  admirable  6c  merueilleux  en 
fon  dire,  cqiltcsfois  le  Parler  de  Phocion  a 
plus  d*cnf rgye  &  plus  d*efficace*pour  autant 
qu'il  cft  en  opinion  d'eftre  homme  plus  feue 
&  plus  véritable  :  Cefl^ran de  choie  qu*vnc 
feule  Parollc  fiene A:  fouuentesfois  fon  bran- 

.,  lement  de  te/le  fans  motdire,aplusd'eflfcd: 
ôc  de  force  a  pcrfuadcr,que  Us  belles  liaïfons 
&  enthimcmes  artificiels  de  Demofthc- 

-    ncs,cjHypcridcs*&  de  tous  les  autres. 

La  parollc eft la  tapi/Tcrye delaiiie  (comme 
le  difoit  Themiftoclcs)  cftl'intcrprctcc  des 
afFedions  de  l'amc  f  au  dire  d'Ariftote.  ) 

•  Il  faut  Parler  ôc  répondre  de  ce  que  l'on 
cnrcnd.  On  demandoit  à  Pirrus  lequel  ccoic 
le  meilleur  loueur  de  fluftc  à  fon  auis,  de  Pi- 
thonou  Ccpififius,  Polipcrcon{dift-il)  eftlc 
mciilcur  Capitaine:  OnlUy  fît  vnc  quellion 

•  demiificque,  û  repond  dVn  fait  de  guerre, 
auçiuel  fcui  rl'étoit  tout  fauant^ 
Autre  choie  cft  Parler  fagemenc  ^  autre  ôc 

•  plus  belle  cft  viure  fagcment  :  Car  en  l'vnc, 
un  cil rçnu  pour  fage,  en  l'autre,  cft  vrayc- 
nientl'eftre.  \  * 

Un'yaentcndcment  fi  refradlaire,  qui 

rouchcdes  doux  accords dVne  langue  bien 

•pcnc^uc,  parlant  des  raroUcs  dcfo/cCcom- 
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;IÎRiLHÇOlSE.  tÎ9 

lYie  Parifatis  youloic  que  Ton  pirlaft  à  fen  fils 
Cirui  )  accompagnées  de  fabmiffions  kuim- 
blcs#  ne  fe  puiuc  appay  fer. 

C'efl:  vnc  règle  en  la  bouche  de  tout  les 
hommes  de  guerre  de  noftre  temps ,  qu*jil  oe 
faut  iamais  que  le  Gouuerneac  d*vne  plac^ 
force  eo  perfonne  pour  parkmenter. 

Uvaudroicniieax  { difoirThcophrafte)  fe 
donner  carrière  fur  vn  chçual  fans  frein,  que 
de  fc  porrer  a  vnc paroUe  infolente. 

Suidas  aucheur  Grec  *  dftnandc  vnc  que- 
AioHi  pourquoyles  ScaciKs  anctcques  de 
Mercure  n'écoycnc  faittes  d<:  bois  ou  de  ccr^ 
tc,arns  de  marbre,  du  d'autre  matière  dure« 
ôcpourqucy  elles  cioyécTetragônes,  c'cftà 
dirc,de  figure  cubicquc  &  quarrcc,il  repond, 

(  ^'  T  <rifpir}f)A  TV  dXyihi^  AoVk  ) 
fropterfirmhéUem  oràtionù  verd.  Et  d*autanc 
que  comme  la  figure  Tetragonne ,  a  cette 
propriétés  qu'en  quelque  fofre  que  vous  la 
mctticZi  elle  fc  trouue  bien  aflize^  &  ne  faii* 
riez  faire  qu'elle  ne  foit  fur  fon  plan  ferme  5< 
folide,  ainfy  e(l-il  de  la  parolle  véritable  -y  car 
quelque  contr^didb  que  Ton  oppofe  ,  elle 
demeure  touiours  en  pied  (ur  fa  force  ôc  fur 
fon  quarrc. 

Sur  cous  fuietz  on  trouue  dcquoy  par- 
ler, ai  n'y  a  fi  chctif ,  qui  ne  fâche  ctan- 
çbnnet  fon  opinion  ou  de^einderaiibn. 

La  coutume  a  fait  le  parler  dt  foy  vicieux, 
{c  le  prohibe  obftinctnent  en  haync  de  la 
vcntance,qui(cmble  touiours  elhc  attsichce 
aux  propres  tcmongnagcs)  dédire  moins  de 
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Anthoi^poiIi 

foy  qu*il  n'y  en  t#  (f  eft  Tottiie»  noii  mode Ai>) 
fe  payer itemoÎM  qu  on  nr  vtur»  c'eft  lâche- 
té ^pufilanimitc,  ^felon  Ariftpce.)  Nulle 
vcrcune  f*Aydcdcfiuceiék  ôc  la  vaûé  n*c/l 
iamaistnadere  d'erreur* 

Lei  AchenienarepteignantEder«pretcdu 
parler d*Hypofidf$«  MeUieun  (  diroie-il  )  ne 
confiderez  pa$  (î  ie  fuis  libre»  tnaisfi  ic  le  fins 
fans  rien  prendre  &(ài>i  ArpcnJerparla  mes 

aflPajres.  .1^ 

La  paroUcg  eft  moytyé  i.  ccluy  qui  raric,  &: 
moyiycàceluy  qui  entend. 

Les  païqlles  de  courcoyfye  de  nos  entrc- 
vcu£(>  fout  le  plus  fouuenraMCancamyc&dc 
Urupcrfluitcjcommcellesforiienncmycsclc 
la  veticé,  ,      , 

Scjlpon  le  Philo fopTie  s  interroge  fi  les 
Dieux  s'ciouïiTpyent  de  nos  honneurs  &  U- 
çrificcs  ;  Vçus  eftesindifcrct^rcpondiuil.rc- 
cirons-nous  à  part  fi  nous  voulons  parler 
de  cela. 

AnflipuG  difoit ,  que  le  principal  fruivl 
^u'iUpoic  rire  de  la  Philofophie,  ctolt,  qu'il 
|»arloii  librement  5c  ouuertemcnt  àchaciin. 

Les  Anciens  tailloyenc  otdiilaitemenc  l'I- 
mage de  Mercure  aucic  celle  de  y-enus>  &!(?$ 
ioignoyent  cnfemble  ^  pour  mdpucrer^quc  les 
parolles  gracicufes  ctoycnt  deux  diuinitcz 
quiaupyeot  grade  puifTaocc  fur  leshpmmc). 

Le$  parollei  volai^tes  ne  reuplpnt  jamais, 
qu'à  la  hoqte^  repentir  de  ceux  qui  l^s  ont 
yomyes  fans  les  digérer.  . 

On  rciî^arqUc  cette  louable  &  gcncrcuft 
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xoacqnrie  tfeJi  Nttion  Pi^vmntp  qu'Us  mfy 
loyenifi  ile  leurs  mof  rois  énncni)rHAuiiif<)iifi| 
lis  faifoyent  la  gucrcc^  outnncc^  hoooàu 
blemcor  ôc  equifabJcfiiien^  auunc  qaé  por« 
toitIciftiociccdelcurVoftu.  rr    i  j^ 

Va  (jcciur  getimax  ac  <toif  point  dibicmm 
Tes  peniiil»»  maia  iii^  ^olkiâ  1 1  fç  vko^iktfft 
voiratiiiclnani^cou^jr  cft  boa^ou  (au  nuiins) 
toucycft^iimaiii.  ' 

Ceft  y^e  chore  (re^^^dVuréf  die  l'tfffby- 
blinTcfpcnc dcf  forces d'vnEia^  onandxha-^ 
cunfeplaift  pluiaux  ParolleibelJeti  qu'aux 
grandi  cffcàz  i  ôc  plus  au  bien  dire  qu*au 
bien  fttre  :  Car  TEloquence  »  eft  comme  la 
mcdeciu^  ceire-cy  n'cft  propre  qu*auxflMh 

qai  branlent  pour  a^iuer  viic  Populace: 
dcreglçr,  ^ 

Çcluy  qui  veut  Parler  en  publicq  ou  purri- 
ciilicr»(]oic  donner  à  fon  Parler  le  ron  de  t'hag- 
iponyequiplaiftleplu^içeui^  qu'ils  veulfcn'r 
pcrruaderi,  &  pAiïerquelq^esfoisdçiafcu^- 
ricé  iù pe(iih^eur  Dotieiîàe  «  aux  impetueu-^ 
(es  di  dio^c  (àiltyes  deIaPbrigienne>deU 
fureur  Lydienne»  à  raUcgrefTc^  gaiUWitc 
lonicqUet 

UeAr^^nidoutce^queTcea  impétueux  tor- 
rents dfP»roncs»trainQntiapres  ioy  leaplus 
'P^yfiblci  couceptions  de  ferprit,  fans  mecir^ 
p  lig^«4K  <;otice4.1fSiâfeôjU]»Q4&pafliMf 
P0Asips;>4c  itvimUifef  qii*Qlles  ftUùmenc  M 
Am<^Xiiikn\  qonrreieirc^es  deMiiifoo.  '  % 

LaParoUc  eftTçfi^rir  de  routes  cho&|^^uif 
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qttefiwtçtletoiicfitdtt  Ikos WdSb  irjNtm* 
^eift  par  diueif  ordres  le  conAii  cmH  des 
AfSidcesmocidAmef^  ^  .'''i^i'{^'\<'*-   -^ 

'  'h^  Parolle^  eft  r»don  doAnitf^s^hommet 
de  la  main  libérale  d«  Monar<)ue  do  Monde, 
graœ  (pédale  qui  les  diftiogarchrtaoiniaax, 
lAcerpreue  fidolié  de  cooces  Uuit  jpaffioiM 
èc  a&ions  »  qui  Ict  fouftraii  4ei  (fouleo» 
&  langueurs ,  poiir  leur  faire  jbufter  ici 
fhiiâg  des  pUyfirt  ^  laifaic  pa^  de  l'oy-^ 
fiuect  au  craaail ,  de  la  defienceàfcxpe* 
riencci  de  la  craioct  au  courage  «  fcidiivi^ 
ccàla  vertu.  ' 

Les  Parollcs  font  cfmoini  aATtorea  de  la 
difpofirion  de  Telprit  i  la  langue  t ft  ia  propre 
r<»0Ddtrenren4ement)  &  (  quiplus  oft  )  fa 
icruanre  &  ton  iiiftrumenr,  Ceift  elle  qui 
comme  yn  chariot  traîne  au  dchori»  toutes 
les  ci^ofcs  bonnes  6a  mauuaifes*  qui  j>a(renc 
par  renteif demetft* 

La  Parolle  6c  Thommepar  le  moyen  de  la 
Languci  forme  Reproduit  vn  monde  de  mer- 
ucilies.  Par  fa  Parolle»  il  émaut^  il  échauffc>il 
t  end  de  détend  toutes  les  (ircrettes  puiiTances 
&iàciilrcz  de  fon  ame.  Par  elle»  il  charme  & 
enchante  nos  fcnsj&  par  elle,  il  lye^dêlyc 
no(lrevolonté>  ic  (  pour  tout  dit^)  quand 
l'homme  veut,  dVne  voix  articule  pouf- 
fée  par  ce  gentil  petit  outil  i  il.  tonne 
tntie  les  homm«ir  il  éclaire  g  il  cânonne, 
£t  :piir  fa  douèb^  fiqicv  v  dérobe  4es  coeurs 
Se  Ici  courages  dipceia  qui' faprochent 
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IcsAnctcniippeloyëâf  (  CMrm)^m^yi/it 

de  fair.Dio.Halic«rna(reui»pirbnt  detiei^CpU* 
ricf  le»dd^tie«^}iufi  4c  |âin«Wfbriti^l^e> 
(  SMMfêé^fmpilh  CrnUs  tmjtkMt.fUtiêt^ 

mt^ui  iiiém  vnk  ctm  fm  fkéfri^Miu  t/siris 
fMsfolmmlMtpirâj^dïsÇm^èiàd^$4fÉot^ 

forHSfofiJicrétm,  HéuUpcks^pêlkàêpiiiQrè^ 

vos  ▼oulftéiddfitncttccsCttridi  Ici  àppeU 

w,&  i^tmiêiri  iw/ttkir;  *«**>^/^ 

dmjHUçêifitti  €9»jlirte$,çfài  ttth  rtilcfmc  chô^ 
fcquccé^tfks  Gréis  âp||^Hoychtfchtfcèbx 
\f[^^fiM*)  qui  ccoycnccecrainps  cdhit^" 
gnici  ci%<Mitmèi  (itemtumn^  ^H  foe(br  li<u» 
tanani  HrMbc  Rtli^ldni  tt  tf«tiR'denlHh^ 
puits»  <j|u%âppcloj£c^jpc^, t^^4(r  c^  tpit- 

La  P^jpllon  drdiiitircd^i  humains  ,eftv& 
fouucijâiWc  f6h*îéoèlle  dct  ftlicjçèx  paHlèi, 

cftrouMiaiicfcdcsfcJidtc|^é«rd}tfC^  ,,   ■ 

nu8leCti0JW*m«ApbiW^^  .  i-riJI^Lt 


^ 
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m^l^^'H 
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mw  pottc  b  peut  4e  fim  t^hnu  Ce  font 
k4]|  nées  aéec  fioWqiie  penehne  ne  peut 
lgnqf€r«jpfiirqp|f  iMUielft  aiiolii  Aiccéet  i- 
n$çUHàinmàmmféie$»M^I»m       ne 

.i^nic4« .  i  ^l ,  '  •  •  V  "  v^-»'  -^  '<  - 

Ç'eft  (l^ft  Imogi  qae  mi(kfi^on,tou  t 
^^^le  eft  T#  cdhitê  t0iic  Ib«bfA'tfl>ae  prc- 
(ciKe»  &;  c«iii«aiiniete»YiieYcctc4 

(^  PaIBmi  ie  ooi  amei  feeorAoittniqucc 

à  iKiai  ^«f  la  (Girolle  4e  Tonc  cU  celuy  qui 

^ai1e>  k  celuy  qiiieiitcnd,  M^oeiçay  quel 

Ç>^xiigx»n4inal4oUé»ifiMw<iecon- 
ff (jucfice  I^TkQiiofi  tient  UpUcc  fiiuueraine> 
^  qvc  la  ratfi>ii  tiVft  cfoovt^  (^itar  cdrc 
jConteAée  dk  n9nfi>yMie,leaMeAten  font 
iprcs  fi  4pfniiiagaable9«  q^el'o^^tiHl(ne  ia 
Pà^fitçrt  djç  laiçhof^affeôéeetol^wie  contre 
foy  rocfnvçf^  4<^a){it  (î|  \it*  ^  dpUTant  U 

ie&  Pa(Ilcint|^màines  fQiKtWcefitiqui  te 
^j^tri^ifcAt  eux  iiiermei  par  leui  violence ,  &c 
dvit6i\t  peu  pour  n*eftre  modereyt' Elles  ne 
cehfiâerenc  que  le  preretic  de  leur  fortune 
qui  s'enuole  en  toiiîD^IlpiH^^  n^  palTéc  point 
^u  futur  (^ui  en  e(l  l,e  fpp4!9r|iei)^fib||cip. 

Les  plus  neu^ures  viÀoicfa.»  fppt  c<^"^'' 

Î'  |rfel>o  jljrient  fuf  fei^  Fojm^  R^^flSopSiqW 
Qpt  fiwfc^fal^ajrne^uçç^^  acj 


tranfponif  par  fel  tidetiff  A  P«diQtt%  qQ 
ailes  engluer  k  roffetu. 

VnciûUcPifllolAWpprett^ilcmclit  Ik  Ôh 
gecnenc  de  Thoipipe*  qu'elle  lujbàùttce-^ 
uoirlà  fiibldf  pour  ApbooÀtfci  1 4i:^j||oe 
fini piryédf  fou honnctiriil revend  liditiib 
à  toute  reocomii».  rtjpr^iiQii  fifM  f^cTiicff^l  i 

Ceft  vo  orâioAntencf  clet  hom«Klu  4c  M^^ 
rrc  Ici  plliei  nii()^fmlçè  de  n«rui:r«fl«Cr|tuii 
raiTiûiU  tti  l^ipf^iifacbeauçMpydf^^ 
icsrupcrâaëi3cii[i^«rc»riret.         »■  v 

Noi  paffiôi  TotH  (idlemciic  Violjia^  quVI" 
Ici  (ont  chager  de  cpulliuf  ai|  viûige«cl«  mou- 
uementâu  ccBufi<U  ipaipûen  il  rouiUcçilqiii, 
apprehedêe^  fciilcm^j'piur  yoe  iniigteatioii. 
Nodcé  cdUcGidiUttc quand  ooui  0oui  rcU 
iouiffiani  »  il  &  r^fTeiretquaod  noua  oont  ac* 
triftaoa.  L^cholcrcfaic  bouillonoer  laîàng* 
U  cr4ioKç»k/cnd  froid  comme  gUçaibidFcea 
cruelles >aflions  nous  font  Mlcuc;i;\  eHca 
nous  font  friATonncr^elIf^^nousIontchasi- 
celleritooimc  des  yurpngncs  :  elles  foivt  M- 
pyeria  ll^gut  j^ra^otiecer  les  dents  j  rerirec 
le  langttr^iiiîblcr  (pus les  membre s^cUesnooa 
fonripugic^ellefi  oouafpnt  pallir»eUesiuiua 
peignent  cour  atnH  qu'elles  veutlffot. 

Les  vapeuri  tcexhalaifonB  tq[fe%ff  motn^ 
t^ni  en  hauc  oflfMfii^çfKkSoleU^çaafipsiik 
tonnaiiMt  A:4!eift9Md'^&  n^ectennoMi  Tak 
çft  de(brdlocide  mcrmei^cafum^Jc  e«bii" 

bcions  chaudes  do  iio»a  paffioûtf^lAlfiaioivoi» 
h4u(  pffiifquci^c  le  Soku  de  la  rai(piiAÇift&i|K 
J^fi|0|i|^çciBaftk|fo(idr^sdupeçh(|«4emt^ 
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?énr(Oiit«nconfdion«ii  l'ame* 
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fATlBNÇE,  IMPATIENCE. 

,     .  .y  .    ■     '  ■   ;       •'      •-•'-'  ■■,.-.■ 

CeinyquicTyticidoi^cMif  &  fiicilité  natu- 
teUëmeprifcroicIei  offeiiKctrcceués»  feroic 
chofe  trei-bdlc^dlgDe  de  ioiUnge^Maii  cc< 
luy  qui  picqui^ iurqU«iAU  vifdNneoffenfc . 
VAtmeridil  dcfatfon  cbntnè  ce  fi^rieux  tppctic 
do  vengeance  »  &  après  vii  long  tfonâi&s*cn 
tcdroir  en  fin  mliftre.fecoit  sas  doute  beau 
coup  p4as«  Celuj-liiferoit  bien ,  6c  cecuy-cy 
verrueufemehc,  rvneaâion Te jpourroic  dire 
boncd  >  êc  l'autre  vertu.  Car  il  lemble  que  le 
nom  de  la  virrtu  prcCuppcfe  difficulté  6^  du 
eontrafte,&  qu'elle  ne.  Te  peut  exercer  fans 
parvie.Socratres  s'eflayoit  mdenrenc  lors  que 

Iioutrezcrcicede  fa  Patience»  il  fe  conicrua 
amalignifédera femme ) qui  êcoic  vn  cdiiy 
à  fer  émoulu. 

Le  plus  grand  coup  que  nous  pUifllons  du- 
nerà  la  fortunc,c*c(t,voùIoir  ce  qu'elle  vcur, 
porter  aucc  Patience  (es  euenementsôcbouf' 
rafqucs  &  non  pas  cftrc  comme  lafon  Phrc- 
cacus,quieftimoiilaMori  plus  fqpportabic 
quelesdouleurs.  *  ' 

Là  PatICcedes  indignitez(difoit  SenccqucJ 
eft vn foutterain indrumentpour la  confcr- 
«ationdci  Royaumes  r&  pouitant.nous  li- 
ront q^etei  LaçoniénSfaitoient  cette  prière 


en  leuf  «  (âàifiees.qu^fts  peufent  endurer  >  ce 
qui  leiif  (iMôicfaià  d*iniurè;  depatiemmcnt. 

La  Patîencei  ("vertu  morale  qui  eft  vcrita- 


T^ 


U  m(oûf  etle  gouuerneTèipdc ,  tfllç  totnpt 
la  fureur  de  U  volont^y  elle  foulage  les  la*^ 
cominodicez  de  lioaqurecé,  elle  défend  5c 
confcrue  rincegricé  des  Viergci,  elle  main- 
tient U  pénible  chAftecé  des  Veuues»  elle  hu- 
milie les  hommes  en  leurs  prorperircz^  te 
fcparant  d'eux  les  tonnetresocles  éclairs  de  la 
cholere#fait  pleuuoir  fur  leurs  teftef  les  dou- 
ces rofees  de  la  vaix  «  du  repos#&  du  conten- 
temcnc* 

Ceft  par  le^noyen  de  la  patience  que  les 
hommes  doyuenc  difliper  toutes  les  nuées 
de  leurs  dlfgraccsîd'^Faueursj  ôc  mauuaifes 
fortunes. 

Le  naturel  de  l'homme  pattcnr,e(l,  comme 
vn  cube  l  quatre  qiiarres  droits  qui  ne  pcuc 
choir  que  (ur  fes  pieds  cgalemêt«encor  qu'in- 
également on  le  mouue  ou  remmouue  de 
toutes  parts. 

Les  elprits  I  mpatients ,  font  volontiers  dpt 
cœur&auiolis ,  éc  des,  âmes  en  elle$  mefmes 
cômc  anéanties,  dcqui  n'appréhendent  poinc 
le  vray  honneur. 

Ce  qui  nous  faift  fouffrir  auec  tan|d*impa« 
cience  la  douleur  i  c'cd  de  n*cftre  pas  accoû* 
lumezde  prendre  noAre  contentement  en 
l'^nicjc^eft  d*auoir  trop  eu  de  commerce /luec  , 
le  corps»tout  aind  que  l'cnneipY  fe rend  plus  , 
^preen  nodre  fuittc»  au(fî  s*enoirgaeillit  la 
clouleuriinous  voir  trembler  fous  elle  i  tllk 
fe  rendra  de  meilleure  compoiicioA^^luilvf 
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cUcifichÎQus  «ccnlàitrât  tintiic 

cjppéllpns  &  nooij  itc liront  la  ikttit  ^hi  dôtii 

,  P  A  YVRETE*. 

Vh  Komme  i  qui  les  bni  dtfihiéurenc  ite^e^ 
Àe^nèfcf^oil  plaindre  de  lipaiiùfeté.  Ceiu^ 
^ui  a  TQ  arc  ne  la  doitnaindrc  :  Celuj  quj  eit 
nourrjr  aux  lettres  6f  aux  fciences^nelàdoit 
fuit»  t*extreine  pauurecé  qui  n*a  patdequojr 
fuSircà  lahature,  nVriue  ûuaH  iàmals;  ta 
nature  cft fort  cquitable ,  die  noilH  JFomié 
d*vnefaç6qucpcudcchofcs  no*  (Stneccf-^ 
(aircs.Si  nous  voulons  riure  fclon  Ton  defir, 
nous  trouucrons  touiourscc  QM^il  nous  faur»^ 
t\  nous  voulôni  viurc  ftlon  celuy  du  vplgai- 
rc.nous  liêle  troilueroris  iamais. 

La  ptsuuret^  Se  les  richeflTes  font  hiS  chofes 
.diuer(cs^mais  non  contraires  •  ce  (ont  dtuers 
bics&diucr^indrufnétsdelavertUiauccrVny 
cHcopcre  pi*  ayrcmet.mais  auecraucre,  plu^ 
parfaitement,  plufieurs  ne  sVftiment  eftrc 
riches  que  du  iour  qu'ils  fe  font  faids  pau- 
ures.  plufieurs  ne  penfrnt  viure ,  que  du  iou^ 
qu'ils  Cotit  moHs  au  monde.  pui(qiie  noftre 
vie  eft  (i  courte  »  de  <^u'il  nous  faut  partir  d*i* 
cy  faps  rien  empotfcr  de.  ce  due  nous  y  a- 
uona  amadc!»  noftreayfance  eft  d*y  eftre  U 
moins  chargée  Ce  moins  embartaflèz  de  ba- 
gage qu^iious  pouifon  s. 

I,a  Vied^ipauureseftrcmblable  à  ceux  qui 
nauigient  terre  k  rerre«  celle  des  ric|ies  ï  ceux 


\ 
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quiit; 

que  iéctff  y«  pent  coritaii  i  dti  âHieirÉ  It»^ 
continent  Icttt  b^raiieMi  riiiigc*  f taoïft^/ 
i  combiéiv  Jeth^M  ta  k  p0>^i»l  c}»  te 
congn^khvl^  t^  Àe^tbi&meioitpiik 

CehMI^^nHeft^AiiOKr  qui  defiffè  :betocoii|^L 
non  cmY  lét  â  peu.£aiiiéfilre^  ridbif' 
les.  eilV  Wiidil  Ci  qui  eft  étâeflBrift  »  H 
après  ce  «M|  (bfiii.  Sitû  Tteiètén  ISftCttre^ 
tu  ne  (<lMKMAtts  Nttureiil  M^n  VtApi^ 
nion  «letMoodftini,  tUtilletai  itliUii  rl^ 
chc.  CaclM  ^firidcUnACurefone  limitée* 
&c  ceux  qui  nêiflent  de  l'opinion  n*oétpoine 

Lei  pauarel  fonccoufidiirs  eftimez  eftre 
chers  i  Oi«u  ^  d'tucâm  qu'ils  fe  conçen- 
tencdechordi  nnôdetéts Aeiififipleinentne" 
ccnàirei.  Lâdeedle  »iiiui«ti^(  comme  fort 
odifufe  )  6(1  Antiuciin  temple  (  «inii  qtsë 
difoit  EiiiHpide  )  Le  pauure comme peurruié 
(  dié^  Sophocles  )  vous  leprcfenre  hnnerme 
peur  en  toutes  chofes. 

C*eil  moitidre  mal  (dirait  Anttphftnet^ 
d*cftre  iri)  bon  panure  qu*vn  mauoais  ti« 
che:  Catceluy-Ueft  digne  «te  miftffei^hle^ 
&  cetrUf  cjr  decorteûiOn.  '      '    ; 

DiogeneaV^lifoit  que  U  i^nutoreféltoic  iû 
doâe  recours  ilaphiloliDphiei  #iif  œ  qil 
les  ckbfirs  qii'«  kvhilofopllc  Mhtck  Si 
pcrfiiader  aucc  les  parollef  »  OU  siiefiiif 
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ii^f|eii|(euanqailité  çle(pftgf  iqop^fS^  qui 

,  OlQUetcporc4e|«  f  IMi^rm^ft  MTeurc 
pour  Unglcv  <)ii  golphe  U.  iteî;ÔM(ibdes  de 
ij»  ce  cn^ii4e^iiai(  çn  U  Mrrc  iil|#r{i!jiiia«ci.  O  ! 
coinbi2  de  fiiM^  en  d6m  4e|âoti,4lef  v  ces 
^  (jet  Çempeftet^fe  font  iauucx  Tous  céfte  cy- , 
fiozure.  Eo  Unauigacion  de  |on«9»  pour  af- 
feurer  l*curdu  vaiil'cau  &laviede8pilocccs« 
^  le  garent  ird*vnntufrâgt«  letacilleuc  rc< 
Oicdefucde  d£charger  le  Nauire  de  mettre 
au  (bnd  toutes  les  marchandifei,  Noftrc  vie 
n'eft  qu*vne  puce  nauigation  fur  Ig  mil  de  ce 
inoncle,  combattue incedammeot  des  va< 
gués  &  des  tourmentes,  Àcpoqrafl^urct  le- 
cat denoftce  vie»  0c  la  vir  de  npftKO^ame  ^  qui 
<;ft  noftre  faluo  ôc  fe  fauuerdu  nanfrage  dW- 
ne  damnation  «  iJ  n*y  a  point  de  J>lus  louiie- 
i^iniemedequede  vuider  fes  afFeâions,îct- 
ter  en  bas  toures  les  ncbedes.&noyer  iousU 
pauurct<!,  tous  fes defirs ambitieux  Se  mon- 
ftrueufesconuoytires.  ,. 

Heureux  ceux-là  qui  par vne franche  vo- 
lonté dclibcralconfentement,fe  font  don- 
nez àla  pauurcté,  ont  congédie!  les  thre- 
iors  delà  cerrç«&fe  font  dêchainezdetou* 
tes  ces  eni|sppea  dii  monde j  qui  oncfaii^l: 
(jonner  |(^^(  jiux  plus  galands»  au  defauan- 

i^gfdole<iil>ieneAre. 

^       .    '  '   Outre 
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'   Outre 


ccik%  bf  MM9êklViiMMK»é«ii  ii»iicf»4€  noi 
i:iche£rei4.<ACrCiM0)r«e.  ^  fiifpotiicc  tbucet 
nos  i^9(tmb$  Mefik$^  omtonoe  queptc 
diuer(cs«Mift^^lAPtatti«i4  rccrouoc  vmy 
rouoendog^c  di«s<0iixqiii  onrcktbieoi, 
quccbca^^cCHJt^A^caiODipalntj  de  qii*à 
Tiuant lire  «Ile  iHE  aincmicmcni  mokii  in« 
commode  ^Aiatii  eUeeAreQle<%  «le  quand 
elle  rereticDnrre  en  oompagnye  de»  richeCi 
fes)  0c  fembit  plot  mlfitâb^  vu  mhe  m»!* 
ay(c>  que  cduy  qui  eft  (tmpicment  pan» 
urc.    .    .   I  ■  ^'■.  '  ■■< 

S.Cyprian  nouiappicnd»  que  Socracct 
cianc  enquti  tii  iour  par  quelle  venu  lliom* 
pcsauoyfinoic  dattamagede  h  Diuinité, 
ce  (âge  PhilofQphe  répondit  •  que  la  feulé 
Pauurei^  était  ccitt  là  qui.  perfeâtion noie 
riiomme ,  Se  le  rcndoit  comme  vn  peric 
Dieu  i  d*aa(anc  (diâ;|il)  que  tant  plus  vn 
mortel  e(^coniencd«lL  fortune ,  tant  plus 
s'approche^il  de  la  Dlukiicé  »  laquelle  ne  fe 
contente  que  deiojr  oiefmcs  »  ^caoc  toute 
birn.heorettre  par  (oy  mefme* 

Qui  fera  t(ac de  la  vie  flc  de  la  mort  feloii 
qu'il  le  doit,  qu'il  n'ayepeur  quela  Pauurc* 
ce  lafHige ,  oy  qu*elle  luy  rauiflc  le  rc« 

pot.  ,  ;        . 

La  Paunceté ,  'nVft  autte  citofe  quVne 
pleine  Uberté  ^af&ranchKlremem  de  toute 
ieruinide*  CMiroele  fijraiiia  ce  PbiloTophe^ 
lequel  fen^nçantjk/eabiene^vfiidecet  itt^ 
nies  :  {Crstii  Crdwm  lHurtém  4m0A    , 
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:*■  LAP4iiwc^lBAyoRq|ulttiiieic  vnrâtnplè 
S eigncucy e,  qui  demeure*  en  feiicèté  contre 
tout  le  mon4e><De  craint cien^mtcctio. par 
couc  d*vn  iromaiîcuré ,  &ft:pei|t  défendre 
iculc  a(Efté«  d'vne  bonn<)  copicience  toncic 
tous  les  cnncmys  qui  Tarciiç^onc:  Garvn 
pccic  cqrp^  quiïc  peut  tout  rfcucilUr  &  cou- 
urlr  fous  vu  bôuclicriva&s'auancébien  plus 
fcurcroencauxadàuts  de  la  forcnnc»  que  ne 
faicvn  grand  corps  du  riche»  qui  eft  tout  de- 
couucrt  &opp6ié  aux  coups  de  cette  aucu< 
glc  Dccflc* 

Diodorc'*iFait  mention  de  certains  Ara- 
bes Nabatrois  qui  de  toutes  les  terres  qui 
furent  en  leurpuiflànce  le  refcrucrent  feule- 
ment^ ôc  honorèrent  du  nom  de  leut  patrie, 
non  cellrqui  ctoit  la  plus  riche  Ôc  delicicu- 
iè  .'  mais  la  plus  pauure  de  ifcerile  qui  ne- 
toKarroufccnydc  Heuué«  ny  ciuiercidoii 
oindre  Aimce  ennipmye  euft  peufc  ra- 
tViic'hir  &:  abreuuer  ;  XjuVn  outre  ils  fe  don- 
ncïcni  entre -eux  vncloyj  portant  defcn- 
fc,  dcnc^iemcrftômenp»  ny  de  plinicr  au- 
cun arbre  fruitier*  ny  de  bâtir  roaifon,  ilir 
peine  de  la  mort.  Jugeant  cette  nation 
cirange  ,  que  le  plus  aflcùrc  fondement 
de  leur  tranquilitc,  étoit  cette  Pauurcc<^ 
ublique  ,  comme  celle  qUi  pouuoiç  feule 
es  garend^'de  l'cAuve  de  Icucs  voyfin$> 
de  l'ambition  ,  6c  de  Tànarice  de  leurs  cir 
toycos  I  qi^  font  les  trois  démons  coniu- 
xez  à  Targue  de  tous  les  ettc^^  fociccez 
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?auurccci 
loiç  feule 
voyfinsi 
leurs  cÎt 
is  coniu- 
focieccz 


du  monde,  commçc^^f  tufly quipouuoii^ 
{cule  cornbartiippour  <^rà4ÉMmere»  ôc 
einpâcher  que  lei  v€itla|rcea(^>dc,  m^i^  tcl^ 
hcs  piflSons  (  vrftyei<enneniyes  des.  Repu- 
I  bliques  )  n'cnmflcnC  fut  éu|[  pour  tuynet 
|leui'rèpo^>geoerâl  ôc  priuii  de  jcomme  cel- 
le qui  n*cunc  AiKunemçoc  iuiare  ^  la  for- 
I  mncacquicri  aux  hommes  cette ptrfcâion 
que  Dimocrkiç  appelle  (cÔctt/AtCffietO  vne 
Krmctc  &  aflèurancc  d'çfprir  contre  tous" 
laccidenl^des  chofes  humaines  j  Bref  cpm- 
\m  <:cll(|  q^^i  trefi-f^UAnce  d'elle  mefme,  npus 
i\n  dVn  diiHn  pedagoeueipoûr  nou^apprç^ 
ilic  à  préférer  au  irice*  la  vçrtu*^^:  ncgiigci;  la 
tcrrcpoir  acquérir  le  Ciel . 

SJeanGltrifodomejdidaueciefolutioo* 
quclp»  mcpris  dos  biens  temporels,^ Fa- 
ban  don  de  tout  ce  qui  eft  deja  fortune âtft 
vil  mirtcle  qui  furpaflcen  nobleffe  ôc  cxcelr 
laKetous  les  autres  mitaclcs:  Catentoutes 
kbauures  prodigieufes pou(lec| au  delà  ôc 
par  dciïus  le  lirait  de  la  Nature  6c  quiièntcnc 
au  mifade  »  jpicu  ce  grand  ihaiftre  fait  quaQ 
touc;.m9nuiicne  fepriiantquc  d'inftruQiènc 
â  la  puilTâflcc,  A:  tout  ainfy  qu'yno  en  chif- 
fre: mais  en  ce  miracle  particulier ,  q^^ui  (e  paf- 
(ccnla  Pauurcté  volontaire^  c'^rtrliomme 
qui  fait  quaH  tontj  forçant  «Ta  volonté  ôc 
bùdantftiaftaionscn  les  arrachant  <)eiiir 
tlicilèsi  ^  Oicu  V  ^opere  lcalein«ffjr^Lc 
Crfatçqirpou(jrç  à  la  roiie*  dclaaeami9tec« 
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Tootc  terre  cft  Ptyi  i  ctloy  qui  f ft  ftgc; 
0u  poor  le  moini  (comme  difoic  P^ropcc.) 
il  doit  cftimcr  qucfonPift  cft  oà  cft  fa  h- 
bcrtc!.  Toutes,  fortes  d'hommes  luy  ionc 
Concitoyens,  il  les  recongnoift  pM>^  *'iicî» 
pour  parents ,  fortiz  d*vn  mefitiç  tige.quicll 
U  raain  de  ce  gr$nd  Pcrc  qui  les  a  tous 

crcfcx.  ^  ^ 

Tous  P*ys  font  bons  a  l'homme  y  diloit 

quelquVn  *  puis  que  ce  n'eft  pas  rnc  plantt 

qui  aye  fes  radnes  fichdes  en  terre. 

•  Il  w'cft  poinrd*vtiUtc  ny  plus  iuftc  ny  plus 

>niuerfelle,quela  pro4«â:ion  de  la  grandeur 

JBe  repos  de  fon  Pays» 

Nousdcuoni  «tpofôc  noftrc  vie  pour  le 
repos  de  noftre  Patrie  ,  fans  que  U  vanité 
^ous  y  pouflTe  pliiftoft  que  noftre  deuoir: 
Ceft  tne  belle  occafion^Auic  fiiftueux  d'ac^. 
quérir  des  louanges  à  leur  mort.que  de  l'ex  - 
poicr  libéralement  pour  la  deliurantc  Je  Ton 
Pays,puis  qu'ils  ne  viuenc  que  pour  fe  faou- 
Icr  des honncuwde la  ferre,  Ôclaifler  qucl- 
4I1C  bonne  unprcfSon  d'eux  à  la  poftç- 
iité .  \    , 


% 


P  E  A  G  JE. 


Plutarquçenlaviede  Pompicâfic  Pline, 

M.Lit.i  j.  •»   nom  apprcnent ,  que  les  premicrs^Pea- 
gcs  qui  feleuerent  iamais  à  Ràm«*  fût,  pour 

fouldoyer  l'irméc  qui  fut  mife  fus  pour 
fomprc  les  ptrwcs  qui  aloyeat rodants  p«^ 


\ 
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Auxproprcstcmongnagcsj  dédire  moins ac 

O  o  iij 


ft  fige; 

nnpcc*) 
ft  fâ  II- 
jy  ionc 
rallier, 

r.quicd 
a  Cous 

r»  difoit 
;  planer 

nypius* 
randeur 

|>our  le 
i  vanité 
dcuoir: 
IX  d*ac« 
dcl'a- 
icdcTon 
Ce  faou- 
ïr  qud- 
poftç- 


\C  Pline, 
BCi^Pca- 
lit,  pour 
iii  pour 

antipi^ 


ta  mer  toiigc  t  âc  «mpôfihoYent  U  ccmimcrcc 
dAwbyCf  <PE*yûpyc»&i[csIndci»To|it  de 
mcfm«irtouaâciiboinomrpwu«<te  «  que 
CCS  Ecagei  aue  notit  royaiu  <înlçiicf  fur 
noi  flcuaea  é^riaicccf  .aV^eftépermii  que 
pour  tenir  l«i  pôft  *ponu ,  pàflâgct  fc  naui- 
gages  cn.fililîtunince. 

pecher,peGhevr. 

Ceux  qui  Pcchcnt  par  art\  pcchcnc  plus. 

griçuemenr  *  carîb  Pcchcnt  plus  opiniâtré- 

mcnc ,  ÔC  fc  défendent  de  la  lci«nce  contrcU 

raifon.  ^ 

Ccft  vn   gwiid  allecbcmcnt -^dutcchc, 

qu  cftrc  aflcurcz  d'en  jcftrc  hora  ic  Aâti- 
mcftt. 

Ainfy  que  le  durillon  ja  enduri7. ,  pout 
fouucnc  Se  beaucoup  qu'on  le  couppc  aucc 
Icfcr  ncfcpeutofterj  Ainfy  rcfpritpar  Ion-: 
fjUcvfancc  accoutume  de  Pécher,  pour  ai- 
gic&piequanteque  foît  l'apprchcnfxoiliic 
le  peut  corriger. 
Enl*hommc  fcjcncontrcnt  trpis  pcchca; 

vniuerfcls,la  cbnuoy  tizc  des  y.cux,  cpnijûyr 
tAdcla  chair,6c  Torgucil  delà  vfe  faufqucU. 
troi$j>cchez répondent  les  tf  ois  obic^Vs»,  le 
adc^ablc,  rvtile ,  &  rhonorablèr 

Hefiode  corrige  le  dire  de  Platon  ,  que  là 
peine  fuit  de  bian  prcz\lcpccK<i,  car  il  did 
qiûllc  n«|ft  k  IVuftanc  9c  quant  ai  quan t  le 
pcché:xjBic6nqueattcnd  ta  pciiîe,il  l'a  fpuf- 

^tc,  de  quiconque)  A tncritde.  Tartcndî  La 
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N.maiig.MiLini ,  i-jinji  I  jiiii#ii  ■■■■iinBBPj 


L^ltbAVM^» 


>•  x%; 


>  V  (t^ 


^J 


nivehineec^fiibrique  <kf  ccjiltiripcfiitcoiitit 
fey^coiitm«It  mouchiefgiierpepicqur^f  of. 
fonce  ittcruy^  maispitttiUyy«iiifGliei^carcllc 
fptvi  4k  fofce  àê  (on  af|piiUon  pour  Jamais. 
\lfk^fuinvuln$r$fêimWi)  AolFf  à  mtrmes 
oue  l^Dn  prend  pUifir  mi  vice  &  au  peçhc,  il 
i  engendre  vn  déplainc  contraire  en  la  pon* 
fcience ,  qui  nous  tourmente  de  pluficur: 
imaginitioni  pénibles  veillants  de' dor 
mants.       • 

Le  vecl^écftcerc^iiienaenc  bien  eoncmy 
de  Dieii  :  mair  (i  cft-te  que.  Dieu  n'entre- 
prend point  de  le  cj|êtruirt.  Si  r^ommc 
qui  Ta  volontairement  rcceu  n'y  con(cnt 
auflfy.  4:  ne  le  veut  :  Il fàuc qu'il  fortçpai 
h,  Âefme  porte  qu'il  eft  eottc  ,  &  que 
t\Qus  le  meciions  dehors  volontairement, 
comme  voloatairemrnc^  notis  l'auons 
reccu.  .  "        ', 

Il  n Va  rien  de  fi  miraculeux  au  mon- 
À^  nyquiiràine  plus  derauifTementiii  que 
la  dcfaitrc  des  Pccher  &  la  cf  nuerfion  des 
amcs.  Il  cft  vrayj  c'eft  le  pjus  grariï^up 
Ôc  le  ptïï)  admirable  qui  puine  fortir  des 
Çieqx.  C!cA«>uc  ce  que  cette  vertu  infi- 

jiye  &  ihâniment  pui(Untepeuc  enfoncci 
de  plus  grand,  ^n^  Thomas  »  le  prince 
dc>  Doàcurs  y  ic  Id  Do^cut  des  princes, 
le  cv'oit  aiiify.    l«a  remiflion  des  pcchçz, 

%  qui  fft  vno  faillyc  de  ta  li^ifericordc  de 
picul)  vâ  au  delà  de  çoiirei  les   oeuurcs 

'  diuiiw*  JLa  Création  da  tfionde  eft  mct- 
ucilkufe  :    mais*1a  liifti&cacioa  dçs  ^- 
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«^^ 
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•mm'^fsi^^'m^ff 


I  ^ 


dor 


momm  ^a»  €ài$^  4^  ^  fait 

jbctir  Ml  mmp$lpÊ^  «N^'  M^^^kPfitorci; 
mais  pour  cfftcer  Yn  Tcuilitiiàéiéirit^iicL 
il  a  demeuré  cïno  mille  ans  en  cooTulu- 
éc  tr^nrt  croîs  ans  cm  ^l*execud6n. 


tion 


U,iln»a  falu  que  parler  •  icy  il  a  falu  en- 
trer »  iU  fal«i  mciurtr. 


4L 


Il  nV  eut   iamais   en  Ydttt>4^harom<^ 
fouiileiKè  ny  crime  que  Oâieu^fitr  fcs  pu- 
blicqe  iagam«;n»  aye  plut  condamné  ^ 
plus  aygrcnvenc  vengé  que  le  Fecbé  que 
I^ft  Chreftitn»onc  appelle  contré  ie  iàindb 
E^nt,&  Ics^Anticns,  vn  cfFort contre  fa 
propre   naïufc*  *  Oiï  ce! uy' qui  laiflTe  le 
mctifongc  qu'il  croyo^.vcrirc,  fltf  qui  em- 
bralTcf  U  veriré  'qu'il  iuge  menlbnge  ,  ne 
fairricn  qui  puiffc  i  fon  adkion  cumuler 
du  mérite  de  qui  puifl^  iiiilifier  fou  ocu- 
urc:  Ca^ilctl' menteur  dans  Ton   amc, 
êc  (un  propre  fcntiment  le  rend  crimi- 
nel dtuatit  Dieu.    Auilv  la  fin  de  fon  de- 
(cin,  le  fait  rouiours  trébucher,  &c  au  litdi 
qu'il  eipcre  trouuer  la  fortune  fauorablc> 
les  foricis  veiigerelTes   le  pourfuiuenc  &c 
ulonncnt  f>ar  roue ,  de  le  tonc  (  les  yeux 
ouuettsjconoir  dans  le  précipice  de  la  mort. 
Cot|im^4:ù|)lui  grande  difiofUé  que 
feufitem  Us   Nofonnierc  fus^mtr  ,  e(l 
quand  ils  tournent  vnc  rade,  de  mcfmcs  eo 
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f Un  peniblf .^H^nloHbla  If  c«p  d«iiM»4«- 
^ii)c«Mttf  miuM  licîuiciiroaMo(i^        de 

•  ■ 

PÉNITENCE. 

•,■.'.      '      •    ■    •      .■    ■ 

Dieu  change  fouueDCçàbaf  «  kittgement 
<^u*ilf6iit  dcnouslàlmuc»  quatulla  Pcni^ 
tencercfMirenoiffuieit  on  quand  noi  lar- 
mes iilbmergcm  nos  pcchc».  Ccft  cette 
peftiùiice  quixompc  le  front  du  deâin^  caflç 
de  annuUe les  iugemencs  de  rEcemcl  contre 
nous* 

L'anvcfidtUf  l'voiri  Dieu  vnc  feule  fois 
pArt'cAudu  S^.  Baptefn»^»  mais  elle  fe  iolntH; 
^  luy  fans  inurnoiifion  par  le  pnojen  de  la 
Fcnitcncc. 

C^ft  vnplayfant  ^  agréable  ûcrificc  à 
Dieu  que  la  pénitence,  nul  factiâce  ne  luy 
cil  plus  ftceprable  que  celuy  que  l*homnic 
offre  defes  aûions  i  ôc  ceituy  cy  eft  le  pre- 
mier qu'il  puUfc  offiir  du  fien« 

Vhonuncquiarméde  Pénitence  va  com- 
battant le  vice  k  outrance  »  par  ce  qu'il  eil; 
contre  Dieu,qui  le  va  en  cette  con^eration 
perfccutapt  par  cous  moye^poffibles^  fe 
rend  «ccedrairfroent  cref  agrci^lite  i  ccluy 
pour  rhonncui:  duquel  il  cntrejifrnd  cette 
\3uerellc 

La  pénitence  eft  cette  met  rouge  (rouée  du 
fang  def  mérites  do  Icfui-CIirilÇ)qui  alîmc 
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•>*«Hi  MVHftVKACi  ramons  TiQicn(ci  a  im  êi^irt. 


4«iil4i4floti  4«4;Mliliioii  cdUf  nM  pèches 

k'Ibade  dcl>àttid  ju^o^e  6»  ctoii  jpierrei^ 

Conmiion*  ConMGfMit  êc  Sztliktkiù^é 
paut  utt%(Sexc%  Goliêûk  du  péché ,  <se  pMli*' 
Ainquivtl>rauaotQosameK  Ceftrechei-* 
le  de  lacob  aiiec  lamelle  Jet  amea  deiiôcea 
efcalladenc les  Qflux«  ^  y  grimpe Qt  comme 
dei  Anges.  C*eft  le  Aeuue  <iu  louf daiti  qui 
garfcdcs  lepcettx  Naamans.  La  pénitence 
cAla  vetgede.Moyre,  laquelte  deuoroit  lea 
Serpents  des  Egy pcyens»quideuore  nos  pe^ 
çhci  qifi  ne  fooè  que  Serpenta  j^  que  Dra- 
gons, qi|cVipeeès. 

PENSEES  .  ^nSEK. 

Il n*eftpas feant  à  vn homme fage  de  dire 
(ienelc^enfbis  pas»)  pour  ce  que  le  delà- 
fire  vue  foia  arriué#  nepeucpIuaeAro^o'il 
nefoitcel. 

L*ame  qui  e  A  aufTy  /unpic  q«e  le  p6ii|A  ne 
peut  cftre  partie  en  deux.  Dieu  punit'  rap*>», 
iours  les  penfées  doublas ,  qui  veulent  urec 
d^vneroeimecaurc  deut  contraires  eSeâv 
vn  bien  mommtanee  (t  bas  *  Se  vne  gloyrç 
pouriaiQais  dans  le  Cielien  vn  cnot,  regar-* 
dcr  d*vn  mefme  œil  en  roefme  temps  le 
Ciel  &  la  terre. 

N«i  penfies  ne  dovueni  non  plui  arre- 
ficrencwe  qve  Mèche  dans  Pair  (^difoit 
quelqaVii,  )  m  le  fottuertin  bien  de  rhon»^ 
medoeaBtiKBttririeocrd^end  q«e  dVnc; 
itaiiquUitid'e^prit. 
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llWt  âui;  vlnké  ;   ç«  fiwfift  Aînfkéà  #%tcn 

^iné#  de  leur  certirlle.'  f  aoteifeii  ,  j>l«* 
cHvt  montent  &  «àihcént  ehctmii  pluf- 
toft  acftcudcnrt  «l[è«-!àiettr' néant,  s'ê- 
ntnottïfliht  (kCt  Rcrdçnt  dènoftrè  teuè. 
li  enarriuc  de  mtrmdiu  confdl  4^^^  hom- 
mes où  Dieu  n*à  efté  tppcHe.         '*  ' 

C*cf^ommc  vn  IrapoflSblc  en  Tètattlcla 
Katvtfc  corrompue,  &  oui  ticntljcu  dcloy 
is  cauri  dci  homnwii  Pçiifcr  dWtruy  ce 
que  nous  (ommcs,  &:lcrftftruircequcnoUs 
nclammf»ouncvoulonipasciOrc.    », 

Il  faut  que?  nous  entretenions  nos  penfécs 
fur  lagr^n^*»*  ^^  Dictiè  «ctartrqucnoftrc 
fragiIhélepcDt  comprehdl^,  &Uirleraual 
ie  Aoftre  bartcH'e»  qutnVft  quVn  atome,  ou 
fà  mieux  dire)  vnhcant,  auprès  de  cette  l>i- 
uiniré  toute  puiflTantc  ,  qntneantmoins  ne 
dédaigne  pas  de  foigner  de  nons  .(  ouuragc 
de  fcs  rtjgins  )  &  nous  promettre  part  en  Ion 
héritage,  fi  tant  eft  que  noiPenfcet  fçtrou- 
uent  alignées  à  Tequierte  defc»vol6ttfffuy ' 
wyes  d<rtc£lz  fcmblablcs- v^ 

On  n  a  iamais  Vcu  P^c  (  pùut  holTc'ou 
boiienxquc fuR (on  flii) atttl*rRàdel'a- 
»otter|iion  poorftni  f lliiif^ft  dtt^^toutcwy- 
tiré  dé  ^ttte  afJ^Aioii)  i(|u*itiieî^^fçôy"« 
dcfcdcfailUtfcç:  mais  wmîy  t^^îH^^ 
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S  eut  pmftr  bf  lito  toft ,  ii)f  clof  ifiuucil  à 
l<u<(  la  i^unofib  «c  fou  ffci&fii  )  liif^a, 
ny  nfiectar  f«  fil^riiiiio  ei)  «flçuiftiiot  -D'iiw 
p^^fcÙcrcofSiat  iint  JiftiiiÀioni  c^fi||Uii 
la  lov  (}i(lin|(ue  les  bacardi  des  kgiii^f ((» 
la  NatttVf  li.y  mtt  pàiut  de  dili^iM^  |  & 
d*auuiic  plttf  ?o  «ère  dbîMUttoicfping  dt 
foa  en^t  i  >qu*apcei,  fa  mci^i,  il  vil  foii^.yif 
djcclujr.    ir«jr^MifMMrJ  v        ^*  /f     ' 

PERIL. 

Le  peril^  eft  l^efpric  de  ta  valeur^n  ne  peut 
eftte  que  vaill^m. /ou  il  faui;  m^umou 

Le  Soleil  eft  la  glovre  dtra  l^nitcrei  du 
Ciel  «  ôc  le  Péril»  la  rplendeur  de  la  vertu, 
cjAii  pafoift  par  luy  confie  les  Cieun;  pajr 
le  iouj^«  On  ne  peut  lien  an  cette  aAion* 
la  vie  nous  demeurant  eml>raiT4a  derhon- 
nfur  oiila  more  nocisarrtuaiîi  a^iiipifcieli/ 

glojfre-    y^yU^di     'r       . 
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,  ir  fok  yertneetre  aux  ho^imet 

,    foll  l'Empeteoi  V^^'fpAfiitl  il^^  ^^^^^^ 

«ei  ci  gttlli  oiit  fut  :|^%a?«^^^     pa% 

■  Jcuïi^\Èriii|i^  quW^|siïfifc«iaiia^ 


i^»;^::-'.i  ^^ 


3 


I  ^i».  w  pp^a. 


H     ■/<•'    U 


"  •    -v* 


«• 


r- 


.'^<'?.. 


i  «-"    l 


"W"V 


-^» s   .'i 


■l^'l^»' 


*«i«riMi 


LâPatlcQCCi  fveriu  morale  qui  cft  vcrita- 


mmii(n^^*-'i'*f''^-i>^' 


4', 


^ 


% 


4- 


fAf«r(cQerince(març  dleit^ikej[|^nHiir 
^•nidi  tM^mt)  fadli^é  Ici  plot  diiitilta  tti^ 
nepriftf^  Ici  coniliiii  d  V^mmûc^  ^  k«t  fin 
jj^oftomblie  te  dcfiréc. 

La f «rAvecanct  *M  hïtni  eft  tn  diiiy du 
Çicl «quint  fedifthl^dc  qulctu^  qui  i*en 
Kcndcnt  diehei^  de  quicomme  le  chfen^(^ni- 
nnal  chafle  ,dcs  ofUandes  fc  facriScca  du 
iTcmpie  y  ne  i;et&urncn(  à  leur  T^mitTe- 

PE  RSVAÇER- 

Vil  des  grandi  moy  ena  dePer(uMer,c*e(K 
d*auoir  repu  cation  bonne.  La  mefiif  e  pa- 
i^olle  prononcée  par  vn  homme  de  bien 
éc  vnmèchane\  ne  rend  pas  vn  tueHiK: 
wn»  ■    ,„ 

La  rerruafîon  a  beaucoup  p|i||  4^  force 
Qùr  «ion tourner  lei  efprits  dVne '  populace 


àplayiir3(  félon  (on  deflcini  que  U  force 
me fmes  ^  poutcc  que .  qu'lef  beaux  termes, 
ou  Tauthorité  du  perfuâdanc  «  ouTycilite   ^^ 
apparente  de  U  cho(^  |^rfui4ée<  glilTe  in- 
feiîfibUmcnt  cfn  noi  anles'»]&  7  faiô  inj»^ 
^    ^nrnt  deprofondes^lpinei  ,tcfqueU«iip^  ^' 
lie  UifTonip^r  après  qu^mîÂ'ayfôi^en^^ 
clher/  Q^i^f ilaibrce/tlla  f  b^^  P9^>?^ 
liotr  dé  noui  rungerpai^  fciWïee  qu^elli 
Cotiifiiaodf^iiiiul^n0ti  ianiali  de  yolohté.    1 
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0'aat«iicMbi«ftriiiioa  d'éMftiictfri- 
Te  •tt«cdi(coan  ft  4elikmiJoii,  t4*iMi^M 
plus  do(«mec4,oii*cU9êpQtt^gvdleYAflkft» 
ne  ^wîi  :  «U  Ucu  que  cetteqili  ift  Itrcéc; 
relTembk  à  l'ftrbre  \h^  pli9#^  jiii  lepMi  t« 
ucc  ptine .  tft  cénifinfi  (»cile  Ae cnolin  i  rc « 

loiimec  à  u  pxifiiitfe  poftart  •  Pouc  Uquiitle 
con(icltniiittfi«iUnfcigiit  aui  Pr  ekti.  tt  «iqC 
MagillrAii ,  il'acdrfr  Ift  hominci  i  k  venu» 
non  reutemeiic  par  la  focco  det  coniRiaiide» 
mentts  maji  par  douceur  6c  pcfuafioii.EXMy 

Laâance  Ficmian  *  **  raconte  ,*q|iNiiadii  ce  '  '  ''jhA'*^ 
non  pareil  te  inuindblt  dirpurateuc  Carnea-  ^ÏJ^^lr* 
ilés<cclêcoitfon  oi0gc}6taax  venuiilonîeoi^  dtf$mm^ 
il  aiioit  été  eitooyé  Ambifladear  pour  lei^  iMiît». 
franchifos  Se  libertés  du  paya  delaBrecèd6c 
il£cûicort|^inairei  apreaauoirtoufonaudiéee 
publique»  en  laquelle  il  perfuada  aupeaphr 
^  obtint  tout  ce  qu'il  voulut  i  IcaiK  cicefllf 
&  Moy  é  de  tous  les  hdnneftei  bomnEief  d« 
la  ville  i  caufede  fon  fauoir  JC  gentUleÂ  4g       • 
fbnciprtt.  VoiMr,enlaiiiakbii#^C^  ^ 

Cen(ctt(eala  Pfefence  de  Gilla  tedefliP 
fieiKsauties  cAinuft  doâei  jk  bielnbl^^ 

!aprâ  le  banquf'l*  P^uv  ptjmfén 
(  çomtii^  ciii  parle  on  eonatniio  plMoi|i| 

E>  mofiltree  yniwr  de  AmI  tirtàer  #  i^ 
Jl^^ebepuent  diftou^ieMiM^Iai^ 
A.  ..._.-^..i — «^«-n^iflinrtfa^iuilrt^^ 
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rtMf  c|  que  MiiiiiOic0*érôic  Itf  fiqil  moyin  de 
mâUlccniri;  tcaolitee ,  èc  faire  proQieferlc 
pubUcq  i  qû*il  A*y  eut  celuy  des  écounnr 
(iticfme  iuiques  â  C«c0n  )  oui  ne  fe  fcn- 
dift  fo^idain  «  |0  ne  fe  cenpaft  à  cette  opi* 
nion^  Chofe  bien  fbit  âcraligc  «  princi- 
palement fi  noua  voirions  côpfidcrer  les 
ititBurs  du  fîcde  4iii(]uel  in  ceck«  cel^ 
cftre  auenii  :  Car  la  vertu  poflcdoitv  eiitie^ 
^/  rétitent  içcoutàgeRômalif^lc  n*lioiciit 

encorlea  principaux  de.UileptYkikjue(coni- 
me  ils  furent  p^is  après  )fayna  de  IWcùi 
vcficmcnt  d'acqucrir  des*  biens  3^  des  ri- 
chefles.  La  cupidité  Se  poSeiTion  defquels, 
rend  les  hommes'  coUaids  à  la  defenfedeU 
luftice.,  Ayfez  (k.  faciles  1  confentit  i  fon 
déshonneur ,  voyreffnefroe  à  con^irercon- ^ 
tre elle.  Tarn  y  a. que  les  arj^uments  ^e 
Carncudes  furent  trouues  fort  perfuaAfs 
&  violents  en  cette  aflembjée.  Et  faut  bien 
■  «   Tx   I    crovre  qu'ils  furent  tels   (  diâ:  Laftancc) 
w^dtR,^    puis,que  IXJmeur  Romain     ayant  taiehc 
fMh\         de  reprefonter  vue  partie  d'iceurfoui  la 
'      petfbnnd  de  jphilus \,  j^uand  il  tpacjie 
/    ;/  par  après  i  tilius »  de  défendre  la] ûfticcf 
^      fle  faâsfaire  lUlJt  appofiiioiMi^^^c^ 
V     il Temble  demçmw  court  àcplat,  &  trai* 
gnatif  dV  entrer  comme  en, irh  abiftnc  : 
If  fbndiicre  pçfilleufe  i  dV#  fiôtidecour- 
,  if  pa^  Ipardefllit  Vênnié^À  tù^n^JPhii^ 
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Perd  le  fica  ^(t  pfluwirci  ^  ft  y|iiA  4'é<N 
poùilléiniaOcmadCtn  MUyppaiocl'miiire^ 
ScilpM  éunt  icbapii  de  renibciiemeiiK 
de  fa  vilk  où  il  attoic  pçffda  femmt  #  çnfai^ 

&cheu4iico»  Ofoitoiat  Poltcfiiei«  levcH 

y  me  p61  vue  fi  jjrandc  my  nç  do  fs  pêtiic 
le  vjmgc  npa  ejflStyd ,  lay  dc^and*  i*a  o V 
uoic  pas  M  4À  dçummigCiU  rcrpftdit  au««i 
iVqiril  n'4Qoi(»D4cii  mercyjîeÂ  perdTda  fil 

Pc)urce(|uei'hp(i)c  d-ciuendcmenc  o*«ciMi 
perdu i  t  il  a*a  foy-racfinei.  Qu^ndl* vèl^^ 
IcdoNolefucrtiynée  parles  Ba(oaiici,Pii«« 
iii\us  qui  en  ^toic  Eucf^Me ,  ayagc  toutpoa*. 
du  de  le0c,prUf)ont«r  prioi^ainrf  Dieu  (  ^^ 
gt)c\irr|;afiie  iiip]r  dotnereoûc  de  coct«  P«^* 
le  :  car  ftu  (j^ait  5)u  ils  n'oiiteii€<|riipà  |0(|£tid 
%6  ^iii  cftàmoy.' .  .  •/;      ,,;;  K: '■«•':';■, .  -         •  ^''r 

Ci^nimi;  il  ne  fiiuc  iamaii  dagnift j;  là 
Pme^ A«ay  I  ail tcmpt"dfPcfdwA4ciM«    ; 

^  Ç>ft  irrift  cQftfelàcioii  grande  «ftkp«rc0j./3f|^ 
dclbiciii  idifoii $, Gicgnif^  rjiifttttf^i^i;,^ 
du  Hm%  auquel  noua  aiUoiu  .Mv«l»|»4l)l^  ' 
uajît  Miuf  »  dtccSce  fa^eur^a&iflrfM^^^^^ 
<^un  df  fUMil  itebngoaiflanc  qa*ti  vu 
?crnpi  p<i(»  ft^ieîRiii  IW  ficmui  j  eftiHit 
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mcnc  0c<ini  d9ti}ieaf  i»  f^f il  n*à  itiiiâiipor. 

_  ;      fe4<fpir  viiirop|;f)|UKlimooi^        •    • 

'  T  l'f'A*    Lliomme  i^>  tien  per«hi  <  ml  dire  4e  Sens-. 

*'*         que")  ^uj  Cfpoikie  èB(ierei^£c,^s  tuperdu 

ff   jif^  ionaifenc(4iAlefiiormc4i|€heiir)    :tiias 

fféUtUm  pdrdu  celuy  4q[iii  en  pcid  vn  inonde  d'auti cs« 

iMm^àê  ft»*^  ce  perdrois  çaiMhcure*  Ô  /  que  t^  et  heu. 

tuUi  ^''•fcux  ,fi  auecccAargeni  tfi  ai  perdu  Cfinde/ir 

'^*^'**'"*attaild€ux.  Tu  as  perdu  ton  a^ent  »  vn  autre 

Ta  p^rdu  auparauanr  qu'il  fuft  tien.  A>  tu 

perdu  la  veuê)  à  combjcn  de  (iniftrerpiiihaiti; 

t*iuoic  elleohligéMs  tu  perdii  cea  eivfiuM  n  I 

eft  fol  qui  déplore  la  raoït  desfhorteU,ib font 

morts  periflables  qu*iU  étoienc^  ils  auoient  \ 

qui  eftre plus  qu'à  toy  >i|i  demeuroventauec 

.    toy  comme  par  forme  de  prefto|ia  cngsgc- 

I    rnenc,  La  fortune  t*en  âupii  commandé  la 

pourriture  ic  rentrfcenement, ,  elle  a  rcceu 

teseniànsriem&  ne  telesapointoftck  As 

tu  perdu  la  vcuë  \  la  nuiA  poflede  eiicdr  hi 

Voluptei.  Ke  fais  eu  poinr  que  l'aueugk" 

ment  cA  y ncpsctie  de  l'mnocei^ce  f  Les  yeux 

frefentétàcetuy  cyTn,moyei|deDaillarder, 
celt  aurrtd^orpmefrre  vnincefteiÀccluy 
li»  vn  riche  bitiment  pour  le  defirer»  ï  cc^uy 
i7#  vneT^c  entière  pour  t'en  redre  feigncui) 
#  bref  «les  yeux  font  les  attraits  des  vices  ^  les  . 

guides  malhtureux  des  plus  enorm  es  crimes. 
*^    s  perdu  ton  argent,  tu  çn  feras  d'au- 
taiH|liii  libre  &  foiuagé  par  le  chemin  i  La 
foriilit^fi  lulfcomprens  bien)  t'a  dâchsrgé 
tftniairlr  t'apofé  cn^lieu  Muiafleurf 
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i*»lutâirr  rcnei«4ç  1 U  paii  4fi  tonptm^  Pit* 
re$  picurt  eu  teii^M  mifmbi^  en  It  Pêne 
4e  tes  bicfii  >  dette  «Éft^iur  t*tft  nitiiiée  par 
ta  ftuw^  W  W  lie  ppf  wwrii  piiccft  âocWcni 
auec  ttDc4t  d|Mdciif  «é'iM*!  M  lu  ea<& 
(es  poflèdé  f e$  liienf  «aec  tetuiiEd  de  let 
rentre  ynioov*  Tu  ti  pmlii  v«e  boanefem* 
nie  /  ou  tuf  attoUfonconj?^  telle»  Qu  par 
ton  bon  èKmple  9c  pieofts  ififtro^oiil 
tu  Tauoit  faittc  ^ettci  Si  rf  cootf^»  ddà 
tu  te  peué  promettre  d*«ii  trouuer'#l 
autre ,  fi  faitte •  iu  doit  d^autant  mieux  ef* 
percr  que  la  ch^fe  eft  bien  perdue:  maift  Foiu^ 
uricr  refte  ioncpr  plan  de  vie. 

PE  S  TE* 

U  maladie  de  la^fte,  eft  h^ne  des  poinr^ 
.tes  du  tonnerre  dt  la  tofticijoiuinei  f*<^ 
viie  brancbe  det  veigei  de^  veUgeÉiee  »  ^id 
frappe  aoIQree^  les  grande  qqe  let  occlri,^' 
les  rort|]dfi«^le|  fp»xblei«  Céft  rocca^non  tic  « 
le  fuieâf  <ip  A0ie  df  ce  Rqf  âdfffpfh^m 
&  ce  Pnqilieiè  dea  %^p  Daoid«  ém  ntAf 
Anm^m^imUf  biéfimiàfWiltexpia^ 

tiondel^àÀiii^I^M^^ 
de  cefÉiiQMébM^    tk 


r' 


\ 


.^mmm0i'm% 


"■<» 
* 


r^ 


iNkl%ecpirlèiexciÉiplet  de  &diol)Biyittti!| 
^%n€$*èamnmt  fût  leiincmdUetdcfâ 

PETITS* 

Les  pliià  Pefits  ont  dequoj  feranc  Ae  MAtt^ 
rer  les  pluimndt  »  Voyre  ié  bon  ccDur  ^ 
vdlémenc.  La  celle  au  cdrpi  humain  refm 
ilei  plui  bailet  parties.   Le  chef  ne  cKprime 
paf  ICI  pieds  qui  tant  aucunesfbis  malpcK- 
té.    La  Natuie  nous  enfei^ne ,  que  les  plui 
^QCI  animai^  peuuent  faire  beaucoup  de 
IHf  aux  plus  grands,  l^  Lyon  d*£fi>pe  K07 
des  beftes ,  remerdeJe  Rat  d'aooii  rongé  éc 
rompu  fes  liens,  lors  que  les  obaffeiars  Ta* 
uoicnt  pris  au  piegei  cem  Petirefle  ay daf  ort 
à  (a  grandeur.  Vn  grand  Roy  remerdafbic 
▼n  pauùre  payfanc  ik  Tauoir  fciruy  d'vn  Ter- 
re d*eau  en  fa  plus  grande  neceffit d  j  ainfy 
femmes  noua  concuica  les  vns  aux  aucrcs^ 
c  eft  le  «doleht  det  grands .  6e  def  Petits* 
des  foyblts  iSc  des  fons  ,  des  riche!  èc  des 
pauuresj  &  la  chaux  qui  ioioft  les  parties 
dilTemblables  de  la  Nature«  êr  qui  testnêpri- 
fe,  tombe  en  4f$  perplexitea  êrranges.\Le 
Mondene  vda  rien  plus  ibit  que  le  Tau- 
reau, 0c  coutesfois  le  Peiif  Tion  neJailTe 
te  le  Acher^  de  oildquesfoia  lepoindtcU 
lemenl«  qu'il  le  pmrte  en  lufcurpar  monts, 
par  TalMÎts^  pdrlcùuea»  par  torrents  »  6c  le 
latiécumer  deaateaiE  d«âiolèfii|Ial^«ta- 

re  n*a  tien  A  fublln  que  rAsIe ,  qui  s*ôn- 
MEf  It  fecrei  de  Mti  «c  ft  £&  chemin  pat 
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l^caim^^elUMi^^ 
fokU  rem  efcarbçt  le  sumoyç^  lay  6ic 
i^ilte  4êplai(ira«  Qjii  au  plus  grand  6c  plua 
iiauceleux  quele  Crocodil/  iieaociiioios  k 
Petit  Ignaumon  (qui  eft  Yne  efpece  de  guef- 
pe)  tcouaeiiio^cii<)ea*«iafijQei;cafQAÇ.orpa 
pour  lay  r^^oget  J^  P9U»9P  ^  fc  aqMÎtre 
de  fet  entriiU^  •  U  wM  W^^J  4«t  Àofes 
inanimià  rÇu  on  dietdi&lé  I^life4ed*E* 
g4he,  au*elk.êtpi|  yiiie  paiUe  gn  TcbU  deU 
ville  il  Aciienet ,  donc  die  fecicipioiJt  beil^'- 
^obj^  d'incomm^iilf  ^  dejGi|pl$i^r$.Eq- 
tieiet  hoiiimea«yijiGi|Meiit  vn  rctic  corpi, 
èc  toutetfoù  il.^ijrçu^ii  oioiren  de  creuer 
Xwïli  cegrfi)idjP^pheme,&aueiigla€er- 
jt^enai^^^e  iSia^Sb  de  chair  qui  effrayoiicoox 
de  U  gcarideor  ;  Mais  combien  de  bop9  oA* 
cesfiftil  r  Petit  qu^Uétoit)  icegtand&oy 
Asaineinnon»  votre  iJ^laÇceccyniKierrelle» 
enun!uri\^  delà  ^iiiir^Tfpye?  Les  petitea 
loU^  vicitit  qipiuiçà  lêf  plus  grandes  mdr 
thinç^.. 

PEVPiÈ.  p  OPVÎ.ACÊ.  ; 

Lea  fhu>\^  ^<neu^ ,  rcdeaj^lenr  i  h 
mec  «  bq[ttd|e  coonpenjil^  .9c  cempeftée» 
fleOt  liîiilIcSitf  ii  rpia  toutes  lea  prdo:- 
ijfsq^  (^f  f a  fOn4  :  niais  peu  tpcea  file  lef 
teueenièi^*      .    \. ,  .  ^     -. 

Il  &iit  dire  la  verif  é  que  ce  font  êriaj^get 
leftea  que  les  peuples.  C'eft  vn  hai^^^dem 
fàttierque  de  Iles  vouloir  ràaniet  quandils 
^nt  lUi^  fe^iid  le  iom  4<^  loix  ac 
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prUMt<ténci  le  frduic  Ulibeftér  M 

fpft  de  U  licence  ^ 

Lei^eupie  contente  ordinaireiàent  feto- 
piiiioiii  uir  lei  inconutnients  ^ikH  toit  ni 
uenir  tux  tfFttret  du  nionde  »  ft  régie  du 
tout  dcfofldefontotsrMf  les  malheanqu^ii 
renconctcencequ*a  yeàtiuger,  &  le  plus 
fouuenttoat  ta  reboun  »  cto^ant  plus  fct- 
mcmenc  ce  qu*U  aoit  le  moins.  Voylapour- 
quoy,  Plutarqiie  difoU  (Plaire  au  peuple,  eft 
déplaire  aux  Sages.) 

Lés  Peipits ,  font  fingcs  des  Princcf(dia 
Hcrodian)  ils  changent  Ôc  rechangen^  leurs 
mœurs  aucc  lei fienes  (cctiuoit  Syneiius  i 
rEmpcrcur  Arcadiii$.)Con(Vaniin  (filsaifnd 
de  l'Eglîie  )  n'eut  pluftoft  embraffd  lefus 
fchrirtj  4ue  tout  le  Peuple  en  fit  le  itiefmç.  \ 
Le  monde  fondit  en  larmes  (écrit S.  Hit- 
rbrme)dclè  vôirArrien.lôrsqueCôftânçele  . 
fut.  Le  mâlhcureut  lulian.quittant  le  diri* 
flianilfic,  voylà  ridolatnc  c«  ccëdit ^tout 
(Tourtaprcsceftapoftat.    '  :' 

1 1  n'y  a  dc;(tcin  plus  ruyricux  qiic  celoy  qui 
fc  hâtit  furlesaftcaiôsjJuPeuple^qui.feçha^ 
gcnc  &  rech  agent  autant  de  fois  que  de  mi- 
nuitesauiour:  llsfedegouftetft  volontiers 
des  chofesprefcntes;&  deihandent  info- 
Icmmcnt  les  nouuellés ,  unt  ils  font  înCQn- 
flan  :  s  Ck:  volages  en  leurs  dciîrfc 
-^  La  foy  d'vn  Peuple  &  k  p'cafceîd'Tû 
enfant  font  de  n>elme  durée  i  UqiicUc 
non  feulement  fe  change  félon  »qiife  |el 
iatetcds  peuuenc  changer  \m  ais  aum  ^f^ 
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h  aifcf cncc  des  bruiti  4uc  chaqtttlwtue  *i 
iour  peut  porter.  \  . 

Vn  peuple  eft  vne  Ixcftc  qoi  nç  pt«i 
iâintif  nj^  foufcit  le  œociU  doux  ft  tem- 
péré, ny  iouyr  d>ne  réglée Hberté.  fie  too- 
^urs  court  aux  viticulet  extrémité»  *  « 
lots  que  l'on  penfe  mieux  iouyr  de  luy» 
îc  fauoir  mieux  apptiuoyfi  ,  en  tu  mo- 
ment il  s'échappe  &  tourne  tcfte  cpnirc 
ccluT  qui  luy  ftit  b^n .  mefmes  luy  court 
fus  pour  I^  dcuorcr,  tant  Ul  rclpluiions 
font  itrefoluës  &  muaWcs. 

Ccft  rhumour  des  Pcuplet  ,  deairc 
fur  Yotiàç  les  biens  quds  ont  receui ,  & 
de  etàuer  fur  Tairain ,  les  iniurcs  qu'on  leii  r 
a  fait.  Leur  morfui^e  ceiTemblc  ceUe  de 
certains  anunauxs  qu'on  ne  fcnt  point 
quand  ils  mordenc  :  Mais  rcnfleure  & 
la  douleur  dccéuurent  lapicqucure  (au  rap- 
port dtSencc^c")  * 

Tous  les  Peu  j^es  (de  leur  naturel)  deh-  9î 
ïcnt  de  fccouct  le  io«g  de  leur  condition; 
îc  preCcnt  leur  dcplaift ,  l'aucpir  les  trauaillc. . 
le  bien  les  imponunc,  le  mal  les  affligciôc 
%'cïï  eft  trQuuc  dcil  difficiles  à  conrcntrr, 
qu'ils  n9nt  peu  fouffrir  la  lumière  du  So-* 
leil,  comme  les:  Allantes  v  I^«pï*^s  conh 
nclen  l'extrémité  dfe  la  Libye  5f  Monta- 
nk,  qui  (àluoycnt  le  Soleil  auec  iniutes^: 

malcdiûions.     h  .  •/ 

Il  n'eft  non  plus  permis  auit  luietz 
.  cTvn  Prince  de  murmurer  cotîtrc  le  daccs  & 
^    eabdics  dont  il  les  charge,  4ue  contre  les 
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tteÛe$ ,  Ici  pluy es ,  les  onigei ,  6c  les  teitipci 
nés  du  Ciel. 

Le  Pcuplecft  prompt  i  U  cholcrc»  f  îolcn  t 
âuxnouueautcx,  abfcacu  en  fes  pcines.Ô^è- 
pftcn  Cet  vengcncîej,  FoPuUnêkU  ad  irneun- 
dUmùropefifim,  in  CêtpUÙtatHmf  v^Hnuntmh 
in  vûUêftMtibiêt  mo  ilius ,  in  dêiorièms  aUiffiMs, 
itiiTMpf^tid  sfffriêis,  difoit  Maximus  Ty- 
rius:  *' 

Ceft  rprdinaite  da  fimple  Peuple  d*c(!i- 
itief  Uplus  idiiucnt  les  chofes  non  fclpn  Ir 
vcritc,mai$  fclon  là  commune  opiniori. 

Touiainfy  que  la  Mer  (qui  de  fa  Nature 
cft  calme  &:  tranquil|c)fe  trouble  &  fc  bout^ 
rafquc  parla  violence  dei  vents  j  ainfy  le 
pcuphc  qui  de  foy  eft  placcablc,  s'êmcut  fou- 
uent  parla  vT)ix&  les  troubles  violents  des 
hoinmcsrcditicux^  '^ 

Le  reuple  qui  ne  void  fôn  Roy  qUe  pat 
ipparencc,Dicnqu*ilâuifed#f6ftpresaudc' 
uoir  de  fa  charge  ,  fera  touiours  iugemcnt 
du  dedans  par  Tes  circonftances  du  dehors, 
&  s'il  ftconenolft  en  les  comportements 
quelque  cboïc  de  léger  ou  de  manii^ue ,  v ou" 
dratour  auffy  toftfpar  vFie  opinion  préoccu- 
pée,) iugcrdei  intentions  &:  de  la  vie  inté- 
rieure de  (on  Prince.  Et  ores  qu  auee-le  tcps 
(pcre  de  v^critc)  &  par  effedz  tous  contrai- 
'^eSjCettc  faucc  opinion  vient  a  s'cuanoiiir,  fi 
cft-cegue  ce  pendant  le  iufte  patift  (comme 
On  diSr)  ^  ccspreiqgcx  peuuent  caufer  vn 
mcpris,&  ce  «repris  la  defob  eï(fiuice,&ccttr 
cy  la  reuolte  ôi  la  confufion. 
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U  bien-  vcHUncc  H>pnlttrt  n^cft  en  effet 
«urA  doux  pdifon  dont  la  durée  eft  ploé 
hKonftance  quc4'ondc>  famée  6c  le  vent: 
râffeortncc  que  l'on  ptutauoir  en  cMe>  eft 
plîii  foyblc  6c  puiWmâCc  qirVne  planche 
noUrryeantraucrsYD-ftiricuttoltfnt.       ^^ 
Le  Peuple  a  fcs  folontcz  fuicttes  ,au  cha- 
rcment, a  fief  «£  a'hDmmagcdç  l'inconfian- 
cc»  le  peuple  d'vrte  extrémité  court  à  l'autre, 
eft  vn  trouppeau,  qui  fait  ceux  qui  le  mei- 
ncnt  ;  la  vague  &  le  vuide  de  Teau  cappablc 
de  s  cnifef  ^lêmoiiuoir  oà  le  jrrcmier  vct  k 
pou(Çc rqurne  dure guereVen  Ion ai«dcur, 6c     ^ 
perd  fa  force  comrtievn  rofcau  qui  commé- 
cc  par  yn  tuiau  longi  droir,  &  foudain  k 
noue  &re  tord  ayant  perdu  la  vigueur  qu'il  . 
monftoit  à  fa  première  veuc- * 

Ecolicl  ôcNouicc  eft  celuj,  qui  ne  fait  que 
tout  peuple  brufquc  6c  guerrier  ,&  qui  "c 
peut  tempérer  fcs  bouillon»  qu'aux  efforts 
des  combat$,s*il  ne  peut  foire  maUautruy. 
s^occuppe  en  fes  propres  maux  ,  occafion 
qui  fit  crier  a  Scipion  Nazica  >  qu  on  ne  tui- 
naft  point  Carthage.  Et  de  fait  qua^tre  ans  a- 
prex  que  Scipîon  rAffrîcain  cneutpaOcla 
dernière  main ,  &  rompu  ce  puifTantctatà 
plattc  coûtute^lcs  Romains .vindrent à  tel 
debofd  que  pour  cuiter  les  coups  au  dedans. 
leS^enat  iugea  expédient  de  les  porrer  au  de- 
hors cotre  Philippes  dcMaccdone:r'ât&  tanç 
CCS  grands  homes  dctatiuffeoientperniciew- 
fcsles  accointes  &;  l'entre- heurt  de  Iturs  Ci- 
toyens, lit  les  guerres  ciuiles  les  mettoy et  en 
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itlprebenfion  de  letin  combcaïux  ficdeleur 
ruyac.  ,^ 

Il  ncfaufpaf  que  le  Peuple  fackclcicau. 
k$  ôc  confeils  de  toutes  chofes ,  il  fufflt  qu^l 
en  entende  1er  cffcûx,  êc  les  euenements; 
qu'il  deuiflte^cf  chofei  fàictes,  ÔC  qu'U  ne 
fc  rompe  la  teftc  à  pénétrer  raucnirjroyrc 
(«cquieftplus)  iUft  nçceffai^e  quil igno- 
re beaucoup  de  chofei  vtayes ,  &  en  croyc 
beaucoup  Je  fàuces. 

Les^cuplctemcùz,&  les  beftes  farouches. 

ncsappnuoyfBncian^aisicoupSdc  bafton. 

1-cPeiwlc  fuit  le  premier  cjui  1  anTcure.C'cIt 

vn  vaiOcau  qui  te  laiïïc  manier  au  premier 

qui  auanccla  main  au  timon. 

Folyc  de  rechercher  le  refpcû,  la  raifon,5i 
I  obcrfTancc  en  vn  Peuple fediiieyx*&:  aoy  • 
,rc  qu'il  s  appriuoyfc  en  leflattant.^  Les  fle- 
ures chaudes  nefc  gatiffcnt  point  par  cra- 

plarrcs,  il  y  ftut  la  purgation  &  la  fcigncc. 
^    lamais  le  Peuple  ne  doit  recourir  aux  ar- 
mes contre  fon  Prince  :  mais  bien  auxrc- 
m*ntra1ices  &aux  humbles  rcqucftes. 

Il n  y  arien  de  plus  inconftant  ny  de  plus 
^cloy^lqucla  Populace,  traiftrcaux  bops, 
ôc  officieufc  aux  méchants;  &  qui  paye  ceux 

qui  luy  font  bien,  de  cordes,  d  «il.  &d*c- 
xecrarions  publiques.  ~~^ 

Le  Peuple  çft  touioiirs  le  ioiii«  des  ghmth, 
6c  recueil  contre  lequel toUres  fortca dora- 
ges viennent  heurter.  ^ 
■  Alphonfe  Roy  d^Arragon  êc  de  Naplcs, 
difoit  que  toutainfy  qu'il  y  c  ^  fcc^bcs  <pù 
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ran^tnc  «o  mouoemeni  do  Soleil  »  aii^ 
les  Peupld  fetransformenc  félon  les  mœuif 
desPrinces. 

Les  Peuples  fpnf  émeuz  de  pea;  entre- 
prennent pour  peu,  efpcrenr  pour  peu ,  &        ^  ' 
lîic  peu  font  réprimez j  fonf  torrents  mrieuX| 
Vn  peu  d'heure»  pour  n'auoir  piusd*heure! 
ficurcs  chaudes  qui  four  rcuer  en  fureur,  / 
puis  rjcndendes  corps  foyblçs  &  matcez. 

Le  I^euple  ic  pouiTe À  tout  (ans  aucun  dif-'* 
cour>(ny  iugemcnr,  ipoufe  tous  les  vchts,  U 
tirnt  fon  noouuement  de  leur  foufflc:  Çom^ 
inc  il  cft  étonné  de  perce*  de  mefmcs  eft  -  il 
inluportable  en  fa  vi^ôy re  »  n*a  point  d'en- 
ncniyplus  capital  que  les  fuccez  hcureoxde 
fcs  affaire^,  ny  de  plus  (âge  maiftre,  que  ce* 
luy  qui  le  tient  haut  en  bride.  * 

La  Populace  (  difoit  Tacite  '^  )  n'a  m  i.  ^». 
point  de  mediocriic*  il  fait  peur  s'il  n'cft  «'«/.f/'*/Î7 
I17  mefmcs  en  crainte  :  Mais  depuis  quVnC; 

fois  il  entre  en  frayeur,  on  le  peut  meprifer  ^^^ 
fans  danger.  I  . 

Vn  ancien  Grctf ,  ne  faifoit  pour  néant 
cette  prière  ordinaire  aux  Dieux  >  qu*ils  le?  ■ 
gardiflcnt  de  trois  mauuai(cs  beftcs*  dii) 
Dragon . deTOyfcânfunefte.&  du  Peuple; 
&  de  ce  dernier  comme  du  plus  fot  j.  du 
plus  aucl ,  du  plus  ingrat ,  &  du  plui  mc- 
cHatrt . 

'  '  ' . 

Le  Peuple  grond  e,  5c  mift*mùrc  tou- 
iours  contre  l*ctat  prcfent.  Ingrat  ani- 
n^^li  ehnetny  des  gens  de  biea«  conttmptcuc 
^c  Ycit|i>  qui  tf  aime  la  guerre  pouxfaûtonx 
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là  ptfat  pour  le  repos ,  finon  autant  que  it 
FvnH'autrc  Uy  t  du  changement  ^a  con- 
fufion  luy  faifant  defiret  I  ordre,  iCh  1  ordre 
À  t  eft ,  luy  déplaift.  Il  court  touiours  d  vn, 
contraire  à  rauirc,  &  de  tout  le  «W»p*.  l«^ 

tii  futur  le  repaift*  Monftre  •dwtablc^f 
nitouicjlcs  parwc$  èc  particules  ne  font 
que  langue  qui  touiours  de  tout  patle  & 
rien  ne  fait  ,qiii  tout  regarde  <k  rien  he  v6id, 
qui  rid  de  tout,  de  lautplcuf  e,  ingrat,  nien- 
^ur,muablc,m4dirant,idolitrcde  yarietc^ 
qui<commc  le  moynç^  Voile  la  mouchcv 
qui  chérît  ceux  qui  roupreflcnt,  qui  craint 
Kiut, admire  tou^,  brefduq^cl  Iciugement 
8c  la  fagcirc  fofït  touiouis  i;r9is  dcz  ila- 
iiântu^& 

PÈVR. 
Les  Katuraliftcsont  bien  djd,  qu*ii  n'y  a 
piffion  qui  donne  pluftoft  le  branle  6c  le 
ircbùchcmcnt  à  la  viôacitc  de  noftrc  iugr- 
mcnt,qucUpcur,  &rcftroy,  &difo4tH> 
pcrides  le  Rhéteur,  que  la  pcurctoit  lelicn 

de  U  p^rollc  (  au  dire  de  StobécO    ^i 
XaPcureftvnepaffionpolcronne^quitrai' 

ne  de  la  couardiro>&marquc  lésâmes  pufila- 

nimes  6:  efféminées ,&  fur  tout, celle  delà 

iuort>  Ôc  laflcurancc  au  contraire,  cft  vne 

marque  de  la  gloire.  ,        ' 

P  FilLOSOPHl  E. 

Les  argum€tsdclaphilofophie  font  foiblcs 

àirccoUedc  lafoitunc.  Noftrc pfailofopbio 
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éft  me  btanche ,  die  aiomphe *l'«w*^ 
dvnlWe  le»  bmtojen  !»  main,  c-eft  yn  pW> 

fir  iclnWr  ra«««  «»  gM<«e.M«e"»  «mM» 
chei,  p««  des  «ripe»  ou  du  corp. ,  vou»  di- 
riez qu'il  n'y  a  rien  au  monde  qwluy  peuft 
•  donner  attcioce  :  MaU  quand  i  faw  f^V 
dchorj,  qu'il  faut  combatif  eil«peebtoo- 
che,  &que  Ufertutie  lujr  tire  vfireuer»  *» 
toute  6  force .  elle  eft  bien  toft  enfoncée ,  Sç 
ksa^mesluytombeotincontinétdesrnain». 

L'amequilogt  la  pUlofophie.douparla- 
fanté  tendre  encore*  le  coipJ  fait) ,  elle  don 
faire Jnireiufaues  au  debot»  fon  contenter 
ment ,fon  repoS  .6t  Son a^fe.dOiifotmer a 
fon  moule  le  port  extérieur,  &  le  garnir  pal 
conlequent  d'^ne  eratieufe  fiereté  ,  d  vn 
metîticn  aftif  &  allaigre.  &  d  vne  conte-, 
nancéta(nfe&  débonnaire. 

La  frhiloibphie^en  la  patrie  ou  elle  traittc. 
delhorame&defesdcttoirs&oStes  ,  cej» 

ctclçiùgecnetït commun  dctou»  les  Sagei. 
que  poiK  la  douceur  de  fa  conuetfation. 
3lc  ncdeuoitrflrc  refufée,  ny  aux  feftms. 
ny  aux  icux  -At  platon  l'ayant  conuice  en 
fon  coouîue  ;  nous  voyons  comme  ellcen- 
tretiepc  l'afliftancedVne  façon  molle  &  ac- 
commodée au  temps  «eaux  lieux:  quoyque 
cefoit,  defesplûthautsdifcour»&  plus  la- 

lutaires.  i   j-c 

Platon  en  vn  licu.voulant  montrer  la  dite- 
rence  d'entre  le  philofopheôc  le  Sophifte, 
dift,  que  i'vaapour  but  la  vente  W  autre 
Icmcnfooge.  Ceft  pourquoy  après,  attpir 
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6ic  fn  cercle,  où  font  toutes rortdi4*«i:ati> 
âis  plis  haut  il  met  le  Philo(opbc  «  de  a(li  plus 

bat  le  Sophiftf  • 
L'Orateur  Latin ,  Jia,  quePhilofephcr, 

ii*eft  autre  chofe  que  s'apprcfter  i  la  mort- 
Ccft  d>otantqucl'ôtude&U contempla- 
tion retirent  noftrc  amc  aeciincment  bors 
de  noiîs  »  3c  l'embcfongncBr  i  part  du  corps, 
q^ui  eft  quelque  appreniiffage  ôc  rcflcinblaa- 
ce  de  la  mort;  Ou  bien  c'cii  que  toute  la  fa- 
fpffcêc  dîfcdurs  du  «onde  ft rcfould  en  fin 
a  ce  poinck ,  de  nous  apprendre  à  ne  craindre 
à  mourir.  De  vray*ou  la  raifon  fç  mo/quc/ 
on  clic  ne  doit  y ifcr  qu'à  noftrc  côtcntemcr, 
&  tout  (on  trauail  tendre  en  fipmroe.  à  nous 
Élire  bien  tiutc.  Se  i.noflre  ayfc  (  comme  dit 

laSain£be  parolic») 

LaPhilofophies'auancc  aoccvnparfaid 

jjucuglcment,  ^  elle  ne  chemine  (ur  les  pas 
que  la  ThcologicluT  a  traccx. 

PIETE*. 

Heureux  k  reigne  où  Ton  void  le  Prince 
aymcc  la Pictc.donnant  roreijlcà  la  parollc, 
rcfprit  aux  infpirations  de  Dieu, &  tenant 
fon  cœur  au  milieu  des  dclices  du  monde 
comme  vne  plame  gcn^reufc  qui  (c  dreflc 
ters  le  Ciel  jil  faut  qu'H  y  ciende  fcspenlccs, 
comme  Tes  branches,  qu'il  cleoe  (es  mouut- 
mcnts^  comme  fcs  fleurs,  qu'il  y  ctaUefcspa- 
toUcs  comme  resfueilles,qu*il  y  produife  fcs 
bonnes  œuure»  comme  fcs  firuias ,  qui  tou- 
lours  regardât  au  Ciel  fe  xçdc  digne  du  Ciel. 
\^  Ceux  qui^  font  hors  de  la  vrayc  Pictc 
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i*SItitctfic  et  ccfliiilnienct  j  fe  ciMacoc  lus 
inturcf,  ne  gardent  aitctlnesm^ores«  n'onl 
point  de  môdeciadoh  en  eut  mermies»  aint  qé 
tpac  de  pat  tout  Gt  trânfpdneûc  en  td4itc| 

cktrcrttîte*.    ■  '  >         •  ■.•  ^^ 

La  Piçc<(*eftrn4euoîrderhômnleenaerf 
Dieu;  fur  kquel  le  bras  de  la  chair  a  à  point 
de  puirtknce. 

La  t^iété  eft  ia^clef  des  Cicttx>  le  pafTe-port 
de  nos  âmes ,  qui  de  l'autel  de  nos  deuotionsi 
nous  introduit  au  fanâiuaire  de  la  grâce  de 
Dieu.  * 

PIED    DE    ROY. 

ta  Grèce  en  fouuenancç  d'Hcrcûlcs  a  re- 
tenu fort  long  temps  en  fes  mcfurcs  le  Pied 
d'Hercules,  commue  le  grand  Pied  (  Pied  de 
Roy  que  nous  difons  en  France^  pour  mon- 
trer  que  les  grands  Rôys  fe  doiuent  mefurer^ 
non  au  Pied  du  vice  gui  n*cft  qu*yn  Pigme'c 
en  vilitd,  mais  au  grand  Pied  de  laVcriu,  &C  i 
la  mcfure  de  la  valeur»  grandeur ,  &£efle#  Sc 
gcncroûcc  d'Hercules. 

P  I  T  1  EK 

C 'efl  V41  trait  de  ffiti^  de  n'auoM*  peint  i>lcié 
de  foy  pour  fe  rendt^  Dieu  ipitoy4>le; 

LapluscomniunH^f^on  d'amollir  lescorufi 
de  ceux  que  Ton  aypftenc^z  lori  qif  ayans  11 
vengcn«e  en  ntain  ils  nous  tiennent  à  leur 
mercy,  c^eftde  les  fmouuoir  ^commifdta» 
ciô  5c  àpitié.Toutcfois  Ubrauade^lacQftlcCi 
6c  la  refoladM  (  moyoïs  cojit  çQtmitsfi)  ot»t 
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^ael^ttetfb^  fouy  à  ce  mefiDc  cfFeâr  M  (h 
pcttt  dire,  qi^ fcliiflcr âUtt i  la  comptffiojrt 
&  à  It  piri^c'cft  rcffodik  Uftcilili  ♦  ifttiji. 
litc,&  molcflc»d*pù  iIauicnt4iDcleà  naturel 
plus  foyl>lct(coip*nc  celles  de»  femines  #  dçs 
fcrt&n«,ecdtiwilgaiie)ir  finn  tolus  fuktccs, 
tnais  ayant  eu  à  dcdainjca  larmes  &:  Ic$ 
plcur$,de  fe  rendre  i  la  feule  rcutt^Ce  4c  rcf- 
poA  de  la  fainOe  laiagt  de  la  ▼cm>,c'eû  l'cf- 
te€t  dVnc  ame  forte  éciraployaWe,a]rapt  tn 
affedion  U  en  honnfcur,vn^  tctm  vittcmi- 
le,  &obftincc. 

P  L  AIDER, 

Nouslifons  dans  quclqoVn  denoj4iurc$, 
iqu'il  fut  attribue  l  très  -grande  loiiange,i  vn^ 
des  derniers  EnrpçreoB^  noiiinjc  Basile  ,  ^ 
ce  quepourtiMiIagcrlcs  paûuMS  Playdeurl 
quivenoicnt  demander  iafticccn  Conftan- 
lini>pk,  a  y  auoititably  vn  Threfotier  poitf 
fournir  aux  fraiz  de  leurs  procea. 

Lcbaitcau  de  Pàrnuscft  demeure  in  pro- 
oerbe.foutfignifiervne  grande  dif()ùttc  de 
|)eu  de  chofeS  pource  qu  il  Playda  toute  fa 
fie  pour  la  prife  d' vh  batteau. 

Taus  cens  qui  Ceint  contraints  4f  Plaider, 
fe  iettciu  en  vnc  mer  de|>iocediires*&:  en  VD 
joufire  dt  fuptxlitcz^ddnt  leport  cftJa  pau- 
orotcoukiMort.  , 

La  bonne  confcicncc  {did  Celwis*)  n'eit 
pas  le  guidon  du  Playdeur, mais  la  viûoyrc 

^legainde  (àcaale. 
La  vieille  PcoIcnakdeSuidas^dla  il  bici 
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^  Aixée  de  fo»  pr  ocez^dooDa  noc  de  cr»iier« 
I  Ç(i,ic  i'«xda  de  unc.de  (uic^»concce  fe$  pac 
cics  aduerfet ,  qu'efle  PU]uia  i^fquet  à  la 
mort* 

Qitoityn  vice  remarque  4e  rOtatetir 
Horccnfius^dea'atcoûcrer  C\  pompeufcmenc 
&  ô  delicattetnent  qu'il  en  feruoic  de  rifôe. 
Car  Maaobc  fc  Inocque  de  lii/  d*aaok 
faic  aiourper  Yn  homme  pour  lay  auoir  de- 
hit  m  des  pliz  derarobc»c*êtoic  e(ke.crop 
mignard  pour  m  Orateur  âcpbuc  yo  grand 
aduocat  c*ltoit  cftrç  trop  grand  Plaideur.  Le 
vaillaDtSoIdat  ne  met  iamais  la  main  a^êpée 

Jueconcratnc  •  il  faut  qu'il  foi t  bien  ottu^gc 
cuaat  qu'il  frappe^i 

PLAIéSIRS 

Ccftvne  extrême fotycdcfc  dclcû/ctSc  i^ 
^iQuk  ds  cho(ct  erqucllcs  le  PlaiGr  eâ  plv€ 
grand  que  le  profit' 

Les  fages  nousauifent  afTcz  de  nous  garder 
delà  traniron  de  nos  appetitz^flc  i  diicerner 
les  YrayzPlajrfirs  &  entiers  des  Plaifirs  me- 
des  ^bigarrezdeplusde  peine.Carla  plus 
part  des  Plaifirs  (dilcnt  ilz)  nous  chactouillec 
ik  embraflèntpournOMt étrangler»  comme 
faifoyeoC  lef  larrons  quc.les  Egiptye^s  ap- 
f  clloyent  (Philiftus.) 

Les  PlaiCrs  de  ce  mode  portent  d'ordinair# 
leurs  douleurs  en  croùppe,  c'cft  ainfy  que  ce 
tout  puifs  atauthcur  de  lavica  tiiieflangc  nos 
ayfcs  en  terre  pour  qo'  en  dégr^dre,  &  nour 
i^irt  goufter  d«i  iêuls  ? Uiârs  A^elicoi  da 
Ciel.  ^ 
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VnPItifî^cxee(Gaemcnc  chaudi  volaptir 
^  txAtc  tf&dtii  ticere  It  rquence,  i5c  ctnpeic)\c 
b  conception* 

J-cPlaifir(fcIonU  définition  dçPUton) 
éft  vn  doux  njbuucraciit  des  fçnil  à  la rcpic- 
tien  de  rindigcDçc.  Aiifly  did  on  ^uc  le 
PJaifi/,cft  des  pjtinçipalcf  elpeccs  da  profit. 

La  peine  des  Plcintcs  iuftes  ^  eft  ,  de  fc 
Plcinçfre  fans  fatisfadion  &  recorapcnÇc. 
»*,  On  foit  iniurcaqx  outragez  de  Pleindtc 
leur  njal  quand  ilz  s'en  tayfcnt:  car i^eft  en- 
ireprcndrc  furleirrcoiîftancCi  qui  vent  cftrc 
'  honotéccn  cette  adion. 

*     ^    *'/         PLEVRS. 

Il  nV  eut  jamais  Tyran  qui  defdfi^flau:: 
mirctables  le  Plprer  ,  il  n'y  a  iam^is  eu  il 
cruclqui.ayc:dcfcndu  fedouloirdefbn  mal 
oudecpliiy d^autruy.  . 

Les  Naturalift  es  tichen  t  que  nous  ne  cora 
^ençons  iacnais  à  pleurer  des  deux  yeux  en- 
femble  «  mais  qu'il  y  a  peu  de  diftahcc,  $c  Q. 
peu  de  temps  qu*on  ne  le  peut  auifer. 

Le  Peuple  d'Ifraei  Pleura  trente  iours  h 
roore^de  Moyfe,  Ôc  ne  donna  vne  feule  lar- 
me pour  la  mort  de  lofiic,  d'autant  qu*il 
ctoit  entré  en  la  tare  de  promifCon*  lien 
va  de  mefmcs  dès. bien  -  heureux  Sainds 

Îui  ne  (ont  pleurez  .comme   citadins  du 
,    îicl  «  entrez^'eiî  la  yrajre  terre  de  promiflîon, 
comme  ttt  c6ctaire,  le  pleur  eft  dcu  àla  mort 
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Les  Peititircs  tbflent  c^e  Icf  ivoiiUiemcntt 
^  plie  dit  viâ^f /qni^iiait  an  P^eQ^cf ,  fer* 
ucncaufly  au  tike. 

;  .   '    .fPLV  YE.'  ■  '. 

Arifiote^  6c Jes.  astres  Natulraliftcs^ticnctit 
que  la  Ployc.fc  fait  de  la  nuée,  comme  la 
nucc  delà  vapeur  grofficrc&  humide  clrl^c 
iniques  âla  moyenne  région  de  lait.  Car  cet- 
te nuc^c  cpoilTet^reirerréc  par  le  frdid,  fc 
tourne  en  eau  *  ^  dtffcendantfaltlaPluyc-, 
C'cdpourqiioy  lc$a"gcaoxProucrbes'*ap-  i  ^ 
pelle  les  nucés,  Foncaijies  des  caiix:  Car,ayat 
^ï{i  la  S  apience ,  iVftois  aucc  luf  {  auec  le  ^ 
Crcatcut  )  lors  qu*fl  établinToic  les  nuées  au 
dclFus ,  elle adioute»  &  balançoittcs  fonrai-  i 
ncs  deseaax,  c«A  àdirelc$nofes;c)ui  fône 
fontaines  ceteftcis,do<inant  la  Pluye.  NoOrc 
vcrfion  Latine  met  (  ty€therMj  pour  nuée^ 
miis  le  mot  Hébreu  [  Stchdchm  )  fignlfic 
proprem«fit  rwiccs,  &  partaist les Sepianrc 
ont  t5t>i»r«é/l« nuées, Combien  quç(e^/)^e- 
^/tVpeut  /îgnifieric  mefine; 

C'dl  vnc  chofc\!n^crueilleufe  ooc  la  Pluyc 
prcnc  fe.fourccf|i  Ja  terre  &  en  rair ,  quVlIc 
m«ntc  portée  vers  le  Oid  en  vnc  vapeur, 
q«*e|lfl  (oit  contewttë  dans  les  iiuécs ,  ^  par 
les  mcfmes  »  .iettcc  fur  la  terre;  Chofc  admi- 
rablr,  qtlt  la  vapiqiir  fiiptilement  ciiliruée par 
le$rayoi^sd»Sc^h  monte  chtrgdcdcbun 
îintfdtt^.  A4miraUe  «ncore  <}uc.qettccatt 
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AlTTHOt 

éemoire  Oifptoivki  en  Tair  ; .  éndpfe  «htii  U 
nu($e/(Se^ad^iirable  qu'elle  defccndc  comme 
clic  fait.  Si  la  ▼apcortft  chargée  de  Pluyc, 
cbhitTiçrtt  peut-elle  monter  dVin  bas  auèc  Ton 
fardcati  .'Les  irayons  da  Soleil  luy;fti^ent-iU 
d'ailés  polir  la  guinder  en  hautt  Û*auadtagc, 
comment  efl-cc  qiie  cette  nucc  enceinte  de  '] 
Pluye  &  de pefânteur ,  tjcut  cftrc  retenue  en 
lair  ,  ôc  uifpenduc  (ans  fou  tien  comme 
eliercfti» 

POESYE,    PEÏNTVRB. 

>  LaPocfic  &  la  Peinture  font  conlpagncs. 
Cçllc-là,  cft  vne  Peinture  parlante*  celle-cy. 
vnc  Peinture  muette  (^diloitSimonWcs  )  ce 
auc-k*  vns  montrent  en  paroUes^  didions. 
/Tes  autres  en  couleurs  &  en  figures  i  Ccux-U. 
comme  cRofc  faittc*ceux-cy  comme  prefcn- 
tcs;  ny  Tviie  ny  l'autre  n'a  pas  gra&d  com- 
merce atfccla  vérité.  Nousnefommcsobli- 
gcz  à  icwir  pour  véritable,  tout  ce  qui  pjirt 
de  la  maiXdes  Peintres  ou  des  Poètes. 

Il  n'y  a  rien  qui  plus  delcâe,  ny  qui  face 
plus  doucement  gliffer  vne  chofc  dans Tamc 
que  la  Peinture ,  ny  qui  plus  profondement 
la  grauc  en  la  memoyrc,ny  <\\xi  plus  efficace- 
ment poufTc  la  volonté  ,  poiir  luy  donner 
branle,  &  l'émouuoir  auec  energye,  à  aymcr 
ou  haïr  Tobieâ  bon  ou  mauuais,quilây  au* 
raçtcpropOy^. 

Les  faillyesPocticquesqui  emportentlcur 
autheur,  &  Iç  rauifl'enthor^defoy,  pour- 
quoy  ne  les  atchbuerôus-aous  i  fon  boa* 
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heur^pmdQitcoiifeflre  ktf.  mefiae  qacltes 
^rpàiieflt  iiiTulEfiihce»  &  Ict  reciMigboift  vc^ 
mrdi*aiileurs  qqc'de  fo)r><^&ncJef  anoir  aU'* 
cun'cirtent  en rapuiflançe  /  il ciicft  «k mcC. 
mes  déjà  Pdnturei  qoïl  échappe  par  fbii  des 
traitzdc  Jamaip  du  Peintre,  rui-paflântc  (k 
conception  fie  fit  fdcnc^  ,  qiii'Ie  rirent  lujr 
mcfmcf  cnadmifitioii,  flc  qui  Pctocincnt. 

llhefaocpas  pcpfcrqticJa  bonne  riihme^ 
face  le  bônPocrc,  lajflbnsluj:  allonger  vnc 
courte  fyllabc,  s'ilvcur,  pour  cela,  non  for- 
ce, fi  les  inucntions  y  ncnr,  fi  l'cfprit  Ôc  le  iu- 
gçtncntyont  bien  imié^  leur  r6Lc>  vdila  vn 
bon Poctc  ( dira lo^ mais  vnmauuais ver- ^ 
fificatcur. 

Comme  on  tançoic  Menander  (  appro- 
chant le  Jour  qutilauoir  promis  vnc  Corne* 
dye)dcquoy  il  n'y  auoit  cncor  mis  b  main, 
EJIc  cil  CDmpofcc  ôc  preftç^Mift-iL  il  n'y  fauc 
plus  qu'adioutcr  des  vers,  Ayarit  les  chofes 
êch  matière  difporée  &  rangée  en  i'ame,  ii 
mcttokcopeu  dccontc  les  morz.  les  pied$> 
&  les  cezures,  qui  font  à  la  vérité  de  fort  peu, 
aupxixdurefte* 

La  Poefie  eft  tn  amuTemcnt  propre  aux 
fcmmes^c'cft  vn  artWârre»  fuptil,  dcguifd, 
parlicr^  lout  enplayfir,'&  tour.en  moncrc. 
comme  ell^         :.  ' 

..taPocTyeafdn  pnndpal  fondement  dans 
Jentetidcmcnt'fpecnlaiifi  Les  Anciens  la  te- 
noyentpouP^vneprîncipalt  partie  delà  Phi-, 
loTophit  mO|»lc«  laquelle  (  à  la  façon  l'vn 
Peimce  cxceflenc  )  nous  met  enpctfpedkiuc 
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les  bonn«t  Éiiironu  park^rtéjicn  An  mi« 
brages  (ltr:Tjcfs  &  <Jri  vjèëi  j<«rtiicurs  de  U 
yerru  ;  teoMdpaguccs^^^Tiiegnimti^c  libcrcc 
de  paroi  (gis  6c  de  tèiitcnces»ic(qit«lfcscfn5cl- 
Hifcnc  fedifcoun^corhmclrs  EcoiHcs  lêCici* 

POLICE,    tcTLlTtGOVE. 

^  Il  y  a  gtaml  dourttf  ViirepcuccrptiucF  C\ 
ciiidcm  protît  au  changcracot  d'Ynclby  re- 
crue co  voci^olfccf'tcllc  que  fpii  la  L6y)qu'il . 
y  a  de  mal  à  la  remuer,  d*aut:ftit,qu'vnc  Poli- 
ce cft  comme  vn'taiimcnt  de  dmcrfcs  pièces 
iointcs  enfcmblc,  d'vnc  telle liaifon^  qu'il  cil 
impo(Rbic  d'en  ébranler  U  moindre  i  que 
tout  le  refte  n*èn  fente  la  fecoûfTe. 

Non  par  opinion ,  maisen  vcricé,  rexccl: 
lente  &  meillcore  Police  cft  à  chacune  Na- 
tion  V  celle  fous  laquelle  elle  feft  maintenue, 
fa  forme  5»:  commodité  effentielle  dépend 
ëefvfage. 

C'eftchofepui (Tante  &dc  dificiledifida- 
tion,quVnc  police  duile,  elle  dure  fouueiit 
contre  dcsmaladyes  raortelics&  inteftincSi 
contre  l'iniurc  des ioixiniuftc$,<onttc  la  ty- 
ran nyc  ,  cpnue  les  débordements  ic  igno- 
rance dcsMagiftrats»  licence  &  {édition  des 
peuples.  .    < 

,  H  o  roc  i  croulant  rcprc(en  ter  en  la  pecfon- 
hed*Vlyflel*iiniged*vngcadhoniîned*Eraf, 
ne  le  loue  pas  poor  auoir  étudié  à  Athènes, 
ny  p<)Utauoirâ(^pcisileCalipfQf  Aftroiogie, 
de  Circc  U  Magie,d*Ëloisela<fbificquejmaa 
pour  auoir  vcU  pat  fcs  yeux  oe  que  les  autres 
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p'attofcnt  TCtt^uc  par  ceux  d'tuti4|y  >  f^uc 
auoirmisluy  incfmc  It/nain  àroiuurc^voyâ|- 
gc  tn  pluficurs  pa)r$>rccOngocu  ditscifcs  na»- 
tions»  remarxjuc  Icais  coucuRies«&  k^n  hu- 
mcurSrfraitt'C  auc(  Icsl^rinccs»  cdwnfccc  âucc 
Icur^  coniciU des  choies  gr^dcs^  ia|i|>orc«n- 
tes,  &  extraordinaires.    ^ 

Lc$plusSauanisontconfeflc,qQcsouc  le 
coipsdeleurlauoir^n'a  écc-animcqûeparla 
contcicncc  5c  la  comraunication  do  cc^ 
ï;rands  erpiitz ,  qui  n'cpient  point  les  mô(»r 
nfaJs  les  auis  ;,  n  aflinenr  point  lesparoUcs# 
juib  les  confeils. 
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%  i  cs.Poltronsf'par  lalq^  de  Charondas)  de- 
mciiroycnt  touiours  en  place  publicque^  en 
habir  de  fcmmc{au  rapport  de  Diodore  Sici- 

j  lien  *^  )  ll.ctoic  permis  à  Sparte  de  tuer  les  ^ 
Polirons  a  toute  rcncpnirc>ilz  ne  pouuoyer.t 
auoir  mouAaché  que  d'vn  coûc  par  la  loy  de 
Licurguc  (  au  rapport  de  Plutarquc  '^) 

P  OS  5  E  DEZ. 

C Vft  vne  chofe  peruetfc  Se  detcftable ,  de 
PoiTedet  iniùdcment,  &  ne  dépendre  picu- 
kmeni.  v  * 

POVVOIR.    PVISSANGE. 

Il  a  fcmblc  coaiours  qu  a  va  homme  Cbte- 
AieR  c<tte  Tofcedc  p^Icred  plçm^d'indilcrc- 
tion  6c  d*iffaia:cpce«  Dieu  pc  Peut  mourir, 
Dicu  oc  Cp  P4Mt.4Ê4il!^»D»^u  nç  Jput  fure  cc- 
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Antholooie 

cyodcelti  II  n'eflpasbotid*enftrmerainr|r 
la  Puiflancc  diuinc^fous  les  loix  de  nollre  pk* 
rolici  &  l'apparence  qui  s'offre  en  cespropo- 
firions  doir  eflre  reprefemceplus  reucrcmcnc 
)&  plus  rdigiouremenc.  Noflreparplleafcs 
fb^^bleiTes  &  (es  defaux  comme  tout  le  reQc. 

Il  n'ed  non  plus  dificile  à  Dieu  de  remucfr 
vn  Empyre^  que  la  fucille  d'vn  arbre/ &  (à 
Prouidcnce  ne  is'cxerce.aucremenr,  inclinant 
rcuencmentd'vncbataiîic^  qu'au  falutd'vnc 
puCC'La  main  de  Ton  gouuernemcnt  fc  prcftc 
a  toutes  cKofcs  de  pateille  teneur,merme  for- 
cc,&  mcfmc  ordrcinoftrc  inrereft  n'y  appor- 
te tien,  nos  mouurmcnts  &:  nosmcfures  ne 
le  touchent  pas. 

Selon  que  l'oxi  Peut,  ctoit  le  mot  particu- 
lier &  tauory  de  Sociates. 

Ceux  qui  manquent  des effe^lz des  chofcs 
hautes,  ne  les  pcuucntcioyreenceux  qui  en 
abondcnr,  par  ce  qu'ils  ne  croyant  ^e  Tob- 
jcdtdclcur  vcuc>&  ne  iugepcquela capacité 
de  leurs  forces.  Fabius  eftimoit  impoflible  & 
nuifibic  rcntrcprifc  de  Scipion  pafTant  en 
Aphriçque,  par.  ce  qu'il  fe  iugeoitincappa- 
blcde  Tcxecuter.  Tous  Pouuoirs  ne  fe  rcf- 
femblcnt,  &  celuy  qui  fe  rend  aux  autres  ini^ 
mitabic  >  eft  pluftoll  rcprouuc  qu'honoré,, 
pourn'cûrepoint  deiugement  contre  foy- 
mefmesuu  profit d'autruy. 

On  rient  que  Phoebus  &  Diane fonten- 
fans'de  Lacone,ainfy  que  les  Portes  ont  cha- 
tc,  la  Lune  doncq  efllœurdu  Soleil,  comme 
eflU  Gcmcncç(ocuc  deiaPuiIlGUice^&  Diou 
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cftlcPercdescieiix.  L*vd  (quieftle  SolçU) 
cCt  vn  aftrc  mâle  &  forr^qui  diflippc^qui  ccact 
te  les  brouillacs,  &  qui  clcuc  les  Tapeurs, 
comme  fait  la  PuidauceiLa  Li^ne  eu  vn  aflro 
femelle,  qui  eft  mol  &  cioux,&  qui  par  fa  fri- 
gidicc!  tempère  les  ardeurs  du  Soleil;  qui  fohç 
les  propres  avions  de  la  Clémence.  La  Lune 
prend  (a  lumieredu  SoleiL  &  la  Clémence 
prend  fa  force  &  (on  luftrexlela  puinance. 
Car  on- ne  peut  eftre  çlemeftcpour  fauûer, 
qui  n  a  pduuoir  de  perdre  Se  de  ruiner.  La 
Lune  regarde  le  globe  cekfte  de  plus  pres,oii 
le  Soleil  y  ictte  les  raiz  de  plus  loing ,  car  la 
rui(Iàncencconfiderequclafaute,&laClc- 
rocncc  regarde  1  homijie  &rhumeur  dont  iî 
t(i  compofc.  La  Lune  ôclipfe  du  Soleil  par 
Tin  terpo firian  de  la  tci;re>  aufly ia<ÎIcmencc 
s'cdipfe  du  chemin  ordinaire  de  la  Puiflincc 
de  de  la  luftice^parfinterpoiition  delà  fragi- 
lité &  condition  humaine.  La  Lune  quel- 
ques fois  fc  ioin6t  5c  fe  fcparc  duSoleiLaufTy 
li  Clcracnce  fe  doit  quelqucsfoi.s  approcher, 
&  quelques  fuis  s'clongner  de  la  puifTance  de 
luftice. 

C'cft  vnc  belle  $c  irréfragable  maxime, 
quelapuidince  du  Prince  dépend  ^dcfcend 
du  Prince  du  €iri^  quil  n'eft  p'ermisdc  s'y 
oppofer,  pour  caufè,  prétexte  ,  ou.raifofi 
quelconque. 

Il  vaut  mieux  ne  pouuoirg^ieres,  8c  vou- 
loir ce  qa*on  peut  ppur  le  faire,  que  beau- 
coup pouuoit  pour  ne  rien  vouloir  ,  pour 
cUrc  inutile.  Car  Uvet(U  qui  demeure  en  la 
.  '      '     ^  Rr  iiij 
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choie  (ans paflcr  aux  ctfcâ^.  eft  (au lieu  de 
couronner  )le  iugement  dcnoflrcpeine^pour 
auoir  dcfraudé  Dieu  fô aurhcur delà gloyre 
defon  ouurasc,&lepubiicq  defonaibiltccc. 
*    Tous  les  Phjlofophcs  vicneùc  d'accord,  & 
^iencncpour  indubitable»  que  dans  le  Ciel  y 
a  deux  forces  de  mouuemencS)  Tn  qui  dl  na- 
turel &  ordinaire  >  portant  dcrOccident  en 
Orient  toutes  les  Sphères  cclcftcs  :  L'aiiTrc 
violet  6<rrapidc  au  pofïïble^ui  les  crilne  t'oiu 
à  rebours^^c  en  moins  de  vingt-qnatrchca- 
res,lcur  fait  voir  les  quatrt  coings  du  rnondc. 
Puifquc  des  efFcdtz  de  la  Créature  on 
cchcIleiufqucsâlacongnoifTîince  du  Crca- 
.  Rom,i.  tcurfau  rapport  del'Apoftre*^  )  on  pcuttji,-'* 
rc>  qu'il  faut  ainiy  philo fopbcr  de  ce  grand 
Dieu,  6c  s'imaginer  ,  qu'en  fa  Puiffàncc  le 
rencontrent  deux  fortes  de  raouucmcnrsp 
Tvn  comme  naturel,  d'vn  POùuoirordlnair^, 
qui  va  portant  toutes  chofes  félon  leur  nim- 
&  leur  inclination  naturelle,  àlaprodudioi; 
de  leurs  cfîcdz }  Tautrc,  d'vnc  vertu  abioluc. 
comme  violent  &  rapide  qui  les  emporte -ic 
rauic  par  deifus  toutes  loix,  de  contre  les  ca- 
dences de  démarches  racfurces  de  l'vniucrs, 
pour  icccer  liors  des  effedznouucaux^  mira- 
culeux, &  non  acoutumcjst  d*eftrc  veuz  en  k 
boutticque  dé  la  Nature.  » 

PRATTICQVES   DES   HOMMES. 

.  La  Pratticque  des  hommes  a  tant  de  foi^- 
cc$  fur  no^aroeSy  qu'elle  tourne ,  rMournc. 
&  imprioïc^  iciTcmbiaAce  &  paâipns  ôc 
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afFeâipns  bofiBcspitt^ainntiit»  bàfaîtudtt. 

preC£P'i;es  ntviN5. 

Ce  grand  S.  Gr^goyxc  (  dont  la  incmoire 
nous  cft  vcircrftblc :)  accomparc  \c%  rrccc- 
pccs  diuitfis  aux  itiiroirs  donc  les  fcKi mes  fc 
•ffrucnc  à  parce  6c  reparer  les  dt-faux  de 
Nature  i  cammc  ceux  cfquék^amcCh^C'»• 
jhcnncfcmi^ant>peutcomgcrlcstachcsqai 
1  cnlaydillct  &Ta  rendcnr  dciàgrcablc  àpieiH 
les  vnséransforusdcSionjlesaurrcs  inuen- 
tczàSidon* 

PRECIPITATION.PROMPTITVDE- 

Lcsfrui(^sauancezconcreIciirfaifon,foRC 
foiiuent  hôrsdegoiifl  &  d'cftime,&:  Icscho- 
fcs  Précipitées  Japroyc  dumalhcur&  deia  * 

honte. 

La  Promptitude  cft  fuierre  a  tant  dVmbû- 
cncs,  qu'elle  cft  plus  nuifiblc  aux  amis  que 
dommageable  aux  cnnemys  es  cftedls  delà 
guerre;  Laudace  comme  (à  compagne  plus  . 
iîdcllc  ,  luy  fuggjcre  de  mcprilcr  roue  le 
Mondcj&  dcn*alierdup;^rqu\iucc  fa  va- 
nité. Entreprendre  (ans  contai  ,  exécuter 
ians  Jugement  j  hazarderTans  conridcraiion, 
&ic,petd.cc  auccrcnfiieure  d'vn^iong  ei>- 
ntiy  font  les  familières  aucnttires  des  te- 
mcraitcs  ,  qui  poitçnt  le  col  à  toutes  fortes 
de  fraudes  &  de  déceptions. 

PREDESTINATION. 
U  vaut  mieux  (  4xfoic  J>I  icqxhdre  Gregè^ 
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AXTROLOfilK 

tÈM")  eftrc emporté  en  paix  par  la predeftU 
nation  qui  nous  emporte ,  que  de  luy  four- 
nir matière  ôc  aliment  en  rendant  :  Car  cela 
e&toutdeme(mes  >côaoe  fiquciqu'vncrai- 

Î;nanr  le  feu  lequel  gàingne  famaifon  ,  au 
icu  de  réccindte  y  empile  des  iaucUes  de  {ar- 
ment ,  &  y  upcnd  de  l'haille  ;  ou  comme  (i 
quelqu'ynlonqueleyentdeBorce&  Utc- 
>  p<ftc  font  en  furye  s'cfForce  de  combattre 

contre  les  ondes>&'donne  au  traucrs  d*icelle 
aucc  vne  foyble  nacelle.  ^ 
»'V'  dt  ^^  Prcdcftination  (au  direde  S.Augu- 
ta  Prtdeji$-  ^'"  ''^  cftvnc  cflc(^ion  par  grâce  delà  diuinc 
iMff*»  dit  volonté.La  Predcftinacion  deDieu^ed  à  plu> 
fiùpOi.  ûeurs.  U  caufcdelcur  ftajpùluc,1mais  îi  nul 
d'en rrc-lts  hommes  cau(c  de  tomber. 

Comme  par  ta  mémoire ou^fouuenancc, 
tu  n'apportes  rien  de  contrainte  à  céque  les 
cfiqfcs  palTeci  ayent  ère  faittes,  ainn  Dieu, 
par  fon  ctcrnc]lePredellinatïDn,&  prefcicn- 
ce  >  0  apporte  aucune  ncceïfitc~ai?x  chofcs,. 
futures.  «.  V 

Ces  grands  miftcrcs  de  la  Prcdeftina^on 
dcsclcuz  &  de  U  réprobation  des  damnez 
font  tant  effroyables ,  qu'il  n'y  a  cerucau  qui 
ne  tourne,  hardieflc  qui  ne  aligne  >  cccur 
q4i  ne  rremble , ny  amcqùi ne  s efpouuantc 
y  êlcuant  fes  conceptions. 

La  Prcdedinatioq  n'a  point  d'autre  caufc 
que  le  playfir  de  Dieu  ,\&  la  réprobation, 
n'en  a  point  d'autre  quele  pecKe  deiliom- 
roe  ;  L*vne  6c  l'autre  eft  infalliblc  &  neceffai- 
iç\  quanta  Dieu«  mais  non  pasda  cot^é 


V 


jics  hommes.  Elles  font  contingcntci ,  clic» 
fc  pcuucncchangen  noftre  libéral  arbitre  les 

farce. 

PREDICATEVRS. 

Ceux  qui  fc  méfient  d'enfcignerlaparolle 
de  Dieu ,  peuuent  autant  faire  de  mal  (fauo- 
rifantsla  f  édition  )  comme  l'on  peut  tirer  dç 
bicndclcqr  minifterc  q'^and  ils  annoncent 
la  paix.  On  peut  dire  d'eux  ce  CjuVn  difoic 
d'Qriecnej  quc^  où.  ils  font  mcn,  on  nt 
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aire  mieux  ^  ou  ils  fontmahdn  ne 


peut  faire  pis.  Ceux  quiontraihe  efçhauf- 
ficd'vnCYra^charite,mai$d\nenonfein- 
çc ,  msLiSf  faiqte  pieté, font  plus  vtils  qu'hom- 
mes dii  monde.  Ceux  qui  en  abufcnt,  font 
pires  que  loups  enragex.  Et  fi  Platon  eftimc 
blafphçme  &  f^crilege  d'appliquer  les  Ma- 
thématiques k  aucun  vGgepropbane,ceux- 
U  font  du  tout  ptophanes,  qui  crnployçnc 
iEfcriture  fainte  pour  détruire  la  paix  &  là 
concorde,  dans  laquelle  fe  trouiie  tpuiours 
Tordre  5c  la  difcipline  de  la  Religion. 

P  RE  I  V  GE  Z. 
tes  Preiugcz  &  opinions  preoçcuppces> 
captiuent  la  raifon  des  plus  habile$,&ce  nXl 
àla  volonté  d'emporter  l'entendement*  mais 
à  l'entendement  dç  guider  ôc  tenir  fous  bou- 
clcla  volonté.     . 

PîlENDRÇt 

Qui  •fipenfcek.prendré,  ne  IV  plus i ce 
<]u'i)  a  piii.  lïconuoyci^  d'à  den  fi  pr»- 
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jpfC  qàcd'cftrc  ingratrc 

PREP  A  RATION.      . 

On  trouuoit  ccràngcqucMiron  Chcncu. 
taLoiuioit  (on  \an  en  temps  bicnciongnc 
de  la  nnoi(ron>  duquel  coutesfoisil  ne  fcpou- 
uoit  leruir  que  pour  les  grains  à  recueillir  li 
lyronçtoithiureufe/ilrcpondjt  à  ceux 
[cmocquoyènt  ^llfi^ut  Venir  prépare  !i 
Ta  ujrc,  6c  non  (c  préparer  en  trauaillajit. 

^  PRF  SCIENCE  ,  PREVOIR. 

CVft  ncl:c  de  lagcpreuuoir  toutes  chofcs 
qm  ';  'juent  arnutr  a  vn  homme  ^  &  (" 
ciijpoltT  à  les  (ouffrir  patiemment  quand 
elles  luy  àuicndroycnt  ,  voyrc  en  foule 
Mais  cVfl  bien  chbJe  quipaiid'vn  mcilfciit 
conlcii,  dcpouruoir,  (  entant  qu'en  nous 
cft)  qucicllcsch-orcs  nenousaujcncnt. 

Les  plus  glorieux  exploits dc.guerrcsfe  for.: 
parptcucnrionSjvJy:  n  y  arcfiftancepluscou- 
ragcufcquc  cellcqui  vaaud-cuant  dei'cmic- 
my ,  duquel  l'ombre  £îc  doit  iamais  venic 
iufques  fur  la  frontière  de  ccluy  oui  veuta- 
uoirles  coudccs  franches  en  lonecat  ,  du- 
quel les  affedions  doyuen;  c/lrc  dcmclb- 
rçes  ,  icn  toui  ce  qui  regarde  la  confciua- 
lion. 

Laptcfcicncc>cft  vnc  aÔion  de  IVnM- 
dcracnt^ui  n  a  point  de  domaine  fut  la  v 
Ipatc,  laquelle  par  U  Youioiidutoutpu:- 
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Ihcncii. 
clongnc 
c  fcpou- 
:ucillii  il 
;  à  ceux 
)rcpar(;!i 
uaillaj,:. 


OIR. 
5  chofcs 

c  quand 
m  foule 
mcilfcur 


at  ,  du- 
el cm  cl  li- 
on fciui- 
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|Gtntefttiettfi«i»«élibcit4  !  r.  -j.tfr.'i    . 
P  k  E  S  C  R I  I^t  1 6  N   t^ftYlE 

C  O  N  T  R  B    D  M  V. 

Iln'ya  pofni <ît  tfcffcriptiôn  corttrc  I* 
Id^xdarôu^f  eiflant^quipUiiteJcs  Jloc- 
nrsauxEcacSykfqucls  lis  ne  peuuTfUO.Utrc* 
padcrqjoandieitcraps.  des  chaAimcnts  cft 

Entre  les  Miles  y  depuis  qut  l'air erca- 
tion  ctoibi.prerogacioc  aa.  macchctoa  à  (c 
fcoir*  palTe  trois  rcpljques  ;  elle  cil  inci* 

uilc.  .     •     . 

''       PkESENTS.    . 

■".■••.•      ■       '  •  ■.-'  •    /  •- 

Vh  Aoticn  philofophe ,  djToit^  qu'il  «y 
achofc  qui  couftOvplÙ&qucccllcqui  cildc- 
^aiïidccXffs  M^QiH$^artuics !(><>{  co^tk^urs 
iDicux  rccensjdç. lambin  des  hoinmo^ que 
ceux  qui  (bot  £ijQlvQirs  ViediiS.C'eA  pourcjuoy^ 

poiiYt'dcf  ia^fii-quandlcchemp  lm%^  çojx^ 
trc  fonmaiftrc^  ^  qii*iUappQrt(çfo»fe^i<ft$  i 
fcgtXït:Gat  {v9fÊt6l^9ttibàe  peine  4lA  te  Ifb 9U- 
ccrv  Whercer^^îl^^iciiiff  ,  ilw  pi^  Ji!^«- 
(sleknsc^octUbeiKg^^rm^qu'iL  j|ppp(ff  n't 
poini;  (k.pl4yt$rl»  &  n^Of  a$  lib«o44i;Réf«<iiail 

wat)  chaiAie^  ^oiticat  Jet  cmnsài  itHiWn- 
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^  L  ww  iiiii)pniii,i  ."Wig!if^>^^^??fy?-:»twwi«!fii!wp 

ils  I  entrée  fj^cile  en  tous  UéHX  ^/sii^ii  t|>u^ 
Ui^^cfonnest  ceujt  qui  les  ôfFceot  |>ienà 
propos.  '      „ 

P  R.  E  ^  Si  P^  SJ^£  S^.  n^ 

Les  preftrcs  font  rciieffis.de  t^^nc^oi^ 
cciK  leurs  aubcs^  bjapchey  qUfinâ^ilsV  s'ipA 
prochcht^c  l'autel  *^i)on  pas  c^iihe.4cs^ 
putains  (  àrnd  que  dit  Bulinger)1p»is  pour    ' 
moBftrcr  qu'ils  font  (  pu  dpyucot  cllrc  ) 
dclkzdeslienîs  de  fcruitude&c^cpcchc^  6c 
pour  m|5nftr^r  la  candeur  i  ncè^tô »  5c  innjo- 
ccn£«^'de*le,ur  ordre ,  ou  (pour mieux dii^e  ) 
d/.fefi^^Chnft  duquel  ils  exercent  cef^e 
fbnt^ion^         ^    " 

L'auanconfcnt  des -prélats  &î»ajfleursièno- 
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*  Le  bon  t>ie  fécond  ^d;ifbit.l(ignemen<  que 
côme  IçiMed&ins^gt^oran^  tuent  lesèoijps, 
aljiïi  les  pxeftrcs  ignorants  tuent  lésâmes.  . 
Plutarqu^a  boadtok  relefoe  Vï^oàm^^ 
d'vn  preftrg  pôurceîeul  fi^icéi  qu'il'oi  vou- 
lut ianlits  flireimprecatiom  contre  Alcibia* 
éc$  :  Car  Alcibiàdes  condimtie«  convoie  on 
ût  commande  à  tous  les  prei^resdcrTn^ 

Sfexede  prononcer  exeçratirnifufTuyi 
es  i^t^ftrefliis  rcpactiidigoçmSt,qu'eU 
le  ^it  preftretn^*  pour  faire  prières  >  ôc  non 
des  imprécations  À:,malediâk>ns. 
.j^^rrftw,'  trelats  ,  pafteucs ,  roui  eftes 
„Yca^emeti^4e  ^éci^^aQ^  Voé  pardon**. 
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fa  AN  CD  t  S 

ntt  les  pcchoB  »  yous  oaur 
ferme*  les  tbifmes  ,  Yoa| 
blés, vous ^efurdtct  les  m 
des  miracles,  que  rcftc-il  p 
touçâfaîQ  qu'à a<!er  des  nto^!*' 
combien  eftes  vous  grands  ^  (  "^ 
TOUS  heuf^x  f  Vous  eftes  ces 


lâus 
ti  auc€    '^ 


4€l$4,  tO 


atràycs 
gouuernei  tout  fo^stharaon  eh  ITEgjy 
m^CàV  Vaut  eftes  ces  mâiQ|>c9â^holfelj 
iDtiftïifez  tout  au  palais  (fc:^Émpt^'*^  ■ 
cftc/cts  belles  fontainc&d^^Mi^^^ 
les  douces  &  mcdfecutftiçf eau^cSroftre  do- 
drine  »  àonBCT^^poiftmi^P^i^y  arrozez  la     ^ 
tcçrc  i  &  rendez  lci;Jàc|^Wfof^lies  qui  aupa-  ,  i  g^j^^^ 
rîMiant  ctoyent  fecSdVv^^.  '*  Vous  eftes  * 

ici  Princes  desTribiiti,  qiii  deuez  ptefchci: 
fes  préceptes  &,çommandcmentsfalutaire$ 
àgQuuern€rl|Eglyfc.^'yous  eftes  ces  belles  V'Nwwirw 
pocccs  duremple  d'Ezechiel ,  parue  que  par  ^*        " 
"  YoU/plûfieurs  doiuctu  entrer  au  Temple  de 
yEgl^  taiit  militartte  que  triomphancc.  *^  '  *  ^v^id 
En^n  mot  vous  eftes  cesPharifiensaflis  en  ^  *     ^'**" 


tcttc  ctiairc  Rommainc ,  auec  cant  d'aùtho- 
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rit^,  qu'^n  dôiC'Croyre  tout  ce  qtic  vous 
dictes  *  ic  faire  tout  ce  que  vpus  com- 
mandez. Mai^  /  Pafteurs  #  comme  vos  di- 
gnitcz  font  heureufcs  «  elles  font  aufli  pecii* 

icafct. 

Sij(ria  robbe  pontificale  du  grand  Euefquc 
tics  luifs, toutes  les  créatures  êroyenc  nayuc'* 
menrreprefent^es ,  (i  bien  que  marchant ,  il 
Éiifpit  rrtarchct  fout  le  monde»  le  px>rtaQ€  ^  ^  .    . 
(  comme  vn  Atlas  )  fur  les  êpakiàm    c  Cela  ,|^  ^/**^ 
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^rotiloit  cfiit^iienoiipbscpkrbbti  miîil 
fei«î en lamcdrYn Eucfqur ^tf^n rrcftrr ,  ôc 
4'vn Prélat  *  toutes  ies  tcixus  doyucnt  cftrc 
grauécs>  <îu^  le  doit  cfttcynq^ondcdcvcr- 
tBS  j\  àcluy  tniTchiïkj^  4>t\^  doit  rçir  mar- 
cher à  lirelmc  train  toutes  le«  vctws  da 

mandé,  .     ^  ;    ' 

Laçh^rée  Êpifçopaic  (  »il  dh'ciileS.  CVc- 
goircNaaiaflrorïC,^  àprérkiy  de  S.  Grr-  ^ 
goyrck  grand)  cftra«  iks  V»rts,Urciene  ' 
des rdenccsj  maniant  le  goiiu^-nctncntdc^ 
«mes. 

'LeSoldl  (<:e  bel  oeil  du  rn^oUde  )  a  ccl^^ 
pour  .office  qu'auffi  toft  qui!  eft  cJcuc  lu/ 
nodrehoiizoïi ,  il  chslîclcs-tenebrc«,dil]i- 
pe  les  nuages  5  commiiniqttc  partout  fa  Ki- 
mierc,  f:  entretient  tout  fous  Tes  influen- 
ces, auiîi  le  digne  rafleuriS:  prélat  (  qui^cïl 
comme  vn  Soleil  au  monde  )  a  (a  cela  poui 
U  charge ,  d'echairer  parmy  les  peuples .  hiiU 
Icrajtïîilieu  dcrEglyre,cclatreren  doclr!- 
ne,  chaffcrici  ténèbres  dignoranVc,fotielTc: 
les  brouillats  des  erreurs  >  &  reluire  en 
toutes  Terres  de  vertus  &:  de  (rjenccs.  Il 
doit  cftfc  tout  ainfi  quvné  claire  planc^- 
tc  ,  lumineux  inccflTammentaux  voûtes  de- 

l-Eglyfe     ;^ 

Vnbon  pallcurnc  Te  doif.paseftrcfculle- 
tnent  de  paroles,,  mait  d-fffedtsj  autrement: 
on  |ep(^rftdire(cblablcàvnmauuais  hoio- 
loge.  Quàttd  nous  entendons  Tonner  douze 
heures  à  yiJ^rologeJetwnt  les  yeux  en  haut 
piMn regftpjérl* montre Ji  nous  voyonsquc 
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VefguiHe  o^  fil  m^in  qui  cobit  i'enosince  de 
Ixtnoùtt^yiCtfi  inxtquc  <fac  neuf  ou  dix, 
nous  difons  cauc  auffi  toft  que  cefte  hbcoio.. 
gc  ne  va  pasi>ien^  que  fes  roues  fontdê- 

baoehiscs*     /  /    ^ 

'   •.  (  ■  '  •■        ' 

Tout  de  mcfmc  dli  ^àfteur  qui  eft;  le  vray 
horolog^  écs  fi  délies /battant  lei  heures  é 
les  minurtesau  plus  hautlieudcrEglyfc^cn 
nn  qui  doit  Tonner  toutçs  les  facurcsiduSâ- 
br  au  peuple, s'ilfonne  d'vnc  façon  en  fà  ■ 
rrédication,&:  monftre  d'vncautre  en  &  vic^ 
c'tfft  figne  qu'il  n'cft  pas  bicaC(jordc'.&qtf.rii 
ion  fai(5l  il  y  a  de  la  débauche  <&  du  dérègle-  „ 
rncnr.        ,■  '  *        ;  ,     ■;         '   -i  '      -.■^    .     •■■' 

Laprçudhômic'j  cftvn  ciprit  dcoit  i&  fans 
fard ,  qui  ckerit  la  vertu  pour  l'amour  décile,  * 
non  pourltcommodicc  ou  réputation  qu'il 
puifïc  attendre  du  vulgaire. 

'•    PREVVE.  .    . 

C'cft  ^ifit  gramdc  Pifcrtue^  bien  prclTantC/ 
quand  on  la  tiredes  titres  de  fa  partie  ^  &.yn 
gund  àuatitagc  quind  ort  la  prend  des  ar- 
niesdefi^n^niicmy.  r    ' 

'     i;      PRIERE  S\  A 

'  La  mèrt d^  Latedemonicns  publique  $d 
priueopèrroirfimplcmét  les  choCes  belles  ic 
bonnes  lliy^ftf e  don6ces,remeitant  à  Ta  difr- 
<^rcn<^^*^a  ^iwffknce  fuprême,  le  triage  êc 
^oix  itlcéAt§,lM  GhtcfÙcn  pricDieu  que  & 
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AirTHoteoii 

'  Vblodftéroitfiiâe.SocmCe$prioitIelb2ca^ 
fculleipët  de  luy  donner  ce  qu*il$%aiioycnc 
luycftrefàlucaire. 
.  Silcsprïeresprefènce'csàlaDiuine Majefté 

f)oui  obccnii:  quelque  bien  en  (et  grâces  (bm 
es  bien  veauës  «  celles  qui  fe  iertenr  à  hjp- 
ucrfc  pour  empêcher  vn  maloa  ôffence  con- 
tre la  diaitie  bonté  i  ne  peuuent  edtre  chalTccs 
dchors«  parleprcipicr  nous  recongnotdons 
rameur  queDieû  porte  aux  hommes,rautrc, 
exprime  Tamour  que  Thomme  rend  à  (on 
Dieu  y  te  rien  nt  nous  vn  te  mieux  auecD^cn, 
que  Tamour. 

Chacun  fçait  trop  mieux  qu^entre  les.  ver- 
tueux efFedls  de  la  prierc,c*cft,de  fortifier  vnc 
ame  &  liprefenter  comme  inuincible  aux 
«(TauTS  des  ennemis  vifibles  &inuifibles. 

lamaiis  on  ne  prie  Dieu  en  yain  pour  chofc 
iyfte,d'vnc  voix  iuftc.Si  nos  prières  miqu en t 
d'^eflFeds ,  c^eft  qu  elles  en  font  indigner ,  & 
nous  inhabiles  par  le  péché  de  les  faire.  Ce 
deuoir  paye,  rend  lés  âmes  plus  libres  &^  dif- 

f)ofees  en  I«urs  exercices  *  elles  attendent 
cfife6t  de  leur  fad:ifice>  &  ne  redoutant  au- 
'  cune  extrémité.  Extrêmes  en  i'afleurancc  de 
leur  falut ,  puis  qu*eUes  fçiuent  que  Dieu 
ne  fc  pricdcuotement  qu'il  n'exauce*  ^C'eft 
nager dansvn  fleuut  agréable  pour  fon  piay- 
iir  non  pour  (à  neceflTit^,  ôc  ne  trauaillci 
que  pour  la  gloyre  &  non  pour  Iclabeur. 

On  ne  (çauroit  vaincre  le  pcMiuoir  des 
hommes ,  (i  on  n'a  vaincu  le  courroux  de 
DicUylcf  priercf  parfont  ccftad^j  elles  font 
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doncqles  caiifcs  fie  110  flâoyidu  flCijps  rf. 
âoyrcSflçoTf  effêâs.    ,    i     >    ,        ;        . 

BrlcoresqturApoftrcl^pfoiUie  rôraifoa 
(ur  piedsiCD  plufifturipàuages^  rEglyfejio^ 
Arc  mère  ne^acmoint^  (  qui  nepecueccer  ) 
auec  vrf  e  fingulicce  pcttdenccjeapecoiignoif* 
fancc  dVne  plusptoJfondc  i^timilic6«  a  01:*^ 
donné  qae  nous  prefenrions  à  Dieu  nos 
prières  à  genoilx.  Ce  qu'elle  a  faiâpar  ync 
fuâirance  raifon  r.Çar  comme  roreille  eft 
itidrumenc  de  la  memoyrcjcoezdu  mépris  « 
le  frdncdc  la  fuperhe  »  les  roarcils  de  la  Tcuç- 
ricé«lccol  droit  d*vne  gloyreobllinée^aind 
le|(  genoux  fléchis  ^  abainfes  font  vnç  marr 
que  de  la  rccongnt^iflàQCc ,  &  de  Thonneuç 
que  nous  deuons  aux  Rois^aux  Empereurs, 
&  foutteraincment  ji  Dieu. 
'  Le  ^olcil  Içilt  ne  purge  Taix  fi  roauerair 
ileraenc  $  6c  iic  leclaircit  a  viucment  comme 
faiâ:  rérpricidç  Dieu  qui  çSt  inuocqué^  3c 
qui  i'épcad.iui:  le  chef' de  nos  mortelles 
plantes.  .    *       .       ; 

Prier  Dieu  le  matin ,  cftirn  gracieux  &  a-f 
gréable  Sacrifice  k  Diéu^  (  di^  le  Koy  dc$ 
Prophètes»)  Caton  (  bien  que  payen»  ) 
pour  £iire.  profiter  le  reucnu  de  Tes  cbçmps, 
monftre  cpmmc  il  faut  inuocquer  lès  Dieui 
le  maànuf  ia  prière  du  itiatin  étant  de  gran« 
de  energye.  Il  nous  faut  icpitccics  Orien- 
taux «oui  le  ^m^itin.  prenenc  dVne  Jacfbc 
aommee  (  Jhlermsla  ^.dont.iU  s'imaginent 
qu'ayam r.ouogé  il  q'y  a  mauuais efpric  qu^ 

Kurj^ui/ienuiiecoai^laioumice.     , 


7 


; 


% 


7    I    .   ■  •» 


f 


V 


^ ^  _   _    ...^^ST!?; 

Tout  ii8£*qo''Oh  diâ  qaè  Pcta  do  Ciel 
vknc  des  vapeurs  d'icy  bas  qàéie  Solcila 
cirées  pat&chticiif  •  &qui  mont  ces  bien 
kâttc  dcdani  te  Ciel  fe  lerolucuc  ^  eau 
qui  diftille  ^  qi|i  combe  pac  .pecitts  gout- 
tes fur  k  ÊHrcdc  la  terre.  AinfiU-  rnctç ,  eQ 
y  ne  chaude  yapeof  «  c  eft  vae  chaude  cxiii- 
b^^nqtii  fort  do  cœur  du  Chrçftseni  que 
le  zcle  de  la fby  ardente  attire  eo  haut  par  k 
chaleur  ,  &  qui  pénètre  jiàfques  au  plus  pro* 
fond  cabinet  du  Dieu  Tiuanc  où  die  le 
rcfould  en  bcnediâioiis  ,  qui  diflillcni 
à  gtoflès  gouttes  ôc  retombent  fur  nos 
tcftes. 

P  RiS  O  N. 

La  Prifon  a  de  grandes  pointes  df  don* 
leur  i  Car  le  corps  qui  eft  en  capriuitc  s'y 
fachc.  Se  rcfptit  s'y  cnntiy  c;  On  -j?  contrâdc 
de$  humeurs  croupyes  à^  iionuddes  de  U 
(ànté.  On  y  Toid,  on  y  ait  j  Cent  porccs, 
ccnteohds,  cent  Terro'ùils,  ccoc  cadenacs, 
qui  n>nt  frémir  le  corps  Se  trauaiiknt  l'cf- 
pritdesccOiiianSj  ^è matin &Uibir  Ôc  le 
tour ,  ôc  htv&ât^  iln  y  a  que  'éés  horreurs 
étranger  j  On  n'y  parle  qU«  dctûort&  de 
rhaux^  de  feuicesèc  de  fupplrces>  on  n'y 
entend  que  des  pleiutes  &  tegretz  yOn  n  y 
void  quechofes mi(èrabres^  ^7 1^  "^^P*^  "^ 
vous  èoûjrttv  ny  lercpos -ne-^ous  contcn* 
''•te  >  toutVaicere ,  tout  s'aigrfr*  &  la  Na- 
ture mcfmts.  Quelles  ftccdfitcaya  il  que 


fonn^cnd 
uent  dire 
paiement 
void  qtie 
damnez  i 
des  teiiei 
qui  font  I 
pcutremi 
moqdices 
(Ire  huma 
Le  mal 
ains  d'aut 
me  fa  lib 
pour  cotn 
pas  {èullcr 
le  coures 
uent  force 
aymable  i 
Acnt  quaj 


Tout  p 
Scdubiga 
Tous  mefc 

« 

pomme  d 
fions  paifl 
de  Floreni 
tojlcrables 
Uientlafd 
moins  il  y 
•  Noosa| 
rriuiiegçs 


-..--■^  ■■  .:•*/ 


,.-- 


■  ""1  _ 


fi  ■»>  ■ 


1  "V  ' 


fon  n^endiire ,  6c  qa  dics  ptàucetn^  (e  psa^ 
ucnc  dire  que  l'on  n*y  (buÎFre  /  mftis  phnd« 
palcmcQC  nux  cachots  noin  j  oà^l'on  ne 
void  que  jpauurcs  gents  dcftiœz  &  con- 
damnez à  la  more ,  &  perpecttels  hahitans 
des  rcricbrcs  plus  que  Cimmeriennes , 
qui  font  logez  il  à  i'ccroir  que  l'on  ne  s*y 
peutrcmuct  j  &  (  qui  pis  eft  )  entre  Icsihi- 
moqcJiœs  du  lieu  ;  &  les  excretpencs  de  no- 
ftrc  humanité. 

Le  mal  delà  Prifon  n*cft  pas  vn  petit  nial> 
ains  d'autant  plus  giand  que  l'homme  ay- 
me  fa  liberté,  Ôc  qu'elle  luy  a  été  donnée 
pour  compagnye  perpétuelle:  Et  onncdiç 
pasfrullcmctdc  cctr  'ibertéd'cfprit  laquel- 
le toutes  les  pui{Ian<  du  mpnde  ne  peu- 
ucnt  forcer  ^  mais  cette  hbertc  du  coipsfi 
aymabie  à  l'homme  &  fi  dcfitable,  nottam- 
Acnt  quandon  i'apcrduc. 

PRIVILEGES. 

•a  .      '  .  * 

i  '^  ■    ■ 

Tout  priuilegequi  apporte  de  Tinegalité 
&dubigarrcmentcntrelesCiioycnsviuant$ 
fous  mefmes  lok  ôc  incfmes  autels  ,  eft  )a 
pomme  de-diicordc&rouuernircdes  diui- 
fionspaiillesa  celles  des  blancs  &  des  noirs 
de  Florence.  D'ordinaire  les  tichcs  font  in-  ^■ 
toUcrablcs  aux  pauures,  &lts  panures  en- 
ttîcnt  la fdicitédts  riches.  Emre leplu»  6c  le  ' 
«oins  ily  aart  toufiours  de  jU  difpotté. 

Nous  appelions  improprement  an  palais 
Kiuileg«  ^.l^Maxc*  dcTEgfy/e  GalUcanti 
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AvrnqtoptU  ^ 

CBqa*eUea4e<iroîtcoinmun&:  dei'aocieiuK; 
te  louable  police  de  TEglyte  vniQecrelle ,  & 

1>ar  les  ttadiçions  5c  déterminations  4c$af- 
êmbWes  ûinaes,  ccft  à  dire  ,  des  Çonci- 
Jc$  OecUmcni^ocsjEn  quoy  faifant*  on 
prciudicic  àfiicaufe,  &on  donliciceux  qUi 
fa  voudcojteat  débattre,  vhc  prife  &  vne 
entrée  ûir  nou$  trop  auantageufe.  Car  Pri- 
uilcge  emporte  vn  odroy  gracieux  appuyé 
fur  la  libéralité  ou  bénéfice  d'antruy ,  qui 
éft  vn  fondement  dcbilcimparfiyd&pcu 
confidcrable  es  chofcs^Ecclefiattiques ,  &: 
l'autre  mot  de  libcrtez  tcmongnc  vri  affran- 
çhiflcmcnt  fur  vne  poflcflipn  d*vn  état  con- 
traire .  ce  quieft  faux  ahfolument. 

Vitreuuc  raconte  j  7 ne  diofe  nbttable  de 
rArchiteâc  Démocrates, quvn  iour  étant 
prefcntc  à  Alexandre  en  tetbit  d'Athktc, 
tenant  de  famaindroittevncmaffuc,  &  de 
Tautre  le  mont  Athos,  fous  la  figure  d'vn 
homme  portant  fut  Tes  bras  vne  ville  Ce 
grand  prince  trou ua  cela  étrange»  &  luy 
demanda  /}  on  pouuoît  bâtir  fur  cette  hau- 
te montagne  vne  ville  &  y  attirer  4eshomr 
mes  ,  vca  le  pays  d'alentour  fterile  de  in- 
fhiâueux?  A  quoy  il  repondit,  que  c'cftoit 
chofe  fort  ayft c  à  Êdre  par  le  rfbycn  des 
t  priuileges.  Et  biea  que  depuis  Alexan- 
dre  print  auis  d'en   faire    conûruire  v* 
ne  ailleurs    dans  TEgyptcV,  qu'il  nomma 
Alexandrie  ,  toutesfiois  il  pratiqua  à  l'en- 
droit d'icelle  le  confcil  de  DemoaatcS. 
Caiil  ofta  tous  lesPiiuUeges  des  ^cs 
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villes  fàifioei  potfr  tdriotmal  ceHe  &.  Et 
de  fiuft ,  Sfc  dettinï  en  ptU  de  temps  ptr<t 
moyen  fk^fus  pcwplç*  ▼»"«  <•»  «»®»^^  *•  ,  «  ^  r 
fippoctdcStrabe.*'  a^trwifc. 

-•'.'■        *,     '  ,     ■  ,  ■ 

PRIX  QES  CHOSES 

Chaque  ckofe  eft  wifcc  pour  ce  qui  loy 
cftptoprc(  dia  Scnccquc;  &DOurla  partie 
principale  qui  loy  donne  la  forme  de  fon 
cftre.  . 
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Les  Procei  ne  font  autre  chofe  que  des. 
ylcercs  &  fluxions  corrompues  qui  dcfcen- 
d^nc  c$  Palais  de  toutes  parts  pour  y  re- 
ccuoir  garifonictans engendrez»  ou tfvne 

cholere  DKcipitc'c  ,  ou  dVne  enuye  obfti- 
née ,  ou  d>nc  auariceTSiuftçv  ou  d*vnc 
vengeance  iurce ,  ou  de  quelque  autre  paf- 
fîon  d'efprit. 

Nous  lifons  dans  Hérodote î  '"que  tous  57  j,^.; 
Icshabiiansdîgypte  cclebroycnt  l  vncct-  ^^^ 
tâin  iour  de  Tannée  Ytie  fefte  en  Fhonncur 
de  Mincrue  nommée  (  Xu;)(yo(po/iV  )  ^^^^ 
vne  ville  nommée  Says*  ils  y  aloyent  tous 
par  batteaux  ôe^portoycnt  auec  eux  vn 
dcfge  qu'ils  brûloyent  dans  le  temple  le 
long  d'vne  nuiâ  :  Ceux  qui  pour  quel- 
quie  etnpêchemcnt  n'auoyent  moyen  de 
fe  trouôec  ca  ccfte  Ifle  biûloy^nt  ce  ciqr- 
ec  en  leurs  maifons*  &  (  dit  rfeifipy  se  )  que 
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l>c6ffe  q«e  ccvx^  i}uî  le  ttomUq^ciil;  dans 
k  Temple^  Ainfi  eft-il  de  ceux  xjui  coin- 
poCrroycnt  Ie$  Proccz  fans  icft  faite  venir  à 
luftice ,  ils  ne  mcriceroyenc  pas  moins^yoy  rc 
ils  nicritero^enç  d^auantage.  CgreftpùfFans 
les  procezdeuant  qu'ils  nailTent,  &  pour  le 
moins  durancqu'ilsfçnt  formez  9  ils  co(^p< 
^pcront  par  mejlrne  moyen  racine  àvnein- 
finice  de  rioctes  qui  ont  accoûcumc  de  les 
accompagner. 

Les  iProcez(diûPlutarque)  furent  ban- 
nis de  L^ccdemone  auecrargenr.  Car  ce  dc- 
firdc  confcrucr  le  ficn  donne  le  branle  aujç 
paf] ions  des  hommes,  &le$poneauxchi- 
quaneryés. 

Platon  difoit,  queiamaislc^  Citoyens  ne 
fufbnc  amys,  0Û  il  y  a  des çroccz entre  eux 
C  pcftede  leur^otpSjdelcur  tme&  de  leurs 
biens ,  )  mais  bien  oii  il  y  en  a  peu  j  &où 
fe  rend  bricue  luftice ,. car  les  procez  font 
de  petites  guerres  ciuilcs  ^  &  bien  fi)u- 
U^nc  les  fcmcnces  &c  commcnccrnenrs  des 
grandes 

Les  proccz  font  vne  pefte  &  contagion^ 
qui  pat  l'accroid  des  mauuaifes  huDieuts 
s'eft  gliflee  violemment  cse(pritsdesFran« 
çoîs ,  ôc  aui«urd'hay  la  tient  agitez  com- 
me s'ils  efloycnt  furpris  dea  aiccez  d'vne 
grofTe  fienre  :  Lqa  fteqQencs  mouuements 
du  pouisjfont  i)Qdices  des  maladies  du  corpsi 
Les  procezirequems  font  indices  des  mala- 
dies del'eiprit» 
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cczifptiis  qu'elle  cftai^edfCoiuc$  foncs  ckp 
paiConi;  ,qui4e  voudra  ^prouucr  «  qu*4 
écouKc  vn  homme  quiplaydf^qu'il  entende 
au  difcours  de  ion  anàirc,  itven;aqu  ils'pu- 
blyefS'échappcj^âc  s*cg4rc  àchaquc  mot^*n- 
nalctHCnc  qu'il  f^  rend  coulpablc  âc  conuain- 
eu  d<C^accs  les  plus  forces  pM&ons  qui  puif^ 
(cntPaccacqucràl'cfpTit  dd  Thommc.  C'cft 
vncficuficquclc  proccz,  voyrc  vnr  apoplç- 
xicquiftappc  tous  les  mcmbics^  ôc  les  plus 
bcllcspArtics  dercfprjc*  ^ 

Ccft  furies  Autels  que  l'on  drcfTclcsSa- 
crificcStqucl'Qn  pccfcnrcà  Dieu  les  Holoco- 
ûcs  5:  lé  matin  &  fur  Id  vrfprc  j  AufTy  fuç 
rautcl  dç  la  lufViccon  prcfcntc  les  rrocet 
quifciugentauffy  bienai»  foir  Cjt?*ûu  roatin: 
Ccs.Proccz  lont  les  vidlimcs  de  la  lufticc* 
Dieu  ne  peut;  auoirvnc  vi(5time  plus  agrea^ 
blc,qucd'vu  Pioccz  bien  égorgé  fur  (es  au- 
tels (  immolas  ÎMdnm  (  à\ù.  Pau linus  )  cum  tu 
îuflitUfeUAtor  om'nia  pnifïrx  partis  opéra  irt^ 
terficûy:(lr  qHéifinociiiumpccHf  prçfiernis.)  C'cft 
dccesyidimçs  qu*il  veut  qu'il  ne  demeure 
rien,  &  qju'il  a  commande  que  tout  foir  brû- 
le. Q^pleuftà  Djèu  qu'à  chacune  heure* 
voyr«  4e  ffH>menx  cii  moment  ôn-fiftHeca* 
tombes,  dc$  proce?,  &  que  Ton  fuft  iufques 
&UX genoux  dans  le  (àng  des  procez  cgorgcs> 
il  ne  faut  poinc  craindre  qu'en  cela  on  (oh 
appelé  cftiçl  j  cajE  (  Jn  hsç  rç  fief  m  efi  ijT^ 

Ceftyacdeploirablepitié^qae  nou&foi:^ 
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mont  de  mfiib  Ff  otem,  à  gttndt  ftais,  fie 
grandes  migiies,  eomroe  u  noui  n*auions 
amis  ail  monde  pour  tuger  nos  difcrenrs. 
Caries  amis  êc^yenc  les  premiers  luges  qui 
îerminoyent  lesdiferencs  des  ah  tiens  Fran- 
çois. Mondrclet  (  à  ce  propos  )  recite  du 
Sieur  de  Coucy»  enuoyd  par  Meflire  lean  de 
Lùxcnfiboiirg  i.  rËoefque  du  Liège,  qu'il  luy 
Tint  ce  langage  de  (à  parc.  Qu'il  n'aùoit  in- 
rencion  à  lùy  ny  à  Tes  pays  que  de  faire  bon 
Yoyfînage,  ôc  fi  aucun  tort  aiioit  ccéfaicà 
luy  ou  à  Tes  pays>  par  gents  qui  fc  f^flcnt  rc- 
congncuz  de  luy,  iccTuy  buy  en  fcs  defenfes, 
fen  youloic  rapporter  au  dire  des  amis  d'vn 
coftc  ôc  d'autre.       •       -^ 

Le  Soleil  ne  voit  iamais  vne  graine  pire  que 
les  procez,  fuft-il  en  Thracc,  ou  au  fond  de 
la  Thelfalyei  où  il  y  a  tant  oc  tant  de  fortes  ck 
▼erjins. 
Antienendçnt  deux  chofcs  couppoycnt  les 
ï^rocez,  &  lesgardoyentdcprouigncr.  Les 
Eucfques premièrement,  qui  crans  rcucrcz 
pour  leurfaintetc  Ôcdoûrihc,  fi  toft  quVn 
procez  ctoitmeu, ou  quelque  difercnr  entre 
la  Nobleffe,  voyrc  les  roturiers  de  leur  Dio- 
ceze,  le  couppoyen  t  par  la  racine ,  &  recon- 
cilioyent  les  parties.  Ce  qui  cft  proprement 
(  S^ifc&pMlù  Jindientia  )  dont  nous  auons  vn 
titre  au  Code.  AuiTy  laplufpan  ctoyent  de 
grande  Ôc  noble  maifon.  La  féconde  ctoir, 
qu'entre  les  enfànsdes  Seigneurs  &  Gentils- 
hommes^ il  y  en  auoit  touiours  vn  ^onné  a 
Dieu  &iI*Eglyfc,l'autrc  àUIuOicc,  &  Tau- 
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\tc  atti  Armes.  Celuy  dcrEglyfc  Ic$  ioftrai- 
^oic  es  affaires  de  la  Rcfigion»&  ne  les  laiiïotC 
(  par  ignorance)  tomber  en  nManaifecrean* 
cc»nj  s  abandonner  aux  mœurs  corrompues. 
Ccluy  de  lufticc>'conrcruoic  le  bien  de  U 
maifon,  6c  le  deFcndoic  par  droit*  paciiioic 
les  difercnts  »  ôc  aïïbupifToit  cous  Procez 
commences^.  Ccluy  des  Armes,  continuoic 
rhonneur  de  leur  nom  &  de  leur  famillç^p^ 
les  mcfmcs  armes,  fàifant  fcruicc  ou  au  Roy 
ou  aux  Princes.  ^  ^ 

Il  (croit  à  propos  pour  les  trocez,  que  l'on 
fît  le  mcfme  fouhait  que  faifoit  Caligula^qui 
dcfiroit  que  tout  le  peuple  Romam  n'coft 
qu  vnc  tefte^pour  le  couppcî  d'vn  fcul  coup: 
Car  il  fcroit  dclKablc ,  que  tous  les  proccz 
n*cu(rcntqu'vnctcftcj&quc  d*vnfculcoup 
on  la  peuft  il  bien  trancher,*  que  la  race  cp 
fuft  éteinte  5<:  pctyc  pour  iamais. 

Les  phjilorophcs  naturels  fc  plcigncm  que 
le  Cerf  Ôc  le  Corbeau  viuent  plus  longue- 
ment que  1  homme;  Mais  ce  n'eft  pas  dcquoy 
il  fcfaut  plcihdre»  Il  fc  faut  plcindre  &  lar- 
moyer qu*cn  fi  peu  de  vie  >  Se  duranr  vnc  fi 
eburtc  vapeur  (comme  eft  noftre  dc^ncurcen 
terre)  les  hommes  font  çant  de  quercUçs,  dç 
contentions  ,  ^anc  de  diuifions  /  qu'il  c/l  im- 
podible  d'en  voir  la  £n.  C'cd  vneiniigne 
mifere  que  leur  condition  »  crans  mortels,  ils 
ont  des  diferènts  immortels ,  qui  durenc 
après  eux,  &  patène  fbùuent  iuf^ucs  aux 
djci:nVKrs  c^e  leur  race.        . 

pAfepcuccbalûi:  que  ronacrottuc  uuit 
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ANTl^OiOGiE 

lie  remèdes  contre  la  vermine  j  &olin'ent 
'  point  trooae  contre  les  procez^qai  eft  la  pire 
yermine  qui  (bit  au  monde.  Car  cctteTcnDi' 
Âe  ne  deuore  pas  fcalensent  les  fueilles,  les 
fleurs,  &  les  fruid^z  des  arbres  »  elle  mange  la 
terre  &  les.mairons ,  6c  vien  t  k  bouc  des  plus 
tiches  &  amples  poflciBons  dcrhommCy  & 
n  ay  an  t  glus  que  mangçr,  elle  deuore  l'honî- 
mc  mcfme.  - 

P  R  P  C  V  R  E  Y  R  S. 

Tout ainfr  qu'on  a éiék  de Palamêdes>quc 
pourauoiradîoûtc  trois  lettres  à  l'Alphabet 
Grcc>  il  rendit  cette  langue  babillarde;  Ainfy 
"  la  réception  fréquente  des  Procureurs*  pro- 
Uenantdeleurimportunitc»eftcaufcdefair^ 
la  France  proccfîiue.  Car  tout  ainfy  au'Ana- 
charïîs  diïbit  qu'il  n^yauoit  point  de  Chan- 
tres en  Scichycj  pour  ce  qu'il  n'y  auoit  point 
de  vignes ,  Ainfy  cft-il  â  croyre  que  (ans  vn 
grand  nombre  de  Procureurs,  H  y  auroic  fort 
peudeprocez.  f 

PRODIGALITE'. 

Cratés  comparoir  les  richeffes  des  Prôdi- 
gues,aux  figues  qui  croiïïentaux  précipices, 
defquelles  les  corbeaux  &  autres  petits  oy- 
fcaux  fepairtcnt,  &  non  les  hommes;  en  tant 
que  telles  richeffes  des  prodigues  font  repas 
de  putains  &  maquereaux. 

Il  eft  très-certain  qu'il  n*y  a  rien  de  fi  pcfti- 
lentieux;rien  de  fi  pernicieux,  que  la  vo- 
iiipic,  mais  fur  tout  que  la  prodigalité  t 
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hiete.  Ctr  fi  Faxiome  cft  vmttUe  (  frwfUi 
ijnod  vmnm  ipêêd^i  iéU,  &  ilUd  mdgm  tdU) 
LivoIuptcécancpcfincûrc>Ia  prodigalité  qui         . 
reflfantcauecvnc  infinité  d'autres  viccs^  cft 
biçoplusàciaindi:??.        "^ 

Lcs^  Paycns  ont  eu  cette  créance,  &  ont 
tant  abhorre  le  vice  de  Prodigalité  ,  qu'ils 
l'ont  rouiours  banny  d'entr*cux,&.condam» 
ne  mcfmes  par  rigoureux  fupplices.  Entre 
les  Grecs  j  il  y  sLumi  vne  loy  cxpreffe  contre 
les  prodigues^  priuez  des  Tcpulchres  de  leurs 
pcres,pbur  (taxait  prodigalcmcnt  diflip'é  leurs 
lucccflxons  paternelles. 

Les  Romains  (acequediûiEliuS  Spar^ 
ti^nus  '*  )  auoyent  de  couiunie  de  mener  les  ^  '  •  ^»  -^- 
rrodigucs  fur  yn  théâtre,  au  milieu  de  la  Cir  <'«^'*»*« 
t6>  &  là  les  expoÇèr  publicqucmcnt  à  la  rifée 
de  tout  le  monde. 

Solôn  y  ICC  tan^  fage  &  renomme  Lcgifla-     '^ 
rcur (  à  ccqu*en  écrit  Diogenes  Laériius)  or* 
donpa  que  les  prodigues  Ôc  mauuais  rocna- 
gcrstCroycnt  par  tout  tenuz  pour  infâmes. 
Ècdeftit  Padniphus  va  adioûtanc ,  qu'entre      ^ 
les  Loixanticnhcs  des  Athéniens, on  trpuuc 
encorcttte-cy  dans  les  Archiues  (  r  ecttrrî 
"êoidutSi^  iwncaf  a,  mfju^  \ ÇT<y 0  Quicon- 
quclncrdiflipc  Tes  biens  &c  fa  fonune  par 
mauuais  n>enage,quM  (oit  tenu  infâme  pour 
iamais.  En  confirmation  dequoy,PIuCarqUC 
1  ri!BiafC|bc.que  Phocùs  fiix  de  ce  tant  Tail^ 
lami^rincalBcxtnomméCapitainePhocioQ/ 
a^yanc  fdllexn^nt  depenfé  les  biens  quVn  fi 
braue  pcre  luy  aooit  acquis  »  CBCOurut  ccUo* 
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itnc  la  haine  de  fit  patrie,  que  pu  roue  où  H 

itoeofiirciic  on  le  huok  comme  yn  loup, 

<     &^  quennfkmye^la  hontc^ 

;       ic  le  malheur  4e  Jà  race.  Les  Areopagitcs 

,^  '       "€Ohdamnoyenç4c  Prodigue  Slamort^  au 
V-^'*>iappoâdAih^ncé"  fvn  certain  Démo- 
'^  entas. 

f  ROFitpft. 

Le$  propos  que  les  vieux  doyucnt  tenir  aux 
ièunes>  font,  qu'ilz  fe  pcrfuadeQt  (  Intrum  rfl 
tpi^fttwimaximHm^ffyjnrodeJfeiiHémplHrimis) 

^éfe'ç  o©tr  at;6/ye7£<yi?.)  Cçft  a  dire,  que  les 
hommes  font  cen fez  ôc  reputei  imiter  Dieu> 
quand  ilz  s'employent  charitablemenc  pour 
le  Profit  d'autray  (  comme  did  le  Géographe 
Strabo^'.  )  , 

.  Celuy  qui  ne  peut  plus  Profiterpar  fà  ver- 
tu; ny  par  fa  fidcUte,  doit  Profiter  par  Ton 
exemple.  ;         ■  , 

£n  matière  d'£tat  tout  eft  bon  i  pouracu 
qu'il  ProfitteAés  formes  iudiçiaires  dornicnt 
en  tel|ài6t.  S*il  y  a  quelque  chofc  inicquc,  le 
bien  publicq  le  rend  tollerable.  Il  eft  force  de 
faire  tort  en  dctaiL  pour  faire  droit  en  gros . 

S.  Auguftin ,  en  quelque  endroit  de  fes  c- 
.critz,di{oit«  qu'il  êçriuoit  en  Profiuntj  6c: 
Profitoit  cq^écriùanr. 
Le  Profit  regardé  de  routes  afFeAions  pour 
/en  enrichir,  regarde  tous  obieâzpours  en 
(cruit  ;  de  en  fin  trompe  qui  le  fert ,  &  abufc 
^Mi  le  c6tiUoittt« 
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\PRO  METTRE. 

Les  pl^t  extrêmes  deiipirs»  5c  les  plus  îà<^  ^ 
fies  ProisiftlTes  font  couiûunboinces  de  cet* 
te  condition  (  au  ripporc  de  Senccque^}  s'il   **•  ^m^ 
fc  pneut,  §  les  choTes  n  ont  point  changé  d'c-^  '*X  Îl 
ftrejs'iln'acnueqendenouueau.  Tutd^ 

L'interprcKc  d'Homère  Eufltachiu^  «  did^  ^^ 
qu'il  y  a  crois  caafes  pour  lefquelles  les  hbni- 
mcs  fàilleot  ordinairenoent  à  ce  qu'iJz  ont 
Promis.  L'vne,  palace  que  dcsiccommance- 
mcntilz  ont  apporté  à  leur  Promedè  vne 
volontédc  tromper,  &  n'ont  Prçmis  que 
pour  cette  intention.  L'autre,  paj:  ce  qu'rizie 
rcpeptentd'auofrpromiSjCe^uiauiétàceQX  ^ 

quiPr^ncttentlegeremeritj  Jç  fans  cbnfide* 
rer  à  quoy  ilz  S  obligent. La  troifîefme  5c  der- 
nière, poâr  eftreieOuits  eaimpui/I^ncc^pôuî: 
fatisfaire  au  deu  de  Tobligatioè  (jf^W  i&arKf» 
frimi^  imfrpbêVêlmtMtié  ifi^  ^Av^rt^tg'foàtf 
fi^aç y  élterum  efi iinnbeciUiiudici)^  koQî^Sç 
x,ff<Ji«5i  Tirtiitm,  infirmét  fAciUujù  crAî^fi 
J^tu^itte^f .En  céC7  feulement  a  loyl'intereft 
priue  de  nous  excufer  de  faillir  à  np%re  Pro^ 
iDeiTejn  nous  auons  Promis  chofeinicq]ae5c  * 
méchante  de  foy  ;  car  le  droit  delà  vertu  doic 
pfeualoir  le  droit  de  nof^ri  obligation.  Les. 
Promefles  font  lés  femjplles  9  5c  les  effcAi 
font  les  mâles.  ^     - 

Vn  Prince  ayant  donné  occ^fio^  de  nè- 
crojtre  plus  ce  qu'il  Promet,  doit  inUentçr 
niçnoauclle  Religion#pour  fkireforce  àf^ 
Proâeflcf. 
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Airfftôt'6fc*jtf; 

Les  grandes  PtamtfCei  notit  iamais  dr 

Îltznês  cScékZy  par  ce  que  la  nècefïïcd.  ou 
'imbecilirc  lnçngendren^&  Trît  &  TAiirrc, 
n  onr  dcquoy  fournir  a  ia  graudeur^élafoy. 

.       PROPHETISER. 

Dieu  f;iit  Prophftifct  non  fcoletnchc  les 

Sagcs>  mais  auffy  les  fols'i  donne  foùuenc  la 

^ucftion  &  la  torture  auxDiablcs,  A:  fait  que 

le  pcrc  de  mcnfongé  foit  quelquesfok  Tm- 

tcrprcttc  de  la  verit<^. 

Lanaturcdcla  Prophétie,  ne  Confîfte|^'s 
ïculcment  a  dêcouarir  la  vérité  des  chofo 
cachées  dans  Finconftance  des  occurrences 
fururcS:»  mais  elle  comprend  ôc  tient  vers  elle 
la  con^noiflance  de  toutes  chofes  coaucites> 
ou  du  temps  feparc  du  nôftre  >  ou  des  chofes 
gu*ignorent  Icsfcns  &  la  raifon. 

PROS  PE  RI  TEz. 

.  :  C'êft  Vnc  chofe  vulgaire  que  quelquesfbf s 
.  les  hommes  plus  bas  s  oublyent  en  la  ^aueur 
de  leurs  Prpfperitcz,  bien  que  ce  ncfeyent 
qucpointille*sdebon-heut,  &  quelque  om- 
bre de  bonne  fortune,  i 

Les  grandes  Profperirez  fontcorom'e  les 
torrcnrs  violents.  Vnc  gra»dc  fortune  eft 
comme  le  lierre  qui  niincla  muraille  qu'elle 
foûticnt.  La  Profperité  des  hoihraes^eft  vn 
celait  cjuipa(re,  vnc  fleur  d'vniour^  &  vnc 
lofce  du  matin.  ^  ' 

Comme  vn  Soleil  caché  ne  ÏFaic  plus  dé 
iour^dc  racfmes  la  prorpcritc  d*vn  homme 
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fcs  profôtoft^  bfc  ijtipjiufechehc  appâter  fcs  . .   -. 
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JptÈ  peui%  diiçic  bf gu^n  pc  ifi^ffif^fk  \  qui 
rjintoft  haut»  uptoft  bas*Dc  pqiiu^t  sonnet 
VBicccc  aflêur^^ci  leurs  cœuv^  ^pji^pctczde 
IProfpcritck,  ny  fc  pctiit  ^  pjcm  jAcï'fui  le 
poin  (^  ide  la  mcdibcrlcé* 


* 


toïl  pleine  taht'oft^crtidecours>  cômc  ^ç  chien 
d*E(ope,  pljfecn  roQ^rHjuçr,  ô^'EtC  ctcn- 
dudc  foa  Iqfigj^i:  çptnine  cç  j)olj(lQp()^foVw) 

ibursdcfâ  ftifçgj^e^  taurncïcd^ 

jfix,  ^  en  U  vcrdeGUon  &  fur  Icji  flfyiiide  les 

Pcpfperiiçz,ncIaîtfrMiÛ;qi^ 

^uê  de  ifreio(ppiiibn  qui  (e  pcr^l  &  &*cn  vi 

<pmmcfesflèurjî.;^:       ,     r^  .  «     . 

Sûr  tout,  cei^jP^èiirj  du  iq(>n<lç>ces  for- 
tunes; c^mniariiçrplTçs  lurhàjiirçç^/JiU  vent 
dcTcurs't^rofpcritcz,  clTorent  ^  Jirçnçnt  Iç 
ven(à  ai)cs  £cénducs>^omme  tes  caufesexte* 
ijéurcs  dc^  ihalXdrçi  fc  fortrfiçnt  ^ia  rcpl^* 
tjori  d'hunicur$V&^  cômriie  les  pâcurs  des 
fltursf diû  piutarq^ç)  mêlées aueç  de Phuy- 
lc>  fc  renforcent  ^' prçnerjt  vijjucur.  " "^ 
'  '  Il a*y  arien pliisinfupporcaole quVnegra- 
<îc  fortune,  laquelle  donc  lalicêcc  &  rinlo- 
lencocpibe  l'infortune  apporte  h  mpdecatip 
(Se la dirçfetiôn  (  au  tapporr  c(e  X!enoph<'n') 
Làl'rofpmti  trouble  la  vcuc  dcrcfprit»conic 
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Vne  g^Mkdfeioniicreobarlaé  cette  da  ootps, 

PBlp'VlDENCÉ  DlVlHEt    ; 

La  Prouidence  Diuineeftvtiâbifine^lui- 
tnierc,  dont  refpnc  de  llioiinive  ne  peut  |Mç. 
netrcr  le  ifbnd  »  qu'en  tenant  longuement 
Tœil  fiché'deflus  iencpres  faoc-Ur'amaflèr  & 
vcuécnqaèlquepetirpemiis»  U.  la  conduire 
comme  par  Vne  mire,de  peur  que^ettt?  lueur 
inAny  e  ne  l^Êbliuïffc  &  rêteigni^ 

Ijcufçp^  ccliiy  auU'abrjrc  tous  les  ailes  de 
la  Prouidence  piuinc',  &  qùilcftcfoh  an- 
chre  )à  haut}  y  loge  Tes  r  hrefors ,  où'}es^  tem- 
pcftes  &;  les  orages  ne  nous  nsettent  en  rrafe^ 
&:le$acd4ëva  môd^ins  ne  ptmuéDaRejndre: 

La  Prouid^dederousies  hommeieA&mf 
ble,efl<tbfiy  dlue^rfe  en  fofparriculiereîhenr^ 
qud'ftatik  leurs «iT^esTe contrarie:  Si  qu^ 
comme  l'homme  de  bien  n'ayant  autre  veuë 
que  I>ietf  :n^  viTe  à  rien  plus  qu'à  fc  rendre 
agreab)e>  aux  yeux  de  cette  Diulne  Maieilé^ 
par  vneChrcfticnnc  reformation  de  Ton  inr 
terieur>«ihfi^  rhommeyouc  aux  délices  du 
fièclctôrriottip^^  jnc  s'étudie  qui  luy  com- 
plaire pili^rv^ffesa^Kettc;  ficaffcÂée  compofir 

Saïui'etet^ddeProuidencedeDieUylespluf 
%es  yefeiiit^ani  des  Mortels  ont  des  ifluëf^ 
foil«f5iîri*crfes.  «^ 

La  ProuidçQce  de  Dieu  a  fi  ordonncinent 
ifpofc  toutes  chofes,  qu*il  n'eft  rieo  demeii- 
iiioyfiEi:£jt]ch^à^int  faitlamabçe»  com- 
Hmcq  qu^e  pjfiûif  tiéc  pat  Icf  I|OQ)tm  elle  1^ 

^  Ttij 
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roiiS«;Attgilftm  >  &  CiifommiviU^^c  pour 
fïijttàktmM  $âdmieqOkQrfilpfti^4e<qotcll 
ftecdbtf e  ^tt  imimtnx  fonr  i  l*Mmtf '  de 

c  n  Ton  hcù^fiaû^unomdkilâffneûaïct} 


I ,    yy^ 


,  IMPRVPËNCE. 

.  •  .  '  ^ .  *  •    •  ■ 

^  Uovyti  rieb  fi  fiîicti  cfifc  (ronjp<^  que  la 
j^rûdeocc  koimim^*  Ce  q^cUc  clpctc^  luy 
faioqu^  oe  ^tt'clkaaiQis'écwlciXc  qu'el- 
le o'tttCQ^  poinx.»  lujf  ârnUc.;.iDîeil  titpt 
fon  CooTol  à  |Nim  Ce  que  bH^lwMinract 
ont  dçUbeté  d'imci^içoii^  u,ll^  léibiifi  dVoc 

Lm  PrtKlcnce  aVft  attire  cfa^&^iK  U  con* 

Î;iieifltnQB  édoiâttrcs  ft  des  ciieociiicnis»  & 
eiugemtotdroifteniceux^:  ij:ruL>  ) 
/  I^{^udc»ccdohfiumi'lDitfr&dWciit«£d't 
fe,  parc^  quoltJtpébiJ^it^it^uàhi^VïlSiL 
Pkts  la  Pfudenûs  eft  pa^Ai>Dpiiiftkffe(biu- 
tion  eft  diâcile  à  prendre..«€MJ4: Prudence 
:qiti  void  de  pl:ettoid  IcbiettAc  if  inalqaela 
«fcfoluTloo  pf  utpiodOtre»  ciûche4ci'afleticc^ 
a^inc  que  de  s*en  rcfoudrt^i  £l  1f!o;la  pour? 
quoy  il  y  a  dea  folyes  qui oejCèf^enàeiit  Étire 
qucpclrîcsfilget. 
La.vfayéf  ttidoQce  y  ieoc  der«rpnr  de  Di^ 


dote)  4 
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dance  JÇ  fiimilmicé  «aec  D|c«;^^  :  )î  v  i .      A 

Ccd  VMcc  de  la  prudence  dé  pccktiitrt  i 

perfeâîoii  coatcs  chonss  parie -droit  nioetu 

de  la miibn  v  &  prcooi^quc  fi0|aâioA^ii^ 

pui^renreAreceofurces  deU  motqdrei^re''V 

I  faenfioadektfotceinadukcacTcei 

Il  cft  befein  c^ue  la  prudence  trauiiUcés 
2dions  ou  la  ÎTorce  a  rccird  Càn  pouuoir  >  au- 
trement eUes^^paroifTent  foyble^  s  Se  cette  ée- 
con^gno^aoceles  rend  bien  coft  en  projfe  à 
quileiatracqqc. 

La  Prudence  eft  vne  venu  delà  p^utîe  rai-^ 
ibnnable^laquellc  fak  les  préparatifs  de  Ufe- 
lkit<l,Sc  pâLnani  eft  l'archlcrâure  de  ià  vicô" 
Dile>  Mianr  qu'elle  difpeire  les  aâiona hu- 
maines dVac  belle  Synimetrie.  Periandre 
%>7  de  Çorintbe  (  au  rappôadeScobée^^) 
eut  pareiliéraent  fort  bonne  grâce  lors  qu'à 
difof€j>cju^oa  pouuoit  troouer  Tne  grande 
chofedavtsTne petite»  vn  bon  &  iudicieux. 
cnccr^deffMAt  en  xn  corps  humain.Et  de  fait,* 
confideraat  Ifr-trein  des  aJSfttireiL  du  mpo^e, 
nous  ippôrceuoos  qu'ail  n'^  rien  de  pbi  ex«  ' 
ceUentqtitf  débit  n<e(bmifieff  TU  auis,  fauoir 
dcmefler^  biens d'auec Hs  maux,  ôcdiftin^ 
gocrktéh«faiiïi&bles«(  haYâkbies.  Viè^^ 
toBte  t^nfli«i[le«é  des  c^mmoditez  ^  ctrte' 
I  >^ic,hanfef  aotray  vendeaièmnit,  adaptée 
h  di^  df  (e^  £iiâz  induftmaiemtnt  ^  èc 
m^nxm  cprocniT^  fo'iîablè^petitnctfdei 

Tt  11/ 


^^.Serm.^ 
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Idiores  VcileiiSc  pfQfiiablc$%v  De  forte  que 
cela  eoinc  de  là  maitrife  âe  U  Rnuiciiicei  c*eft 
à^lle  que  {Too  «hnc  recourir  {K>i|rAcqueiii 
vne  pçrfie Aion  qui  fraye  dVne  <:icr(icude  af- 
ièaree  âuxhilniatni  ta  Toyedtt  OcU 
.  Vn  auifé  Romain  difoic  excellemment  j 
que  nous  pouooos  hardiment:  rouhaitrct 
^  toutes  ((mts  de  biens  à  nos  enoemya^  acv% 

pté  la  Prudence  &  bon  cônfeiltpour  ce  qu^^^ 
ucc  cccce  feule  pofleflion  nous-leurpouuQiis 
rauir  £c  airacher  toutes  les  autres. 
La  Prudence  eft  Tabregc  des  Dieux  (  diâ 
^  *  i  Satyre  luucnal^^  rœil  perçant  delà  vcrtujle rocher 
^<>*  &  le  Pilotte  de, nos  aillions  •  le  coinpas  da 

temps  &  de  Toccafion,  Scautaot  art  pour  te- 
nir cette  vie  en  règle ,  que  l'art  du  Médecin 
pour  la  fant^A  que  ta  carte ,  que  tabouflble, 
pour  k  nauigaJtion  (  4i^  l'Orateur  Ko- 
^"'  5.  I>«  mâin*^)  Ccft  louuricre  &  la  roue  Icntc- 
Ttmbm.  ix\cni  viftcdcnosprorperitcz^  quiparroylçf 
bancs  6<:  les  efcueils  de  Cz  monde  chemine 

p^s  à  pas  &  U  (bnd^  en  la  main  ; '^^r  P^^^  ^ 
mcfure  Tauenir  aU  pied  &  au  poids  du  pafTc: 

do  plus  grande  portée  &  plus  de  tenue  quela 
Science>qui  poufreiufques  à  l*infiny4&  don- 
ne Toeil  fur  toutes  croies  :  qui  Ica  contemple 
en  gros  &  cn,idêtaij  ^  comme  contre^role  gê- 
nerai ^  &  le  pafliè-par-tobt  du  monde.  Qui 

met  touioutslaraifonà  l'encberê»  ^  qui  ne 
fait  rie  qu'k  fonaune*&  à  fa  mefure.  Q^i  c6- 

gnoift  côbien  coujfte  te  picotin  du  repentir  à 
teiuy  qui  abadonne  fes  avions  à  vn  coup  de 
i^tu^dvQu;  il'abord  côuifage  va  affaice  câH 
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QttiWÏT'f v^*  cbing  cri  rt^Wfe^ccOtt.^ 
gnoHt(âi»Aréh;^res  ati^^il  &  iU  chàn- 
^eilc.  'peft  b>nidet)  ce  <|Uitûit  ^ael*opiniôn 
bien  Riitfdéittî^sfl  fis  boni  Afj^^btàbciiîy  C^ 
draof  ifféûïteù  fait  de  Gàerrè.  Qae  laHFbrtQ^ . 
nc/ipkdgliflànt»  &  de  do^k'la  nifon,ae  âu^i' 
iamais  ferme  fiir  nos  prdfpcricét.  Qu'elle 
dent  h  clef  (fe^cherpps^  quMn  nelaj>eùt  te- 
nir en  bride,  ny  àgëarmettêTcrrée.  Et  que  fi 
cntoare^'affaires  du  monde»  fur  tout  elle  a 
droit^crtj;enct  &  de  maitrifc  parmy  les  ar- 
mes.' Qoe  tel  affile  le  couteau  pour  le  coup, 
oui  ne  peu  tjguarir  la  playc  *  &  que  tel  met  le 
ftuaux  paffiOM  rfvn  Etar  j  qui  ii*a  poinr 
deau  pour  Téteindre;  Prudence  qui  void 
d^ordmairé  que  td  commèiicele'biuit  chez  : 
«litruy»  qui  en  porte  les  derniers  coiipsen  Ùl 
maifooc 

.  LaPiudence  eft  Tœil  de  noftrrame*  c'cft  le 
^n^qurnoqs éclaire parmy  Icstcnebresdc 
cempndeic'eft  le  Pilotre  qui  a  prista  charge 
de  conduire  noftre  vaifTeau  en  cette  nauiea- 
tion  mondaine.  AuiTy  faut- il  que  pour  bien 
s'acquitter  de  (bp^dcupir^elle  voycinceffam- 
ment  la  Cynàûre  de  U  Sapiicncê  deuan  t  foy, 
que  iamais  elle  ne  foit  fànsfon  aiguille  &  fa 
carte*  qui  iojr  montré  le  port  o^ elle rtoès 
doit  tèifdfr:  itttiement  û  ceft  œil  perd  ialik^'' 
miéte  ^f  l^cçlilre«  Si  ce  {anal  lailTe  êrdnçiré 
&n  feil^SiblHtolte  per  dTntfo^ 
ic'i^tiiJlffèifeSa  Aiioif ^ih  St  dtnduft^ie. 

Ttiiij 


^ 
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plqs  il  fc  fou  A  Qjr  ccî  &  prodpfeér^^ifB  MW 

fort  &  jrobuftC|'Aplif?  il  fc  fciifoiti#iP  J* 
s*otttragcoit;c<^ura^t  &  tVaççaj^^^^ 
jn.êr  pat  môf^AfjVifWX*  6nî^  cçdttittcff^tin*' 
lumière'  AfnfjfidMC  cçqx  oui  par lcai:$  vices 
orit  tcllc/TicxKtof  ^  Pf^fjcn- 

çc,  qu'il  nyÇ,.p|u^imjçmDi  p?^ 
SapiciKc>  wricpjus  îkpcnfcntçûrc  fins  Se 
auirczcnlçuTsaffa^rcs^  tantplvfs^'jçbatiflcnt 
Icurruinc/ôC  p^riccllc  ycïi&,ctxia;^Bn(cpn-' 
trcrauis,dc$ïyiachiaucliftcs)quccçùxTli(Qnt 
bico  abiKcz^bicn  roalhcurcpx  çout^affm- 
blc,  qui  cuijçnt  cÛçc  prodcpts  fifcps.S^fcn* 
cc/voyrc  biç^\  (ôug^nt  icria^^^ii  wnji^ 
rciicmcfiç  oppofiçq  i,  ccluy  qu'elle  pri^rit:- 
Çt  au  contraire' ceuic-li  font  fagçj,  ^.  Men- 
hcurcux  qui  fc  fouuiencnt  du  dire  de  Dauid. 

O  !  tudm  If  Mm  tegem  amâm^Jimfer  ittâm 
cmta.'^        '  '     •  '      '.".'■■•■  ■'  •'  "   *'■. 
TJoflihM  Truie  fhrçm  me  meû  hâc  reddUit^ 
Mute  (juoi  andUm  feni^dfim  affmor  cal- 

lida:    ' 
JFIhic  ijHod  obfe<jU4r^  nul^umfteSiûigirefHm 

par  (  à  vray  dife  )  tout;ç  Priirfepxfc  con- 

•     traijcc  à  la  loy,  de  Pieu  ,;  f>c.  f^ciH  rpcritcr 

le  nona  de  Ptod^rwrc,,  le  Kc^^A  i|  d^  U  fi- 

ncffck  SiAac^piciB4f^<^^<dcmali- 

cc.  uiQwpôç4cy9AftOByf«^éwpFA>çiir' 
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ce  Se  éf'mnchtion  poar  âtcrâpperlearprôyç 
&  pou^  ft-jarcïTîir  4cf  tolBit^  ^  Ucs  dei 
cha(rcai!«i  mais  la  vrayc  prudence  vient  de 

XicWyi^  prudence  (  4pt^  fendtt  cx^éV^i- 
pis  &  frmcifHs  fiipiintU)  ^  Çc  rapporte 
àeHec^weifeJi  bùr  êcàinarocdc  fon  bieti. 

Depttjs^Uftrimprutlcnce  r^uii  la  conduk- 
tcdVogr^nddfffcio  i  c'cftbazafds'ilrciiflîç 
au  contcoeçmenc  de  celuy  qui  Tf  ntrcprcnd. 

P  VBLltq^       / 

O  /  que  ce  Grec  répondit  fageroenr  i  fcs 
amis,  lors  qu'ils  le  prcfToycnc  d'entrer  en 
radiîîinjftifaiiôn  de  la  chofc  publique.  le 
fç*y  %  (dift-U  )  qu'en  y  mal-  uerfant  i*offcnce- 
ray'Diea  »  lequel  me  nunîra  en  rigueur  & 
fcueritc,  &  en  y  bien  faifant ,  ie  m'aflcurc 
quciedeplayfcàlapluspartdemcscicoycs, 
&  ne  «iQ  pouuans  parauaoture  pis  faire,  ic 
ftray  ei»  fous  mes  conipdictcments  butte  à  la 
calo|TW»ye,  ^àrimpôrturc. 

PVCELAGE. 

Les  Aoticns  Gaulois  edimoyent  à  extrê- 
me re^roch^  d*auoir  çu  accoin  tance  de  f cra- 
me 4ei|ant  l'aagc  de  yingtans  i  &  reCbm.- 
maodoyeiii  ûngulicrement  aux  homiines. 
Smie»cniloycmdreflcrpoùr  la  Guerre,  ai' 
coQfcrojpf  biea  auant  en  Taage  leur  Puce^»: 
ïage;  P'ajimit  que  Lct  côui âges  s  attfolitr 
Jfnt  fc  4iui8niflcnt  pti  Jfaccoupbgc  Jc^ 
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La  peine  ic  la  mSchancecé  foiiiftmitr  iîf^  '^ 
melles;qui  naiflentCAfcniblc  ^ÉittihÈn* 
donnent  iattiais.      *>  *v       "^  ' 

Par  cette  (kço  parrlaâtictle  Dieu  pir  4pf  o- 
uidence  éternelle  pooitlestnfpourlanilice 
cTaucruy^ilâuercittous  leshôftimesdeTêit'* 
lerpoor  empcchet  lemal  ôc  te  châtidcqaand 
il  eft  cotnmisi  de  peur  cjue  fi  l'on  attend  qu*il 
y  mette  ta  matn,il  nefeprcne  auflî  bieni 
ceux  qui  Font  permis,  qu'à  ceux  qui  ronc 
commis. 

En  naiflknc  en  ce  monde&nons habituant 
aux  yilies^  nous  contra6^oni  me  payable 
focieté«  Ce  npus  obligeons  enuers  Dieu  les 
Tns  pour  les  autres. 

La  pcine&  le  fuppiice  vient  atTez  toft  quad 
il  vient  a(Tcz  bien  »^celuy  qui  vient  taird  cft 
le  plus  vehcmentirDiru  ne  retire  (à  main  que 
pour  en  aficnervh  plus  grand  coup  ^lequel 
eft  encores  plus  violent  ;  lors  que  Dieu 
emprunte  les  bras  de  ceux  qui  nous  doyuent 
chérir. 

La  Peine  des  Galères  cft  fi  odifettfe  qu'elle 
rend  les  hommes  libres  efclaues,  Ids  dépouil- 
le de  toutes  lesaâions  ciuilcs.  peiniê  fimi- 
ferable  qu'encor  que  le  vaiiTcan  auquel  les 
forçats  tont  atuchez  face  naufnigëy&:  <^ue 
par'  hazard  ou  dextieritc  quelqu'un  s  en 
fautte.j  leur  bonne fi^rtune  tttlisiiFel'oit  Ir- 
bres^finon  qu'il  yeut  lettres  ou  commaa^ 


tient 


Les< 
tes^foi 
**fe  cil 
s'engc 
aflemi 
plus 
cauic 

Les 
mais 
ellé^ 

Icsfti 
Alezai 


*  ,■*." 


1«*' 


i 


r^paiticiilici 

^Geok  4]iil  pttniàent  k»  nliêchâfit^  (  4ifoit 
I(ibits-);ilMriid  ks:  bons  des  ioiuresj»  4c  1er 
tieoc  iV^iny  do  lôQSjexcocfioas  &  violcn- 

Cefl;  du fUtnd  Platon  qn^oa  apprend, que 
dctoisies  ^ries  de  môaucments  qui  nous 

appartiénent,  le  dernier  &  le  pire  eftccluy 
desfiirgauon$>que  nul  hotnmc(s*il  ii*eft  foi) 
ne  doit  entreprendre, qu'en  Texcrême  nc- 

QjBRELLES.  ^  , 
Les  Querelles  qui  viencn t  des  caufes  occul* 
tesifonc  plus  à  craindre  que  celles  dot  la  cau« 
**fe  cft  ouuerte  &  cobjgneuc.  Les  fieuresqui 
sVngçndrtnc  des  caufo  feaetces  ôc  cachées 
aiTcmblées  de  longue  mainipetic  à  pctit>(bnc 
plus  dangcréuTcs  que  celles  qui  vicncnt  des 
cauicsÂpparentes. 

Les  anies  genereufes  neiê  fouuienentia- 
mais  de  leurs  particulières  Querelles  quand 
ellês^pi»uucnt  ofFencérle  publicq, auquel  il 
les  Àtuc  donner  (  fuiuant  le  dire  d'Apf  ian  4  9  j^^^^^. 
Alexandrin  en  Ion  hiftoire*  ^ 

On  afainâement  inftitué  desmaifbns  fer* 
mées.ppur  lesfols ,  nuis  pour  les  Qucrel- 
Içux  ^  00  dieuroit  bâtir  des  prifons  plus  font- 
btjCf  qi}Q  J'^pfer  mefties  fi  on  le  pouuoit  ain^ . 
il ,  aJBO  4p  ^Efnir je»  feuretc  les  hun\bles,piar 
tiens»  &debpoiuitfS»  aonaelcrqudsib 
dcçgoM;  'J9f4ismtmmi  des:  partis  nuheux 


\ 


po1ll:|l*al|4pic^plo•  rouifeiicaAKdeooiifa^ 

^e,de  heartcc  gcnts  de  pareille  étoffe  qttVioij 

Ceux-là  qoi  eftimenif  btiîïffcideoG^t^V 

llditlc  front  fermeà  foutcnir  yntimute'tkns 

en  venir  aux  maini^  y  ne  Te  fooiiMnenc  pas 

r  due plufîcurs  grands  cotirages  les  ont  t^fi^- 

ùs.  Caton(  qui  en  b  confiance  de  là  ^rt 

nsopcia  le  coutagede  Càyie  )  nVft  pas  plus 

loiJcd*eftrc  dcndcnf  rf  fcnnc&  confl:ani«mrc 

.    le»  diuifions  de  Cefar^  dç/Ponipéei  Scie 

xies'eftre point jebrânléaubfanletnênt  «k  la 

«    Rcpub]iquc/comwdauoi|:fç^portc(&nf 

fc  mouuoir  &c  Ans  cholcrc  )-qucLeijciilos 

.  luy  crachaft:  au  ▼ifagc  lors  àu*il  parloit  en 

^     publicq.  Diogcncs  cerocrprikurdeim)ndc* 

çcft  afFrôtcur  de  toutes  fortes d'afr&tf^fiatcn 

®  douttefiUPhilofophiflcdifpenfotc  du  rcf- 

fcutiment  dVnc  pareille  iniqrc(  au  rapport 

5»  iiVf\t.  de  Scnccquc/^) 
delrâ,cha}.-  R  A  I  S  Q  N.      V       ; 

!*•  LaRaifen  humaine cftvnvtil ondoyant, 

r^glc  de  plomb^qui  fc  plbyc  comme OB  vciit. 
Dieu  nous  adon4>claraifon&  le  diCiOurs 
comme  le  cadran  de  :a«uaâions  ,  pw^  les 
,  accommoder  à  la  pureté  ÔTi  la  pcrfedion 
.         dccdicsqu'ildcfirc  de  nous  en  l'état  auquel 
«        nous  femmes  nais  ou  appeler. 

Il  eft  bien  feant  4c  fonder  foïi  auis  furla 
Raifon&authpritCjquelqocawWotitcqûc 

la  cfaofe  contienceh  (of;  pttifquèc-cftla  feu- 
le Raifon  qui  noôf  paye  Ôc  h|iitak°<e  que 

nofire  iugemcfM!  rroujie  i  <Nf c*  /^ 
'  Hcuituv  qi^i'^fanîT  irottlok  efiffepfindrc 
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plut  qnekipon^^e  fil  nature,  Tfeparl{#* 
lonitifàtàjfetti]iàAvtf  iî^dùnnépoutpiim 

mm^tpéff^  ^Mtii^èitnub  Mn  tyji^ 

do«cr  «ui,paffiô»^httiàa*iié|bdcfef^u||03r«i 
de  k4m^€  carritrc^  Upoiï  bien  kJUmc^ 

&:  opf  réit€ii  Aie  éeleur  infiTaiâid  iiiii&ii#e 
qu>)l«siiiig&&;  f^cfctifemAl'iiladltéinefr 

laii^f k  lé  Râiibni  né  coftiwandc  eti  ITrat 
<lÇS^^WÏ«e)l«  vcf tlcuri  wîAcas^La  Wt 
qui  cn^  deftiruifi  t  la  lufticc  n>  (ou&r  qu'cUè 

4>flbrimPfl.â»ittiq|)^>l^e^ttucû&lc  moii*- 
•uok  i^çc  règlç  fc  meftitc.  Et  <fc  airtay  la 
JIUj&ii  «ft,  ▼«  ^egOMcdc  rimmottcll«.fii6* 

?p  ^  l^if :  4p  l^iHei^iefiient  ,  pât .  fcqod 
rhomm^  4ifi?oiiil  ^jpx0wil^  requiert  ^  Ife 
fcQixfiiliff^CVil;  qlfe  qiU iîic iroir à l'iumi- 
me  fans  bç^çrà^  »tirmc$fdektcfrcjquilè 
raia  plongeon  dans  Jcs  mettfmii  le  fâiét 
plaqer  dans  les  acii^,*îjui  le  conduit iut- 
qnes  à  Dieu  :  Ceft  clic  en  bref,  qui  tou- 
amitÇAcbnïpte  ia  fiircot)  qui  xtgitla  ftn- 
HyfieàfcqmlogetoiifiouisrfaommÉ  chA 


V- 


ry^'i 


-•   1'. 


HA  RE  TE'. 


M 


I  j 


Il  n*y  a.  rien  de  fcul  &  de  Rare  eti  égards 
Nature  >  bien  eu  égard  à  noftre  cotignai(Ein- 
ce  9  qui  eft  vn  miferable  fbndemehcdenos 
régies  &  qui  nous  reprefence  volontiers  vn 
tr^iuix  image  des  chôfcs. 

(jjÊkvn  tctn^gpçk^ç  de  la  foyfolefTe  de 
noflre  iugementdefeedmmÉndeir  tes  choies 
par  la  Rareté  outiou^lkrciou  enéoitpât  h 
difficultés»  fi  la  b  on  te  êè  viili  té  n'y- foh  t  ioin- 
res.  Xelle  écoic  ta  icience  de  coltiy'qur  s 'amu-^ 
fa  à  conter  en  côbicn  de  fortes  fepouuojent 
•rengcE les  lettres  de  l'Aiphabet  »  &  y  trôuua 
çejiombre  innombrable  qui  fe  trouue dans 
Pltitarque. 

L'opinion  de  celuy*Ià  fiit  loUablc/àqui 
<m  pre/cnta  vn  homine  aprisà  iettcT  de  la 
main  vn  grain  de  mil ,  aucc  celtt1ifdaftrir« 
due  (  (ans  faillir  )  il  le  pafibit  touioucs  dans 
le  trou  d'y  ne  aieuillè:  Ôc  luy  dentama  on 
quelque  loyer  dvne  fi  grande  Tuffifance^ 
Surquoy  il  ordonna  bien  playfàtnment  ôc 
iuftcmcnt  quefon&ftdonnera  ceftduuridr 
deux  ou  trois  minots  de  m^l ,  afin  qu*vn  i 
l>cl  art  ne  demeuraft  fans  ezcrcipe* 

RAPT, 

Il  importe  grandement  que  cous  les  vices 
foyent  punis.  Mais  bien  d  auaqtage  celuy 
là  qui  ibutUele  fang,  l'honneur  &  toute  la 
gloyre  d*vnc  race  y  qui  eft  le  Rapt. 
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ïf  ;.WH«orKqi^ç^ft  BaçttKlIotJiçnt  en  h 

ibotiche  des  imsuDT$,dcsx|»ttipçucft,^d^Q€? 
cefficeux.    ^ 

Vn  Riîcfoficièn  dâ  tèmos  'paflK,  difoi^ 
i|ut  fon  mé  ticx  étoic  dcchafts  petites  1^  £d- 
ic  pàroillrié  ^  crouuer  grandes  :  Oc(k  tu 
cordoonierqu;  l^ait  faire  de  grands  fouliéis 
à  vn^^t  pied  :  Qnluy  euàraiâdoontrl» 
fouçÇ|Ç?i;SparreIdp  fiure  profeflion  d'vnaiit 
pipeof  j^jQ^nfonger.  JBç  cfi^^;;^^^ 
chidainus^ui  en  écoic  Roy  «  n*oUit  pas  (ans 
/Stonnemeni  la  reponfedç  Thuddides,  au- 
quel il^s'epqueroic  qui  croû  plus  fon  a  iz 
luUtç,  pu  Pérj^lcl  >  c*i Juy.  Cela ,  fit-il ,  Ce^ 

porte  par  tmc  en  luinaiit*  il  pc^fiiadeà 
ceux  qui  ^^ij^cy  eu  gu^il  n^eft  pas  pombé  4c  le 

L  Atç^q^froîre  eft  Vh  Ytil  inuc^  tc^pour  i^.. 
ntct  Ik^^tct  vtic  tourbe  &  v^ic  commune 
déréglée;  ycil<juines'ernpIoye  qu*auxEutf 
malacjc^^  cpçaràe la  .médecine  ;  en  ceux  ou  le 
PfUpjlç  QU  les  ignorais,  oU'tous  ont  tour  peu, 
comgycclujr  d'Arhencsi deKJiod.es ,.  &  4e 
Romme,  éc  où  les  clioffs  ont  été  çn  petpe- 
tucl)c$xcihpeftcs,la  ontfojfotiuç  lésOra- 
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ISbirt  auons  (  aif^^^^^^ 
deràons  qui  Mils  àu«|pcct^V&nd<di  télrkcht 
termes  aàions  i|i  Rrcoitipcnlt?  &fâ'^inc. 

Toiïtfc U  Rc<idtef(çliféi(ltqd«Jl(3  ttcft  tcn- 
Î3rç(  pour  ce  bt>tidé)rhcm  toc  dl^fîhènr  & 
dfc  vertu,  ^çclfc  dôrit.parIcfcPWrfc  Murée 

à  dire ,  tnc  iôy é  SC'cxt^é  intfîcîBîè'i' cjuc! 
,  -Feîitcht'crt  le'uriconfcichpcs  deux  q'ùi  ont 
Vêca  en  gcts  dt  bien.Cc  qui  eft  encbrmicux 
explicqucfpât  JèPÉrtrtiiftc.(^5^/*rftf>'tfi*»  âf- 

De  fotidcr  la  fêcdiîipctirc  del'ifiJUbns  vcr- 
jtucufcs  fuf  l'approbation  d'auiruy,  c'cft  prc- 
"Aè  tn  trcp  ux'cttt^m  fe  troubl?fewdétucnt. 
Xaiyomhécfthiac  du  peuple  (  en  riôlkîerficclc) 
tftiniurieulc*  '       '^ 

•Le  loyer  lionô.rablc,éft  le  bien  de  tbuteslcs 

ndions  humaines:  c'eft  le  prodigue diipcn- 

>  '(kteoT  du  fang  des Alcxandres  &  desC^ar$. 

RECOMGNOIs!S>^ 

LaRecongnojflacecft  Icftulprix  dcsbic- 

•  fâidls.L'honncurdcs  gra^js  i  Umiinificcncc 

des  Rois,  &  les  grâces  de  bieumefmcs  ne 

rccoiiKnt  autre  reçompcnce  &  n'en  défirent 

point  d'àotit^. 

RECYSER. 
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RE  CV$BR, 

Ces  anciens  ^tài^eb  Romaioi  >  pojt}^ 
zuoïTKtct^féCztov^tenx  cbndmmn€z,pour 
ce  qu'en  Récufiuitynfil^ommc  de  bien*  |1 
fcinDk  c[i^s  fc  ftiflcpc  dfEçz  de  leur  inno- 

■ccncc.  ,     ■   '    .     ■    • 

REDITTES, 

U  Rcditte  eft  par  tout  cnnuyeufe ,  fuft-cc 
dans  Homere,mais  elle  eft  rijïneufçaux  cho- 
ses qui  n'ont  ^u  vne  montre  fiipcrficielleic 
paflagcrc.  V         ' 

'regard. 

L*ancicnctc  a  tenu  de  certain^  fcmmc^ 
ciïScithyCiCiai  anirrices  &  coorroucees  con- 
tre quclqvVn  k  tuoient  du  feol  Regard.  In 
Autrudin  &  lesTortucs  côuucint  leurs  œué 
de  la  ffule  y  eue  ;  figne  quIU  y  ont  Quelque 
vertu  eiaculatticc:  &  quant  auJt  forciers,  ôa 
les  did  ;iuoit  de?  yeux  offcnfifs  &  nui- 
fanti.  ■■       '-  ' 

On  di*  des  Indiens  Gifl;inofophiftes  que 
depuis,  le  matin  iniques  au  foîr  ,  ils  regar.  . 

doyentcoptinucUcmcnrlcS^dl  ôciicn  au- 

xrcchofe. 

R  E  G  i-  £  S   D  E  X'A  RT  EkT    - 

JP*  1  s  T  A  T. 

I^'^ne  diftiqiie:le  peintre  Polignotus  auoii; 
!  «ompoft'  ta  liprc  intitolc  Cinoa  i  qul^ 
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Anïhologi» 

contenojtfcQjutcs  les  Rtgics  de  Convx»  Se  ni 
uoit  aiMy  coc^poGE  vne  peinture  Ôc  modtU 
Iç  excellence ,  en  laquelloieouces  fcsRegfes 
ctoycnc  roigneqrementobièruccS/. 

Les  Règles  d'Etat  font  fOKfiKes  au  patron 
delà  Mcdecinc/clon  laquelle^  toHt  cequi  cft 
▼tilcieft  aufly  iufte  &  honoeftc. 

REGNER. 

L'art  de  bien  Rcgner  eft  des  plus  diflSciles.  ' 
Une  s'appjtend  pascomraclapottcryerur  le 
pot  ;  il  en  faut  chercher  Tinllcuâion  de 
ceux  qui  ont  la  Théorie  ioinâe  à. la  prat- 
tique  *  il  ne  fc  peut  apprendre  que  des  mai- 
ftres,  c*eft  à  dire  »  des  Rc^s»  6u  ictes  préceptes 
des  Rois. 

Régner  (difoît  Marrius  à  Numa ,  luy  vou- 
lant pcrfutder  de  prendre  la  couronne  que 
le  peuple  Romain  luy  offroit,/c'eft  faire  fcr- 
uicr  à  Dieu  ,  leqnel  yeut  par  la  mairf  des 
Rois  employer  la  lufticc  fans  la  laiiTer  oyfcu- 
fe.  D'qù  les  Hebrieux  nomraoyent  le  So- 
I  leil(Schemeh.)  quifignifieferui^.Nou5^e- 

^  gnons>maisenveritc,npufrfçruons^diroic  ce 

•         digne  Roy  daps  Homère* 

RELIGIO  N. 

<^  Ce  qu'cft l'oeil  en  l'œiL  c  eftà  dire  la  pru- 

ncdc  de  TceiL  (qui  eft Tccil  dc;r^il)  cç  qu'eft 
l'ameau  corps»ce  qu'eftieSplèilTur  la  terre, 
ce  quVftU  lumiefcen  la  lampe  ,  ce  qu'cft 
h  raifon  en  Itraç  ,  la  Religion  left  en  nos 
entendements*    Oftez  la  yraye  Religion 
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it  Xf^ttnàtm^rti  a  vn  bpmnie  ^  c'cft  vn  a-» 
yc^glepriuéldc  clatcé>  ç'cft  à  dire  »  du  playfic 
des  hprnmcs  »  gut  iouccc  de  coûtes  chofes» 
qui  tâtonne  partout,  à  qui  le  pied  tremble, 
Li  main  n*e(i  afTçurée ,  qui  craint  touiours 
^s'efton  ne  déroute  &qui  en  quelque  liei^ 
qu'il  foie  -cherche  touiours  le  chemin  àc 
ne  le  peut  trouuer  (  comme  6x0:  faindt 
Paul. 

Ccluy  eft  bien  -  hçurcux  ,  a  qui  Dieu 
\  dpnny  cette  pcrfe(flion^d'cftrç  ferme  >  refo- 
lii,  &bîcnplafttéen  fa  Religion  &  de  qu| 
Ton  peut  dire  (confiUdata  funt  b^XP  ^^^^*  ^ 
compedeseûis  irtperfecHonemfirtitHdwis  é'ba^ 
l^svirmis,)  principalement  quand  les  tem- 
pcftes  &  puiflanccs  de  Fait  &  du  monde  ont 
pointé  leurs  batterycs  contre  luy  pour  Tc- 
branler  :  Car  cncores  qu'elles  xedoublcnt 
Jcurs  coups,(I  eft-cc  qu'elles  imitent  les  mar- 
teaux qui  battent  J*encl  urne  fans  cciTc,  Ôt  ne 
rêbranlent,pour  atioir  trop  de  foliditcî^cbm- 
bien  que  les  coups  en  foyent  drui  &c  ru- 
des. '• 

Lacraintcde  lamott^  la  perte  des  biens 
&  derhonrieur,  font  p^ifTantes  maitredcs  ' 
pour  ébranler  les  homi?)es  en  leur  Religion  j 
Mais  il  faut  faire  comme  Vly  (Ic(dans  Home-- 
te ,  )  qui  nageaat  fur  les  ondes  charge  de 
cette  Dellc  robbe  que  Calipfo  luy  àuoit 
donnée,  cnfonçoit  dans  lei  vagues  ,  ôcs'a- 
bifmoit  dedans  les  flots.  Mais  ayant  quit- 
te ceVctement  dont  Thonneur  le  faifoit  per- 
^ce /lors ,  tout  allègre  Ôc  difpod  cuad^ 
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Jes  périls,  &  fiiulcmec  ctoaiu  le  ddag^pènc 
Te  tenir  a  I  abrj  ti  U  tempefte.  Les  botmeart 
&ies  biens, dont  nos  capiditex  déréglées 
nous  chargcolies  épaules,  nous  engoufrent 
bien  fcauent  en  des  cxcreroitez  étranges^  5c 
nousioDC  fiiiure  de  matioaili  chemins ,  voire 
contre  U  volonté  deDieu  &  noftre  (àIuc,no' 
font  rebâtir  les  murailles  de  rioipiecé.  Ueft 
iàdi  toutesfôis  que  ouadiâ  cft  l'homme  qui 
rebâtit  Hierico. 

U  jkf  4  prcfiige plus  cercajn  du  maiheur 
ineuirabledtt  Prince,  oue  quand  on  void 
qu*ilfktc  peu  d'état  de  la  keligion:  Car  il  ne 
doitauoiren  route  (a  vie,  plus  TÎue  penfce 
que  celle  du  feruice  de  Dieu  «(ans  hjpocnCe 
toutesfôis  «  qui  ne  peut  durer,  &  qui  éuoc 
dêcouucrte,  ruïne  liiypoaite,Ôc  £ms  fupcr. 
fticion  qui  fait  mcpriietle  Prince  &  le  rend 
ridicttlejCar  ia  Religion  doit  eftre  ians  feia- 
ci7e,&  la  dcuotion>&ns  W^icc* 

Denis,  de  Halicarnatte  ,  àxOt  ,  qu  encor 
qu'il  y  eue  à  Rome  ûx  cent%  Nations  ,  qui 
toutes  auoient  difcrentes  façons  de  fciuir 
leurs  Dieux,  neantmoins  les  Romains  cdn* 
fcruerent  iufques  à  ion  fige  leur  Religion 
.entière  fans  y  mcflernen  d  étranger* 

La  Religion  Ûm  ccremonyes  (a^  dire  de 
plufieurs)cft  tn  arbre  fans  verdure ,  vn  YaiC- 
îèau  faiisvoiles,vn  Ciel  fans  étoiles* 

La  Religion  eft  fi  proproirhonune  &  à 
lafocietédes  hommes#  que  commerhom. 
me  >  uns  elle>  ne  ^eut  eftre  homme, auify 
ne  fe  uoaac  •  il  Nttioa  une  barbare  foit 
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éltM  qui  fine  TaQi  qoe^oc  ombft  de  Re^- 
liglott*  ^ 

La  Religion  Chrcftienne «i  ttnitrt  les 
nurqoef  de  Tnije  laftice  de  ▼ttlité.  Mais 
oallefi  appaftntes ^ae  Voaâc recommen- 
dadon  de  robeïflancc  da  Prince  /de  fcs 
MagiArscs  s  6c  numateniion  des  pôIi- 

Miferable  condition  du  Chrcfticn  ,  fi  fa 
Religion  dJpcndoic  de  la  bonne  ou  fnau« 
uiifcTie  de  /onpa(lcur»ellc  ie  foutienc  elle 
tnefitie  de  Ton  propre  poids* 

Il  n'y  eut  iamriis  Religion  vraye  ou  fauce« 
(écrit  ÛLinSt  Auguftin)  qui  fuft  uns  (kctL 
fice. 

Comme  Yn  arbre  enuieilli  en  ÏÂ  (bucbe 
s*arrache  mal-ayrémcnty  aulTy  faiâ  vne  Re« 
ligi  on  de  lame  bà  elle  a  été  cultiuée  dés  Ten- 
fance.  V 

La  Religion  »  &  Veut  »  font  tellement 
Ynis  eofembIe>qucdelcurdiuifioi)«  fuit  ât 
que  diâ:Ie  luriiconfulte.  {Situ  Udmfa^^ttê 
le  perds  0 

Toucainfy  que  la  douceur  de  quelque  beau 
concert  de  Muficquefepcrdcn  vn  inAanr» 
fi  en  quelque  ton  feulement  raccord  eft  dit 
cordant*  De  mefmes  *  fi  cecrc^Ynité  de  la 
Religion  &  de  i*£tat  fe  rompt  &  fe  dccouft* 
dcflors  le  deiôrdre  &la  confufions*en  en«* 
firit»  laquelle  en  iîatreine  les  plus  âofifiantx 
Royaumes  au  tombeau. 

La  cohfcruation  de  la  Religion  efl:  le  faluc 
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des  Etats  (difoit  Ifodrarts:)  Auflyi*ft  -iffc 
dittc  Religion ,  de  ce  qa^ellelie  5c  r'allyc  Its 
tœuTS  &lés  ames;comme  le  (acre  cifnènt  qui 
vnitlesyolôncezy  ^lefeùlpiuot  fur  lequel 
fercpofe  &  fe  reihdc  le  bon  -heur  de^ "Etats. 
A  uni  la  Religion  eftl'ame' ,  le  cœur  «  &  la 
partieplus  noble  de  l'Etat,  tommelaprinci- 

f>aUe  des  parties  vitales.  Çeft  fur  elle  que 
es  fondateurs  ic  polifleurs  des  Repu  — 
blicqucs  ont  iectc  le  plan  de  leurs  édifi- 
ces» 

11  n'y  arien  fi  volontaire  que  la  Religîotf. 
Si  la  volonté  en  cft  Teparcc^cc  n*cft  plusRcli- 
ion,c'cftpcrfîdye&:hypocryfyc.  Lafoync 
c  commande  pas,on  renfcigne^difoitSaind 
Bernard. 

Le  plus  fort  lien  qui  vnifTe lésâmes^  c'cft 
la  Religion.  C'cft  vn  Aymantqui  emporte 
vn  anneau  j  &  ceft  anneau  en  rauit  Vn  au- 
tre, iufques  à  ce  que  la  chaine  foit  àccom- 
plye.  Çcftle  bois  qui  entretient  le  feu  de  nos 
amy  tyez-  C'cft  le  ciment  qui  ioindè  les  pic- 
ces  du  bâtiment  de  l'Etat  ;  c'eft  le  cœur  de  la 
Rcpublicque.  Oftczle  tilon  du  feù^  il  s'é- 
teindra, le  ciment  &  les  pierre^  de  la  maifon, 
elle  tombera  en  ruine:  defadcmblez  les  ta- 
bles du  Nauirc,  il  fondra  fous  1  orage:  Oftcz 
le  cœur  de  ce  corps, il  mourra.         ' 

La  Religion  >  eft  le  feul  &  plus  digne 

bbicâ:  de  Tamc  ,  &  le  propre  exercice  de 

j'hommç/&  fi  propre  qu'il  n'en  a  point  de  fi 

naturel,  * 

On  trouuc  admirable  en  la  Nature/con- 
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4ûictej>ttbiâge(refumatareile  dtt  CrcacéiàAr 
en  Monde)  quede  tic  de  chofescsè^cs  Tyiic 
ne  reilemblepoint  à  l'autre.  Et  quant  à  cel* 
Ic^  qui  &  reflèmblent  m  encofes  7  i^Kiue- 
ra  -  «n  quetque  didèmblance*  hfous  en 

Eouuaf\s  dire  le  mefnae  de  cet  Religions 
acardes  »  lefqi^ellcs  peuuent  eftre  dittcs 
créées  pat  les  hommes^  cn£^itcet  de  leur 
ccrueau  »  toiicct  lefauelies  confidcrccs  i 
parc,Yont  idiaers  vnaiges  d^ beaucoup  Ji- 
fcrcnces  les  vues  des  autres  i  £c  fi  elles  (è 
rapportent  çn  quelque  poin6t»  Ct  ont  «Iles 
des  marque»  qui  les  diuerfiiîent  &  pendent 
inégales. 

La  Religion  ne  détruit  pas  lamour  &  droit 
natureLainsl'afSne  ôc  le  rend  plus  fort. 

Comme  c'eA  h  raifon  princtpallemét  »  non 
la  forme  extérieure  qui  rend  l'home  djferent 
d'auec  les  beflcs  bruttes  ,  ainfy  efl:-ce  la  Reli- 
gion &  non  la  raifon  (culemét,  auec  laquelle 
il  difFcre  des  hommes  brutaux.  Religion  la 
prcmiero,la  pi'  nobIe«  la  meilleure  entre  tou  * 
tes  les  Tcrtuz  morales»  corne  étant  plus  pro- 
che de^a  Rn*  produifant  Ces  aâcs  dired^emct 
&  immédiatement  pour  honorer  Dieu. 
Ceft  el^e ,  qui  en  qualité  de  vertu  vraye  & 
parfaitte«  honore  les  pUilTances  de  noftrc 
amc  j  les  perfedlionne  >  les  reuctir  d'v' 
ne  habitude  ,  pour  fe  porter  facilement- 
aux  aébons  faindes  êc  louables  (f»  ainfy 
fe  peuuent  nommer  celles'  qui  rendent  à 
aurruy  ce  quiluy  oft  deu  ;  comme  la  Reli- 
gion ,  qui  n'a  ftùtre^  yeuê  qu'à  drcflcc 
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m-fu  de  npftre  tme  de  rt^l^l  (fm^Bnitiéi 
tn^t^du  corps  ta  dikc,i  IhooqçiiCf  il'a- 
ildlmtion  cl*vo  fetil  Dica  &:  dcsciiQ(èf  f ui  le 
ttfitkmépi  comme  (bnc  les  Saioâê  &  bien 
heureux  aqCicImues  ktfigcsde  felj^tainct 
t>erfeâioosj7ob(ecuaût  oçaocmoins  Tordre 
coottchablc 

Combien  qù^lfeq^blequeriiof^me  doyue 
triompher  des  beftc^  brurc^  popr  cafic  de 
belles  parrid^doof  0ieu  &  la  Natoreont 
anobly^condirTofli^ficftcequerieii  neliiy 
doDoe  VQ  auanrage  àbfolp  (ur  elles /que  la 
feiile  Religion:  Car  pour  ieS  auaes  vertu z  fi 
la  pcrfeâion  ne  s*en  trouue  auréole  des  ani- 
maux» du  moins  les  Imagesy  paro)r(rcnt a- 
uec  vne  reflcmb lance fi-grandc, que  plufi- 
éurs  doâes  pcrfonnages  dputcenc  s'ils  lu/ 
doyuent  céder. 

11  n'y  à  rien  quiadouciffe  pli|s  les  humcuri 
&  les  mœurs  que  la  Religion.  De  forte  que 
depuis  qu'elle  a  drelTé  fa  retcaittè  dans  le  fein 
dequeiqu  Tn,  file  y  eftablitfonTciouraucc 
toute  la  trouppe  àt%  vertut  qui  l'accom- 
pagnent. 

La  Religion  eft  louable  infiniment^mais  elle 
eft  logée  entre  deux  rochers.  Super ftition  & 
Athetfme.ll  fi  faut  dcprendrc  de  IVn  &  de 
l'autrejrvn  comthe  (4u8  ordiaaireJi'autrc  co- 
rne plus  pernicieux. 

La  Religion  ne  fc  peut  ny  former  dansTef* 
prit  par  confeil  (ans  inftruâioo;  ny  forcer 
dans  la  confcience/pni  commande  mc»t; 
L'f  n  eft  fuica  à  caption  i  &  l'AUtrc  ctt  plein 
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et  lytÉiuif €•  I!  Q*eft  ppiflccn  U  fotee  ^pi^  ' 
tift;^4*4Paciierde  Tetprit  pudela  pcnfl^e  db 
rhomm^foy  <l'viieoploion«  n^protc  lance 
fai(bn*  LaRdieîooCqaieftlecjiqaipcâcSc 
du  tout  puiflanc;  ne  fe  culciae  point  foui* 
mcnoftrecorreparle  c^^ptrç/iijpatrouLiua- 
gcdufer. 

(iAKeligiPQ  Catholique>éft  vncRdigtofi 
vénérable  pour  l*anciquké ,  majeftueufi! 
poucraoïplitude  y  coniFance  poatlacoiid* 
nuacion,  iireprehenfible  pour  la  doâriot4i« 
dreflc  à  toutes  fortes  de  vertus  &de  piec^l 
bride  &  caueçon  de  U  foule  des  vices^  Reli- 
gion prefchéc  par  tous  les  anciens  IJodletirs» 
maintenue  par  les  premiers  meilleurs  £m<& 
pcreuts  Chreftiens  ,  cclcbrce  par  toutes  les 
hidoyres  £ccle(îa(ticques  *  arrofee  dufang 
dVn  million  de  Martyrs  »  ornée  des  vertus 
d  autant  de  Confeffeurs ,  eihbellye  de  la  pu» 
rccé  de  plusieurs  milliers  de  Vicrges^confoî* 
me  en  tout  à  la  raifon  5cfens  naturel  ,  à 
TËuangile  &  texte  de  la  paroUe  de  Dieu. 

La  vraye  Religion  ne  redoutce  que  le  fét 
qui  tue  i'ame  mortelle  en  fâdiuiiMté  parle 
peché^n  celuy  qui  faccage  le  corps  mortel 
en  Ton  infirmité. 

Rien  ne  partit  les  courages,  nedef-ynitleg 
volontez«&  ne  touche  le  cœur  déplus  ptcx 
que  le  fait  de  la  Religion. 
.  La  Religion  &  la  luftice(bnr  deux  foeuo 
iumelles  «  qui  ont  tpurod  en  mefrae  reoae« 
oUes  ont  va  roefme  horofcope  »  elles  ooc 
bons  &  maliiu  afpeâz  >  elles  font  liéct  ) 
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IhefmcsBôos  &  mauuaisaccidcki^.Sili  Kc^ 
)igion  fleurit ,  la  ludicc  cft  en  Ton  ^iuftrcf  j  Lt 
ReirgiofUienc  c!k  â  s*èrcindrc,  la  laflicctra- 
natllc  de  pareille  infon ont.  Oeftit  rencon- 
tre daSoIcif&dttSoucy.  Ceft  le  palmict 
Siagre  qui  mcart  inf^uranc  le  Phénix  9  &  rc« 
fiajlt  à  ia  naifTancc.  Les  Philofophcs  n»- 
turek  difenc  qu'il  y  a  vnc  force  de po millier 
qui  ne  fait  iamais  fcs  pommes  feules ,  mais 
qui  les  produit  deux  a  deux.  C'cd  pour- 
quoy  on  les  nomme  Gcmclles  j  &  l'ac- 
cident qui  frappe  Tvne  lés  frappe  tou* 
tes  deux  :  ceft  le  vray  fymbole  de  la  Re- 
ligion 6ideialufticc  ,  qui  ontcedeftindc 
▼rurc  ou  de  mourir  cnfcmblcment  :  C'eft 
*.  Xnftn  tout  ainfy  que  Plutarque  difcourc,  *  que 
bm^  de  jçj  Nyn^phes  Drradcs  naiffent  auec  les  ar- 
bres &  meurent  auec  eux-  La  Religion  & 
la  luftice  ont  eu  du  Ciel  cette  fatalité  qui 
a  toniours  été  ,  qui  eft  ,  6«:  qui. fera  tant 
que  fera  le  monde  :  LVne  en  l'ie  *  Taurrc 
cft  en  vie iTvnc  morte, l'autre  do^t pareille- 
ment mourir. 

La  Religion  eftant  vnc dreffiere  des  ver- 
tu! de  noftrc  ame ,  &  qui  doit  faire  pa- 
roi ftrc  fes  cffedlz  par  l'entre  -  mife  dVne 
bonne  volonté  à  Thonneur  de  fon  Dieu, 
ne  doit  eftre  forcée  par  le  fer  ,  après  qu'el- 
le s'eft  enuieiliyeés  âmes  d'vne  multitude 
de  peuple  ,qui  iugc  que  la  Religion  qu'el- 
le luit  cft  la  meilleure  &  plus  propre  à 
leur  auancer  le  falut.  Et  pour  cela  fem- 
blc  que   nos  guettes  dernières  qui    ont 
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ffenfe  Vidlcnttr  les  voloQCcz  detStôaÀ^ 
de  nofhe  temps  4  j  ôiic  peu  auancé  ;  Oif^ 
tre  quelles  ont  donné  m  très  ^mwvm¥ 
odeur  dii^  'Chnflianifme  entre  les  tafidel^ 
les.  Car  qu'euft  peu  dire  vn  Turq  en  cr 
temps  li  ^  Qù'cuft  peu  penfer  vn  îuif  de 
rauguftc  Majéftc,  faindtcte  &  pureté  d«4io* 
flre  Religion  voyants  tant  de  Chreftient 
armet  en  deux  parcs  ,  chercher  à  pointes 
d'cpées>  dans  leur  Tang^  &dans  leS  ruinés 
de  leur  pays  «  le  fens  dcrEUangilé  ?  brâler 
leurs  tnaifons  pour  éclairer  leur  foy  «  & 
dans  le  falpcdrè  »  ôc  entre  les  épouuan ta- 
bles (Ifflementz  des  canons  chercher  Dieu 
&  leur  falut  ?  Seroït  -  ce  point  vnc  mau- 
uaifc  fcmôncc  pour  faire  quitter  à'I'vn  fort 
turban  ,&  à  Tautrc  fon  incrédulité  ?  Qui 
vcrroit  deu:t  homn:ies  dansvne  campagne,- 
cous  deux  parents  ,  ôc  tous  deux  achemi- 
nez en  vn  mefrtie  pays,  fur  la  dîfercncedu 
chois  de  leurs  chemins  ;  fcmeurdrir&s'cn* 
trc  tuer  ,  que  iugeroit  -  il  de  leur  fantc  .' 
Les  Loix  crient  qu'on  ne  doit  fouffrir  peine 
de  fapenfce.lc  pèche  fepunît^  l'ignorance 
s'cxcufe  /&  la  volonté  les  fepare  :  &  Tamcn- 
demcntdudtrnief.nepeuccftre*  ou  que  de 
la  raifori  par  (k  clarcc  ,  ou  de  Dieu  par  \à 
prefencc  de  fon  efprit.  Que  fi  l'opiniâ- 
treté $'^  cft  trop  collée  ,-  6c  y  a  iettc  de 
trop  langues  racines  ,  fi  le  preiudice  y 
prend  iouipurs  le  deuant  ,  &  y  attache 
l'opiniâtreté  *  la  perfedion  de  la  cure 
k  doit   attendre  du  temps  &  da  Cid  a 
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'l^^ij  Toaloîtaoponer le fto  &k  çiwtefi 
cc«*d|  qu'iirdcer  le  m»l ,  Ac  refp^ndrc  eu 
ttofagc  l'hameor  quip^he,  fSc  tout  ce  la. 
b^mnV&apiecoiittftoufiottiipciâr  dentn* 
^riân  ombre. 

Qoe fi  cUosraeil  7  a  tne paille  g  le  fattt*  il 
'  Cfcuer  poor  le  garir  f  Si  en  ta  inÂrument  de 
Muficque  (c  crosne  yn  faux  accoid#  ^ut- 
il bri)i)er  rinftniinent  .pour  leptrec  l*hac- 
nonie  /  il  n'y  apoinc  d'homme  aa  moo^ 
de  qui  a^me  le  naaftage,  0c  nul  ne  defire 
vcjuit  ôc  le  cognoiftre  >  &  la  pourfuicte  du 
blcD  I  cft  le  labeur  du  loue  de  )*horomf« 
11  u  jr  a  auffy  fi  malheureux  qui  ne  cher- 
che VjBix'c  de  (a  peine  f  ^ccluy  qui  en  la 
Yoy  e  Ft  foucuoyci  demande  touiours  d*e(lre 
ladreffé.  Celuy  qui  tâtonne  dans  lesrcne- 
bres«  tourne  tt)uioars  les  yeux  trers  la  clarté^ 
9c  rienn'eftfichcràrhomme  qucla  prefcn' 
ce  de  la  vérité.  Ceftpourquoy  c'cft  rigueur 
Ôc  iniuftice»  tout  enfcmblcà  celu;  qui  veut 
le  bien  »  qui  le  cherche  »  5c  ne  le  peut  voir. 
qui  fuitrerreur,  de  qui  malgré  luy  dans  l'er* 
teuf  échoue. 

Dieu  ne  nous  veut  tirer  à  luy  auec  ma« 
nôtres  comme  for^itz.  Nous  montons  à 
iuy  par  foy»  nous  y  entrons  par  charité.  Il 
n'eft  point  vnMirs  fanglanf  5c  cmpiftollé. 
Il  n*eft  pas  vn  Bacchus  Omeft^  f  duquel 
Tautel  foie  vn  gibcr  »  vn  pillory,  ou  vne  voy 
rye«  &duqueriese£Fufioùs  foyent  mUlcaux 
#tt  fle'nuei  de  fa^âg  humain:  Dieu  n'eft  point 
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tient  fil  i^iâ&QCe  tpé  ^  tcooneméaie .  fé 
Gamtibnti  patbpatretaz,  ftpac  ùmk^ 
Aafly  né  finie  icj  nôas  tcivdtt  i  Ttgm^ 
de  Mâhoaict,  k^vui  âttnféttaih  dorée  d^ 
fa  Religibti  dips  Ta  Tynnnjre^  qui  n^  te 
raûûùêùKQtÈc  pacit  Citneterele0c  paifrcf* 
ftof.  Ccft  poorqQoT  iafinjei  fei$  le  fiio* 
cczdes  diotonousafaic  congnoiftre^  ^ 
ce  n'fft  point  par  la  guene  que  Yon  s*âlètté 
iU  cognoiflÇuict  cteDfeu^  0cqQt  \t  ftt  ny 
les  flardmét  ne  peauenc  ny  Iteindtc  ny  a^ 
mendefPherèfjeenuieîIije»  fondée  «n  tn« 
tmeopiniitre,  mais  tout  au  contraire  qirilf 
fomcflcdnt  rcrreur,lc multiplient ,  Ôc  d'Tn 
formidable abusi  engendrent  touionn  rnc 
implojraBIe  opiniâcretef ,  |c  que  I«  guerre  eft 
la  pollution  8c  rattiliflèment  de  toHCc  Ktr 
ligidn. 

RELIGIEVX.  CAPVCINS/ 

Qui  font  ceux  qui  ne  (bupirenc  qutnd 
kurs  derniers  (bupirs  ^approc^t  f  Qqi 


-■'•  i 


."1 


jt 


4' 


••Hvc»  u  aaoonnes  qui  ne  Dieroment  ira- 
bord  de  ce  fnnefte  nuage  t  Et  qui  bot  cef 
naturels  fi  dénatures  qai  caréflent  lecom- 
beau  demèrmequelàvie  f  Ce  font  c^  prc* 
uo;aoces  âmes  qui  ^tenc  èteoo^  cà 
▼iuanr  hors  du  monde,  ic  qui  oiic  dmaoé 
m  fk&Ulabcau  pdadTftciNikdiàiv^ 
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yut^'ac  efire  ilcs  premier^  au  Ciel ,  lors  qpc^  Ip 
^^ueui:  fera  les  parts  à  i^Eki^idefcs 

JçÀçes.*  Ce  foot  ces  âmes  qui dVn louable 
^  edain  mêprilènt  le  taifèrable  état  de  nô$ 
|bnunes»ious(lc5vœuz  triomphaocs  corn, 
battent  rerrcur  de  l'humanitc.  6cibulcnt  les 
volontez  fc  penfiief  terrcftrbsire  rient  de  nos 
ambitions &pa(Iions^& (entant  .que  leurs  « 
larmes  releuent  delà  charité  }pleiae^  nasi 
mal-heurs. 

jQuand  on  vôidvA  Religieux  tire' dé  Ton 
Cloicre  pour  monter  à  des  grades,  pjius  rdc^ 
uez*  qui  n*a  rien  quitté  de  fa  propre  profcr- 
;^onque  Iccapucnon  i  quinefcpeuttymôu- 
qoir  par  la  terreur  des  dangers  »hcureùic  aux 
adycriîccz  ,  ferme  au  milieu  de  la  tempé(}c> 
ôc  que  fonamc  excellente  &  modérée ,  paflfe 
fur  toutes  les  grandeurs  du  monde  comme 
chofe»  moindres  qu'elle^  on  cft  contraint  de 
confcflcrq  11*11  y  a  quelquechofe  de  plus  que 
Tordinairc  des  hommes  :  te^cs  geniz  font 
arfcz  puirtants  pour  reformer  non  feulement 
les  aâions,  mais  aufly  les  penfces. 

Les  Capucins  font  gentz  qui  ^ors  du 

Monde  ^meurent  au  Monde  #  afin  qu'après 

la  mort  ils  viuent  aaec  noftre$auueur:gentz 

qui  ne  vtuct  fur  la  terre  que  pour  acquérir  le 

JÔfchjgitz  quiic  glorifient  (termes  de  S.  Gy- 

^;i^nj  de  voiianeanty  &  renuerfc  en  leurs 

jconfçiepces  ^  tout  ce  qu'aux  au^es  fcmbic 

jgf:and^çaXceUent  entrelacs  chofes  humaines: 

ifr}\9^3  &cp(ttit,queceuxlàne  délirent  plus 

jfy^idujjuoo^e  *  qui  fpnt  êleuczplus  h»ut 

que  le  Monde. 
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*   ;       REMEDES^ 

IcRcmcdc  ne  peut  eftrcditdliir.<lontrdf- 
icâ  cil  (aluiairc.  D'autant  qu'cncot  qu'il 
guatjflfe  aiiec  tourment  >  il  o^tieni  neaac^ 
moins  ion  excufe  parle  màyen  de  ta  guari- 
(bn,quicanu>cnic  rinéommodité  prefentc 
aiicclviilitc  future,  (dift<cgra^dj5c  anaiça 
Doî3tcurTcrtulicq.) 

Onlouclafantc  félon  le  mal  •  &;  félon  I^ 
mefare  dcladoulcuj:onrccommaodcle  re- 
mède. XTv  il  y  a  plus  d'honneur  aguarirvn 
Appplç^aigue.quVnfimple  febriciwnt;&: 
pluMcgloyrcdedcliurcrdcprifon;  que  de 
dcfeogager  dVne  fimplc.dcttc. 


.'^ 


REMVEVRS     D'ETAT. 

Il  nV  a  poînr  dépêche  que  Dieu  difllmur 
le  moin$,  ny  où  ùl  paflîon  loir  fi  courteopuc 
tolIcrer,3c  fa  furcurplu$  grande  pour  le  pu- 
nir,qHcccluy  des  grands^  qui  de  tout  kut 

ppuuoit  s'efforcent  de  diiîipcr..renueffp^& 
trpubler  J:i  paix  des  .}lpyaumes. 

Dieu  n'aymc les  Rcmucurs  dctarz  ny  ccut 

quigroffiOcnt  leur  courage  parT^difcrctio 

de  quelque  prétexte,  ôc  qui  vfcncde  remc- 

dcsplus  cruels  qu^  le  mal. 

RENCONTR  E. 

Ppurqupy  fajnsuous  émouuoif  rencon- 
trons nous  quciquvn  quiayclreorps  tonu 
«^Jbaty*  &ncpouuonsfouffriricRcn- 


rr^".*!K3K^^- 
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jdMttf e  flTvn  cfpnt  lûal  r^ogé  ûitif  entrer  en 
idMiIcse  ?  cdRte  Tideti^c  ipreccciic&(  p|j(if  aa 
IvgjKfqa'ita  chofc.o  •.*. 

HPNOMifEE»  REPVTATION, 

La.  R.epuution  d^rn  Prince  mxfê  aa  rabais 
s'cmou(ic«  pciTcl  &trempe#&  fait  aaanccr  fur 
Ittylc  mépris  de  fei  ûrbicâi  &  l'auclate  de 
les  ennemis* 

L'honneur  qu|  Tanimoic  de  hauties  & 
?iucsconceptions>  ne  reflue  pas  fi  toft  que 
fenauthoriténe  âce  naufrage  :  il  luj  doit 
donner  de  longues  &  profondes  racines  «  te- 
nir fcs  branchesau  Iargc,&  nepcrmetcre  que 
jToRibre  s*enracourci0e..     (  f 

llfaucptufieurs  aâes  de  yeicu  pour  acquêt 
0r  &  confcrucr  vne  bonne  &  grande  Repu- 
dficion;  vne  feule  a(5lion  au  cpntraire  la  faic 
perdre  ^  en  étouffe  la  memoy re . 
Il  cfi  reccu  de  tout  temps  ;  non  feulement 
jêrendre  le  foin  que  nous  auons  de  nous  au 
^  là  de  cette  vie>raais  encoies  decro]fre,  que 
lien  fouucnt  la  faueur  du  Ciel  nous  ac- 
compagne au  tombeau  &  continue  à  nos  rc- 
iîcques. 

De  routes  les  rçfuerjesdu  Monde  la  plus 
reccuc&plusvniuerfelle,cft,  léfoing  delà 
Réputation  ^  de  la  gloyre  »  que  nous 
ipoufons^iufqucs  à  quitter  les  ridieffcs ,  le 
repos ,  le  repas ,  la  vie ,  &  la  fantc  *  qui  font 
biens  par  cfFedl,pour  fuiure  cette  vainc  ima- 
f^  &  cette  fimplt  voix  qui  n*a  oy  corps  ny 

prilc» 
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mes  le  defkcenr^s  mi  ^  p^  c^pjç  4$ 
cette qr ,  qiic  de  nuUe  ao^t  C'eftla plus 
reucchc&ppiniâtrç,.  .<:,,;  »       .     .  , 

lln*eii^  point  de  bqaeile  UxaUbn  ac-* 
cufe  a  ciaiicmencU  vanité.  Mais  elleafes 
racines  fi  viues  eh  nous  »  que  rotfne  iàit  fi 
limais  aucun  s'en  eft  peu  nettement  dcffai- 
re.  Apres  que  vous  aqcKijouc  diâôccouc 
acu  pour  la  des-auci^o^  ^«llç  produit  contre 
voftrç  difcpurs  vnè  Uuihnmôn  fy  imeâine^ 
que  vous  auez  peu  que  tenir  i  l\eocon- 
trc.  /  ^^êêêê' 

Vn  honime  d'honneur  &  foucieux  d^ 
Réputation  »  qui  ne  fe  tient  pas  au  bruit 
commun , mais  àrintcgrke  défit  conÇcien-^ 
ce»  qui  fait,  fii  vie  comme  vt^itiment  dt  lif 
lias  Drufus  ,  en  telle  fi>rte  que  toiis  les  yp^»* 
fins  y  peuuent  voir  de  toutes  parts  ^  nf  fe 
laiiïe  iamais  emporter  fi  en  tierl  la  confimil» 
tion  de  ià  propre  vie  »  qu'il  mépri/êfii  Re- 
nommée, 

Comme  il  n'y  a  rien  £  caTuel^  fprtuit 
que  la  Réputation  i  aulfy  çftrcè  ce  qui  eft  Iç 
plusdifidle  i,  conferuei  5^  gareiitir  de  oau- 
&age  entre  la  contrariété  des  opinions  hu- 
maines; foit  que  Ion  conduife  fa  vie  (ain« 
<^ement  fuiuant  les  préceptes  de  la  vertu,ou 
qu'on  fe  licencie  aux  fiiggeftions  d'vne  gen* 
tille  ^  gaillarde  nature.  Et  cela  part»  de  ce. 
qu'il  n'y  a  rienquine  fi^it  précédé  oufiiiuy 
^^  fon  dommage.  Honneur  de  fi>n  blâme» 
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tn     Am»  Hôtofeîi 

iéftéiik  trifteflc  »  Tolaptc  de  ùl  douleur  ;  & 
q&tetifinne  pii(re{>ronipteincnc  d'yn  con^ 
Claire  en  l'autre. 

Il  n^  a  rien  qui  auance  pluftoft  le  cours 
des  attires  mondaines  que  la  Réputation. 
Encores  qu'elle  gifeen  opinion ,  fi  rend  elle 
alTeurée  la  fortune  qu'elle  met  en  edime. 
Et  peu  s*adrc  lient  pour  terrafler»  ce  qu^ils 
croyentdiBcilcà  vaincre.  Il  euft  bien  falu 
des  Therfites  pour  attaquer  Achiles  «  $c 
des  Perles  pour  Taincrc  vn  baraiUon  de 
Spartiates.  L*eftime  fait  plus  quclquesfois 
que  la  chofe  eftimce  ,  du  moinsfai^il  dife- 
ter  les  chaudes  entrepiiics  contre  elle.  Ce 
ii*e{l  pas  peu  de  marcher  contre  vn  ennemy 
qu*on  ne  redoutte ,  il  cft  vaincu  deutnt  qub 
venir  à  la  charge.  Car  où  l'apprehcniion  n  a 
point  de  poiHiotr  »  la  valeur  cà.  toute  en^ 
tiere. 

Noftre  Renomm<!eeft  comme  la  cire  >  ou 
(  à  mieux  dire)  femblable  à  l'eau  qui  fe  colo* 
re  de  grauoisi  puis  de  terre  noire,  elleteçoit 
les  couleurs  de  Thonneur  6c  celles  du  blâme. 
Il  e(l  auliy  facile  à  mentir  en  cettuy-cy  *  que 
flatter  en  celuy  là.  ^ 

C'cft  véritablement  la  marque  d*vne  bon- 
ne ame,  de  defirer  It  conleruation  de  fa  Re- 
nommée :  mais  d'y  apporter  trop  de  curiô- 
fitc ,  on  peut  dire  qu'il  y  a  de  l'erreur.  Ceux 
qui  font  les  mieux  Renommez ,  ne  font  pas 
fouuenc  les  plus  gencs  de  bien  {  Car  noftre 
(TJl  imparfait  ne  void  pas  que  fous  vnlam" 
bris  doré  ily  a  bienfouuent  delà  vcrmou* 
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karo/Ec  rctain  qui  wihè  mieiix^erQ^ 
eft  entendu  de plusloing,  ti'eApais  t^ucés^ 
fois  de  fi  gund  prixjle  cofté  de  la  balance  <}U^ 
cft  Icplui  Viiide,s^élcucleplu$  hfut. 

REPENTIR, 

Le  Repentir  n'cft  quVn  dcdit  defïoftreyo. 
jontc,  8:  typpofinon  de  nos  fantavfyes  qui 
nous  promènent  à  tons  (êns. 

Il  faut  Te  Repentir  du  mal  auant  q  uc  de  le 
faire  i  c'efl  à  dire  de  l'auoirvoulu  :  ^  ain- 
\(j  nous  en  preuiendrons  la  peine  fœili: 
jumelle  du  mal  *  (à  compagne  fidetle. 
I      La  Repcntence  6c  iatisfii6èion  ont  tant       ' 
de  force,  que  non  feulement  elles  purgent 
Icoutes  les  ofFences  ôc  iniures  »  mais  de 
Ifuitte  arrache  toute  la  mauûaifè  volonté 
Idu  cœur  des  plus  farouches  «des  plusaneur' 
]z^&  >  &  de*s  plus  endurciz  en  la  vengence. 
iPftircequexomme  il  eu  naturel  ïïax  hom^ 
mes  de  niUir  >  au^Fy  eft  ^  ce  vn  pronu>t  de 
aflcuré  remçde  de  recongnoiftre  ,fa  fauc^, 
&s'en  repentir*  Et  a  tant  de  force  cette  rc'^ 
congnotRance ,  que  Dieu  mefmes  (dont  la 
lufticc  eft  fi  tertiblc^  la  fureur  fi^ épouuen- 
^able»)  eft  comme  forcé  de  nous  fauuer  con-^N 
trcfa  propre  rcfolution  qu'il  auoitprUe  de  j 
lous  perdrfr*  / 


REPOS. 


^ 


^^ 


\ti- 


^n  Ae  p«Mt  trop  cbeiPcm^N^crcr  le  K^podi 


\ 


(»" 


s 


tinVi^4%CQiè  pUisrtÙfl  4c  ftaftaenfe  que 
cdlc  ijiii  fcjR»«  ppur drcffcr  vnc  planche  d'oc 
attpaflàgc.4cf  cnncmys.  » 

ïln  cftpâs  bon  de  troubler  le  Repos  des 
mortf,  La  SutucdeNicon  .to^  ccluy  qui 
lay  donnoit  4c$  coups  de  î^ton,  Vnc  pierre 
morte  vengea  l'iniure  qu^ron  faifoità  vo 
homme  more      .  ^ 


;.^ 


R  E  S  OLV  T  I  ON. 


Les  RcfQlutions  de  la  mon  font  bien  lon- 
gues en  vn  chemp  libreôc'abondant  en  dcli^ 
ces,  maiscourtcs>Ôç  referrce?,  dans  le  chemp 
d^Mncctffiic.  Car  quand  on  rccongnoift 
ccft  arteÛincuocaWc  ,ileft  bien  ayfc  d'ea 
hafter  r<;tccmion:  comme  Arria ^  par  fa bra, 
ue  dcxtrc  plongeant  &  retirant  le  poignard 
de  fou  fein  qui  faifoit  ouuertureà  Ton  lâmc 
pour  en  fortir ,  à  monitcr  la  vie  db  repos  Ô: 
de  la  gloyfcàxxlledefon  mary  qui  difputdit 
contre  la  mopuCt  lut  vnc -belle  rufe  à  Clcar- 
que  cheÊdc-dixmille  Grecs  qui  paffcrent  en 
Alyc  aucclèieuneCirus  ,  de  !«»<  P'^^P^)'' 
la  vidoyrc  certaine,  oulamort  infallibjc. 
Car  on  ne  paffc  iamaiidVnc  cxtrcmiccA 
'  vnc  auifc,qu«  pat  vnc  force  inuinciblc  qui 
fouuent  farmontc  ce  qu'on  trouuoic  in- 
domptable à  toute  puiflance  humaine. 

La  fortune  Ôf  la  cor^iiion  font  bien 
fufceptibles  de  npuuellej  formes  de  chan- 
gement ;  non  la  refolution  qui  fc  forme 
danslalufticci  Car  cllc.dcmcurc  viucdans 
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U  mut  itt  Èumbta  qà'clltf*  vilwmeBC 
inCpitea.        '    ■ 


Ceôx  quioc  ▼ealenf  point  encrer  ao  tef- 
fcntimenc  da  repentir  cTattbts  demeure  au 
monde  * doyuenc  de  bùmnchcmeêc à  cempi 
[tenter  à  Iciir  Ketrlicce. 

RICHESSE.    RICHES. 


La  RichcfTc  &  ropulcncc  n'eft  qirvn  ap- 
paft  de  fuccre  pour  attirer  les  deûrs  à  la  gou- 
ftcr&lapofTcdcr. 

Il  n^apointde  pefte  plus  mortelte  ,  & 
d'amorce  plus  Tenimcufe  ôc  ncantmoins 
plus  attrayanteque  la  péfTeffion  des  Ri  chef- 
Tes  &  du  iuftrc  êdattaoç  ôc  brillant  de 
l'or.  '        , 

Eptcurus ,  difoir,  que  t'eftre  Ricfac  n'ctoic 
pasloiilagcroenc ,  mais  changement  d'affaio 
rcs.  Qui ddice fe faire  Richt  (difoit le  mef- 
me)  ne  doit  tant  tFaoaillcr  fa  vie  pour  s'ac- 
comblcr  de  biens  *  comme  pour  diminuer 
rcsconucytifes* 

Vn  quidam  demandant  à  Sociates  ce  qu'il 
pourrait  faire  pour  deuenir  Riche  wfe  fasfanc 
paauîedefouhaita,  (di6b-il.}'  Si  le  defirdcs 
Richefles^iiVft  borné  de  quelque^fTouuiflè* 
ment  y  itfeft^bieaùcoup  pire  qu'vf)|e  extrême 
pauorété;  DVustant que  l'excefliué  conuoy- 
tize  d*auoir,  engendre  de  fuitte  vneexuëmc 
Qeceflitc« 
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^  tel  connojttiicf  (kTotJfipQteiri^qiicatf  1  teOfpt^ 
Richcffc$,foni  ih  rif  àcpoigotnt  ai^Ulon.  ■  J-^-*— 
je  IcsRichcffcf  fônt4ettpma. 

Les  flïchtrfcsniilacqttHci  (difoic  Anti- 
phanci,)  ont  de  coutttine  •d*ftngcndrcc  de 
courts  pkyûrs  U  de  loi^gu»  douleurs , 
vco  que  leur. ftuiô  n'cft. autre  (tu-rapport 
à'Euripidcs)  queLuxurcj  Auwcc*&ln- 

Tandi»  qufc  le  Riche  nâgc  es  délice*  du 
r»iond<;,  il  ne  fongc  au  mal-heur  qui  luy 
)end  iur  le  chef  »  fi  que  ia  confcicncc  ne 
i  difpofe  que  tard .  U  par  faiUyes  a  la 

mort.  '■     -,   '       Vf    ,. 

Les  nichcrtcs  font  donner  le  lautaU  li- 
berté des  mortclii  Ce  lontellcs  qui  les  pof- 
fcd«nt,  &  qui  leur  cortimMideni  à  baguet- 
te de  Seigneurs;,  elle  lei  rend  talctz  s  &dc 
pofTcflcurs  efcfâ  ucs. 

Que  Richeeft  ccluyde  tous  biens  qui  clt 

pauurc  de  defirs.  ,     , .     .  ,      .     j 

Les  Richeflis,  font  femWablcs  a  la  robe  de 
NefTusle  Centaure ,  elles  rendent  infcnfcz 
ceux  qu'elles  couurenr.  ■  . 

Tour  ainfy  que  les  cendres  chaudes  nour- 
riflcnt  le  brawcr,de  meCmcslcs  aichcflcs fo- 
ra entent  ôcaccroiffentrambition. 

On  nomme  les  niches  (ans  vercui  brebis 
d'or.Ceft  pourqiioy  ils  font  foti fuicâs  à  la 
ronfure;  D'autant  que  leurdaiflc  cft  fon  y  ti- 
le  aux  occafiôns  du  bcfoim  &ipi'iU  ne  peu- 
ucnifcruiràautrcehofc.  ;  «n; 
n«i.u  ifrtnnr^f^fiirrindeursSddcsJRjaieiies 
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ékiffÊltfatMim  pour  fouk  d'toftfmnciii'ià  lé 
glojre  ^  oa  afifi  de  les  tcnittflmhàmpttB 

ileflk#inmet.  .','<■ 

Ucftfâifoiioable  que  lei  Richeflès  «[ue 
bNaittfsfnontreiHlfiiiectct  ^ne  do^nineoi. 
CfUemeoinoilibertec,  que  pour  les.  coofet-* 
uer  nous  nous  tendions  efclaues  »  «ins 
ou'çllei  nous  feriient  à  nous  rachepierde 
(eruicude,  &  à  chaflcrlesaducrfàketde  no* 
ftrc  filuc. 
Ccftauec honneur  de  meric?  que  I<  S.Sie-!» 

r  abonde  en  PâchefTcs ,  puis  qu'elles  font 
rédemption  prepaidcaqx  captifs  #  rne  ta* 
ble  couuertcaux  aiFamcz^  vnerobc  ordinal» 
re  aux  nuds^vne  médecine  prcp^rce aux  ma- 
lades» ic  vn  fircours  abondâlirtux  neceflitez 
de  la  foy. 

Les  RichefTes  donnent  afTez  d'ornement 
au  corps  »  non  pas  i  Vcdre*  Cciny  là  peut 
eftre  vêtu  de  la  main  de  la  fortune  ,  ÔC 
cétuy  -  cy  ne  Teft  que  de  celle  de  Tanti'» 
quitcL    ,  . 

Vn  Roy  dift  rn  iour  play rammjcnt»maift.iii- 
dideufemcnt:  que  les  François  ne  voyoieor 
plus  que  dVn  ceil  ,  pour  ce  que  ^puia 
queles  yâiiitez  leur  auoiefit  ^uy  4f  Dieu 
en  terre  «  Qc  au'ils  s'ètôyent  fendue  mi- 
gnons &  Idftair  es  des  Ri«bc8b  *.  ils  n*a- 
uoyent  peu  voir  les  caprices  ny  le  cban^ 
ment  4r  ttrfortunc  >  ny  hatancer  le  con- 
tcntemciit  44  les  pofledec  auec  le  regret  de 
Icspexdre, 

Xx  iiij 
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-  tn  RichëflMr'fimtltft  filets  dw' 
leftolliimetrel  det  vicei  i  la  mort  lici  Ycrtiiz» 
Scie  (ejpttlchfc  dei  amèf.  '<   v /v 

,  jj^^^  Les  cnfiin  s  d"I  firacl  *  ajfans  rccco  de  Dieu 

▼ne  ifiÂdic^  de  Richeffet  au  pitltge  dMf  Egi - 
f>cieiit  ,2  ia  ferrye  de  la  mer  foage  le^  em. 
profèrent  ^fondre  des  Idoles*  Les  mon« 
dains  en  font  de  mefmcs,  après  que  Dieu 
leur  a  donné  benitoup  de  moyens  i  la  for- 
cée du  berceau  «  ils  les  dédient  à  fendre  des 
Idoles  aux  gourmandifes»  aux  paillardiTts* 
aux  ieux  »  aux  danfes^  &  à  toutes  fortes  d'au- 
tres* péchez. 

La  Lune  h'oclipfe  iamais  (mon  quand  elle 
cft  pleine  f  ainfi  les  hommes  n'éclypiènt  ia- 
maiigueres  en  l*amour  de  Dieu  »' de  de  la 
criinto  de  Tes  commandements^  finonau 
plein  de  leurs  Richcflis. 

RO  I  S  ,   PR  rNCESâ 

R  O  Y  A  ▼  M  I  s. 

LcRoycftIe  Lieutenant  deDieu>atbltre  de 
la  vie  &  de  la  mort»  le  nerf  qui  dône  mouue- 
menti  ia  Rcpubicque»le  cœur  dde  chef  qui 
'k  faif  viure  ,^  l'efprit  vital  qui  f  anime.  Le 
bon  Roy  cft  le  père  de  fon  peuple  *  prudent 
œconome  de  leur  bien^c  -  bouciint  de  leur 
liberté >  tute(ir« caution,  4e  depofitairc  de 
leurs  vics/^  ' 

V  L|a  hautefle  de  l'Etat  des  Roil  ii*t  tien  de 

meilkur  que  dé  vouloir  «  nf  de  plus  «;rand, 
que  de  pouuoir  bica  faire  ï  rnc  miucicttdc 
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innomhtÈblc  dliomaci •  Xei  R^pjaaccai 
fonrîdesdcitci^cerreftfcs.       ' 

Ce  au'eft  Dieu  au  Qel  »  ce  quVft  le  Sottit 
ic;  bas»lctRois  le  (onc entre  Ici  hômes.Diea 
ne  mec  pas  couioun  la  main  cL  Tes  cbre(bii 
pour  faire  Ynclargedc  de  Couronnes  »  ce 
don  eft  ccôp  grande  de  trop  riche ,  pour  eftre 
yulgaire. 

Ce  que  l'ambre  eft  au  corps  ^  Jlmage  à  la 
chofe,  èc  le  rayon  au  Soleil  »  les  Rois  le  (ont 
à  la  Diuinicc  :  Commcombre  ils  la  Tuiuçnc^ 
comme  Image  «  ils  la  reprefenccnr,  comM 
rayons  ils  en  fortenc  &tienenc  de  (à  fplefi*^ 
dcur»  de  Ca  bcauré^ ,  &  de  (a  fubcilicé.  Leur 
poinâeftvn  poinâ  de  cette  ligne  ;  Leur  de- 
gré #  vn  degré  de  ce  méridien  >  leur  cercle  »  le 
cercle  de  cette  Sphete* 

Q,ue  les  Roisfe  fouiiicnent  que  Die|| 
les  ayant  clcucz  en  dignité  par  deiTus  lesau-^ 
très  *  6c  fait  de  petits  Dieux  (récriture  ap* 
pelieainfy  les  Rois)ils  luy  font  obligez  dV« 
ne  plus  grande  rccongnoiffancc*  Vn  feftu  en 
l'oiil  d'autruy,  feroit  vn  cheuren  au  leur  «  vn 
caqterie  en  quelque  autre,  (eroit  vn  vlcerc  en 
eux.  Vn  pechd  véniel,  vnpech^  mortel,  La 
hauteur  de  leur  dignité  ne  rend  pas  leur  fau- 
te plus  oetite  ,  moins  leur  donne  elle  lib^end' 
de  mai-faire.  Tout  au  rebours  /  cette  emi^ 
ncnCf  agçraue  leur  faute  à  caufé  de  Texeni- 
pie  ;  Cargos  cheuttss  exemplaires  font  fou*  * 
uent  fuluyei  de  nombre  dépêchez. 

Llauia  du  Roy  Seleucus  6toit  «  que  qui 
fymoit  lepoids  d'rii  Scepae«nc  daigncroir 
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f  amitfl^  quanil  il  (croit  à  terre*  ^ 

Li  vie  d'vn  Roy  cft  de  la  mcimt  cotulition 
qaéccllie  dVn  Ti(rcrand«Iob(qutêifoic  Roy) 
cil  a  fait  lennefine  iagemcnt  »  quand  il  a 
Su  que  (â  vie  auoic  été  couppéê  plus 
prônipiement  que  le  Tiflerand  ne  coup- 
pe  fa  toille.  Le  trauail  de  cette  Qualité  cft 
des  pluspcnibics  •  il  y  faut  vnc  grande  af* 
fiduite  »  il  veut  tout  Ton  homme.  11  tra- 
uaillc. des  bras  A:  des  pieds ^  il  a  les  yeux 
jllciiez  fur  la  toille  »  l'attention  partie  à 
tant  de  fils.  L'vnfc  rompe  icy»rautres'em- 
brouYlle  là ,  il  faut  que  Tcril  ôc  la  nfiain  foie 
à  tout  en  vn  inftant.  Si  quelqu'vn  don- 
ne du  cizcau  à  traucrs  le  ni  «  tout  ce  qui 
cft  ourdy  fc  lâche  ic  Ce  dcfaiâ.  La  vie 
dVn  Roy  en  cft  dcmefrac.  Il  faut  donner 
J'ceil  >  ÔC  porter  la  main  k  tout  :  le  cœur 
xcparty  en  plufieurs  fils  :  en  vne  Pro  * 
uince  vn  filet  ,  en  vn  pays  vn  autre.  Es 
contrées  marjtimes>vn  filet ,  en  celle  de  terre 
ferme  vn  autre»  A  chaque  filet  vne  actcncipn 
txtrêroe*  Vn  filet  (c  rompt  en  vne  Prouin- 
ct,  il  le  fiiut  attacher,  y  n  autre  en  vn  pays , 
îl  y  faut  pouruoir,  autrement  la  toillten  fera 
mal  vnye  ;  6c  touiours  vne  ameagittéede 
continuelles  penfées  d  acheuer  cette  toille. 
Les  Rois  comme  les  Médecins  doyuent 
congnoiftre  la  maladie  de  leurs  Etats»  les 
'  accidents  paflcz  ,  les  prefents  ^  &c  les  fu- 
turs ;  employer  la  luftice  comme  vne  dro- 
gue qui  n'èft  pas  bonne  à  ceux  qui  font 
malades  «  ô^  peut  profita  aux^utrcs  auani 
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que  U  m4td JFf  )ftfttteUç|»(9l  1^  Ôffif- 

;4i  nous  confidi^oni  vn  PayCui  &  yh 
kQf  y  il  fe  prcfencc  Ufùdzin  à  nos  yeu» 
.  Tâe.  £iraoge  difpaiic^  ^  qui  nt  fooc  di£Ff« 
itcnii.  (pm  mznïcfti^  dire)  qu'en  leurs 
.clitudes*  Car  cpoune  les  ioiireurs  de  Co« 
tnedie  »  vous  les  voyez  fur  le  théâtre  fai- 
te vne  mine  de  Duc  ou  d'Empereur  ^ 
mais  tanibft  après  les  vç^yla  deuenuz  va- 
lett  ôc  aocheteurs  jnifehiblcs ,  qui  eft  leur 
haïue^  originelle  condition:  AoflSrEm- 
pereur  duquel  la  pompe  vous  éblouit  en 
pahlicq.  Voyez  le  derrière  le'  rideau  #  ce 
nVft  rien  qu'vn  homme  commun»  &  k 
Tauenturé  plus  vil  que  le  moindre  de  (èa 
(pctz,  La  coiiardife  >  l'irrcfolution  ^  Tam* 
bition  ,  le  dçpit  »  êc  1  enùye  Tagittent 
comme  vn  autre  >  de  le  foing  &  la  aaince 
■le  ticncnt  à  la  gorge  au  milifu  de  fèi  ar« 
jgQ^cs»  La  fîcurc  ^  Ta  miaainc  ,  la  goutte  , 
repa*'gne  elle  non  plus  que  nous  /  Quand 
la  vicillcifc  luy  fera  fur  les  épaules  >  les 
Af;chers  de  fa  garde  Tcn  déchargeront - 
i|s  ?  Quand  la  frayeur  de  la  more  le  tran-*" 
ûf^'P  Ce  raiïeurera  -il par  l'alTourance  <ics 
.Gentils  -  hommes  de  fa  Chambre  {Quand 
.il%a  en  ialoufye  5c  en  capcice»  nosbon- 
neia^c^  le  remettront  •-  elles  ?  Ce  ciel  de 
lia  de  velours  tout  enflé  d*or  ^parfeméde 
ffttlcn  n*a  aucune  vertu  pour  appayfec  les 
tranchées  d' vne  vacc  colicque.  ^ 
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LetiporRoisfootl'i^dtt  monde.  Ei 
comracror  cft  beau  *  qu'il  te  diJaVic  fiicilc- 
mttk%\  âufljr  leur  clemcpce  facilement  $'ê- 
pcnd  te  s'ctènd  fur  le  chef  deleùn  fuictt^ 
toyre  fur  tQUCet  Tel  pMciesdéJc^r  Etat.  Les 
Orphcuurcs  ne  font  iamajs  état  dVn  Or  ru- 
de. Jam;|is  les  fuica  ne  firent  ctic  <i\n  Roy 
cruel. 

Le  plus  3pre  &  plus  dificile  m&ier  du 
mondc,cft,faircdignetncntle  Roy. 

L'êpinc  Royale  *  en  Babilonc  »  le  racfrac 
iourtju'cllc  cft  cntce,  le  mcrmc  iour  elle  ger- 
me contre  l'ordinake  de  la  Nature  i  ainfy  en 
«rriue-il  aux  Rois  &  Princes  i  les  efprits  def- 
qucls  portent  des  fruiôs de U  fagefle  aupa- 
rauant  le  temps. 

lamais  Dieu  ne  quitta  la  protcdion  des 
Rois  (  pour  peu  agréables  qtt'illluyfoyent) 
contre  la  rcbolli on  des  peuples  j  car  \t%  Rois 
font  rimagc  de  Dieu  i  Les  enfiuis  du  Ciel, 
des  hommes  Dieinr ^  quiconque  s'arme  con- 
tre eux>s*arme  contre  Dieu. 
Ce  que  le  Soleil  c(l  au  Cieh  tes  Rois  le  font 
en  la  terre,ce  que  ccluy  la  faidb  enucrslcs  PU- 
nettes,cettuy-cy  le  doit  faire  cnuets  les  Prin- 
ces de  fon  fang.  Le  Soleil  ne  retire  fa  claric 
d'eux,  le  Roy  ne  doit  reftifer  fa  lumière  aux 
Princes  qui  Tenuironnent*  Cela  n  ciantiil 
ne  peut  qu'il  n'vayt  dudefordre,  des  «cli- 
pfes«&  des  conhifions  tenebreufes* 

I^es  Rois  font  donnez  de  DieupOiïf  cftrc 
honorez  &  rcfpcélcz  despcuples,de  comme 
fcs  cnfanS/U  en  prend  la  tutelle,  il  reprime  ce 
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lc${vd€tfdçUatÈmfVfc*  Tous  ceux  qj^b 
icnieoc  dc$  arcificci  de  leur  pct&iyc ,  poiic 
cànd«rre  (comme  i  la  maicure)  la  nuoe  dta 
Poccncats  «  (ont  au0y  (pft  déconfits  Q u*^- 
tcncanSf  &  vn  iufte  (iippliceleui;  enlcigne 

Ear  expérience  ce  que  la  ioy  «  le  refpt^l  ^CC 
irairon .n'a peu impfimet  i leur mcchan- 
ce(é.  Romule  eue  vne  nourrice  eu  ^on  ia" 
forctine*  Moyiêvnfecoursifonnau&age* 
êç  Cirus  vn  tuteur  à  fonperil.  Bref  »  depuis 
que  Ton  drefle  vne  embûche  1  vn  Princeton 
atTeure  (à  Couronne  par  méfiance  j  6c  Dieu 
Ip  garentit  des  monopoles ,  à  la  honte  4< 
ceux  qui  fe  3^eulent  eafcuelir  dans  leur 
ruine. 

Ce  fondes  Rois  &lcs  Princes  qui  don* 
nent  le  contrepoids  à  la  plus  parc  des  a- 
dions  dc$  hommes.  Car  comme  en  Tho- 
rologe,la  fuzéc  &iâmouuoir  la  rouemoyj' 
ne,puis  celle  U,  la  roiie  duchcmp^celle-cy, 
la  roue  de  rencontre  qui  mcude  balancier»^ 
fait  marcher  toute  cette  petite  machine ,  ou 
comme  le  Ciel  fupcrieur  (premier  mobile)  ^ 
donne  fc^nouuement  Ôc  Taâion  aux  infe-  * 
rieufii  demefmcsles  Grands  font  marcher 
àleac  branleles  petits,  qui  reeardcnr  A:  imi- 
cçQi  te  plus  fouuent  ce  qu'ils  font  i  qu'ils  ne 
confiderent  ce  qu'ils  doyucnt  faire. 

11  faut  qu  vu  Roy  fâche  tour,  (dit  Dion  ^;J^*^' 
Chrifoftomus.^)    Les  particuliers  ,  pour  J^*^,  g/ 
leur.iponduitte»  fé  caotenccnc  d'vne  CkvAe  ds  U  Ty 
vcrui ,  te  Roy  ks  doir  auoir  toutes^  Qjjî  a  r4»mjÊ. 
if 
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que  le  Monde. 
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,  bcfèiti  dë^plusdeprQdéceqttecèlttyqtiidiitô 
|>erc&:  fetouid  une  de  grands  affiiirei  ^Qgj 
doiceftrepiMS  recena>  queceluyà  qui  tout 
cftpermisf  Qui  doit  Aùoir  plus  deluftsce^ 
ottecelujquicoroRiAnde  ^xLoix^  A  qui 
ftiuc'ii  plus  de  force  &  d^  vaillance»  qu'à 
celuy  qui  efl:  chargé  de  la  ^efcnfe  6c  proce- 
{kioti  de  tout  t  Les  Rait  ^ui  voyenc  tout* 
qui  Tiuent  ôc  qui  regneric  pour  foû%  »  ne 
doyuent  rien  ignorer  (difoit  Vcgctiils  :  Ec 
s'il  y  a  quelque  icicnce  qui  leur  foie  necelTai* 
fe  *  celle  de  la  luftice  eft  leur  première  6ç 

f)lus  haurc  profcffion  ,  pour  conferuer 
curs  peuples  en  concorde  S>c  uanquillté. 
Cette  feule  vertu  leur  demeurant  j  les  autres 
ne  s"en  peuueni  clongner*  elle  les  conciene 
routes  comme  le  Pentagone  contient  le 
Triangle  &  le  Quarré. 

Ceux  qui  ofent  coucher  leur  bois  contre 
les  Dieux  de  laTerre,ne  voyenc  leurs  genoux 
embraifez  <^enians  de  leur  po(lerit^(diloic  le 
PocieGrec.) 

Les  belles  ad^ions  qui  dépendent  de  la 
Royauté  font  «  edre  touioiars  au  guet  &  en 
fentinclle  pour  fon  peuple  Je  tenir  à  couuert 
defaproteâ:ion  iparetaux  coups  de  Tinua- 
fion  &dela  tyrannye  »  élargir  fa  frontière 
autant  que  la  luftice  le  luy  permet  »  auanca 
la  fortune  des  bons,  faire  çcart  des  roc- 
chants  ;  &  depofcr  fes  propres  afFcÀions 
pour  cpOuicr  celles  de  fon  peuple.  Ce  font 
ces  belles  adions  Royales  qui  fontrecon- 
gnoifttc  le  Roy  pour  Roy.  Ce  font  elles  qui 
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le  Ric^imemittngAéf  Aiigcf  ,à;le  tmidèic 
commeyn  Dieu^eit  ccctet  Elles  qui  impd* 
rocttt  (on  nom  rurlefiônc^cli  tenommëe* 
quiauffiloing quelle  épcnd  (êf  ailei  épin- 
chek  bonne  o4euc  de  (èi faiâi^voyte  Us  ce» 
lebrcif  ojrteles  canonife,  pour  demeurer  du- 
i;âble<4u^  ecernirez. 

Lcs^ois  Ac  les  Princ«9»  ayant  la  vie  fie  U 
mort  de  leurs  fuieâs  en  leur  main  i  aucheurt 
des  Loik  de  U'Gaenc  &de  la  Paix  ,  (  qui 
c(l  la pltt^  haute ftlkîcdqiie Ion puiOè (bn« 
haiccei^au  monde»  Ac  qufeftprefouef  ne  es- 
pèce deDiuinicéÔ  doyuenc  connssmetleuc 
Doncéauecla  PuU&ocequeDiên  leur  a  doa« 
née» execccf iagefle Bc  iugemrnt  pour  cous, 
^en  prodftre  les  tScdz  ordinairemenc  jpli^f 
qae  cous  lucres  • 

Les  Rois  &  les  Princes  foncencrjeleshom* 
mes»  cour  ainfy  que  le  Soleil  ôc  les  Aftres 
plus  lumineux  encre  les  f  lus  petices£coil- 
les.  ToutlcmondesVdreflc  àeux  pour  rer 
ccuoic  l'inHuence  de  leurs  faueurs.  Et  les  au- 
tres particulièrement  pourfercngeribuslcs 
ailesdejeurproreâion. 

LeiRois  (onr(  comme  les  appeloic  Home. 
re)  lesenfiins  Ac  nourrirons  de  Dieu  ,  (ou 
pluftoft)  Ton  Image  animée  (comme  difoic 
Menande.)  Us  IbnroihgtSji  &parrancfur- 
nommexk^Chrifts  du  Seigneur,  afirn  (diâ 
Slmeon  Archeuefque  de  ThvfTalonlcque) 
que  chacun  entende  qu'ils  foot  inuiolahles, 
èc  doyuem  eftre  refpedez  commt  chofej 
faînâes  de  (acrécs. 


f^  &  cc(cc  fimpit  Yoix  qui  n*a  oy  ^tiipsii; 
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L*a»»ipktioi]sapprçQd«âttc  corne  les  t^a<^ 
çronf  4e Galères  onc  leui^vomlces  quifôt 
eoceadrepartoucleurscoii^aDdeaieiica»  que 
parle  (èmolable  yn  (kge  k^y»  dn  matière  de 
gouuerneiheot»(àic encrer lès  amf  s  en  parta- 
ge du  roàoim  ce  de  Tes  afFajresj  ridaiyt  par  çcV 
ce  cômunicacion  Icicho(es  mieux  &  plus  ay^- 
fcfm£c  faictes.  Ne  plus  ny  moins  que  ta  djui- 
iton  de  la  main  en  cinq  doi^tz  la  rend  plus 
propre  à  l'Yfage  de  tbuc  arcince^ 

lifauc  comparer  vn  bon  R^oy  à  ccrcains  tl 
nimaux  delà  Syrye  *  qui  (au  rapport  de  PJi. 
ne)  gardent  ceux  du  pays^  &  en  chaffenc  les 
étrangers.  A  vn  bon  ch^n  (comme  auffi  les 
Egiptiens  rcprefcnioycnt  Mercure  par  ccd 
animal»  )  d'autant  que  fa  i^atùreeft  d^cflrc 
tliligent  de  garder,  6cd'eftre  fageà  difcer- 
ner  de  iugcr  Tamy  dcTcnnemy.  A  vn  Na« 
uire  qui  n'eft  point  appelle^  bon  pour  cflre 
peint  de  btjlcs  couleurs«ny  pour  eftre  char^ 
gcde  thretors  ^tichcfTes  Roykles  ,  mais 
pour  auoirlcs  ioinâ^  des  planches  bien  Ter- 
rez j  afin  de  ne  faire  point  eau*,  &poure(lre 
folide  contre  les  ondes  «  foupplcau  gouucr- 
naij»  5c  agile  à  la  y oy le. 

Comme  les  Rois  font  nais  grands  ôc  de 
grands  pouuoirs»  ils  endoyuent  Tcmploy 
aux  chofes  grandes*  n6n  à  prendre  les  mouf 
ches  commece  Roy  de  Sicile^ou  ceft  Erojpe- 
reur  Romain  :  Pai;ce  que  le  pouuoir  sas  ion 
exercice dr^ne  de  fonpouuoir,  eft  vne  pièce 
inutile  das  vn  cofFre.Et  les  plus  noyaux  ciet- 
dces  des  Princes  font  ceux  qui  les  font 

tccognoiftre 
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Les  vcrca«  ttûi  fixttntiétthtài  Utmzlcom^ 
jnc  lalibcxdké*  font  qtiectii^  qiii'ise  'font 
Rois,  pfHTtidpcm  toiiteffoif  aii9ci»ieiis^6c 

grandcuadc'kRdjrauié. M        i        v  i,.;    . 

Les  Rôii  petlicr» ,  ne  s^nfornacnt  point 
^cs  raifons  île  leur  cfiol^re  en  leur  choleces, 
ai  n^s  des  nioytnt  piul  cruels'dotappaifèt  ôc  Ce 
venger  ;  Sur  cette  créance  k-  que  tout  Itiir  tft 
plusfacileà  fàir^l  que ^lificiifridire.  Cette 
rpaximc  (enibla  la  teille  d*àraignce «  le  camp 
où  elle  combat  à  Ton  ayfe,  de  aux  fnouftbei 
qu'elle  y  prend  «  vnrecK  pour  Ils  renutre  moff- 
u's.  Ainfy  i^ert-eile  axix  bons  qui  combdir 
rrat  dans  die  leurs,  ((afliobs^  «  &  les  (air 
g.icnc dtiglayue de  la luftioei  êc  aux  per. 
iird  ^  <k;Ji(Lé  f  pur  les  auaçhef  à  des  hontes 
^Kipct'tu^nes.  ^  * 

Dieu  graue  lestiaîtsde  raface^Jânacellie 
<ics  Rois^  4^  les  rendrefpeébjèuxaux^eisx 
du  commUsi,  qui  ne  pcutnjrne  doitman*  t 
qucr  deits  honore!  de  voniÇipuiCque  Dieu 
mefnru^ids  bcnift  de  lès  pUiflances  dcdi^ia 
raencedeAs'Wiyfteresracrea.  :    :•  ? 

Le  Roy  (dia  Philon  luif ^ )  çft  vne Lof  ,  ^^  ^^^ 
aniroccjilcJatoy,eft  Tti^Roy  ii^e;  ffàt^^if^K  4,^^, 
le  Roy  «fie  la  Loy  tout  vn  lieli  4aJa  cciniMAt 
desGraccsiioinâxenfirifiblelpftfleliefidkW  ' 
luftice»:n  ,  {.         '      \  ,1   ; 

Vn  bôniRoy  e(t  à  fendcott  dé  Ton  Royaii* 
me  ce  que  Diev  Roy  da  Rois  nù,  i  l'etidroiic 
4u  mqodè;^  i^àuoir  eft ,  Percjtres-debonnaî? 
leiPtottide^ûigc Modérateurs  iS^uuemcjyif/ 

^7 


bmdorc  ily  a  bicnibuucnc  dci^crnîoS 


«igUâtitybenîag  AcgtâcwttstAuxUnr»  ati^ 
fterciSe  rerdbleaux  mêthanu^dc  a'ayant  au. 
t€Cibut«rpiog»  £c  follicitude^  qùedcTehdreU 
vie  de  Ton  peuple  bien-heureufe  (^fitmfr. 
mam,  C9pijs  lâcitpletem^ gtfrisétmplétm^virtit* 
u  honifiam)  A  cecce  raifon  Oemocncte  difoit 
vericabicmcnc>que  de  coUccs  chofei  bonnes, 
lameilicure>  U  pluspaifakcej&iaplusdcfi. 
rable^étotcyn  bon  Roy>  comme  chef-d'œu- 
ure  du  Dieu  viuanr»circ  fur  k  mpdelle  6c  pa- 
tron de  fa  propre  Diui  nké. 

Le  Roy  peut  donner  la  vie  de  fon  mouuc- 
ftienr^c  fans  Con(èil  »  non  la  mort^  il  peut 
vfcr  des  abfoluuons  (ans  congnoi({âncc  de 
caufe»  pai  ce  quî^i  cft  au  defTus  dos  Loix. 

Vn  Roy  iniuile  cA  vn  grand  iftonftrc  en 
nature.  Ceft  proprcmcc  ce  Cydopc  q^i'Ho- 
mcre  a  décrit  en  fon  OdyfTce,  ôc  Virgile  en 
fon  iËncïde^Car  ilz  luy  iont  vn  grand  corps, 
commekvn  Colofle ,  qui  de  grandeur  cou* 
che  le  CieL  mais  vn  vifag^â  ctû4*  qu'il  neïe 
pouuoir  regarder  ny  aborder  fans  enroy  {rtec 
vi/ufdcilùnetditlH^^âMùvUK  )  lixie  Agu- 
ffenc  n  ayant  quVi»  ail^aù  front  &  grand 
ifromme  vn  boudclier,  pour  montrer  que 
fœildelaraifoniuyètoitofte,  de  ne  voyoic 
que  de  Tcril  dela'Daflioa  d^concupjfccncc 
bràttale.  Ib  luy  font  vn  Palais  comme  vn 
ctail  dt  Boucheti  où  l'on  ne  void  que  bras, 
ïambes,  &  niembrei  d'hommes  innocenrz/ 
attachez  à  fon  charnier^  &luy  qui  deuorclc's 
hommes  touscrads,quiboit  leur  iatfig^om* 
iae  fon  delideux  nedûr  Ôc  ambroi  je.  lU  ad- 
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îoiMf^U^ne  ffm  (bo  baftpQ  il  toioti  va 
gun<lpift,epm«in  «  leqiiclilncgouucrnoii; 
pas,  mais  ipnbafton  legouocrnoic^fnôcraai: 
ià  tyrannie  touce  rcgieparmpuacmentsin^ 
iuflcs,  A  ibn  colf'dilcnc-ilf Jluy  pcndoitvnc 
fludedont  iU'çbaccoit  en  la  mirere  &  cala- 
mité  despauurcs  qu'il  affligcoic.  AinCy  Nc^ 
ion  chancoit  voyanc  Tcmbraièmcnt  de  la 
villcprincipaledu  monde^ôcle  Tac  de  Tes  Cy* 
toycns:  qui  cft  en  vn  tableau  racourcy  ritHa-» 
ge  d' vn  Roy  iniuâe  &c  çrucL  ret  que  la  Sicile 
a  veu  fes  Denis»  A thenesies  Pifi(icaces«  &  U 
Thrace  fcs  A  tc^cs,  &  tant  d^a|]^ef  Pxouin^ 
ces  CCS  Tyran^^ qui  oac  teruy  dXrgMmenc  auK 
cchafraux».&  de  fuict  a  d'étranges  6c  aiielles 
Tragcdycf?/ 

Il  ne  f4^c  pas  que  les  Peuples  regardent 
dans  leurs  AUn^inachs,  s'il  auront  bonne  oa 
mauuaifç  ;^in£e«.chau4e  ou  froide^  Teicbe  pu 
humide»  qu'ils  regardent  fculemcni;  la  bon* 
ne  naturci«|ioùrrirure«&  inâniâioo  des  Rois 
&Prin<e$qailesconimandcnti  Catc*eft  la 
vraye  Bphcmoride  de  rbeucoii  du  malheur 
des  Royaumes.  Entre  les  Egiptiens  il  y  auoic 
vne  meAv^  pat  laquelle  on  &upic  ^  combien 
leNildeupicmpoteiou  dêcroiftre,  Tinftru- 
âion  ouin(]kiturion  des  Princes  çft  la  mefure 
où  fe  doit  monter  l'accroilTemenc  ou  dimi« 
nutionderEt^t-AuflfyleSagediâ  (cHmim*  - 
pim/Hmpfirii.  principâtum,  gémit  p9f  dm.  ) 

On  ne  fait  les  Nlercures  de  tous  bois  (  di« 
foiçlc  Prpueirbe  antien  )  ny  le  royal  onguent 
dcsPcrfes  décrûtes  epicerye^,  ny  IcMichrt*' 

Yy  ïi       . 


mm 
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Alt  de  cou^  (bogues  :  Aii0y  ptot^^i  dir« 
«aec  <r erité,  que  de  toac  mecail  on  ne  ùÀi  pas 
h  per(bnae  des  Rois  &  da  Priflces*  ' 

Vn  bon  Rojr  manie  touioaii  lèsveRuzl 
Fauintage  de  ioû  Pcopic»  fe  tourna  k  droit  6c 
i  gauche  pour  affermir  (on  repos»  ne  UifTanc 
rien  en  blanc  nj  en  Toidf^  fans  le  remplir  de 
Tes  bien-faiâz.  Rend  foh  Roy  aume  femblt. 
bleauSolal  qui  luit  8c  échauffe*  non  pouc 
foj.  A  b  terre  qui  porte,  ÔC  n'en  a  que  faire. 
Aux  ventz  qui  ioufflent,&  ne  nauigéc  point. 
Comme  certes  rien  ne  donne  plus  d'cclat« 
rien  ne  releue  plus  l'honneur  ôc  le  crédit  de  la 
Royautés  que  quand  fesaélionsTUènt  tou-^ 
tes  9  6c  n'ont  nj  blanc  ny  butte  que  le  bien 
publicq*  En  cela  femblable  i,  cçfk  OyfeaUi. 
.  qui  tout  pour  fes  petits  ne  prend  rien  pour 
. g.  loj  de  tout  ce  quM  prend.  Ceft  le  dire 

de  fti  Pois-  d*Ammianus  Mar<ellinus\  Et  de  TOraccut 

t»^^.ff)tf.io.  Romain  \ 

r  '^TJ  ^^     ^«  ï^o«  ^  Princes,  voyent  leurs  affaires 

fis  offices.  Il  '       r 

*  -  "  en  ceux  de  leurs  voyiins  »  comme  nous 
voyons  nos  yeux  reluyre  dans  les  prunelles 
de  ceux  que  nous  regardons. 

Les  Princes  s'encrc^fàluënt  &  (ê  baifcnt 
en  papier,  mais  touioursdu  plus  haut  dcgrc« 
oc  four  grandeur  »  ôc  fous  le  coUuert  de  leurs 
cœuW  doubles,  &  à  teinture  mcflce.  Leur 
cntrc-vcuëeft  rare  &  c^omme  Yn  monftrequi 
n*4  yeux  que  dcnuycJangue  que  de  mépris, 
fie  qui  de  l'enuye  faure  1  la  haine,  du  mépris  à 
-  la  brauade  j  d'où  guerres  »  d'où  trahifons,  ôc 
toutes  fortes  de  monfUes  »  comme  s'il  n'y 
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âa«ît  monfirr  plus  gyni  <)iiç  rcntor-Ycttii 
des  Princa  $  qadqocffoii  hambla  pour 
tialûr>dctnûftît>DOQrifêiciicr*  ,    , 

Les  l^fis  5c  la  rhncei,  doyoent  tmkrr  If 
Soleil»4|li  ne  demeure  puiooîoati  eovii 
coing  do  2Lodiacqiie|i|  fut  le  tour  decônre  U 
terre  en  ¥0  iour,  de  paruffc  Tannée  en  douze 
feiouci  (  Afin  que  cous  les dimaczdii  mon- 
de refTencent  de  dIùs  près  U  Tenu  de  (â  châ* 
Icun  ii flic qi/e chacun  en  iouïft  i  fbn  cour* 
Les  Rdîs  II  Princes  voImpcucux  fonc  hom- 
mes fins  cefte  »  &  rcffemolent  le  fignft  da 
TaureauqaeClementAlezAndiini^  affile  t^  tmrnù 
Acéphale*  Par  ce  que  comme  ceft  animal  fidé^j', 
porte  touiours  la  cefte  papchée  concre  le  tc* 
tre«  ôc  eft  peint  au  Zodiacquc,  U  cachant 
comme  encre  les  îarrecs*  Ceux  qui  (ont  ad- 
donnez  aux  volupccz  n'pnt  imagination  07 
fancaizye  en  la  cefte  quc.pour  le  vencre  &  fet 
régions,  &  recienent  fî  peu  de  rhomme,  que 
Ton  n'y  recongnojft  rien.    Il  n'y  a  vice 
qui  le  défigure  cane,  ôc  qui  luy  face  plu- 
ftoft  perdre  ce  qu'il  a  de  celcftc  &  d'hu-» 
cnain>  que  la  paillardife.    Les  autres  refera 
uent  touiours  quelque  chofe  de  la  forme. 
Vne  ftaruc  de  cire«  pour  de  haut  qu'cllo^ 
combe  eii  cerre ,  ne  fe  bf  ifc  en  tahc  de  pièces 
qu'il  n'eip  reftc  quelque  chofe  pour  faire  cô- 
gnoiftrefi  elle  a  été  d'vn  homme  ou  d'vne 
Defte^maisquandelletombe  an  feu»  elle  fe 
perd  &  fefond  en  celle  forre«  qu'on  n'y  lecô- 

!;noaft  rien  :  Ce  n'eft  pas  le  (cul  mal  que  la 
.  cmme  a  fait  naiftzc  en  ccrrc.  Ceft  m  er ucillcs 
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ÎVLcltt  Princel  qui he  ttiLitftnt  ifit  pour 
^tntïznéctànx  honimes«ro)rencfiptonipct 
àrobeïlTancc  dtce  fcxe,  &  perdetlt  leur  H. 
bcrté#  qui  eO!  la  puifTaoce  de  fioré  ttory  qu  i[ 
,  plafft,  potfr  fetoif  vnc  belle  fcmrti^ 

Plaurque  r'apporcc'que  vu  qcidam  de* 
mandant  a  Ageliudi  Roy  des  Laccdemo. 
nicof  »  quelles  ^Joyenc  les  chofei  qui  appar- 
tcnofenc  aux  Rôif5r  aux  Princes»  ripondjr, 
VtuâÀÇC  contre  les  enneitiysila  bienreillan- 
cc  vef  $  les  fuiètz,  ôc  é $  occurrences,  le  Con- 
fcil&laR^ifon. 

Ce  qu'cft  refprit  qui  fait  mouuoir  le  corps 
félon  fon  appétit ,  tel  cA  le  Prince  qui  fait 
mouuoir  les  membres  de  fon  Etat  (clonTa 
volonté.  Car  comme  Archimedes  àuecfcs 
inllramcnrs  de  Mathematicques  ,  faifoic 
iô'iicrfcs  Authomatesiainfy  les  Rois  par  1« 
honimes  (^qui  font  les  roues  de  leur  Etat) 
conduisent  leurs  afFaires  d  leurpoinâ:,,  ôc 
les  font  virer  Ôc  tourner  comnw  bon  leur 
fcmblc. 
,   ^j.  j       Le  Prince  doit  eftrc  cède  verge  touiours 
di  j*'  t'ro-  veilUhtcque  vid  le  Prophète  Hiercmvc'.  Ce 
fhttjt.        fccptre  Egiptien, qui  pour  ccarbouccleauoit 
vn  œil,  Pour  montrer  que  le  Prince  doit  tou- 
iours veiller  fur  Tes  fuictz,  ^ 
'  " .  jiuprt-     1-e  Prince  (  au  rapport  de  Scnecquc  *'  )  eft 
mter  iiured*  cleu  ppur  faireen  tcoreles  fon^liôs  de  Dieu, 
Im  cittHincu  £ft  entre  les  hommes  maift rc  de  la  vie  ôc  de  la 
mort,&  dépend  dcfapuiflincc  dcfeire  la  cô- 
diiion  &  fortune  de  chacun  tettccjuliraura. 
Tout  ainfy  que  le  fuict  ddW-èbeïffance, 
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râfdc*  dêbnceiigiidiilifictàf^oSdgQfiif^ 
de  fiieiffci  le  Pfîncc  doic  i|ii  fiiicc#  lufticfi, 
bien'vrïllaoce,  âi  prètcâion. 

Les  Rois  ont  iiutrici  Conn  àt  foudiu 
tuflfy  bieli  que  lapttcr  (  au  rappofc  de  Ma- 
aobe)  (]ui«nat|oiciroi|/  leblaiK ,  qui  ne 
blc(repoiiit<  Lefouee,qui  blfflè  &  oie  cui 
pointi  lie  le  rroifîdme  qui  rompe  en  ruine 
tour  ceqni  rcfifte;!!  paflc  les  choies  molles  Se 
qui  ployenr,  mais  ruïde  les  corps  iblidn* 

On  n*aiamaisdout|é  que  les  Rois  (êunî 
Rois  &  recoAgneuz  tels  )  n'ayent  (ce  cenui 
&  obligez  de  rendre  luftice  :  Les  foicrzkuc 
doyuéc  Tamour  6c  1  obcïlTance»  les  Rois  leuc 
doyuenr  lafTcâion  Ja  luùiccôc  la  proeeâio. 
Ce  fonc  dettes  mutuelles  où  tous  deux  font 
reciprocquemét  tenuz  ic  obligez  IV h  à  Tau* 
rre:  Enquoyil  femble  que  pour  ^ireiliar- 
monyedes  Etats ,  les  Rois  font  aucuneinenc 
appariez  i  leurs  fuietz.  Carencores  qu'en  vu 
inftrumcnt  de  Muficque  la  grolTe  corde  dor 
ne  le  ton  ;  le  qu'a  Ton  accord  fe  prene  l'ac*^ 
cord  des  aucreSySi  eft-ce  que  podr  tomber  en 

irneharmonieufe  confenanceelle  fymbolife 
buuent«  &  Elit  vn  vniflbn  auec  la  cban  terel- 
ïc»  6c  Touuenc  s'apparie  aux  tierces  6c  aux  fé- 
condes :  fa  grauirc,  voyrc  fa  Maieftc  (  qui  cA 
la  Roy  ne  en  la  Mu(!çque  )  fe  meAcdbuce'* 
mène  Se  s*infinu€  harmonicuiemept  auec 
^ucff  lesparcies  de  Ton  Ecar.  Ç  eft  ce  quedi^i 
(bic  Pline ,  éaiuanc  k  Tice  Vefpa/lan  (que 
l'on  nomnîoic  pour  fa  bonté  les  délices  du  gi* 
le  humaiii(£;r  4Bftf  a  ttçm^viHtûmfmû)  pour 

Y  y  jiij 
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A  k  Tifb  x^(^i 

l(c  qu'oo  ne  Ticiamait  rnflmê  afij^lf  Pflnce. 

L  Ecriuire ùànte  cdn6rmf  ceqr»  qoâiid  cU 
ie  rfe  de  cet  cerniel.  (  yidi  Tfv^if^f  miin^ 
Ukf0SfHMfifêrê0tfi4ptr$0rrémi)PomCê€{u\ii 
(ont  (cojDTinK;  difoic  Antigonui  )  rcruitcuri 
de  la  choie  publicqiie:  Car  ils  yeillenc  quanij^ 
let  fuierc  dorment^  III  crauaiilcnc  qtitod  ilz  . 
fe  reposée,  6c  peiner  quad  jIz  fonr  enDlnyTir. 

Ceft  pourquoi  vn  Prince  Grec  vidcoitlcs 
remparts  de  U  ville  (iendaut  que  Tes  luictz 
banquettoyenc,  ôc  fobre*  penfoicà  leur  pro- 
ceûionjori  quMz  viuoyenten  toute  didb- 
Itttion.  llctoit  Prince»  ôc  Ci  étoitfcrrd'vnc 
honorable  feruitudcjdf  de  laquoUe  la  câdency 
&  les  fets  font  de  pur  or(comrae  diloit  i'£m 
pereur  Claude* 

Vn  de  fc$  predcccflcurs  (  qui  et  oit  Tibère) 
voulant  montreraa  Sénat  Ton  honnefte  fer- 
uitudc  difoit  ainfy  {  j^f  hercule  nm9  refirt 
ijHod  Jfdlid  externe  opû  indiget  :  ejHêdifkA  po-» 
puli  Romani  fer  incertd  Mârii  cfr  tempe ft4fnm 
éjiéotidiè  volnitHr,  hanccHr4m/kftirtet*Prifteeps 
hdc  emtjfd,fténditfês  Rempubjrdhk  k{Qoi  ctoit 
montrer  qu'il  étoit  fcrf  de  tant  de  Peuples 
àufqucls  il  commandoir* 

Et  certes  d'apparence  les  Rois  font  Mai- 
ftres,  d'ciFe<f^  ilz  font  Tcrfs. 

Xcnophôn  en  quelque  endroit  de  Tes  œu- 
vres ,  appelle  cette  douce  obligation  èc 
amoqrcufc  fcruitudc  (ivS^yKueiVj  dMittdm  & 
pMem  fermtutem)  que  diient  les  Latins i  . 
Nous  la  pouuons  nommer  en  François^  Di« 
iiinc,  Honnef^,  &  noble  Subicâian* 
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Elle  cft  Wuint^Mqne  Id  nmf»  ploi  Dioi- 
ne»  dttt  (bnUi  hAac*5e  cet  noble!  intelli^ii« 
ccs^nc  Ici  Anges  «quelque  haucefTr,  qud* 
que  grifi4euf  qu'elles  byeni  &r  noftcemoc- 
ulicc(qui  eft  Tvne  dei  plàiirop«rfaiâet  p^r^ 
tics  de  ceft  Vniuert)  daigncfif  coUtetfoit  fc 
communiqucc  à  noui^nouiifliftcf  de  Con* 
fcil  nom  forcifier  de  courage^  it  conduire  H 
incercitudcf  de  cet  v;ilont  obfcurs  &  téné- 
breux ^^oui  mtichonf  »  eftimans  cette 
(ubieâm  yne  libené  ,  Bc  cette  dcmiffion 
vncgloyfe* 
Elle  eft  honnçfte,puit  qu'il  cft  honncfU 

d  obéir  a  Dieu  qui  levcuiainfi  ,^^^  ^'^^ 
la  confcruarion  des  Monarchies  i  Carc*eft. 
le  ciment  dont  les  Etats  fermement  liez  en 
tomes  les  parries/e  rendent  comme  imipor'^ 
tels .  5c  padcnt  à  vne  longue  pofterirc. 

Elle  eft  Noblc,puifqnele$  cœurslrs  plus 
Nobles  font  ceux  qui  plus  gcncrcufcment 
s'allyent  aux  choCcs  foyblcs^  les  dcfFcn dent 
d  opprcfîTon,  &  Ics^  rirent  d'afllidion.  Lcpce 
dVn  ckcuallicr  d'honneur  tranche  principa* 
Icmcnt  pour  foutcnir  l'honneur  des  Damoi- 
fcllcs,  de  la  Narurc  ne  court  qu'aiix  mcbrcs 
oftcncez  ^nottamment  aux  plus  foyblcs. 

Vn  de  nés  dodcurs  de  l'Egly  fe,  parlant  de 
Moyfe  ce,  grand  Paftcur  des  Peuples  êc  le 
Monarque  ic conduûeur  des  Eleus  de  Dieu, 
difoit  ainfi  (  Mûfes^m$dhm0nte7nafcefideb4r^ 
dmifiMvifmmstfBêdi  difitnéUhdt  vtilUstif9^ 
fHli  froMp^rm  )  H  niontoit  en  la  cime  de  Si* 
BiLj  pouc  demander  coofcil  ^  Dieu  de  iom 
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AMTHOLOaiÈ 

Muoememcnr ,  il  «tcfceiidoit  cyi  bât  ao  foi- 
|ui^  dcb  conduire  &  iuftepienc  de  feu- 

icmenc. 

Ceftotent  I«  ConfelU  qut  de  grind  iiiattn 
Sctfk>n  demandofii  lUpIccf  Capîtakout 
(  ainfi  qu'écriuent  Ui  Piyeni.  ) 

Maison  pcrit  adioûtcr a c«tw  fttbwûion 
Dioinchonncftc*  Se  NoMc,gu'cllefft en- 
core naturelle.  Car  qucl'on  côùdeie  \t  corjiî 
humain  (  quieft  m  6ic$  plut  b<auf  oûura- 
ge»  de  lamaMc  Dieu,  voyrevn  chef  d'ŒU- 
urc  de  fa  puildnccK»  Icpicdcft  offenU  (  qui 
tdVync  des  plut  viles  pwtici  du  corpii)  le 
chef  qui  eft  fi  haut .  U  droia ,  ic  fi  Pcleuc 
▼oyxe  fi  clpngni  de  luy ,  quicte  là  grandeur 
de  fc  démet  afin  de  le  voii  &  vifitcr:Ét  com- 
bien qu'il  foit  comme  rcxcellcni  donjon  de 
Ift  taifon ,  ôc  le  paUillon  haut  éleuc  où  le  cet- 
ueau  Se  les  plus  fubcils  de  nos  feni  habicent, 
fi  vft-ccquc  quitcani fon  fourcillcux  feiour, 
li  daigne  s'humilier  pour  fc  porter  où  le  mal  - 
rappelle,  llvifiicçepied  bî*ffc,  il  y  conduit 
les  yeux,  Icsconfultc  furie  danger,  ôc  faiâ; 
Wils  regardent  la  playc  dont  bicnibuuenc 
ils  pleurent  pour  icfmOnenagc  de  leur  affc- 
ôion.  Il  y  conduit  auffila  main  quila  tou- 
che doucement  i  qui  la  ncttoyi  amoureufc- 
ment*  qui  U  medic»raentc loigneuferaent» 
3c  qui  la  bande  &  l'eniaeloppe   delicatie- 
mcnt,pour  la  confertïer  de  tome  conçu flSon, 
n'oubliant  rien  de  fespltishénncftes/yoyrc 
de  Tes  plus  feruiablcs  fonéWooipcMir  futuc- 
hir  àvne  pàr^cdu  corps  fi  êlofignic  de  fa 
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(^àh})t^Ué.  Le  corps  Riffnie  (  que  DUm  a  ffk- 
me  fi  htuc  Se  û  draic  fur  Ç^n  Ipine  qu'il  fein- 
hif  pi  6pf  emenc  vdc  couicmifle  bien  méTom 
^  bien  pol^c  fixe  dçïïus  fon  pied  d'fftaiL)ct 
^  corps  fi  drdiâemenr  ctillé  »  ôc  fi  gtoiteure- 
mène  dttffls  force  fa  droitcure ,  de  quitie  & 
fubliftiil^  pour  fe  courber  comitie  vn  arc  9c 
fr  pon/cr  drét^  à  la  partie  offencce. 

Ceftdonccj  vnepiume/Honncftc.Noble 
3^  Nacurelle  (ubie^ion  que  celle  la  duPrince 
vffi  (es  fubieâ^,  par  laquelle  il  efttehu  de 
Icurrendreiuflice.Lcf  plusfimplcscrcacucet 
l'ont  auoûc  3c  recongneo  :  quand  vne  paU' 
ure  femme  pliydanc  &  ne  pouuapt  cirer  ex* 
pedicion de fon affaire di^l a  Traian  lEmpe' 
rcur  (bonéciufte  s'ilcnfutoncq  )  N*MHt{^ 
vousf4s  loyfir  de  me  [dire  Initia?  m  ViUUT^ 
d»ncé/ poinf  eommdrfJcr,  C'cftoir  certes  fort 
bien  iugc^pour  vnc  femme  ^voyrc  fort  bien 
frappd  au  but  pour  vn  foybic  cnicndcmcnr. 

Agcfilaiis  rccongncut  bien  ccflc particu- 
larité, quand  en  fa  prclcncc  oyant  parler  du 
Roy  de  Pcrfe  que  l'on  appclloit  le  grand 
Koy  (Et  en  quoy  dift- ii,c(l' il  plus  grartdquc 
moy  /il  n'cftpluiiuftefj  ll'mcfiiroïc  les  Roié 
àlaluftice,  qui  cft  la  toife où  leur  grandeur 
fcdoir  prendre;  D'autant  que  s'ils  cioycnt 
tous  iulle^,  on  n'auroit  (juc  faite  d'armes  njr  "^ 
de  v4iUai\c<j  la  terre  faroic  en  icposi  ôi  toti^ 
tes  nos  guerres  ne  feroyent  drcffces  que  con*^ 
tre  nosi ^ces  de pifRbi  déréglées.  Nos  tnau- 
uaifes  affcé^ioos*(  qui  font  comme  IcstnDc- 
misordicuiicsdçnoAreraifoQ^^rtfoyenc  le 
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Vny  riit«A  <rvnc  koiiocable  raerr^i.9d  Fdli 
Terroir ooftre  Valeur*  TOfrcbi  plui^âr- 
ciiaUef  Uurie»  de^no»  trioniphantai  vi- 

ÛoTret.  \.       ..  j 

Car  WnïConti't  oue  faire  iTarmany  de 

fol4ats  ddnt  leifonûionf  rotitroMiti  via- 
leiiics,ccllçf.<JcU  raifon  fowiouicii|rtfcm- 
péc»  èc  doucemenr  modcrief ,  5c  «V  ••'* 
toutes  fciaûioni  oue  de  UtemperawfCren 
UGoerre,  quifaiA  pluidc  bruit  6c  de  ira- 
caffcrocnr  .cfteftimé  le  plus  briuc.cn  la  rai- 

foD#qui  (c  poric  5:  conduit  plut  modère- 
incnf.eft  le  plus  infignc  Capitaine  .  ceft  le 

f»\us  excellent  condudcur#ôc  comme, en 
•Archiicaurc,  ccluy  qui  fçait  dcflcigner.ba- 
ftir  de  conduite  plus  magnifiquement  Tou- 
uraged'vn  Palais^  auecpluf  de  proportion 
&  (ymmcttryc,  eft  iugc  lemeilfcut  Atchi- 
tcâc/ainfi  icluy  qui  fçait  plus  iûfttmcnt 
conduite  vri  peupMoitcarecllim^le  meil- 
.  îcuf  Roy.  Le  Nauite  ne  peut  eftre  fansPilot- 
le.L'atmiçt Tanschcf.laCJK  fans  Gouuet- 
ncur.&  moins  vn  Etat  fans  lufticc  ÔC  (ans 
vniurtcRoy.  ^ 

Car  les  Rois  ne  fc  doîuenr  glorifier  que 
de  la  taifon  i  Centre  les  patties  deUtaifon 
que  de  la  luftice.  Leuf  honneur  le  plus 
gtaud/fft,d*eftreiuftes>ac  iuftes  en  leurs 
mœufs  &  aûionsjiuftcscnladiftribuiion  de 

la  lufticc. 
Etdcvrayfe  glorifier  pour  les  Rfcheflcs. 

c'cft  bien  quelque  image  de  puiffance,  dont 

on  peut  tirer  quelque  ombre  de  gloyr^  Mai» 
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.M^jf^ttîti  * k^M^  Uvcrif* ftr^ 
pirioiocr»coinbiaieftgrtfjle  Jîrecciic  I 

PolBicf  ror  n'rft  pis  la  wy*  richefls. 
nuaoaiet  Griffroniquilcgirdeiicéfn^nft- 
gnci4rScxch7e,€tioofplufqaciii«4c  Cotât 

plot  ficha  qu'eut.    "' 
Deletlouer  deleucfbrétWcft  ▼ne  ttiiit^,    ^ 

quand  il  o'yafipccicLiou  en  U  Lybjf  qui 
nVnayi<rauaiiu|e.  Ciflanacurcê&iAaux 
Lions  Ici  oafeltdes  d^  non  cauci ,  »c  Itufi 
y«ux  brillani  de  rouget  fcui  comme  FA  Are 
dcMaïf .  5c  deleuf  regara  naiftia teneur  Bc 
rcfpouuence.  Qvf il  lei  Uooa  marcboyenc 
en  rrouppe  fld  en  orSonnance ,  il  n^a  camp 
deTorcqt  fi  grand  6c  d  barbare  qu'il  bu 
qu'ik  ne  roifTehc  àTaude-rouac. 

Le  Roy  eft  beau  difoic  ¥n  Ruftique  »  c'en 
(dicte  Sage)  la louangedes femmes. Il  eft 
haut  Se  droiâ  «  auffi  IcTonc  les  Siipins.  U  eft 
dKpos  «  auffi  font  les  cheureux.  Il  parle 
bien  ,  auflî  font  les  Gaiz.  Il  eft  ricbc- 
ment  &  proprement  vêtu  »  auffi  font  lea 
Oignons  #  èc  n'y  ajion  plus  de  fuicô  dt 
louer  vn  Prince  W^*  friuollea  qu'il  y 
a  de  Ipucr  vnc  laydc  mariie  de  fes  beau»  at- 
fours. 

L'a  perfeâion  des  Rois  ec  des  Rois  Chre- 
ftiens  principalement ,  eft  en  la  vertu  j  d€ 
leur  vertu  puis  fignalée  eft  «  de  rendre  lu* 
ftice. 

Ce  n'eft  paa  affc^  à  vn  Roy  d'e(lre  iufte 
medioaemenc,  car  il  le  faut  eftre  exceffi- 
bcmeur  voyre  Royaleipenc,  c*eft  i  dire«auec 
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gnoifttc  le  Roy  pour  Roy.  Ce  font  elles  qui 
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«Mipltcu^  4c  tbondancc.  Ve^ccz^t  cf  cm 
cftvcémeux^  ÔC  U  fupcrfluûcéeneftboiie-r 
rAkIe;  ft  luftice  mefmc  ne  doit  ^Moir  iiy  tçps 
nyinrfurc. 

Carco^imc  IciRoU  de  ,Bai>pin  mangent 
i toutes  heures  duJetelé  ou  de  i'AreGa(iiiin-* 
iî  que  difentici  HoUndoi»  cnicur$  voya- 
gief ,  de  roermei  en  coucei  ftifoni»  Ce  à  tou- 
tes heures  ki  Rois4oi(^<ocftuoù:  U  luftice 
aux  mains  &  À  la  bau/chc  ;  àUbouch.eppur 
U  prononcer  de  commander  «  de  aux  maint 
pour  la  faire  &  rexecuter.  ^ 

Les  Mathématiciens  ticnent ,  quen  vn 
corps  Sphecicque  il  n'y  a  ny  longitude  ny  la- 
titudc»  car  la  longueur  &  largeur  eft  toute 
«nfeuelye^  vnyeen  fa  rondeur  dont  toutes 
jes  parties  font  Égales.  Ainfi  ftkfprit  d*vnRoy 
doit  eftre  égal  pour  ne  s*ctendreou  ne  s'c- 
Urgir  par  affcdbibn  ny  deçà  ny  delà»  m'ais 
cnîorracronde  toufiouts  contenir  ce  qui  cft 

4u  droite  de  requit  é. 
0«  difoit  du  Roy  Dcroetrius,que  par  tont 

où  ils*applicquoii(  fiuft-ce  aux  Mccbani' 
que$,rou$  fes  ouur|g<|ffcntoyent(ï Roy- 
auté. Auflî  toutes  les  aûions  des  Roi^doy- 

uentauoir  Pair  delà luHice. 
VndenosPoïtcsLatinsdialqu'ilyauoit 

irn  Rommain  qui  traitroit  vne  compagnie, 
fc  que  les  tables  Ètoyeni  fort  chargées  de  di- 
Mcrles  fortes  de  mets ,  toutesfois  que  ce  n*ê-. 
toit  que  d' vne  viande  queTon  auoit  ainfi  di- 
ucrfificeôcdcguifcc.  Et  vn  Médecin  de  no* 
(Ire  temps  youloit  qu'en  toutes  fes  médeci- 
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nesil  f  ciift  Yp  pca  4e  Rhfllliftrbe  «coat  â 
cftimoic  afte racine  nukAeôc  excdleiilf  p^oc 
rcncrciien  4f  gucrifon  du  corpsbutnain.  Lcf 
Rois  co  doiuciH  fiicf  ainu,  qu  en  cootci 
leuts  aAiont ,  il  y  tic  qudquf  infufion  d« 
lydice-  Bc  comme  Dieu  vouloit  tnciene- 
incnc  q^€  le  Tel  fuft  medé  en  touilci  fâaifi- 
ces i  Auffi  fauc-il  qu'il  a*f  tyc  aucune  paccie 
de  ce  auefpnr  iéi  Rois  qui  ne  fonce  le  gouft 
de  ceftc  lufticc#  qui  cft  leur  propff  4c par- 
ticulière veftu%  Entre  Ut  «nnetiiKrm«i('qui 
font  lef  cbofet  plut  êlonen^ef  de  liiAice  )  il 
faut  que  les  ennemii  fflaitlii  ôc  les  CcUên 
alTaillani  »  fencenc  que  leur  Prince  fai( 
lufte.  ,   ' 

Vpyla  don<:q  oomroeia  vertu  des  Roii  t(t 
d'cftre  luftes  enueri  Dieu ,  luAei enyers  lei 
hommei ,  luftrt  enuers  Ici  mores  (comme 
difoic  Platon*.  Enuers  Dieu,  luy  donnans 
r^^nourdcla  craince;Entiers  les  homnKS  Jeur 
gardans  ce  qui  leur  appartient^  ôc  enuers  les 
morts  exceuuns  leurs  volontejL  de  ayiUif  me» 
moyrc  d*euic. .  »  «     n 

Et  pourtant,  Dieu  en  fafainftcparoUe,'^  Dtlumiw^ 
Et  Hiercmyc  le  Prophète  parlant  de  loHaSi 
ne  diâ  pomtaux  Rois  »  combattez  »  abat- 
tez /ruinez  ,  fracaflfez,  fatdes  ronfler  vos  ca- 
nons ^  ionchcz  les  campagnes  de  itiortS,fait«- 
tel  Manchii:  ies  cliemps  des  os  de  ros  en* 
ncmys.  Il  ne  commande  en  vn  mot  que  le 
lugemeni  àc  la  luftice  deuc  ala  Veuue&i 
rOrphelin. 

Autant  qu*il  y  a  de  Rois  au  Monde«&  aii-» 


j 


dccs  des  Princes  foiu  ceux  qui  les  tonc 

tccognoiftrc 
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rtncqtt*iIaci'Ec>ft»  font  «irunt  ifcMâÇcns 
&  au  tic  d'attcHicri  pour  «•cmploy  e  à  la  f  ept- 
fationtJu  Monde  qui  tombe  pif  iniufticc: 
Dieu  a  fait  ce  roatchd  auec  9UX,Wih  iy 
employctont  ^  s'en  acquiteron*  Iclôn  ks 
conucniions  àue  tous  les  Rois  ^  lesPrinccs 
ont  auec  lu  y.  Cat  comme  noftf  e  corps  untT" 
tpu  jours  à  la  diffoluiion»  ce  Cfùi  le  fiiiô  fout     i 
nous  ftirefouuenir  que  nous  fommes  roor- 
tels(ditS.  Auguttin;  «c que  pour -fcparcr 
dciouràautrenoftrc  roortaliid  luïneufe,  il 
faut  manger  6c  prendre  fes  repas  i  &  comme 
en  vne  maîfon  cadùcquc  il  faui(pbur  la  con- 
fcruer  )  auoir  louiours  le  plùtrc  ic  la  truelle 
en  miin:  Aufli  lcMondc(qui  eft  vn  clu£ 
d'auurc  de  et  grsnd  Architcftc)  le  d  êtrui- 
fantpatltsiniuftices&inrcmpcriesdfs  ho- 
mes pour  lefquels  il  a  été  bâiy ï  car  refont  Us 
gredcsjcs  pluy  es,  les  vents  6c  leshyucts,qui 
fcruïncnr.)  Il  faut  que  les  Roisayentroii- 
iours  en  main  le  ciment  de  roquité,ôclc  mor- 
tier delà  lufticf  pour  enduire  les  parois  rui- 
neux ,  &  les  dégâts  que  font  nos  œuures  m. 
iuftes  en  cette  noble  ôc  excellente  maifon, 
laquelle  ne  finira  jamais  que  pat  rimpietc  &:  • 

l'iniufticc^quandellcsauront  coml;>lc  leurs 
mcfurcs ,  &  lois  ijue  rien  ne  fera  qui  ne  toit 

corrompu.  -'  „ 

Vn  bon  Roy  fc  dêpiaift  de  fon  propre  co- 

tentcmcnt.s'ileft  fcparé  de  celuy  du  publicqi 

pour  ce  qu'il  doit  eft  te  tout  pout  les  ficns ,  & 

peu  pour  luy, 
Qu  tient  que  les  Etats  cruels  ont  bcautoup 


font  cdnlitli 
clt  plein  d*at 
D'autant  du 

finceat>foiu 
cVft  tout  air 

acdefcentcl 

lop,ouqui 

lieu  de  les  tt 

dcrdcfepte 

Les  Emp 
rien  cfue  ba 
magcd*inco 
temps  :  Ils  n 
fc,  c6meau3 
iours  les  me 
n'cft  qu'vn 
mutatiôsde 
cft,&  l'autre 

L'Empere 
maladie  doi 
vouloir  ent 
dans  fon  lid 
affaires  de 
rcniençant 
portante  i(i 
Empereur  rr 

Les  Roya 
cioiffcment 
bienqueles 

LaMoinar 
Mus  que  le  I 
U  première 


t  tbnc  ■  icPteHid^ï&jreModentceurj  Oouuemeiif, 

oiftre  I  .    "  Xj 


■pppup 

'il'  '.' 


font  cdn^itit  le  cnAa<Ktpiys  ftoidt:  ur  il 
cil  plein  d*âtileor  «mais  Je  peu  de  longueurs 
D'autant  duc  qui  conduit  vnErtc  ptcla  puiC 
fancc  aVomc  uns  le  modérer  par  U  douceur, 
c'cft  tout  ajnfi  quVn  Cocher  qui  en  yuc  ru* 
acdcfcentelairroit  aller  Tes  cheuaux  aa  ga- 
lop, ou  qui  les  chaiTetoiti  toutes  brides»  au 
Heu  de  les  retenir,  (cauec  renraioirlesgar* 
dcrdcfcptccipitcr. 

Les  Empires  ne  font  qu*argil!e  5t  terre» 
rien  que  balance  d'honneur  &  de  honte, i- 
iTiagc({*incon(lancCi&  enfin  dépouille  du 
temps  :  lis  n'ontquVne'matiere  «maisdiuer'* 
fc,  c6me  aux  heures  adtouftcz  lesiours»  aux^ 
jours  les  mois /aux  mois  les  ans ,  toutcelv 
n'c(l  qu'vn  temps^  &en  ce  tcmpsdiuerret 
mutatiôs  de  temps'.rvn  qui  a  été, l'autre  qui 
cft,&raurrequileta* 

L'Empereur  Vefpafien  étant  malade  de  la 
maladie  donc  il  mourut ,  ne  laKfoit  pas  de 
vouloir  entendre  l'Etat  de  f  Empite  ,  ëc 
dansfon  liA  mefmes  dêpefchoït  plufieurs 
«(Faites  de  confequence  :  &  Ton  Médecin 
l'en  tcnçant  comme  de  chofe  nuifiblc  5c  im- 
portante i  (à  (ianté,il  faut(r&pondir-il)qU*vn 
Empeceormeure  debout* 

Les  Royaumes  ont  leur  naifTance,  leurac^ 
cioiflTement,  leur  vieillèlTe  &  leur  mort  aufli 
bien  queles  hommes. 

La  Monai'chie  eft  vn  corps  qui  ne  peut(n& 
h\n%  que  le  point)  fouffrir  de  diuifioQ#  étant 
Uprcmiere  âclaplùs  diuine forme  du  gou^ 


mefon  delidcux  ncdûi:  &  tmbroiye.  lU  ad- 
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«emcmcnc  4çi  homf«et>oùUfocieti  cft 
couiours  nul  fçable,  oiil  cg  Ac^  iaipaii  ne  fc 
rocfflc^finon  c6m«  Tn  tourbillon  entre  Jeux 
airs, ou  vntonnerse entre  deuxnuics,  au} 
ragicte^le  remoë«&  en  defunit  teiaccoi;tS)U- 
quelle  change  en  fin  l'Etat  de  laReptÉliquc, 
ou  en  plurabtc!  de  Tyrannycspar  la  violence 
éci  vlurpaceurf,  ou  «n  Olygarchte  parla 
tmicmente  dea  faâiona  «ontrairea  au  clic  y 
éfeue.  Au  deniieuraat»U  diutiion  deslubicâs 
cft  touiiouri  le  précipice  delà  Monarchie , 
pour  ce  que  d*elie  procède  la  dcfobciirancc 
de  cette  cr,  le  mefpria  dciLoix  de  le  conccm* 
nemencdu  Magiftratl4oùfluent(  comme 
de  leur  (burce  naturelle)  les  rebellions  »  Ici 
confpiration^,  les  /éditions  »  te  les  guerres 
ciuilcs.       ^-fO 

^VINE. 

La  R  uïne  co&che  quelauesfois  doucemct 
ceux  quil  rccnbloit  qu'elle  ^euoi&^du  tout 
inoudre« 

SA  C. 

Le  mot  de  Sac  eft  commun  te  propre  à 
tou  tes  les  langues  du  nionde,erquelles  il  veut 
dire  te  figniAer  mefme  choie  »  te  ne  peut  c- 
ftrc  pris  en  autre  fcnSifoit  que  volis  comme- 
ciee  'à  l'Hébraïque,  $iriacquc,Chàld^e«  ArS' 
bcrque>Grecque,Latine,TUrque«Erclauon- 
nc,  lapponnoife,  B^y^c«  Bretonne»  A"! 
gloyfe,  Allemande^ioiten  vnmot  que  vouj 
parcouuifs  touttf  celles  donc  nous  auon» 
iamaisouy  pasler«' 
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s  ACRÎFICE. 

'  '     \.      .    ."  .     • 

tes  Sacrifices  dqy  ucoc  eiixe  nflortis  an  plus 
prcs  Quc  faire  fe  peut  l  l'honneur  &  inclina* 
tion  ùc$  DcijceMurquelles  nous  les  vouloiii 
offrir. 

Aux  Sacrifice!  anticnf  »  il  n*(Btoit  loyfible 
d'allumer  les  autels  d*vn  feu  naturel  Qc  com* 
mun  «  il  falok  qi^e  ce  fuft  vne  flamoie  pure  ôc 
nette  rirée  des  rayons  da  Soleil.  . 

la  SagclTeinefFabUducout  miKTa^Cia  faK« 
que  rhomme  tirant  Si  çouortiiT^ojt  en  fa  Na^ 
turc  la  fubftance  de  toutes  chofes»  comme  la 
dernière  fin«  ofFrepar  après  le  tour  comme  le 
fouuerain  Preftre  aicellçi  auec  fa  propre yo^ 
lontéfur  rantel  de  lafoy&;  dans  le  braxiet 
d'vne  trcf-ardeitte  cbarite*  ii  &  Saorificép^ci"* 
fique  aux  pieds  de  la  très-  fain^bc  Trinitci^lâ*  « 
q'aellereceuant  dVnocil  plein  demifçricoc- 
"dejcu^  donne  vn  eftre permanent  &  immua- 
blc,par  laconionâion  d  Kclle  i  fa  bien  heu- 
r^ufe  éternité.  C'eà  la  dernière  fij)  de  Tbom- 
me^fon  conKentemeat<roitiTouuei:ainbien. 
^Dieif  eft  recongneu  par  tous  1  êa.  Cfareftiens 
comme  (buutcain.Sdaneur  de  toutes  chofes 
'  <;re^es  par  le  reulSaaince4eqù{|rne  peut&ne, 
pOMtrf  isrp^if  eOre  prcfeatA  autres  foit  aux 
Angcs^rpic  aiixSainâSspourcequysdtpen-  . 
dent  de  cette  fouueraioe  de  vnicque  efience. 

Il  n'y  i  Nation  celebte^qui  n*ait  commence 
Ton  oeuvre p^rleSaaifice,  ouparUpri/crc#; 
qiiicft  vn  Sacrifice  delqiiat^ge.  Çarentfbles 
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Hcbrcux,ayauoitlfStciifi<»4aiiitliD#lc  : 

Sacrifice  da  Mid  jr ,  U  le  Sag;ificc  du  ycfptc, 

R/x-"^.  félon  Icdire  de  Dauid*  Nouslifoni  leliiéÛnc 

de  Daniel,  quilcitiatip,Icmidy,&aufoir 

prefentoii  fof  prières  kDîcu.Ccftoidapraii. 

-qoc  d^Gf  ccs(au  rajiport  d'Hefiode>(Uiiprc. 

micémiccommca&ricut  Uboutage  »  a  iW 

trccc|b  d'iccluf ,«  fur  le  déclin  du  iour,  fup. 

plioyent  &cl  opiter  &  C«rés  de  rendre  leur 

»  F»»A»/i- labeur  fru^iW.  Ce  que  CacQn*  confirma, 

me  d*  tii    ^ù  il  cnfy^e.'ft  fermière  comme  il  faut  le 

maiin^  deqant  tout  œuurc  Sacrifier  aux 

Dieux /qui  etoit  vne  ordinaire  obferuancc 

des.  Latins- 

SACRILEGE.     .    '    , 

C'cft  vné  efpcce  de  Sacrilège ,  de  diftribucr 
Se  donner  le  bien  des  pauures  à  ceux  qui  ne  le 
fontpas/difôitS.Hicrorae.         . 

SAGESSE.  ;  " 
La  Sagrffc  force  malayfement  nos  inclina- 
tions naiurclles.fi  elle  ne  s  y  porte  toute  auec 
la  {uittc  de  toutes  Tes  perfcûiçns^ 
-  b .'  nôtre  îgei^raym^nt  heureux ,  lequel 
p'avnSagc  fcul  comme  les  Hebreux^qui  eu- 
icntSalomon-,  iiydeux  ,  comme  les  Ro- 
mains, Lxlius  6c  CatpHjny  Sept,coinmeles 
Gr.ccsjains  cna  en  chacune  ville  infinis  uou- 
peaux  comme  de  brebis. 

tes  Sages  dcreftent  Je  fard  &  roftcntatidn. 
tymenf  &(uiuenilafimplicitrf:  ta  mpdc- 
ibc  ficd  en  leur  bouche,  rhumiliccpoiredc 
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teu;  cam  %y^  4^f  pérpctad  (k^boiiillanc  (e 
voâmau:4c|p9Uiiccdeprompuaôir«d'««      ,  ■ 
tiièerdc  donner  idur  i  fa  veriti^  qui  eft  le  fcul 
bac  de  Icurrécodei  de  concencipiyMd'erprir. 
Car  comipe  An|lotc  êû:ir,.'  PliD^rophiej  ^  f»/4  M«« 
nVft  rien  ancre  cfiofe  que  p^ch^  ôc  con-.  ^*^fc»« 
tcmi^atioh  de   vcriné  ^cêffi  îniç  aAh^ 
^iflt4«*  l-tM|s  tfnuaux  ^  combata  affidus»  , 

/ont  côoire  l'erreur ,  k  faux ,  I*çauiIlaiion,la 
ficaude,  &  rimpôftiire»quilbn(letchernpi 
de  gioyfe  aufqttèlf  lia  a'exereent  iour  ^ic 
nuid  0  6c  jj*QÛ  ili  cueillent  jeura   laurieta 
ôc  Icuts  trophées.  Us  ne  font  f]^eus  èc  pou(^ 
fez  que  dVne  aflFeâion  violente  Se  amitié 
cxcrcme  iju* ils  .ppfticnt  à  la  ytnUjk  ne  font 
conte  dauoiier  autre  recommence  iufqucs 
à  abandonner  &liiflrcren  fiiche  leurs  ter-  ^ ^.y     ^^^ 
tes  ôc  aritiens  héritages,  AiaE que  Cicc-  f^-^^'j^^' 
ron  témoigne  dcDomocdifte/&Plata(que'  i  in  l^Ofmf" 
d'Anaxagot^s-  ,.  tulttçntrt 

Nom jf gpp^loni  Sageflc ,  la ,  ciifficulti;  de  ^"  ^>''" 
nos  humeucsa  le  dêçouft  des  chofcs  pre- 
fcntcstmtis  i  la  Tcrieé  nous  ne  quiuons 
pas  tant  les  viiç^  çqmme  nous  les  changeoas 

^d'auenture  çi^pis«  > 

L'humaine  Sagèflè  n'arriua  iâmais  aux   . 
dtuoirs  qu'elles  ctbit  ellç  meuiie  prefcrit^ 
&fi 
d 

prctcnaiit:   i  ant  noitre.  tttac  eit  çnpemy 
de  oocjciftap<c(^  l.'hpmine  s'orifQnJfiei  fpy 
mçfocs  dVftré  niiie(te^ 
Ariftarchu$  'clîKQit  *;  ou  an^eiijisrpent  l 
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peint  fe  trôdtioit-il  Rtt  Sigdr  ta  iMoodc, 
&  due  de  (bti  cemps  i  pdtit  (e  ttàuHut-î 
repcignorinri. 

M  Saji^fle  tAin  bâdmtttt  fpllde  6c  en- 
tier» dont  cha^jue  ^iece  tient  Ton  reng  & 
porte  fâ  marque  (5|m  SdfktnUmfl  tMc^n* 
ntrfr  ijl.  -^ 

A  Lei  Stoïdcns  difent  qu'ily  a  grande 
coUigence  &  relation  entre  les  Sajjef ,  que 
celujqui  dlftieen  France  «repaift  (an  com- 
pagnon éh  Egypite  î  Et  qoi  rftcnd  fcullc- 
ment  fort  doigt  où  que  <îc  foir  ,  tOu$  Icj 
Sages  ()ui  fohren  iatèrrehâbitablf  eftfcn- 
tenc  laide  &  lefeeoûrs. 

Comme  fi  Jiprofperitd  &  lé  bon  fcnsj 
le  bort-heur  M  la  Sageflè  ctoyent  appoin- 
tez contraires  «  nous  (bmhticli  plus  auifcz, 
plus  Ssges,  oc  piosikioâs  en  nosmaux  & 
en  nos  calamités  ,  qu'en  la  grandeur  de 
noftrc  fortune  .  dutan/  la  fiucur  de  la- 
quelle ,  rien  ne  nous  regarde  de  mauuais 
cvil ,  le  en  Laquelle  nous  pccdèns  Te  lugc-^ 
ment*        * 

Si  nous  auons  béïoln  d*vnc  Sage  fem- 
me pour  n«u$  mettre  au  cifi'ondé  «  nous  a- 
uons  bien  bcfpin  d*vn  hommc'encpr  plus 
Sage  l  noui  en  fortir*  car  Vinè  n'cft  que 
pour  vn  rcmps  &  pour  peu 'd'années, l'au- 
tre eft  pottr  nous  lotûd^eà  Dieu  à  toutes  e- 
ternitess.        ^  '-"-    ^    '' 

Le  Sage  eft  fes  aâiooi  ne  &iâ  rien  qu[atf 
oiueau  de  ail  compas  »  t\Qni^*^c\tVoUi 
delà  fonde  du  deùoir  :  Poutcc  qUelaraiton 
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««ftcefe, dôk  tenlf  loui  W  ft«*i  f«> 

SAINCtS, 

Qui oUjie,ptné  rn  Aiioctt  €pxû  ho- 
nore plui  quç  Jci  aatr*»»  connue  fc  con- 
fiant  en  fon  aydt.  Ainû  nom  honorons 
plus  dcuowemcnt  goc  les  autres  les  faioûs. 
patrons  de  nos  dcfoices  *  &  dont  nous  a- 
uons  défia  icffenty  les  ef&As  du  oatroii%- 
gc.  Il  cfttMfowiaWc  qu'on  iccherche  iSc  ho- 
"bore  ce  qu  on  employé  poui  fonbonneor. 
&  rhonneur  qui  vient  de  le  rendre*  à  qui 
il  cftdctt,  prçndpart  enla  dignité  de  laper- 
fonne  qui  la  caufe  ;  car  bien  que  Taquit  delà 
dette  foit  de  Loy  neceflaire»  il  y  t  pcMirtani 
iç  Ihoiweur  i  le  bien  rendra    pliifque 
rien  n'eft  paifaiû  qui  ne  (bit  honorable  ÔC 
Içd^jblc. 

S(ALVÎR. 

^•atMttjîhicmçn^  delà  main  droifte  ctoit, 
apticnMiçnt  vne  très  affe^ueufe  &  rres- 
honorablc  faluution  j  de  laquelle  le  doâc 
Yarton  donne  cett<  belle  ôç  dijne  raifon  ; 
que  toutes  les  aâiont  de  bien  leancc  ôc  de 
(eniaique«  paruns  decefte  dextre'main* 
à  e(k  bien  raifonnablc  ou'ellc  rcortUntc 
rhonneut  que  nous  voulons  rendre  d'ex* 
tremcnt  aux  perfonnes  de  mérite.  Entre  les 
Etyptiensielk  étoit  le  hiéroglyphe  de  If 
libcràlité.Umâki  gauche  du  con  traire. 
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ta  coutume  de  pluneurt  nnni^  l^.lxiuo- 
iluit  cette  manière  de  Saluer  Jeuanc  le  chap- 
peau.  Coutume  qui  a  foi'ce  de  Loy  «  &  a 
pris  naiflTancci  (^  peut  cftre)parce<  que  U 
tefte  cfl  la  prfncipalepartie  de  forterefTc  de 
•  ce  petit  monde»  autour  duquel  jE)iea  te  la 

nature  ont  m\%  les  fentinellcs  dca  fçnti- 
ments  toutainfi  qu^c  foldats  vigilaptspour  fa 
garde. 
Varron  &  Plurarque,  ccriuaiqs fameux» 
'.     xapportenrquelac'oucume  dcleucrlechap- 
pcau,  cft  vcnuis  d'Viic  ccremoTijc  que  les 
Anciens  auoicnt  de  Sacrifier  à  tous  lei  Dieux 
latedc  couucrtecxccpté  fcuIcmcntauDicu 
de  l'honneur  «  qu'ils  adôroyent^ouucrajnc- 
ment,  &  à  luy  Içul  offroyent  leurs  Saciifi-  . 
CCS lei»  tedes  nues.  Delà  c(l  venu  de  temps 
cil  temps  ,  d'honorer  les  grands  èc  cour- 
tifct  les  égaux  en  forcune  oiv-naifTancc,  &: 
voir  de  bon  œil  les  inférieurs  defcouuranc 
latcfte. 

SANTE'. 

Xcnophilus  le  M  uficien  vécue  cent  &  fix 
ans  dVne  entière^ Santé.  C'eftvnepreticurc 
chofc  que  la  Santé,  ^  lafeullequi  mérite 
âla  veriic  qu'on  y  employé  non  le  temgs 
feiilement^la  (ûeurj  la  peine  Jes  bieits,  maiV 
encoresla  vieà(a  pourAiiiftc#  d*autant  que 
fans  ellc#  la  vie  nous  vicmà  eftce  iniuri- 
cufe.  i    ;^^ 

On  dif%  fouuent  &  (agement  »  que  ne 
manger  Ton  faoul  «  ne  fuû  le  trauall  p  àc 
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tofifenici'À  reiqcnce^cefdnt  croit  chofcs  qui 
rerufnrgrandeipeiit  à  U  Santé/ 

Le  Cocpipuidànc  viuc  mieux  que  toutes 
les  rkhcflei  dumonde. 

U  Santé  ftirpaATc coqs  Ici  biens,  ôc  n>  a 
pUyfir  qui  furmoixcc  la  ioyc  du  cc^ur  :  La 
confcroatton  delà  Sfiité,  eft  dVne  eftime  in- 
finyc.  Au  concfaire  la  more  faut  beaucoup 
mieux  que  la  rie  âmcrc,  6c  le  repos  eterne^ 
•  qu«IalonçivmaIadic(commcileftdiaeii 
r£cclcriafticque*.San$  la  Santé  iq^tw  chofcs  <Cfc4/.|P, 
font  inutiles  &  mal  playfantcii  (  ce  dia  Tan. 
cicn  Pocte  Orphée'.  Çc  que  monftrs  bien  la  ''•-■'•  f" 
chanfon  dos  anciens  dont  parle  Platon*   ""'"''' 

A^$.  Et  le  Pocte  Menandrc  \x  iiQiy§ix$ 
Kfiirl^v  y  Si  6¥  )8/^. 

S  ATISFA  CATION. 

U  Satisfaâion  appiyfc  U  douleur.  A  la 
pointure  d  ortye ,  vn  peu  d'huyk  cft  le  iou- 
ucf4in  remède. 

SCHISM^ 
Ce  grand  Théologien  S.  Thomas,  did, 
quclcSchifmc  cft  ▼neiîngiïlicrc«copiniâ^ 
"crcptration  delVnitc  der£glyre,  pour  ne 
vouloir  confcntirau  Chcfif^icellc,  qui  cft  le  ' 
P«pcdeRomme.  • 

SCIEKCEV  SAPIENCË. 
1^  Science  qui  vicnt4*ciihaut(  difoitS, 
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t\ir  ivûc  pweic^u  corps  6  ÔUHigntc  de  la 


^^f' «'(•"«.■.^ 


•.*W»l- 


4^ 


"f  ■■ 
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lâcque/leftamtable,  Jouée,  pu  Jicqae*». 
dette,  mais  celte  de»  enfant»  d'wjaea  eft 
bou%.rogue,fcn|ien«çaBte.         _  . 

11  n\  arien  de  fi  defagrefWe  «»  dameie- 
«nent  d'y»  gtaiid  affaire,  qu'tn  fanant  hbm- 
me  fan»  eiperience  î  Uï  di&nt  de  bonne» 
j:hofe»,niaU  autrement  ^'il  ne  taw ,  Ce  U 

mal  à  propo»,  qu'il»  f»  fo"'  "î?"!""  •*  '""  • 
llxnê»«ehtendentpa«,  &ne  fe  font  pa»  en- 
tendre. Ceft  pourauoy  ceux  qatnefauent 
patuntde  Orec&dt  Latin  qu'eux,  difent. 
que  le»  te(U»  qui  font  le»  P»»»»  pl«ne»,ne  font 
2a»le»mleax]ai««..  &V»  bonfen»n»- 
«urel  gmporte  bien  fouuent  to^ie»  le»  fpecu- 
latîon»  de  la  Science. 

La  Science  veut  que  Von  rende  railon  de 
fonSaucir.  «cn'eft  autre  chofe  (  au  dite  de 
Maximuj  Titiu»  "  )  qu'vne  immuable  con- 
fiance &  fetraetc  de  latiufon. 

Le  Duc  d'Albe  (qui  eft  mort  en  réputation 
d'vn  de»  plu»  grand»  Gonfeillei»  de  fon  Mai- 
ftr<. ?cde  fon  Siècle)  appeloit l^  Science  qm 
»-apprcnd  par  le»  Uatts ,  eau  de  Ciftetne, 
cellequi  vient  de  l'expérience,  eauYiue&(U 

foMtce.' 


V 


d)Rné»qi<elesrichefle».  ,    V  i;j, 

la  v/aye  Science  ne  fcpeut  ""K'?^'^' 
qoeparr«periencc.  (diioitArift^e)  1  y.* 

le»  îaencej^ftef  >k.  «  épinettf.»,  &J|»pW^ 
-Çan  forgic»  f out  le  fçïoicc  .<ie  la  ptelle.  , 
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Saiioir  fcultmcnt  (  vtJfUnt ,  «ffiti  qu'flfc  ft-  *••      *      :f  ; 
chcnr,;*&cclacftrhélâchccurioflté:D'au-  ^    I 

imscukntStùoitiffffiiMfftur,  afin  quil»  [ 

foycnt  eifi  réputation  de^àuoir,  Ôcticn  flaii  | 

^c  cela  eft  Toe  ridiolie  vâhit  é. 

te  Saubit ,  en  fon  vrayi  tû|c,  eft  k 
plus  noble  3c  le  plus  puidànt  acqueft  dei 
hommes, 

£udoxus  fpuhaittoic  tt  prioit  les  Dieux 
qu'il  pcuft  vne  fois  voir  le  Soleil  de  près, 
compreilfdre  fa  ftwrtit ,  f|i  grandeur  >&  S 
beauté ,  à  peine  d*en  cftre  btûlé  faudaina- 
mcnt  ;  îl  vejit  au  péril  de  fa  vie  acquérir  vne 
Science ,  de  laquelle  Tvfage  ôc  lapoflTcffiort  ^ 

luy  foit  quan^Ôc-quanl  rauie. 

Cbaque  Science  a fesprincipelfuppQfêiî,  ^  ^ 
par  où  kiugemei|t  humainéft  bride  de  tou- 
tes paris.  . 
Les  Sages  difenr*  due  pou  t  le  regard  du  Sa- 

uoir,iln'eft  que  là  Philofophiejô:  pour  le  re- 
gard deicffeax,  que  la  vcttu*  qui  gcoera- 
Icmcnt  folt  propre  à  toUs,dcgtcz  &  à  çoul 

..ordres.  •  J,  '; ..  ,        '•  .  _     .-    - 

*    LaScience^tÔHcainfyquel^yertUifefaic 
bien  tpft  ay niet  R  chefif  ;  &  Itfs  eiccll^nti  :-, 

efpiits  fok  au  toal/oit  an  biçn(dl^^^^^^^ 
paraiiibic  inconrinetitj  ôc  n'ont  bèfoirï  4)F 


temps  pûttt  eftrt  CQiîgtieuz  ;  c*eft  Y n  com'^ 
rtercè  gui  tini^  k  V^lie  îe|  pcrfonncs  ît$  ptui 

'•  tii  Wfit'e  Icla  fuoit  (ipt  les  Ipyért^us  i\i^ 
fies  del  Sidf  Qiees  innpidi  comirie  ia  glpy  re^  fc 
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les  Koniieuri  (ont  U  recomptnfc  de|  ioftei  te 

hotiotablet.  / 

La  Science  d'elk  mcfmc  cft  fukttc  i  Tcn^ 
uye*  ccltiy  que  pftc  exccHencc  rAntiquitc 
nomma  le  Théologien  «  S.  Gregovic  Na- 

zianzené,rappeloit  crf  Qi^/UA  <^^oifll7Dt- 
ith  vn  ncgocç  tre|-enuyc  i  Ppur  ce  .il  ne  fc 
faut  pas  ébahir  fi  îei  Sauans  font  hau /k  pcT. 
fccutçz,  Voyrc  de  ceux  qui  ne  font  point  ia- 
icrclTcz  en  leur  fu  fifa^cc. 
^  La  Science  eft  infalliblemcnt  nece(taire  à  ' 

l'humaine  iiature.  Çcû  par  elle  qu*e|le  cft 
éleuée  pardeCTus  toutes cf pâtures,  dc  qu'en 
elle  confifte  la  meilleure  partie  de  fa  fé- 
licita. 

La  Science  Ciui|ceftccll(:-Ji»  à  laquelle, 
*|)oqr  ladignitc  du  fuict  où  elle  s'exerce  (mais 

''-     •  mille  fois  plus  pour  Icsytilùcz  qu'on  en  rc- 
çoitOToutcsIcsSciccesÇ^difciplineiaaiucs 

*  qui  ont  cours  entre  les  hopiraci,  ont  volon- 
tairement &  mcritovrem^nt  çedé  le  prçmici: 

lijcu  d'hpnncuN  :EUe  cft^clçe^^^^^ 
^  Qccafionis Liurcsdps Sage$  (uÊf^^f^Xr 

'       ' '  pi»  '^^m  Wvvif, )  ktx^mi^Uy jup^' 

,1;  ^^  .  graj^<îi^esjm$. te  Soçra^ es—  It^  4i^l^^' 
inétnittff.  ^'^^  deu£aUtircs  tictcf  d!hp(ïn^^^^ 
éXt^^09%ti  1*  n<qç=mmant  Scicficc  des  fl6i$4  o^  ^^»^  " 
.  ;   ■  V      ce  Koim  (  ^g^Tïf^ 

JîçtŒiA.((<^^  )  En  ce  pàflTagç  dcX|nophonyta 

ftcori^llevprl^r  «^ 

étion ac  vne  doûe^priié  :^ouIaiit  dire^Sp-; 

cratc s> iqii*e ncorci  ^u e  fa|^ ;CongafiM[ai»4f  ?^ 
incclli|ctiçf  des  dilcip^  M  »^^ 
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Toit  bien- (knte  &:  aliénante  à  rn  Rojr ,  (k  à 
cctuyc^uiarous  &  chgrge  des  Pèupleiinie- 
ner  5c  con(iuire,|(  qu«  ce  ne  foit  pu  vnflcii- 
rondemcprii»  ou  vn  petit  ornement  d'vne 
courÔnec^elesLettreti  cômedenodre  fie« 
de  nous  auôspeu  voir  en  la  petfonne  de  ce 
grad  FraçoiSyKoy  de  très  hei^eufe  6c recom- 
mcdablenrveoooy re  »  leauel  éu3)it  doéle &  fa- 
uac  éi  difdpline$«5d  en  difpucoit  au  pareil  ôci 
l'cgil  des  plus  verfez  en  ice Iles  ^  Si  eft^ce  que 
Un%  dager  ils  peuuet  ignorer  les  autreSihors- 
mis  ccc(,e-cy  »  q|)i  eft  pour  ce  regar^  appe- 
lée Royale  »  comme  étant  coûte  leur  ,  8c 
donc  ilz  ont  ncccfTaircmcnt  affaire,  &c  ne 
t'en  pcuûentpafTcren  hqon  Quelconque. 
La  icirnce  Ciuilc  de  Policicque  aux  hom« 
mcspriuczcftcnpIayfir^CGontcntcmctd'ef' 
pricaux  Rois,  ]Ptinccs^.5c  Magiftrats  j  en  tel 
oHoin  6c  nccc(lK,que  fans  elle  ilx  ne  (àu« 
roycntruffisâments'acquiccrdclcur  charge^ 
&fcrrouucroyét  incontinent  accablez  fous 
le  Faiz  des  actidcts  humains.Encorcs  ne  faut* 
il  poil}tfi:uftrcir,ccttc Science  Ciuile  de  deux 
f  \jrcse^ithrics  quiluy  font  baillez  par  Ari^ 
^^^  iflôn  moins  jlluftrcs  te  magnificques 
^^jjîtcfc^prccedcnts..  ( 'g^çil^ 

des  chpfcs,  irci-nonoraWcs  ,  Elle- 
crt|(rài|j|iç:  rrnreJlc^  en  rhomipê»  M  n'y 
J tjcnfcpçrd^  en  ce  propos/  ëtnc  fau- 
'^V^aJjITÇ  plus  en  ipoins  ^iejparolles. 
Car  çipreiÀier  iîcUi  ccmtC^juuMmû 
«"  plui  riche  &  pluf  conucnatk^iieiiiul  f  ^ 
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ife*  ioinft  (juilacnfoy  ynehôneftcamôrcç, 
|c  yp  claux  «icriitiD'auuc  queau  Ton  ^c  cer- 
^iç  p^rollc  (  Hpnpcuc)  (coipmç  pou»  Ttuons 
tout)  les  plus  lourds  6t  en(lortiiiss*éuejllcnc 
^  s*échiiufitnt  par  vnc inclination  de  nature 
qui e(l CD  nous,  laquelle  n'eftpointyicieufc 
ny  à  blâmer  ou  reprendre*  moyennan't  qu*cN 
h  Coit  réglée  parle  poinâ  de  la  rai(on:Car  les 
principes  dont  lesafFeâions  procedçni^>  ne 
font  que  bons>  pourueu  queiinten^pcrance 
de  lachair  ne  leur  face  palier  mefure:  d'où 
(git,  qu'il  ne  les  faut  pas  oftcr  du  tout»  mais 
attçcmper.  *  ^ 

rà  Sages  ont  écrit  &  lexperiencc  nous  ap- 
prend «  qu'il  n'y  a  point  de  Science  plus  iiir 
certaine  que  la  Ciiiile  &  Politicque,  pour 
ti^aùoir  pas  Tes  fnaximcs  gchcrales  j  comme 
les  Mathcn;kancqucscommurKS&  aAeurcics, 
mais  pour  cflre  menée  pa||hy  les  ondes  des 
avions  humaines  #  qui  font  fingulieres»  ^ 
par  confequent  infimes  ,  de  ne  (e  peuuetu 
r'ap^rrer  à  Vne  règle  qui  fo^t  touipurs  cxa- 
ùc\  Yniforme,  &ç  fcmblable  i  fovmclmc. 
Occaflon  pourquoy  nos  lurifconuilces  cdir 
ment  que  les  deci(ions  ^defininons  géné- 
rales font  dangercufcs ,  6c  qu'il  faut  dciccn- 
drcauxcircon!tanccspartjculiçres,dclesexa- 

ininer  diligemment',  pour  trouuer  requit<J 

dcsfaiiflîsquifeprercntcnf. 

L*t (prit  de  )a  Sapience  eft  faindb,  pur* nef, 
fans  racuc^  ôc  fans  macule.  (  ayicj  ei^Xuu' 
%y  iTTii/^rîoi')  fie  pourtant  n'entre  point 
en  vnç  amc  irnpure  îc  tnaligne^  ôc  nt  loge 
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Pjatan  "  dift  foit  ctprcflcmf nt,  qu'il  à>  •  •  » .  jr,»  Ai 
qucDicM  qwi  puiflfc  ionncr  U  Science ,  nyfi'Y^^^ 
quVnc  b#a«ncquiUpMifli  rcceuôiKc'fft  *''*^*'' 
i  dke«  vnVame  ùimt»  pure*  chafie  ^  4c  (km 

SÉCO  VRS.       ^ 

Qui I  Attend âu^eco|irs  dcDieu ,  &  Tu* 
ten  d  aucc  patience^  le  rcçoic  en  fin  aucc  dou« 
blecommodité,d*honneur&deprofiu  ^ 

Lesaflicgez  qui  demandent  vn  iecou|:tnul 
\  tempi»  cueillent  leurs  grappes  en  leur  ver* 
deùr,  pour  en  faire  du  terjuA  au  lieu  de  vin  i 
6c  pour  deHrer  trop  ardemment  fe  ietcer  de  U 
netcn  terre  ^  au  lieu  de  fauter  au  port ,  tom- 
bent dans  les  ondes. 

Ccft  l'ordre  des  armes»que  les  Secours  au- 
xiliaires foyent  commadcz,  non  qu'iU  corn? 
mandent  j  car  ils  vienent  pour  défendre»  noa 
pour  conquérir, 6c  ne  fauent  fi  dextrement  U 
forme  de  combattre  les  aduerfaires,que  ceux 
qui  les  ont  appeler*  peut  les  aùôii  ordinaire- 
ment en  téfte.  Le  Secour&qui  vint  dk  Franco 
i  rEmpcrcur  Sigifmond  contre  le  Turcq.fui 
caufc  de  la  perte  de  la  bactaille ,  pour  auois 
voufo  commander.  aulicud*obcyr*^fc  char-  , 

%ti  à/a  mode  vn  ennemy  qu'il  n*auoit  ia- 
nvais  vcu  :  Comme  au  malade  le  Médecin 
•(t  la  cpnfolation  >  aux  bàccui  de  t'orage» 
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Qn  tient  qvu  le»  Etat»  a\xE[i  ont  beaucoup 
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la  terre,  &  aux  prlfonnicrs  lignée  8c  kUbcr* 
té.  De  incfmes  le  Secours  cft  Vfeule  confo- 
htion  des  afficgcx.  La  face  du  Mçflecin  fans 
médecine  opère  j  &  rcfpctance  du  Secours 
fans  le  S ccours,  allège  les  opprefle»  :  Oeft  le 
feul  nioyen  de  les  aUeurct  contre  la -crainte, 
auffy  n'ont-ils  point  d*autre  planche  (utla-^ 
quelle  ils  puilTent  paflcr  çn  lieu  de  feiiretc. 

SECRETS. 

11  fc  fau t  contenter  de  la  vérité  des  euenc- 
•  mcnts,  flc  ne  porter  fa  pcnfce  dans  le  Ciel  dci 
Sc(;rcts  de  l'Ltaf,  qui  (ont  cniiiionncz  de . 
foudres  &c  d'ecUiis  contre  ceux  qui  les  veu- 
lent pejKtrer.  A 

Sophodcs  rapporrc  que  Socrafcs  fou- 
ïoitdire,  que  l'on  peut  tenir  plus  facilement 
vn  charbon  ardent  fur  la  langue,  qu'vncpa- 

roUcSccrette. 
Le  Secret,  l'amour,  &  le  vinj  ne  valent  rifii 

quand  ils  font  cucntcz. 

La  principale  pièce  dàvSecret,  eft*dc  ne  di- 
re iamais  à  vn  autre  ce  qu'on  ne  vcutqu'vn 

tiers  (athc.  ^^ 

v.M.'tit.J,      le  vay,ic  viés,ictracca(rc(di<5lSenccquc  ) 

€)ti0  Safih.  jç  ^ç  j^^^^jç  aux  labeurs  des  voyages  pi**  loin- 
*  *^*  **•  tains,  Je  tourne,  içfueïllettclts  mœurs  ôi  les  j 
huimcurs  des  Nations  pliis  barbarc8<5c  moins 
tppriuoyfeesiicdcplycicdepacqucttfi  tou- 
te rantiquirc  ,  U  s'il  y  a  rien  de  Sccict  au 
monde ,  ie  perce  i  ie  m'y  fourre*  pour  ia- 

uoir  tous  les  Secrets  du  monde  un^^  '  ^ 

caU4 
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ciu  i  qtt*cft-ce  qiiç  ie  ne  fuë  ftpc^stant  de  Se- 
çicfif  ParoUcs  ccrcet,  belles»  ParoUes  d*vri 
elpric  qui  iouc  à  tôii8.cc(Ix»rc«  k  mèche  ôc  4 
roiicr,  mais  qui  comme  fur  fa  dcrnrere  baie» 
tour  éperdu^  tout  cconné>  reçongnoift  aux 
pliz  ô^rcpliz  de  la  Naiurç^qu  il  n*y  a  ricii  plus 
naturel  que  d>(lrc  ignorant  entre 'tant  ôç 
ui\i  4c  mt rueillcs  de  nature  {^  comme  dièt  le 
mcrm-*  Philofophc.  '^  J  Rien  plus  ho- 
norable que  de  plycr  le  gcnoiiil  dcuanc  Iq 
Ciel,  comme  Soçrace,  <liiant>  qu'il  Sauoit 
vnr  chofç*  qu'il  ive  fauoit  rien ,  fie  l^siiffcx  |c 
fourcilTous  îahautcurdc  fcs  SccrctZ'myftc- 
riciix  5c  cachez.        v 

SEL. 

Pline  attribue  la  première  impoilcion  du 
Scl.àAdiusRoydcsRommains.  5c  Titeli- 
ne  didt ,  que  l'vnc  des  principUf s  chofes  que 
Ton  rétablit  après  Tcxpulfiob  des  Rois,  fuç 
raifranchiffcmcnt  du  Sel.,  Athçnce*  **  diâ;  «*.^i,^ij, 
que  quand  Lifimachuseuc  impofé  tribut  fur  iuf»uf^ir 
les  SaUncs^  elles  tarirent  bien  toft  après,  &  «'w  *^x«« 
l'impoft  lcué,ellcs  commancerent  i  paroillre 
riches  &  abondances  comme  dcuant^ 

Les  e^uahtez  &  propriétés  du  ^t\  le  ren- 
dent fi  analogicqueau]Cvertuz»que  routes  fe 
le  veulent  approprier  :  La  Prudence  fille  de  la  ^ 
Sapiencc,  le  retient  pour  elle  ;&  de  fait  on  le 
tlonne  aux  enfants  en  la  régénération ,  pour 
^^aifonner  toute  leur  vie  à  ce  bon  gbuft  de  la 
'^apicoce.  La  force  S>c  la  conftancc  ert  prcteti- 
ficnr  la  prof^rieté.  à  caulf  de  la  fef^n  été  qui  le 

A  aa 


parcourriez  couctf  celles  donc  noiif  àuoni 
kmaùouyptflcrr 


\ 


r^ 


Anthologie 

rend  fixe.  La  Tcwipcrtncc  fc  Tattribue  pour 
(à  modération  entre  les  douceitrs  6c  amertu- 
mes cxccnTiues.  La  luflice  fe  le  veut  rendre 
proprci  pour  mille  autres  belles  côfl^deratiôs. 

Le  Sel  anciennement  ctoii  exempt  de  tout 
tributs  tant  on  reftimoitneceflaire,c*c  toit  la 
monnoye  de  tout  commerce  chez  les  Thra- 
ccs.  Cctoit  refchânçe  commun  pour  payer 
les  efclaues  au  marche^  dont  vient  leProucr- 
be  (  D'vn  ferf  Mcheté  pur  le  Sel)  Le  premier 
impoft  fur  le  vSlPFutmts  en  France,  du  règne 
de  Philippesde  Valois. 

Jamais  entre  les  Hoftes  on  ne  fe  mcttoit  à 
table  qu'il  n*y  eût  du  Sel,  pôurmontrcila 
concorde  que  rhofpitalitc  concilie  entre  di 
uerfes personnes  de  diucrfes  moeurs  &c  cou 
ircçSiCommcleSelcfleomporé  d*eau  de  de 
ierrc,qif]i  font  chofcs  beaucoup  diferentesdr 

(ubftance  ôc  de  qualitez,  qui  routesfois  co4r 
fiûcnten  vn  melmc  fuict. 

SENS.    S  EN  TIME  Nt. 

Les  Sens»  qui  par  Tordcninancede  Dieu 
font  attachez  a  Tmcclled  dcl'hommej  poui 
liiyCcrulr comme  de  truchementjôcleguiilcf 
(  luy  qui  eO  ctrajiger ,  natif  du  Ciel  )  par  les 
choies  fen(ucllesdecemonde. 

1  es  Sens  difons  nous  qui  font  maflifs^ 
terrclhcs.  ne  le  pouuans  (uiure  fi  haut  ,lc  ti- 
rent lans  celle  contre  bas» 

Ce  quiconlillcau  Sentiniei;)t>nedcmapdc 
point  le  ccmongnagcdu-difcours^pourddn- 
ncr  congnoilUncc  de  fa  qualit^fd*aatant  que 


il  ri  y  9  ^  4Cion  ccleDTc^qiii  n*au  commence 

ton  «suture  p^r  le  Sacrifice,  oup«rltpriaCf: 

q^ieft  vnSactiflcçaicIquaiige.  jCtr  endftlci 


Françoise.         37$ 

h  prcuuc  oui  en  c(l  ti^ce  Jitie  vient  nas  des 
moyens  del'enccndemenc^  mais  delaâion 
parc  &;  Simple  des  Sens. 

Toute  congnoiflance  s'achemine  en  nous 
par  IcsScnsice font  nosmaiftrcs.  La  Scien- 
ce commence  pai  eux  «Se  fc  rcfQuId  en  eux. 
Apres  tout  nous  ne  faurions  non  plus'  qu*v- 
ne  pierre,  fi  nous  oc  fàuions  qu*il  y  afon, 
oilcuri  lumière,  faueucj  mcfurc,  poids,  mol- 
Icffc,  dureté,  âpre  té  ■couleur^  po|i,irurc ,  lar- 
geur, profondcur.YoyU  le  planrjèléprihcisf 
pcdc  toutle  bâtiment  denoftrc  Science.Ec 
(  (clou  aucunsjSciencen'cft  autre  chofc que 
Sencimcnt.  Les  Sens  font  le  coipinancement 
t\vla  fin  de  l'humaine  congnoiirance.  Les 
Scnk%nt  le  ciment  deTameÂ:  du  corps,dcla 
vie  &:^de  la  mort,  de  l'incorruptible  Ôc  du 
LOtrompu.  \        ■ 

Il  eft  permis  an  vScns  de  iuger  dcfon^'obii ç^, 
fi  U  fqy^  ou  le  miracle  ne  luy  di(5kcnt  autre- 
ment. Les  Raiions  font  folyeSjfi  elles  s'auan- 
ccnt'acontrcpointcrlaSagciredc  laFoy.  La 
NatÙTe  «n  fin  cft  fotie,  lorsqu'elle  s'arme 
coiuWles  volôtez  dcTAutheur  de  la  Nature. 

Le  Sens  naturel  parfaiticnxcnt  bon,  précè- 
de toutes  autres  fcienccs  que  Ihommc  fau- 
loicapprcndre  en  ce  mpnde(diroitPhilippcs 
dcCommines.     * 

L'amc  doit  commander  aux  Sens*  5c  les 

1  Sens  (Joyuent  guider  le  corps  ,  de  forte  que 

[cVdpareux  qwei'irVed-ion  le  fait  du  cprpo- 

|»vl  au  fpiritucl:  c'eft  par  ce  véhicule  qut  cette 

ïcirc  animée  fc,porVc  iuiques  au^  temple  de 
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r/rt\mprttlité.  Admirable  liiaych  finouslr 
iiuioiu  bien  comprendre*  8fr  cnco^ct  plus  li 
nou>cnpouuion$  bien  vfer,  Câri©ma!ri(y 
qUe  U/ic  de  lame  c(\  la  gAc  diuiift.&  la  y  ic 
acsScnsvncaHiftancedc  larai(on,  Ainfy  \\ 
niitnutçntion  d«  cqrps  ne  dépend  qwe  de  U 
bonne  condaute  des  Sens,  ailiftez  de  ce  pre- 
mier mouucmct.  Il  cil  rray  que  les  deux  dci. 
niec*  lonc  pour  quelque  temps  prilier  de  li 
vie.  ou  pluftodijs  pallent  en  vn  e'dre  plus 
parfait,  s  ils  ont  bten  vcrcu;carc'fftpluftoil 
vne mort viuante.  puis quilz  doyuentincô- 

►  f incnt  aprcs  eftfe  viuifitz  en  l-ctemitc  :  Mai» 
coutesfojs  ils  font  tous  deux  corporels ,  ali- 
mentcz?parlccorp$>€ongnenz  parlcîcliolcs 
corporelles.  Et  bien  qucl'amcfoitfupencu- 
rc,  fi  cll-cllc  créeë^au  mtfme  fcmp^  que  Icb 
deux  autres  font  cngcndrcz,c*cft  à  dire^qu'cU 
1- doit  pcrpctucllcment  afliftei:  tant  qu'cll' 
fera  liée  auec  eux.  Cliofcccrangc,  qu'il  fai1- 

i  le  que  rcTprit  fc  face  cor|?s.  pour  fpirituah 
;  fer  le  corps,  &:  tourcsfoisille  faut,  maisp^r 

.  ra^iton.  '  ^ 

Klcftcnnou^  (pour  ce  qui  nous  touche)  ûc 

fendre  nos  Sentiments  imaginaires  ou  vcn- 
tAblcs,  nulnVft  blelîcquedc  %  mcfmcv 
piufque  le  Sens  eft  en  noftredifpofition  J: 
rappUcqiicr  aux  ^hofes  fclon  noihc  dcdr, 
•  nonfcloiilcvray.  Beaucoup  font  rochers- 
dcc  «ttcintes^oLi  d'autres  feroyent  cire  iriollc 
La  Confolation  &  le  dcplayfir  gifent  en  l'o- 
pinion, non  en  Uchofe,  puis  ouc  la  choi' 
ncftçftimcc  qu'au  poids  du  Youlpir. 
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Li  pliis  parfairtc  Senteur  dVnc  fcRimc»  41 
Je  hc  (cniirriçn. Comme  «^n  di^  que  la  meil- 
leure odeur  de  fes  a6kiQns#  eft»  qu*clle  Ibit  in- 
tcnfihle  icfourde. 

)\  fcdidè  d'aucuns  (  comme  d'Alexandre 
le  Grand)  qucleqr  fucurcpendoit  vneodeut 
fou euCjpour  quelque  raie  »5cjcxtrAOiciinairc 
voraplcxion;  dcf^uoy  Plutarque  &  autres  re- 
cherchant la  cau(e  :  mais  la  commune  façon 
des  corps  eft  au  con traire>^  la  meilleure  con 
dinon  qui  foit  en  cela»  c'eft>  de  ne  ftniir  rien 
de  mauuai$>.&  la  douceur  meCmcs  dcsKaki- 
nesks  plus  pires^  n'a  rien  déplus  excellent 
que  d'cllrc  firnplt  &  /Tans  aucune  od^ur  q6i 
nous ofFcucc,  çdmmc  font  celles  des  ^s^fans 
bien  fains.  -  i 

S.FPVLXyRE,  SEPVLCHRES. 

'  IHnnblc  qiàeli  Nature  (  qui  feri  i  l'hom- 
me d'vn  Précepteur  domeftjcque,  d'vn  Vi- 
i  Aire  ôc  Lieutenant  de  Dieu,  d'vn  Maiftre  m- 
^ericur> (5c  d'vneLoy  plâtreriez  nous)  nous 
ay  t  voulu  conuier  à  la  (blerafcité  de  la  Sépul- 
ture., par  vn  exemple  qifelle  nous  fournit. 
Es  quartiers  de l;Qrier\t  le  trouuc  vn  oy  (eau» 
qui nK>urant  fouuent  ne  nacurt  iamais*  6c  vo- 
uant touioJirs,.rBeurtfouuenr.  C'cft  le  Pkc- 
?iix,  renommé  par  fa  rmgularitc>môftrucux 
par  fa  poftericc,  luge  de  fori  age^qui  ic^oyi» 
«"rrlucàlaTicilleffe,  alUimcfonfeu  ik  febïu ' 
'C  foy-mcfmcs>  de  de  fcscendres  rctrutcucv  11- 
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doccdc»  fnTcmblcfucccdc  à  foy  mcfmc  \\r. 
vncfinçchitalc,  &  par  vnc  mort  vitale.  Ile 
dépouille  pour  fc  l'cuêtir,  fc  fait  mourir  pour 
s*cleuer  à  la-vie,  perd  i'cftrc  pour  Ictrouiicr, 
quwtc  la  vie  pour  la  reprendre.  Ccft  oylcau 
nous  fournît  lepairop  de  la  Sépulture  ,  qui 
luy  eft  à  nous  Se  à  luy  le  terme  de  la  mort ,  la 
i.Ticmoirc  &  la  dédicace  de  U  rcfurredion  (u 
turc  :  Jl  amafT'e  dans  Ton  nid  dont  iUait  Ion 
iambeauiiacanelle,mirrhc,enccnK,<?caiuics 
cliofcs  aromatict]ucs  :  Scpulchrc,,  Scpiil^ 
turcj  ôc  obTeques  cclcbrcs  i'ôc  donnant  le 
•feu  du  battement  de.fcs  ailes,  rcflUlcitc 
aprcs:dc  (es  cendres  :  La  Nature  nous  escor- 
tant par  ccft  oylcau,  d*cn  faire  le  mcimc  à 
ceux  dcnoftrc  cipccc^  quecçftanimalcu  la 

tienne. 

La  Sépulture  a  ct€  pratticquce  non  pour 
les  morts,  mais  pnùi;  le  rcfpedl  des  yiiuns 
■        /  i«rf    (  ^^'^'^^^  Scnècquc  '^  ;  aHn  que  les  corps  cf 
i/#//^f^w..^i  ftoyablcs  à  U  vtiicf,  ^demauuaifc  odcui . 
tvntreUfor-  {Msvit  iVculc*  dr  nous".  Le&  vns  (ont  cou 
uerts  delà  tcrrc,les  autres confommcz  pai  Ic^ 
Himmes,  6c  autres  font  codiez  lous  la  roin* 
be.  Nous  ne  rftidons  pas  ce  bor^ofticcaux 
deffunâ:z,  mais  a  nos  yeux,  qui  pourroy ciU 
cftre  offcncez-^iie  ce  fpeCladc. 
La  Société  de  ja  Sépulture  cft  argument  5c 

te mongnage  de  Société  de  la  Religion  &  ^'J 
dernier  repos  :  Ccluy  qui  s'efi:  feparé  de  1 1  - 
glylc  viuanti  n'y  peut  cllrereccu  mort,com- 
mc\:iuant  &  mourant  vray  crimmcl  dcic/i 
Maicftc  diuinc  (5c  humaine. 
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PourUconfcruation  du  corps  font  les  Sé- 
pultures, pour  la  conferuation  du  nom ,  la 

Gloyrc.    ^ 

Si  ccluy  qui  tue  fon  corps  cft  priuc  de  Sé- 
pulture facrc^c  ,  à  plus  forte  raiion  en  doit 
cllrc  priuc  celuy  qui  eft  meurtrier  de  fon 
amc&qui  non  feulement  Tcgorge  par  fon 
erreur  ;  "tins  conuic  les  autres  de  fc  iet- 
ter  âpres  luy  dans. les  abitmes  de  la  mort 

ctcrncllc. 

Ehtrclcs  Anciens,  les  Sépultures  ctoycnt 
tenues  pour  vn  lieu  fainâ  &  inuiolable.  Il  y 
auoit  la  Loy  des  douze  Tables  qui  le  v(5\i|oit 
ainfy  (  vhl  corptu  demortni  hominis  condor,  fa- 
cer  eflo. 

Les  Anciens  Preftres  d'Egypte,  mcpri- 

'^foycnt  les  édifices  des  maiions,  &  faifoycnt 

grand  cas  des  Sepulchrcs,d*autant(difoyent- 

\\z)  que  nous  demeurons  pluien  ceux-cy, 

qu'en  ceux- U.     • 

tncorcs  que  la  Nature  aye  pourueu  à  ce 
que  perfonne  ne  meure  fans  Sépulture,  les 
hommes  çputesfois  y  penfent  curieufement 
auant  que  mourir ,  tc  eHiment  que  corn- 
inc  la  gloyrc  conferUc  la  réputation  de  la 
vie ,  U  Sépulture  gardé  la  louucnancc  du 
corps,'  *   . 

S  ERG  EN  T  S.  . 

La  fonâ:ioa  d*vn  Sergent  a  toiiiours 
ctccftimcedutdutV^lc,abiede,  &  roturiè- 
re, iufquesa  li,  qu'on  la  tenoit  antienne- 
mcnt  pour  ie,nocnii;icuïc.  Témoin  ce  qu'c- 
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f riaent  Fe(lus  PornpcTus,  &c  Gellius",  dc^ 
Druticnf ,  qui  pour  s'cllrc alliez  d'Hannibah 
ÔC  s'cftrc  rebeller  contre  le  peuple  Romain  ; 
entre  les  peines  qu'ilz  encoururent/  celle-çy 
en  fuiMnc  ,  que  pour  ignominie  perpc- 
tucllc^ilz  fufTchlifaiiSlz  Sergents  des  Magi^ 
AraLs  quand  iiz  iroyent  es  Piouincès. 

SERMENT. 


ç 


^     Les  Serments  qui  fc  font  fur  les  autels  de 
plume,  f  empoircnt  légèrement  fur  les  tilcî 
'  du  \^nt. 

HomcrffjCn  vnpafrage,dccrinantles  loix 
des  Tournois,  fait  faire  à  ceux  qui  entrentcn 
;  licc  le  Serment  deCalomnye^  dont  mcfmcv 
il  declaj:e  la  formule^.  'iTrin^v  yjJf  a(P(X' 
Iu5pcû<^^  &c.  Ce  qu'aufly  iuroyent  les  Gla- 
diateurs >  &  s  appelèrent  les  Serments  de 

^  Cajomnye  iPajUciitui  m  cLiu(pof)cioit^'  Ct 
qui  depuis  a  ctc  transféré  aux  PJaydcurs 
Auocats,&:  Orateurs, comme  il  fedcGOUurc 

par  nos  Liurcs,  nottamment  par  les  antien- 
nes oraifons  Grecques. 
»'.i;/  No'  On  ne  fauroit  (  diifl  luftinian  "  )  refi- 
Hill.  Conjït.  dre  alFez  formidable  Se  recommendablc  le 
Serments  c'cft  à  dire-,  on  ne  fauroit  affci 
aucrtir  par  toutes  manières  *,&  imprimer 
cnramedeccluyquiiurc,  comBlcn  eftgra- 
ue&fcrieux  ce  qu'il  fait^  alfin  que  légère- 
ment ÔC  fans  ;ipprehender  la  pefenteur  Se 
fuittede  l'obligation  il  ne  s'enferre  &  s'cnuc- 
loppc  dans  les  licris  d*vnc  promtlTe  faintc^ 
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appelant  ê^  accueillant  fut  fon  chef  (  cm 
uni  qu '»luy  touche  )  l'hot f eur  des  menaces 
queDieu  fait  à  ceux  qui  fauccnt  leur  foy,ÔC 
qui  contfcuiencnt  à  ce  qu'ilz  ont  rolcmncllc 
ment  promit  &iurc. 

Qui  elirncfoisforty  du  chemin  de  vérité, 
n  aura  non-plus  de  confcience  de  itirer  ce  qui 
cft  faux  quccc  qui  cft  vray.  ^ 

-LeSermentcftvneefpecc  ou  partie  du  fer- 
uicc  qui  eft  apropric  à  Dieu.  Auffi  itosiurc- 
mcn^s  doyuent  eftrc  tcmongnagcs  de  la 
crainte^  honneur  due  nous  iuy  portons,tel- 
lement  que  par  là ,  (on  nom  Toit  gloxific,ain- 

fi  qu'il  en  eft  digne. 

Ceft  chofe  déplorable  en  nosiours,  que 
où  il  y  a  plus  de  ferments  ctrangcs>nouueauX 
&  extraordinaires ,  moins  y  rccongnoift-on 
le  plus  fouucnt  d'affçurancc-  &  de  fidc- 
litc; 

SERVIR  SERVITVDË. 
•  Levraymoyend'adoucirlaScruitùdc  nc- 
cc(Taire,c*cft  d'obéir  volontairement. 
La  Seruitudc*.  cfl  le  dernier  de  toiï|  \çt 
maux ,  laquelle  nous  dcuons  chafTer  non 
fcultmcnt  rn  faifantlaguerre/miisaulTy  en 
receuantlamort. 

Olorius  Roy  de  Thracc^au  rapport  de 
luftio)  contraignit  les  Daces  (pour  auoir  êlc 

Taincui)  de  fcruit  à  Ictirs  femmes  *  en  ffgnc 
d*vne  Scruitude  extrcmç,  Ardu  plus  grand 
opprobre  dont  il  pouuoit  deshonorer  Icuts 
maris. 
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Il  fc  faut  Comporter  confidcrcmcnt  auu 
les  Sefuitcnrs.  11$  font  du  tout  méchants 
&  incorrigibles  ,  ou  fuppbrtablcs  aucune 
ment  ..  ou  bons  &c  fidclles.  Ced  vn  adlc 
de  peu  de  Jugement  de  battre  les  premier^ 
car  au  lieu  d'amender  ils  s'cmpiréiit  plus 
communément  &c  fe  rcuoltrnt  contrcieurs. 
maiftres.  Poiirles féconds, rlles  faut  corri- 
ger auec  douceur  ^  ne  iamais  flmiliarifer  a- 
ucc  eux  d'cffcaou  de  parole.  Pour  les  troi- 
fief  mes,  la  Cônfcience  -lous  oblige  de  les 
aymer  cordialement, fccourir  diligemment, 
&  pouruoir  honneflcment. 

Ceux  qni  ne  prci^crcnt  la  mortà  laScr- 
uitudc(  où  cl'Ir  le  peut  &:  doit  employer 
aucc  raifon  )  norit  de  prudence  que  pour 
aclicptcr  'fc  h  mifere  ,  &  fc  dcpoïîcclcr 
du  -bon-hrur  :  car  la  Seruirutlc  a  plus  Je 
morrsordiiianrf  que  la  mort  de  traidsà  tUs' 

La  pins  honornb«k:  vacation  ,  efl  Scruir  uj 
publicq'A' faire  bien  à  tous. 

Q^ii  (eit  fon  maiflrcielpnfon  cœui.'qui 
ncfaiçlncn  contre  fa  conlC4cncc/qui  rcgic 
fcs'inlenrionsau  pied  delà  Loy,,dcla  lulli- 
ce,(5c  dcTEquitc,  &  n'abandonne  le  ti- 
mon quoy  quel  es  vents  bâtent  fon  vaifTcau, 

ne  doit  rien  ciamdie,  il  faut  que  la  fortune 
cède  à  la  vertu. 


>tefi. 


SIGNES   CmESTES.Voy  Dit 
.    Faîtim.  C/tH/ès/eco^ides, 

Comme  le  tdnnjcrre bulle  ôcdardcllc  fcs 
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iclairs  au  traucrs  des  nuages  en -t'air  qui 
bluccte coût  en  fcUi  murmure  &  gronde  plu- 
AgU  ,  puis  d'vnc  horrible  voix  fecouc  les  . 
fondements  de  la  terre  ayant  que  de  fon 
carrenu  il  ccartclle  les  rochers  ôc  ccime  les 
pointes  qui  menacent  les  nues,  rcmplifTant 
d'cffroy  toutes  les  campagnes  voifmes.  Ou 
èommc  quand  la  terre  le  veut  cntr'ouurir 
oLJ  creuafTer  pour  reuomir  les  vents  qui  font 
rcd'crrcz    en  fes  entrailles  j'-^:  pngloutir  la 
ch.irge qu'elle  porte  furclle,.pluficurs  trem- 
blements &  fecoufî'cs  vont  au  deuant,  dî- 
ners figncs  paroyffcnt ,  voyrc  certains  oy- 
(c-iiix  voletantsàrcntour  conuientpar  leuri 
cris  &:  battements  drailles,  les  habitans  à 
quitter,   cefte     malcncontreufc     demeure, 
les  belles   mefmes  venimcujis  fortcni   de 
leurs  cachots  pour  rcchffcbcr   vne  autre- 
plus  affeurcc  rctraitto^  Ainly  le  tout^puif- 
(ant  ,qui   par  la  chcûtte  des' petites  chofei 
noui  apprend  \x^^\nc  des  plus  grandes  fc 
qui  d'y  h  jc^Pfotit  voyant  voit  à  trauerslc'l 
cnrr  toutes  cho(es  prcfentes  auant 
ifcllei   foyent  auenujjf;   ne  déployé    pas 
oudain  (es  verges  5c  fes  fouetz  lors  que  les 
inilcr.ibles  mortels  enncmys  de  leur  Talut) 
prouocQueîit    foh   ire    &:  fon    coucroux  < 
Mais  fait  que  le  CicLpar  diuers  prefages, 
cnuoyc  les  premières  nouvelles  auxHom-  . 
mes, pour  les  aucrtirquele  Seigneur  cour- 
rouce veut  prendre  vengenccde  leurs  mef- 
fcdèz;&  que  ce  foit  vn  commcnccmeutdc 
la  peine  5c  du  châtiment  poui  la  peut  & 
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Icpouaentcmcnc  qu'ilz  apporcenc  (dicEi>. 
jfftbc.)  Lcf  Aftrcs  &  Plancttes  font  les  Huif- 
ûçïsôc  hcraultzdeccRoy  CoiiurraJcii  qui  a^ 
ucrtir  fcn  gcncral  des  rcrauëmenrs  c|ui  fc  prc^ 
parent  dans  les  Cieu^. 

Ces  lumières  celtftes  ,  luj  fcruent  dct^' 
klc^tcs  »  de  Hures  de  rai  l'on  .  de  Rcgiftrcs 
de  memofiauXi  pour  nous  y  faire  voir  Ici 
ÙLinùzécatii  &  ordonnances  de  fi  Maie - 
ftc,lestraidls  &  les  fléaux  âç  fon  ireinc- 
naçaiice  ,  &  puis  les  fruii^s  de  (k  bien- 
veillance &  réconciliation. 

pt  ne  faut  pas  douter,  quele  branle  mcC 
Hic,  de  CGS  grands  corps  ctoiie»  ne  rerfc 
continuellement  fon  influence  fut  la  ma- 
licrcelcmencairc  >  ôc  n'imprime  Tes  actions, 
vertus  &  qualitcajfurlcschofeiinfericures, 
iefqucllcs  (  malgré  qu'elles  en  ay'ent  )  içni 
obiigc'çç  ic  coEnpofcr  a  leur  cadence  fui- 
aant  l'ordonnance  du  toutpuiffant. 

Toutes  lespiarries  de  ccft  vniuers  font 
cimcntces  &a(Tocicesparccft  heureux  ma- 
riagc^  que  Djcu(  comme  Içparanymphc;. 
y  a  Iftably  des  le  commencement  du  mon 
de  >  elles  s'entrccommimiqucnt  récipro- 
quement leurs  adiions  ôc  paffions  >  pa: 
les  prifes  &  ctptintcs  dont  ils  fe lient  &  en- 
tretieneat  ,  ^jnanifeftcnt'  &  perpétuent 
les  loix  5c  les  cffèdès  de  leur  alliance  pcrda- 
îable. 

Encore  que  Ton  ne  pu iffc atteindre  aKin- 
comprehenfiblt  diurrfitc  des  pui/Iànces 
&  cnçdz  des  corps  celcftes  ^  Ôc  que  D0& 
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ycMtCoyenttiop  laurds  pour  pénétrer  dans 
les  feaets  du  cabinet  de  Dieu  afin  den  pré- 
senter lef  eucnemencs#  ôc  queTondoyûc 
cwytc  que  coûtes j^i^edtnécs  publiques  & 
priuces  foycnx  niSquccs  coimmc  dans, va 
tableau  dans  les  Etoyllcs  fichées  atf  Ciel, 
aucc  lefquclles  il  foit  neceffaire  de  conful- 
tcrnosejurcprifcs  ô^  dcflcins,  ôc  les  tenir 
^ommc  arrcils  &c  ordonnaiîccs^cDiciî.  Ain- 
iî  que  les  Caldces  ôc  les  Stoïqucs  ont  fottc- 
ment  pen{cfieft-ce  que, 
T>'vn  Ung  vfage  &  longue  expérience. 
"^Par  maint  exemple  an  €n  féiU  lafoience, 
Aulîî  ceu«w[}pi  eç  li  foigneufe  cbntem- 
plariôn  du  Ciel  8c  fc  plancttes  y  ont  pat 
vne  longue  obferuation  ,  remarque    les 
cours  des  chofcs  ,  nous  ont  faidè  rccon-^ 
gnoiftrcj  l^îq-ue  Etoitles  par  la  permiffion 
du  grand  &  redoutable  iugc  du  monde, 
ont  quelque    iurifdidiôn   lur  les    houK 
mcs. 

On  recêgnùifl  (jHe  tout 

'PrendfineJtrecfrfontoHî    \ 

Des  celé  fies  chandelles; 

'Qm  le  Soleil  ne  voit  ... 

Rfenfàlfascjuine  foit 
^£nj\erHAgef»us  elle. 

On  ne  vid  iamais  quelque  choft  extra- 
ordinaire en  tes  jurninaires  &  qui  ayt ou- 
tre parte  ougàuchy  Taccoutumé  trein  de  la 
Nature  >  qui  n*ait  été  fuiuy  d'eftrangcs  ac- 
cidemt.  landais  Eclipfe  ne  s'eft  '  éaanoujr^ 
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iamais  le  Soleil  n'a  cftc  en  trauail ,  &:  U 
Lune  en  dcfaiiiancc  lans  cjudcjuc  accident 
remarquable.  lamais'Comcrrcii'aparu,(àn$ 
irainçr  à  fa  qucùc,  vty  longue  traince  de 
calamitcz  de  mifcrci. 

SILENCE. 
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étant  cchauffcc  en  ioy  parle  mouucmcnc 
des  iacultcz  qui^  %  font,  propres  5c  par 
le  heurt  5c  collifion  xi*iccflc$:  Et  toiit  àin- 
Ç[  que  l'on  ie  môcquerbit  à  bon  droit  de 
ccUiy  lequel  étant  party  dc*fa'  maifbn 
pour  alla  quefir*du  feu  ailleurs  afin /d'en 
illijmcr  le  fien ,  trouuant  vn  beau  zrand 
t'u  clicz  ion  voyfin  i*arrc(lerdit  là  tout 
ourt  auec  Toubly  de  /'oy  &:  de  fa  famil^  , 
le.  Ainfi  çfl-il  mal  fcant^  de  toufiour^  .. 
crouppfr  &  fommeiller  après  l'indurtric  d'au-    ; 

rriiy.  ,•      ■  •'  •  -.  ''    '  .:    /  • 

le  Silence efl  d'autant  plus  louable  j qu'il 
notis  efl  facilf  plus  que  toute  tutre  choie 
par  vil  fingT^icr  bénéfice  de  Nature.. 

Te  SilcncCfe^eÇt  le  cachet  qui  nous  mar- 
que tic  fa^efle,  comme  il  nous  peut  mar- 
quer de  .fplyc.  Caton  nuit  au  Théâtre^ 
mai!;  il  (c  commandoit  le  Silence  au 
Scnar.      .  • 

i  es  hommes  neconçoiuentpas  combien 

If  Silence  cft  \'n  grand  don  de  Dieu,  &  la 

I'  prudence  de  (çau.oii   mcnagcr  ^'  le  pailer, 

U  Icnirc.  TJiAr/x)r  ex  ^Iw  ^c^p^jV  r  cnuTTHy 

1  >ilcncc  cd  rorncmentdc  b  IcuneiTe* 
i'^vw  fc)Hime  difoic  1^  fcinn;'-  de.  Phocion-, 
<]i:c:  les  vertus  d,c  fon  mm  y  ctoycnicicsba- 
i^l'fs  i  .  .Sijchce  cft  le  carquan  qui  fied  le 
'>'  ii.^our  du  col  des  icunes  hommes. 

^     !  ^::*  faut  parler  aux  hommes  ,  il  fufïill   . 
''  pt::^fiàDiçu#  le  trop  ne  fcw  qu'aflcz. 
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Cctoit  le  précepte  de  Nilu$  ^XeuT^  hij 

Apprenons  de  Dieu  à  nou»  uirc,&  appre- 
nons des  hommes  àparlerli^ut  tçniraucu- 
ic  que  iamaisparofles  diitc5  n'apportèrent 
tant  de  profit  ,  comme  celles  que  l'on  a 
tcucs.  Audi  peut  on  dire  ce  que  Ton  a  tcu, 
mais  on  ncpcut  taire  ce  quePon  a  didt- 

SOBRIETE*. 

••       •     . 

\       La  Sobrictccft  vnc  rude  bride  en  gucur 

de  ce  monftrc  affamé  de  la  Gpurmandifr 
laquelle ,(  aticc  les  cxcez  )  éteint  la  lumicir 
du  Cici  qui  éclaire  les  efprits  des  homme: 
.    *^  fur  11  icrrr- , ôc  obrcuici't  a  Ton pbfTible  loi 

nementdclcurbeauté,<?ircîxcllcncedelcu: 

Nature.       . 

Nous  femmes  admoncilczfouucnresfp:: 
par  les  écrits  des  lagcs,&:  excitez  viucmeni 
aSobrictc.  lufqucsàlàquePUton  l'appelle 
iuypyj^  KS^  ^-vl^,/?oAÎto\  )  &:  en  autre  en- 
droit f  yLpyrnS}:L7ra.oy^;  cLj>iTyç  j  Le  prin- 
.     -  cipc.  fondement,  &c  le  fouticn  de  tôuic^ 

•  venté- Aufî'yeft  vray  ÔC  certain  ce  que  dit" 
i'vn  des  intcrprettcs    Grecs   d'Ariftotc, 

^pat  le  icmongnage  &:  fous  rauthoritc  de 

-•^Lih.mf*  l»At>tiea   Hcracluus  ,  que   l'aliment  quel 

l«^Hf-  qu'il  foir.  peut  &  mérite  d'e'ftrenomrnéept- 

•   .  ,  .'''Tréhov  T^'voùv  àùioùihïcï-  ôc  empcchc- 

mcnt  drpcnfct  <k  bien  difcourir. 

•  .  ;     •  ••       '        SOCIETE' 
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.  La  Société  publicquc  n  a  qucfaire 4c  tiôf 

ticnfcfcft ,  mais  le  demeurant  comttie  no» 
aaiQns,noftre  trauail ,  nos  fortune» ,  &  no- 
ftrc  vie  propre,il  le»  faut  pi  cftci  &  abandon- 
nciUon  lemice  &  aux  opmions  commu* 

"  Euripide  tient  >  que. la  plus  parfaittefo. 

^ictc:  fc  fait  des  Mufcs^ôrdes  Grâces ynies 
ftroittement  au  droiâ:  &  à  la  raifon. 
Iln'y  a  Société  plus  honorable  (didiSc^ 

nccquc  *'  )  plus  ferme  &  plus  cTonftante  t ..  ^^^^ 
que  celle  qui  fe  rencontre  entre  pcrfonncs  Efiftrtt, 
qui  font  de   mcfme  naturel  portez  à  U 
honte.  ,        . 

SOLDATS. 

Les  Romains  fe  fcruoycntcn  leur  .mon-  ^ 
noycdcfolsdor.dcfquelsmfaliblcmenteft 
dcfcendu  te  nom  de  Soldat  ,acau(e  du  paye- 
ment qu  op  en  faifoit  aux  ^ents  de  guerre: 
^  par  ce  qu'êtan^v  f^i^^  ^^  P'^*  parfait  mc- 
tail,  il  rrprefentoit  naïueroent  Tintegri- 
tc   de  la  foy  qui  deuoit  eftrc  aux  Soi  * 

doycz.  .   •  .  .  •         .  rj 

Le  péril  ne  doit  point  venir  en  tonlidcra- 
tion  au  Soïdat  ^  mais  le  feul  deuoir  :  Il  eft 
Soldat  pour  mourir  en  Soldat,  non  pour  -  \ 
combattre  hors  les  reUgs  de  robeïilance 
pourTiùrccamutin.  .  ,     < 

Depuis  qoc  hoftrc  vie  eft  ob-^,"  fK^ 
l'honneur  ôc  U  foy  ï  la  volonté  d'autruy  ,, 
•  Bbb 
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faut  qu'il  en  4irporcà  Ton  defir  »  tinf/  que 
nous  auons  voulu  difpofcr  de  Ùl  bonne  for.. 
tuncpoarvnirîioftrcvicàlafieoneLobciT- 
fancc  cil  afTcarcc  de  la  glojrre  pour  loyer, 
car.on  loué*  morts  ou  vifs  les  Soldats  qui 
robreruenr^fl^pourrobfcrucrrccanrerucnt. 
Ladcrobcïlîaucc  perdit  les  Soldats  de  Flac- 
eus  tuez  par  Sylla,  S>c  robcïflàncc  de  ceux  de 
i^aulus  fc  milius  les  fit  grauir  fur  les  tnor^ 
d*Olympc ,  Se  dcfsrirc  en  battaillejcs  troup. 
pcs  Macedoniencsàqui  touccla  tlltffcauo-ic 
ieruy  dcdcpoiiïlies.  l. 

Ccluy  qui  rcndfon  2ékion  contraire  i  ce 
qu'il  cft  oblige  par dcuôir&  profcflion  cil 
puniffable.  Les  Soldats  font  ctat  de  valeur 
èc  de  courage  pamiy  les  exercices  de  leurs 

^ armes, 5: pour  cela reçoyucnt-ils  déshon- 
neurs ôc  des  recompenfcs  :  s'ils  pèchent  en 

•  cette  adion  otdmairc  par  la  crainte  de  l'En- 
ncmy  ,c*cft  luflicc  qu  ils  foycntppnis.  Car 
celuy  n'a  point  d'cxcufc  fur  rimbccilitc  de  fa 
peifonnc  ,  qui  la  veut  obliger  à  faire  ce 
qu'on  yçnt  d'elle ,  ôc  dont  pour  ce  fait  il  re- 
çoit falairc  >  puifcjue  Tobligatîon  tranf^ 
porte  noftrepouuoircn  ccluy  d*autruy. 


SOLEIL. 


Le  Soleil  cft  le  perc  des  iours  ÔC  dcf  fay- 
fons  ;  il  cft  mcrueilleux  en  grandeur ,  car  il 
eft  plus  grand  que  la  terre  cent  foixantc 
.ôchx  fois  en  lueur,  car  il  furpaffc  la  force  de 
nos  yeux.  £a  venu  *  car  il  engendre  ôc 
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îr,  tinf/quc 
(âbonncfoN^ 
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profcffion  cil 
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ainte  d.cl'En- 
itppnis.  Car 
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ger  à  faire  ce 
r  ce  fait  il  rc- 
acîon  tranf^ 
d*autruy. 


i  de  des  Cij' 
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fe  la  force  de 
engendre  ôc 


nourrit  aaeçlttcaufcs  (ccoodçscouf  ccqi^ 
c(l  çflfU  famille  icte  ba#  monde-  Il  pcDÇ;« 
irctotttv  A:  roid  tout  en  V/i  mftaiit ,  îettç 
les  rayons  de  fci  jcak^f  f  Orient  au  Po- 
liŒt,  de  fur  tous  lç«  quaue  coings  delà 
terre-  Par JToâ  cours  naturel  &  propred|i 
Porrent  ais.  Lcuint  paflEint  par  fc  Midy  # 
fnarquè  les  ans:  par  (on  cours  iournalliei: 
d'Orient  eïr'Occidrnt, il  fournit  nosiouri 
narurcll  composez  de  lumière  ^  de  ténè- 
bres Ôcdc  yingt  r  quatre  hcurcç  dé^dtirçe, 
H  cft  (ourcc  ôc,  perc  de  la  lumière  au  Giçl 
ic  ky  bas.  ta  ,  il  illumine  les  Aftrçs  dC 
tous  les  corps  cclcftcs^^  marche  en  Majc^ 
dé  au  milieu  des  Plancrtes  comme  le  R^jr 
au  mfhcu  dcfcs  Princes  ;  Ocft  vn grand  6c 
continuel  miracle  au  Cicl&  en  Ja  kérry  çn»' 
fcmble!#  ijne^ft^Aiirc  ménage  (î  bien  /es 
iBoaueiDcijrs  qu'il  £ijt  lopucmps  enrouç 
temps  »  ëbuie  heure  en  toute  heurr,  toute 
fayfon  en  toute  fiyron,  Q»*il  diliKe  égj-' 
Icmeni  (es  rayons  à  routcsTes  pïfge*  ^<5 
rvniueri  du  rout  clongnces  Se  difercntfs 
d'aflicttc  ,1  tourcs  donnant  tous  les  anf 
la  moytyç  de  fa  lumière:  Çat  en  quelque 
temps  &r  eh  quelque  part  qu'il  fc  trouue 
au  Ciel  ,  donnant  carrière,  il  faidlç  ma- 
tin ,  le  forr  >  le  midy  ,  la  mUnui^j  fiiÀ 
toutes  les  vingt-quatre  heures  du  four,  qui' 
cnfem,l;>leïnertt  •  en  mcfme  momcrit  cou- 
rçnt,luy  courant,  nott ces  en  diuecs  clinnatK 
i-çs  ezêinples  feront  claire  la  chofê- 
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ANThÔLOÔlE     , 

,  Au  Printcmp  &  en  Mutonnc  »  çtanj 
par  tout  le  monde  les  iourscçauxilaftiiid, 
xjuant  a  noftrc  France  font  fix  heures  du 
matin  (qui  cft  le  comnnonccmcnt  du  iourcn 
CCS  deux  faifons  là  *  prenant  le  iour%cn 
Aftronomc  du  Soleil  Icuc  au  couche  ,  fans 
comprendre Uclairtc  dcTAubcSc  delà  Se- 
rcc  .)  Etant  donc  fix  heures  en  France  .  crf^ 
Itahc font fept  heures,  en  Gonftantirivopic, 
huidt.En  Hicrufalem  ^.En  Petfc  dix,cn(;o- 
razan.vnzc.  EnCalicnt,Midy.  EnMaUca, 
vne  heure  aprcsmidy^.  En  Deintati;  dcux.ca 

laua  la  Mineur  trois. Au  lapon  ,  quatre. En 
lanbuuellc  Guinée  Occidentale  ,  cinq.  En 
rOrientale  fix,  (k  prenant  à  l'endroit  où  elle 
cft  Antipode  à  la  France.)  Voylales  douze 
heures  du  iour. 

Celles  dt.la  nui(fl  fe  trouucnl  aiilïy  en 
Carhpagne.  -Caï  étant  en  la  France  fix  heu- 
res dum;?tin  ;  en  l'Inde  Occidentale,  font 
fêpt  après  midy  ,  en  la  mefmc  mo5'en;ic, 
hui(5l, en  la  mefme Orientale. neuf, en  l'Ef- 
ragncnôuuçllcdix,  atr^Mcxicquc  vnzc,& 
minuit  au  Peru  Occidental ,  en  ^endroit  où 
jleft  Occidental  à  CaHcut,  oùarellel^curc 
cft  midy  comme  a  elle  dit^  » 

Toutes  contrées  du  Monde  voyent  le  So*- 
Icil  îîrHeur  horizon  la  moytyc  de  Tan  ,  ^ 
toutes  ont  leurs  iours  propres, 
Ccirx  qur  habitent  fous  rEquatcar>  ont 

perpétuellement  leurs  iours  &  leurs  nuic^J 
de  aouze  heures.  Tels  font  pluficurs  du 
Perui  dcrEthiopyc  ôc  des  lues  Molucqucs; 
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5^  partant  ils  ont  troi^  cens  foiîçantc  &:cinq 

iour$  artificiels  :  de  douze  heures,  aulciucls 

ils  Yoycnt  le  Soieid^ôc  autant  de  nuids  ne  le 

vojans  point.  Qn  app'flle  iour  artificiel, 

rcfpaccdu  temps*  auquel  le  Soleil  nous  luitj 

que  TArtifan  irauaille  i  i  la  difcrcnce  du 

jour  naturcl,qui  .e  ft  devingt  quatre  heures. 

^ommc  ces  peuples  ont  les  îours,^  Ict 

iiui<fis  mi' parties  en  douze  heures  /  aulTy 

ceux  qui  habitent  fous  les  deux  Pôles  du 

monde  ,  ioit  rAniarftique  vers  le  Midy* 

fou  i'Ardicquc  vers  le  Septentrion    ont 

leur  an  mi  -party  eh  vn  iour  &  vnc  nuiâ:. 

Leur  iour  durefix  moiSjaulquels  ilsvoyent 

continuellement   le  Soleil    fur   Thorilon: 

Icutnuidà  fix  mois  auffi  en  laquelle  il  leur 

cft  cache  :  5c  en  cetr^e  fiiçon  ces  deux  peuples 

itquinoCbaux  &  Polaires ,  ont  leurs  iours 

ôclcutsnuicts  égales  incgalemens^:  en  leur 

année  participent  également  delà  moytyc 

du  Soleil,  comme  auffydclaLunc,  maisdi- 

ucrfcmenr.  * 

Caïaux  y£quinofbiaux,laLuneîuît  douze, 
hcufcs  tous  les  iours  naturels.  Aux  Polaires. 
elles  luît  quinze  iours  continuels  à  chacque 
mois  fans  coucher  dcflus  l'horilon  comme 
clic  fait  aux  autres. 

Les  peuples  qui  font  entre  Tvn  «Se  Tautrc 
des  Polaires  ,  &  lesitquinodiaux  ont  leur^ 
atinéeentrc-tilTucde  tours &dçnui^sinc- 
gâux,qui plus,  qui  moins^fclon  qu*ils  fc  re* 
culcht  de  PiEquatcur  &:s*approchent  de  l'va 
iciPolcs.  . 
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Ceux  qui  (onr  recule^  de  ITquafctir  Vffj 
Fyn  des  deux  Pôle!»  de  fcixc dcgret  (comme 
du  collé  du  Midy  pluficurs  Perruuicn:, 
Breiîlicns,  &  vers  noftrc  Pôle,  plufleurt  Af- 
fticains,  Arabes  ,  Calecutiens,)  ont  leurs 
plusgrandsiours  en  çtc,  18:  leurs  plus  gran- 
des nuidts  en  hyuerdc  treize  heures  .con- 
tant pour  iour  fculcmenr,  la  lumière  du  So- 
leil leuc  iurques  au  couchant  félon  rhorolc 
gc  des  Matncmaticiens  ;  fans  comprendre 
TAube  ou'ce  qui  eft  de  iour  apresSoleil  cou- 
che comme  cy  dcfTus  a  ctc  didl. 

Ceux  qui  font  reculez  trente  vri  drgrc, 
(cQmmc  font  vers  IcMidy  ceux  qui  habitcnx 
lecapdc  Bonne efperancc  ,  &  enrAnicric- 
que,  près  la  rinicrc  d'Argent  ;  ôc  vers  l| 
Nord  ceux  de  la  Floride  ,  de  la  cofte  d'Af. 
ger,  Ôc  êc  la  ludee,)ont  leurs  plusgranas 
iours  5c  plus  grandes  nuids  de  quatorze 
heures.  'La  nouuclk  France  &  E'p^l^n^ 
bonne  partie  d'Italie  ,  ^c  Thrace  ,  delà 

Chine  ,  de  quinze  heures. 
Paris ,  Vienne  6c  autres  villes,  de  fcizc lieu. 

rcs.  Les  Hybernois  ,lcs  ElcofTois,  les  Al- 
lemands.  les  Poulonnois  ,  de  dixfcpt  ou 
dixhuid  heures  ;  &c  aiufy  à  proportion, 
iulques  à  vingt  quatre  hcuxcs  ,  qui  cil 
ie  lotii  naturel  entier.  Ettelsiouii,  &  telles 
nuidsonienleur  été  ôcenleurhyuer  ceux 
qui  font  reculez  defoixante  Se  Cix  degrc;^ 
comme  (ont  pluficurs  peuples  Je  Sucuc  X 
de  Tatarie. 

:ux  qui  fotit  aii  dc-lidc  foi3fim«rni 
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i!cgrcz  ^  commencent  auoir  leurt  iouft 
grands,  le  Icuts  grandes  nuîds  compofcz 
\t  plufiprt  iours  naturels  •  t  mcfuic  qu'ils 
(bni  r<^lcz  i  &  pariant  quelques  vn$  ont 
leurs  Jrands  iours  &  leurs  grandes  nuids 
4\^ /mois ,  autres  de  deux  »  autres  de 
trois!  d^quatre,  &:  de  ciitq  5  Et  ceux  qui 
(bar  recule*  de  l'Equateur  nonante  neuf 
Jcgrcz,quicftrcrpace^ntier  ayant  le  Polc 
ruilatcfte,oçvt  vn  TcuT  iour,  &  vnc  feufc 
nuid  en  TaniChacun  de  (ix  mois,commc  il  a 

ctc  didfc. 

Le  raefmc  Soleil  par  IcsnKfmes.tours^ 
retours,  fait  toute  ûyfon  en  tout  temps,  , 
comme  toute  heure  \  chaccjue  momcnr. 
ainfy  qu'il  a  ctcdcdarc.  Un  y  a  partie  dp 
':our$  annuel  ,  en  laquc^Hc^  ne  trôuuc 
'EicM'Hyucr,l'Autonnc,&  le  Printemps. 
[qui  en  mefmc  faifon  ferucijt  leur  quartier 
(en  dmers  cndroids  de  la' terre  ;  Icy  eft 
la  Brume  ,  là  eft  la  moirton  ,  en  vn  lieu  la. 

vendange  >  en   vn  autre  les  violettes  de 
Mkrs.>foftrc  S.Ican,eft  Noël  i ceiïx  de  Ma^  . 
gcllamà:  noftre  neige  eft  leur  Canicule  ,  no- 

ftrcSeptcmbrceftleutMars,&noftre  Mars 

ell  leur  Septembre.  - 

Ceror\tlesmiracIesdccebelAftrc,cten*   .      .- 

du2  fur  autaat  d'cndroids  qu'il  y  a  de 
njois,dc  iours  &  d'heures  dans  Tan,  3c  en  au- 
tant de  parties  qu'on  void  en  toute  la  terre*  • 
Grand  doncq  eft  le  Seigneur  qui  l'a  crée ,  & 

par  le  commandement  duquel  il  haftc  fa  t».  ï^f/^y: 
coutfc  (diaie  Sage  ,  "  )  Grand   l'Au-  ch4^.  ,)• 

Bbb    iiij 


'if'tKIfjn'^'^^r^'^'^ 


^ 


mim. 


Mk  t^  m  4H 


■*'^'  ~      ''''*'<<M|llMH|â«MniHMM 


fS^ 


#p 


thcar/e  fi  grandes  mcrâcillct  i  admirable  le 
Dic^qui  a  peinte  en  ce  bel  œil  du  môde,vnc 
IniagcvifiblcdesôintelleaucHe&incôpre'^ 

/Scn nble lueur ,  qui  luy  a^doonc fcs  carrières 
cclcftes;  pofc  fes  brizces  ,  marque  fes  tours 
ôc  retours , donne  loy  adreflc  >  &  confiance, 
deles  courir infalliblemenc,  pourlc  feuicc^ 
de  fa  créature,  &  (pecialemem  de  Thommc 
îmagedcfaMajcftc.  ^^ 

S  O  LIT  VD  E. 

Lesauisdcdcux  Philofophes  de  deux  dj- 
fcreiucsSedes.ccriuàntZilVn  à  Idomencus, 
J'autrc,  à  Lucilius,  étoyent.  Vous  ayez,  di- 
foycnt-ils,  vccff  flottans  &nagearntz  iuC 
qucs  À  prcfent ,  venez  vous  en  niourir  au 
port.   Vous  aucz  donne  le  reftc  de  voftrc 
vie  à  lalumieif»  donnez  cecy  à  Toriibrc,  Il 
cft  impoiriblc  de  quitt;cr  les  occupations ,  fi 
vous  n'en  quittez  le  ftuid  :  à  cette  fin^  défai- 
tes vous  4c  tout  foing  &  de  nom^  degloy- 
re.  Il  eit  dangereux  que   la  liicur  de  vos 
allions  paflTccs  ne  vous  éclaire  que  trop,  &c 
vous  fuyuc  iufques  à'voftre  tiniere.  Quittez 
auccles  autres  voluptez,  celle  qui  vient  de 
l'approbation  d*autruy  :  Et  quant  a  voftrc 
fcience  §c fufifaàcc,  ncrous chaille,cllcnc 
perdra  pas  fon  cffcdkifi  vous  ch  râlez  mieux 
vous  mefrries. 

Les  plus  belles  fleurs  qui  font  en  TEgly^c 
(di6tS.Hierofme)fc  trouucnçés  lieux  foli- 
uires  Ôc  ccincz  du  monde* 
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^  Mais  conlme  It  roze  épanouyeaux  raisc  du 
Soleil  deuiem  au  forcir  toute  fannce,pcrd  Ta 
beauté  à  mefute  qu'il  retire  fa  clarté,  iiy  p  I  us 
ny  moins  que  celuy  qui  rçtournc  tant  (ott 
peu  dans  la  nui6è  du  fieclc  i  fcnt  glacer  ôc  re- 
ftoidir  Ton  ame.  Et  ccgi^mc  le  feu  de  faulc 
%eurc&  $*ctcint  tout  auflytoft  qu'il eft  al-i 
Juiîid ,  fi  on  ne  luy  entretient  la  vie  pat  vn 
fourtlccohtinuclH^  mefines  cette  grande 
ardcur^n  Tamour  dc^Dteû^Vattiedic  tout 
roudain,que  lefouuçnirdes  chofosdu  raon^ 
dcportelapenfce  hors  de  leur  demeure.  Et 
toutainry  que  le  poyfon  arriuant  iu  cœur 
donne  la  mort  au  corps,au(ry  ces  afFe(Sèions 
ayans  gaingnc  ce  rempart  de  ta  raifon  don- 
n^çntlamortaramc.  .^ 

LaSolitudeapporteccla  de  bon-heur  que 
ctluy  quidetermincracnr  y  aêtabiy"  (a  de- 
meure payriblcncftiamisprelTc  des  aiguil- 
lons de  la  volupté  >  ayant  fait  banquerouttc 
aux  aflcmblces  des.  mondains  dclquellcs  il 
s'cft  volontairement  feurc,  comme  ccluy  la 
rclîcni  moins  en  fon  ame  les  pointures  de 
l'-iuaricc  *  qui  s'cft  librement  &:de  courage 
fcqueftrc  de  la  y  eue  des  richcflcs  (  difoit  S. 
Auguftin.  "M  /  ^KLihiê 

1-e  Sage  ne  peut  iauiais  eftrcfcul  (difoit  fin^d.cU- 
ûind  Hicrofme  *^)  car  auecluy  font  tous  "^• 
les  bons  oui  foût  Se  furent  jamais  en  -repu-  ''  *  •  ^*^^^ 
lation  de  tels,  ayant  1  amè  hbrc  qu  il  po[^ilc 
&tranfportc  où  bon  luy  femble  :  Si  que  ce . 
qu'il  ne  peut  de  côrps^il  le  parfait  en  vn  mor 
méat  dcpcnfcc.  Que  s'il  fetroUMc  ai)andott- 
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tii  d'hommes  de  ûi  conditîon  ,  S  t'idrcfT?  à 
Dieu  d'vn  cœur  humilie,  parle  à  lay  ,Ôc  l'a- 
raisonne  fur  les  moyens  de  fcfauucràamais 
bomihe  de  bien  ne  fera  fcuL 

S  O  Ad  MEI  t: 

Nous  trouuons  que  Ton  fît  mourir  le 
Roy  Perfcus  de  Maccdone  prifonnicr  k 
Romme  luy  empêchant  le  Sommeil ,  ma» 
Pline  en  allègue  qui  ont  vécu  long-temps 

6ns  dormir*  r     «i     •       \    t 

A  raucntiire  pourroit  fcmbicr  inutile  « 
contre  nature,  la  faculté  du  Sorpnwil  qm 
nous  priuc  de  toute  aéttonôc  de  touilçnii- 
mcnt;n*étoit  que  par  ici;luy  Nature  nous 
-inftruit  qu'elle  nous  a  pareillement  hjtt 
pour  mourir  qi*c  poiit  viurcj   Et  dés  1^ 
vie  nous   prclcnte  rcterncl   ctat  iju  cl- 
ic nous  garde  après  elle  %  .pour  nous  7 
>^cotiiumcr  &  nous  en  oftcriâ  crainte. 
Le  Sommeil  eft  cfaufc!  par  les  reiri^s  Caro-, 
tidcs  portansle  fan  g  du  coeur  aucerucaii 
comme  1rs  vapeurs  cil  Tair ,  &  rctournaiit 
doucement  fur  les  paities  cordiales.         ^ 

Ceux  qui  fc  portent  fi  librement  au 
Sommeil  deuroycnt  fc  rcprefenter  .  que 
la  Gourmandifc,  la  luxure,^  la  pareffc  nous 
font  fcroblablcs  aux  adimaux  &le  Som- 
itiçil.  aux  morts  :  Le  Somrhcilneft  p^n^t 
feulement  rimagc  de  mort  mais  la  mort 
roeimcs  ,  ainfy  cjuc  nous  apprend  vnc 
birbarc  Câutcllc  des  Conlxillcis  de  Soli- 
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inan  Ottoman,  lequel  pendant  quM  ilcaoic 
aux  grftndcurs  Abrahim  Pafcha  par  des 
nom  •^pareilles  faueurs  ;  il  luj  promit  la 
foy  pai:  ferments  redoublez,  qu  il  ne  luy 
donneroit  iarpstisUmort;  May  étant  toni- 
bc  en  difgrace  ,  &c  ncl'ofant  faife  mourir 
■  à  caufc  de  fon  iuremcnt ,  Talifmanc  Pre- 
ftrc  &  intetpr-ette  de  la  Loy  de  Mahomet 
le  confcilla  de  le  faire  tuer  en  dormant , 
difant  quTn  homme  cndormy  ne  peut  eftrc 
tenu  du  nombre  des  viuants,  &  que  la  vie 
de  l'homme  gifoit  totalement  à  la  vigi- 
lance.   N         •  •  , 

Le  Sommeil  eft  le  tray  frerc  de  la 
mort  ,  infenfiblc  comme  elle  ,  fans  au- 
tre diference^que  du  tenips  dont  Tvn  excè- 
de l'autre. 

Le  bien ,  l*honneur,  &  la  réputation  »  njc 
▼icncntiamais  endormant.    '" 
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SONGES. 

Les  méchants  ont  des  Songes  effroya- 
bles. Lcsfcruitcurs  dcPtolomcusfurnom- 
mc  le  Foudre  ,  fongcrent  que  Selcucus  * 
Tappclfoit  en  luAice  déuant  les  loups  &  les 
yaurours,  . 

,:  Les  Hiftoyres  difent ,  que  les  Atlantes  ne 
fotigcntiamais  qui  ne  mangent  rien  quiayc 
pris  mort. 

Les  Grands  ne  peuuentendurcr^non  pas 
tnefmes  en  Songe)  queqoelqu*vn  deuienc 
aucunerveat  égal  à  eux  (dit  PlutaïqucJ 
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Anthologie 

Il  faut  croyrc((Jift  Ncftor  i  Agamcmnon») 

que  tout  ce  que  le  Prince  fongc  pour  la  con- 
duittc  de  (on  Etat  cft  veriiablc>ainry.qi/c  diz 
K  Liu.i.  Macrobc.  *^ 
^«  Satin-      i\  f  jjyt  cftimer   les  Songes    fcmblabics 

i  vnc  Harpcrdc laqucllelcs  chordes  n'ccans 
plus  touchées  delà  m^in  ,  Tonnent  encorci 
X/^vnpcuàciufedudcrnierpincement  :  Ainfy 
i^s  Songes  de  nuidt  (efont  d'ordinaire  des 
dernières  adions  du  lour.  Il  cftdoncq  fore 
bi<ndi6tpar  Salomon  ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  Songes ,  il  y  a  beaucoup  de  vanité  ù 
d'erreur.^  ^  . 

Songes  font  menfonges  (ce  difoiis  non: 
communément.)  ToiMcsfoison  a  fouucnt 
cprouucccux  qui  fc  prefentcnt  au  imatin. 
l'ciprit ayant  pris  vn  repos  fuffifantjapponcr 
certains aducrtilTcmcnts  dcTaucnir. 


X 


SOPHISTES. 

Le  propre  dés  Sophiftes,  eft,  peu  fauoir. 
&:  ncantmoins  cftrc  veuz  ne  rien  ignorer, 
parler  aflcuic'mhiit  6c  de  confiance  de  toutes 
tjucftions  propôfe?s  &n'en  fauoit  le  fond  de 
pas  vnc^(cpri(cr3s:  venter  beaucoup^  &  pciî 
valoir.  Embraiïér^foûtenir,  &  iufqucs  au 
boutdcfFendrcicmenfonge  &c  Terreur.  Qb- 
fcurcir, pallier,  éteindre  dcieur  pouuoir  I:: 
Jumicre  de  la  vcritc  >  dctourncrles  parollcs^ 
(&  in  ancHpiti ,  ver  h  or Hm  ,&  littrâTHm  tendicn- 
lis  ver/art  j  rem  ipftm  j  &  rei  aejHÎtdîem  n'}}*- 
gfre*)  Prendre  leur  auantagc (comme  à\t 
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Françoise.       3^i 

tacicn,)  «y  td?-;  woamkt/f  ^  Vjc  Iv  ya^  ro>f- 
pjoifji,)  Ardre  &:  brûler  decupiditcdcgain, 
ne  fc  vouloir  pencr  pour  aurruy  par  dilc- 
dion  àrcharicçj  fuiure,courtifcr  &  fc  con(â- 
crcrau  feruirc  des  grands  pour  tirer  quelque 
parx  de  leurs  biens;  refufcrfoniuduftrieaui: 
pauurcs  &  auxoccefTitcux. 

SORCIERS..     ^ 

Le  Roy  deSuede Henry ,  (àovxx. Olaus  le 
grand  fait  mention.)  ecoit  fi  adroit  en  fon 
mctif  r  de  Sorcier,qa  en  tournant  fon  chap- 
pcau;  tout  aufly  toit  le  vent  fe  tournoit  de  ce 
coftclà,  il  le  contournoit  de  mcfmes  que 
l'on  fait  vn  chcaal  auec  la  bride-  Ceft  pour- 
quoyics  peuples  de  ces  contrées  là  Tappel- 
loycnt  le  chappcau  venteux. 

AcciusNaniusgrand  Angi^  (  ou  à  mieux 
dire  grand  Sorcier)  en  ptefcncc  de  Tarquin; 
couppaauéc  yn  tafoir  vne  queux  aiguifpirc 
en  deux.    • 

Le  Sorcier  eftceiuy  qui  par  moyens  dia- 
bolîcqueè,fciemment,  s'efforce  de  parucnir 
a  quelque  chofc  par  moyens  diabolicques 
quifontles  fuperftitions&impietez  ^  con- 
ttouuées&enfcignces  par  Sathan  à  fcs  ef- 
claucs^  pour  ruiner  &  perdre  le  genre  hu^ 
main,  Et  pour  cette  caufe  ,  les  Hebrieux 
l'ontappcllcS,athan  ,  c*cftà  dire  Tcnncmy, 
(comme  diâ  le  fage  Salomon.  *    ) 
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LcSortctQÎriadisvncprcuùedcIa  vérité 
csth(:;t($s^blcurc(,  dcfquclles  on  ne  po'u^ 
uoit  cn^rc¥açb>S^rctl(!to& 
ce ctoit vnc  cfpecc de Preplfeic.^    ^ 
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Xa€ottizc  5c  dêreglemen't  dcsfcns  n'cil 
^  paschofc  gacnffabic'  pàr^vh  ix^xQi  d'aducr- 
ti|(!cmcnt. 
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Il  n^À.iicnficquiublc  que  de  Sottffr 
pouc^^ây,  ce  que  Fpna^Ofdonnc  pour  au 

triîy.^  .  ■■^'  ■;  .  ',..^A;  1'^^'° ''■'.■-''  ' 
1 1, faii t  ap p rendre  a  Xb u fFf if  c.c  qli'otï  ne 
peut  cuijer.  Noftrc'v^^ft>conipoïcc  feora- 
jnc^rharraonyc  du  .-3B)pdc  ;  4içs' ,  cfcolçc 
koritraim/^ul^  3^  di ikr$  tons  ,  doal 
^  après,  atguts'&plati",  mojs jk  gr  ~^ 
Vb  Mpfi cicn  qui  n^cn^ymcr^jt'^^l 
que xou(jroit-ii  di ro? il  faur7quril$  ea 
fctuirtntômmun  de  les  tiicûc^* 

SOVpGON.     / 

•    Les  Soupçons  cagcndrpnc  plus  trand[<; 
\f'  calomnyc  'qirc  ne  font  rnaintes  fois  les  ef» 
[cïbs  racfmçsj(di(oir  lc«Ppè'te  Menandrc.) 

^  Ots  vies  affaires  qui  regardent  &  cpu« 
chefic  le  Prm^ j(â'p$^(Iàn<i  &  fon  Etat  »  le 
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fcul  Soupçon  faiA  I 
Les  Soupçons  onC| 
honneur  des  plus  bfa; 
Quelquesfois  du6oud 
dcccu  en  fcs  paflion» 
V^upçonnci. 
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-^'^  Lcl^  peuples  voyfin|'déi  e;(faç^îJ|)ç 
[^  Nil,  font  alTourdiz  d'^^i^ukt|il^^^ 
I  'fait  fc  pizdmuûtimÊm^ 
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Ilcft  hicn-ïcanr>  Toycc  êc  pputrok  oa 
dire  naturel ,  que  le  petit  face  loiig  fous  le 
plusgt^nd.         / 

Les  ccEUrs  desJ>oniSubieâ!s ,  (ontaittanc 
de  Tableaiix,aiitant  d'Images  viues  de  la  fai- 
re de  leur  bon  Prin<3fe  >  où  il  cft  comme  vn 
précieux  Oiaiiunt  cn?n  Cabinet  #  comnje  . 
vnc  fainàe  relique  en  vn  Sanduaire.   £9 
fiwtt'e  dcquo'y  NazariLj»''  tient  ccsdouees  ^7 .j^fà^i 
parplJcjiGonftantinv  Leçteauxtçaiélsdc  ne^mc^mè  ^ 
ton  viUgç  (dit-il)  ne  é  pcuuent  point  çfFa-  <^C9mftdmi 
cer,  ils  font  graucz  à  fin  burin  fur  k  plus  eix-  Z***' 
ticr  des  coeurs  de  ces  peuples  >  lï.clat  dr  Icut 
beauté  rie  tciallit  point  des  Images  decirc, 
tïj  des  peintiKcs  à  luifznt  "vermillon  ;  Icut 
perpétuel  Printemps  paroiftaux  (oucfuei 
&  pour  iamais   odarantes  âeurs  de  nos' 
humbles  afFcâions  :  Ainfy  la"  iculc  pcicc 
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ANTHOLOGIE' 

éa  monde  fera  perdre  la  tnemoyie  de  Coti. 
I     ftancin. 

SVCCES.SEVRS  DES   PRINCES, 

Toujours  ic$  Princes  ontctc  itloux  dp 
]cuj:5  SucccdcurSj&'la  ialouzycapafTcquci, 
qucsFois  à  relie  rage,  qu'ils  les  ont  faidpcr- 
dre  ,  pour  la  crainte  qu'ils  auoicnt  d Vflrc 
pcrduz. 

S  VI  E  T. 

Toutes  les  chofcs  du  rnondcicsplusfabu' 
Icufcs,  tous  les  menfonges  les  plus  vains  ^ 
lans  cqulcur,  ious  Ic$^rong.esdcSÏ^octcs  lez 
plusrciul«z  des  apparences  vrayes  qui. le 
•rchxiontrcnt  dans  nos  hures  Grecs  ou  La- 
iins,qu'i!sont  diuerfifiez  pour  rcmbcllil^c- 
*  ment  des  chofes  qu'ils  veulent  rcpreicmcr, 
ou  par  le  playfir  &:  chattouïUemcnt  de  ceux 
qui  les  lifent ,  ont  quelque  Suict  qui  a  don- 
ré  occalio'n  à  Tinucntion  de  leur  Authcuv. 

Les  Suietz  ont  diuers luftrcs  &  confidcra- 
tions  ;  c'cd  delà  que  s'engendre  principale- 
ment la  dîucrlîtc  des  opinions. 

S  V  FFI  SA  N  C  E. 

C'cftvne opinion  moyenne  &  douce,  qwc 
noftrcSuftifancc  nous  peut  conduire  ,  luf- 
qucs  à  la  congnoifTancc  d'aucunes  choies. ôc 
qu'elle  a  cerranics  melurcs  de  puiflance,  ou- 
tre Icfqucllcsc'cfttcracritc  de  l'employer. 
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SVPERSTITION. 
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La  Supcrftition  eft  le  iouctdcs  ctrucllcs 
humaines  j  laquelle  donne  de  viues  at- 
teintes aux  efprits  mal  compofez.  Ce 
n*çft  autre  ^holcd'cllç  ,  qu'vnc  gUyrc  de  ' 
Dieu touteautrc qu'elle  n'eftdcuc,  ou  àa- 
tremént  qu'elle  a'çû  dciiqEll^  cfrc<i\faifiinc 
élection  •  où  clic  cîfcede  le  vray  moyen  de 
rendic  cette  glp yre ,  &  s'y  coinportc  (eruilc  -. 
ment  en  femme  duKn  enfaat. 

SVPPLICES.    / 

VnAntien  di(oit,  que  les  Sapplicèikigui*- 
fcnt  Te  $  vices  pluftoft  qu'ilz  ne  les  amortiflct, 
qu'ilz  n'engendrent  poînc  lefoing  de  bien 
fairej(Cc{l Touuragc  delà  r*ifon  ÔC  de  la di- 
Tciplinc/^mais  feulement  vnfoingden'eftrc 
furpriscn  faifAnt  mal. 

^  SVPTILITEZ. 

>\i  '  ,  .  '  • 

Ceux  11  font  ridicules  «qui  par  des  vaines 
Suptiliteï  veulent  faire  preuue  de  quelque 
rare  fuflSfancc*  qui  pour  n'auoir  qucTappa- 
rcnce  Se  onrvbrage  manquent  de  fond  6c  de 
folidité  pour  fe  faire  croyre.  <s 

Thucidides**  difoit,  que  les  Suptilitez  *    ^*!f} 
lcspius:^ygues;  ncproduilent  paslcs  mciU  •'       ' 
Icures  rcfolutions  >  ôc  les  cntreprifes   qui 
font  plus  fondées  fur  le  fable  des  Suptilitez 
<\^t  fur  le  rocher  des  raifons  fe  renuerfenc 
belles  qaeûmcs,  comme  les  horologcs  qui 
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ont  les  roues  5c  les  r^fTorts  plus  fub  cils  &  de- 
Jicattcs,rcdcreglcnt  facilement. 

\    TAIRE. 

II  n*crt  replicque  fi  picquan  te  cciv\$x^  voc 
iftiurc  prononcée  jqu'vn  mépris  cl*y  repon- 
dre, &fc  Taire. 

Phocion  à  vn  horr.mé  qui  luy  troubloit 
(on  propos  en  riniuriant  âprcmenr  ne  fit 
autrccliofc  que  Te  Taire,&^  luy  dontïcr  tout 
loyfir  d'cpuilcr  fa.cholc^^  cela  faiét  ,  fans 
aucune  mention  de  ce  trouble ,  recommença 
fon  propos  où  il  rauoitlaillé. 

Vn  Roy  ne  peut  retuier  à  ics  fuieds  la 
liberté  dcfe  Taire,  car  les  langues  ny  les  c(- 
pnts  ne  font  point  fous  la  fouuerainctc 
de  (on  fceptre.  Dieu  ,  eft  ie  Dieu  des  a- 
mes. 

Il  efl:  phisayfé  de  tenir  des.charbons  ar- 
dents fur  la  langue  >  que  Taire  vn  mot  prc- 
mcditc- 

Les  Indiens  ménagent  leur  fortune  félon 
la  prcdidion  de  leurs  Philofophes,  ôcbicn 
que  l'infuffifancc  de  quelqu Vn  les  deçoiuc, 
touicsfois  lis  ne  leurs  baillent  autre  puni- 
tion que  le  Taire  pour  l'auenir,  qui  leur  cft 
V  ne  punition  nompareiUe. 

.        TEMERITE' 


Aucc  ce  qu'il. y  a  de  Terreur  en  la  Tc- 
mcritc  ,  il  y  a  encot  du  malheur  i  pour 
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va  1  gui  clic    rç^flit ,  elle  en  ruïnç  vh 

cent..    :   :  '  i  ^       „  "  ■  "* 

La  Temcritc  ruïnè'auffi  bien  les  grands 
courages  ,  que  la  lâchctc  ,  l'itonneur   des 
aracs  foyblcs i  f  vn & lantrc cft extrl!mc,fi U 
prudence  n'en  modère  U  fureur  par  te ippç-    - 
rancedefesfaids.  c 

TEMO>IGNA  GE.    . 

Xa  plus  légère  chofe  du  monde  rcuocqiic? 
en  doutte  requiert  pour  Ic.raoinSjlcTêmonr 
-gnagc  de  dcu)^  qui  Raccordent  du  temps ,  . 
du  bcu*  &  diètt>jLites  les  circonftantes  du 
fair,  ôctuT  cour,'qU*iIz  déponent  du  fait  qui 
lojtcnleurcongnoiflançe.    ..    '^ 

La  Coutume  fut  de  toute   anticiicré, 
(i'ouyr  au  lieu  du  Playdoyc  ,  ôc  en  luge- , 
jijcnc routes  perfonncs,voyre  les ViergcsVc-  ,  ^      .    ' 
I (laies  mefmes  (  dit  le  Tacite,  '}  toutes  45c  t.de/kAn- 
quantcs  fois  qu'elles  dcpofovrnt  de  quel-  naUs, 
que  cljofc  :  Lt  pourtant  ,  fniél  il  rapport 
au  mcrme  lieu  comme  d*vn  fàjcè  tout  nou- 
ucau  &  inufirc  ,   de  la  puillanrc  dVrgu- 
linia   fous  Tybere  ,  quM  diéJt  auoir  été 
fi  grande  fous  ced  Empereur,  quxtant  va 
iiour  adiourncc   pour   porter  Tcmongna- 
gc  eq  vnecaufequr  fc  traittoù  au  Sénat, 
jelle  refu(à  d'y  venir  i fi  que  Ton  fut  con- 
traint denuoyer  le  Prêteur  en  fa  maifor^ 
pour  Tinrerroger, 
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T  E  M  P  E  R  A  N  C  E  ,  I  NT  E  M- 

►  I  »  A  N  C  E- 

Archkas  T«rentin  voyant  Tes  héritage 
en  friche  dift  au  labotftear  ,  Je  te  chaftie- 
rois  coitimc  tu  le  mérites, fi ietiectaigno» 
eftrc  tianfpoite  de  cholerc  :  Et  Platon  c 
tant  couitoucé  contre  vn  fien  feruitcut 
le  baillaàvDïniy  poutlepunir.douttant  de 
fc  voir  trop  pafliontïé  en  ion  châtiment  It 
puniffantluy  mefmes. 

On  doit  aymet  la  Tempérance  pour  elle 
mefme.  &  poutlerefpeftde  Dieu  qui  nous 
l'a  ordonnée .  cotnme  la  chaftete.  Celle  qCe 
les  cathatres  nous  pteftent.ce  n  cft  ny  challc 
té  ny  Tempérance.  .    r       ■ 

La  Tempérance  n'eft  autre  chofc  quvn 
letranchement  des  playfits  &  d«  dehc« 
de  ce  Monde  .  qui  ne  nous  etnbraflim 
oue  pour  nouî  étrangler  ,  &  pourtant, 
nofttc  ame  ne  doit  autrement  regarder  no- 
ftre  corps  que  comme  IçS  fers  delà  .capti- 

uijc.  f 

La  Tempérance  réduit  &  metamotpho- 

fc  les  turbulents  en  modeftes.  leseft»"- 
•  tez  en  honteux  ;  les  diObluts   en  abfc- 

rients,  les  voluptueux  en  chaftcs,  les  rud« 
'  &  vufifcs ,  «1  courtois  &  débonnaires,  les 
dcbaucbez  en  modérez.  Icî  prodip«  -^ 
épargnants;  les  goùrraandi  en  fobtes  .« 
les  cffcmincx  en  pudiques. 
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TEMPORISER.     , 

Les  6fpagf>ol$  (entre  toutes  les  Naûon») 
font  grands  Teniporifeur^&  plus  que  toute 
autre  Nation  du  monde  font  gloVre  de  hairc 
toutipieddcplonob*  de  pompe.  Quand 
ks  François  vont  le  pas ,  ils  ctoy  ent  5c  crient 
qu'ils  courent  la  porte.  Us  confeffent  que 
2  bien  ceftc  petanteur  leur  %  ptpduit  de 
grandi  inconuenicQts.  aux  chofes  publi- 
ques de  ptiuçes,  elle   les  a  recompenrex^ 
d'autres  fuccez  plus  heureux  >  6c  que  fou- 
uent  par  leur  Temporifementilsont^vaiii- 
eu  Itsbumeurs  bouillantes  &  impetucufe^ 
des  autres  Nations^  cotnnic  les  Romains' 
yainquircnt  les  Celtes  en  parant  pour  quel- 
que temps  le^  coups.  Les  futicufes  marées 
s'applatiffent   au  rcricèntrc    des    rochers; 
ceux  qtti  vobt  bellement  ne  choppent  pas 
voloniicr^.  Il  faut  relQudrcfà  loyfu  &  Icn- 
wmenl.  En  U  Nauigation  dès  aftaucs  du 
MQOd«,  l'impetuofit^  cft  décriée  pour  le 
ii»uffrage  qu  elle  a  fai^  dcpluficuts  grapds 

deflfiUW^ 

TEMPS. 

Ce  nVft  pas  moindre  faute  de  faire  quel. 
que  chofc  cooirc  le  gray  du  temps,  que 
contre  l'ordre  de  la  raifon  :.  U  faut  acheter 

Ccc  iij 
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y 


Aucc  le  Temps  k'^fifurc^c  dcsUlWW^.  cci^- 
le  plus  ccrtiin  rcmedc  de  ceiti  qui  attendent 

(dîfoitScrtorius.)  .     ^  '  '      , 

Le  Temps  dcfaia  &  refait  toutes  cho- 
fcs  11^  comiTKî  (a  Cocutc  d*|gypie,  de 
la  dent  vl  rompt  tout  ,^  de  l'effomaeh  il 
digcrc  toutjil  montre  en  fin  liaf vente  de  tou- 
tes choies  (  difoicPindarcJ     - 

C'eft  vne  prudence  artcurée  dan«  les  Lau- 
riers de  l'honneur  contre  le  foudre  de  Icn- 
ncmy,de  bien  attédre  le  Temps  poarle  bien 

prendre.  ;,  '       '  .  \. 

Cefl  antîf n  Auguré  (  tÂ^ftlèAnianm 
r.iltitif)  que.  les  Romains  touloyent  celc 
Brcr  de  cinq  ans  en  cinqans  pour  le  ialut 
de  IcurEtot  auec  tr<^-grande$  tcrenrvonycs 
^  foicmnitrz  êtôît  ihtermis  dn  Temps  de 
nntibie  \  pource  qu^ils  ,tftimoy<nt_eft«e 
mal  n  propos  d'importuner  leurs  Dieux 
naùr  Iciil  falut  >  lors  quMs.  montrpycnt 
par  cuiience    qu'ils  n'en  auoyenr  aucun 

;  Nous  ne  gudons  nfiediocricc  autiinc  en 
France  Toit  à  entrer  au  feruièc  de  la  Ré- 
publique ,  foit  à  en  fortirî  nous  y  entrons 
Trop  icunes  .  &  eii  for tojii  trop  vieux; 
en  rvn  ^  en  Tautrc  Temps  nou»  y  Tom- 
mes inutiles.  11  y  a  ^fon  d'y  comman> 
cer  &  fay  fon  de  s*e^i  retirer. 

LeTempsrongcard  aeuote  tout,&rcn- 
nicafe  antiquité  bouleuerfc  toute  tho(c par 
tcrre,po'ur  belle.grande,(upcrbc  ÔC  magniti- 
que  qu'elle  foitfc  "\ 
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Lo  Temps  (  did  le  Philofophc*)  eft  la  '^JT'^'^ 

mefur^  du  rogaucmcni  ôc  4u  repos.  'C^ chéi.  jt. 
qu'il  rapporte  au  prcmiet  mobile  gui  e(lle< 
plu$hautdes'Cicu)ft,&  fait  ro*iler  &  (our- 
ncc  d'vii   iDôuucment  rapide  &   Yiolcnc       . 
toutts  let  Sphères  celeftc$  en  vingt  qua- 
tre keurc*  «ainfi  qu'on  voidcrvvne  mon-'- 
tre  ou  Inofologe  qu'vne  ^ùtc  cotië  faiâ 
tournée  toutes  les  autres.  Encores  dû|9u:«     . 
tons  nous  ces  heures»  #h  quarts  ôc  en  nu- 
nuttes  .&  cH..momcnts  *  ic  puis  de    plu- 
fleurs  heures  nous  conipofons  le  ioutcitv 
uily  comprenant  ia  nuid  «  &  après  des 
iours^nouS  compofoDS  les  femeincs  ;' des  (c- 
meines  les  mois  #  des  mois  les  quatre  fai  Ton  s 
de  rann€*eid*iccllcs  1  an  des  ans,!' âge  le  ficcje. 
Ortoutc!s  ces  chofeSjmoment^minuttejheu- 
rc,iour>Tertieines,  mois  *  failon ,  Printemps, 
J^c^  Automne jjdiuer  ^  Sen^eftrc, An ,  O*^ 
lympiade  /  m^iniere  de  co>nrer,dcs  Grecs 
contenant  cinq  ans  )âgc,$iecle#Xont  ce  que 
nous  app.içlons  Temps.  */ 

Le  TeiQ^s  eft  vnc  certaine  mcfurc  qui 
vient  du mouuemenc  circulaire  du  Ciel, 
leqûcr  rncTurc  ,par  fa  nature  ,.&  qui  eft 
mcrurc  par  accident  du  meinnc  mouuc- 
mcnt.,  .   _;  ■,,  .,      .  , 

C'eft  VÎT  des  moyens  pliis  propres  de 
vaifjae  que  le  boiii  ménage  du  Tçmps^ 
qui  donne  dçs  heures  ^  pu  fans  nous  il 
vaincq  ppur  nous  quand  «ous  auons 
voulu  les  attendre  ipour  nous, en  fcruir. 
Atiftotc   diâ^quc  le   Temps  prcfciît. 

C  ce   iiij 
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j|KTPOtOCI|l 

n'cft  pat  viit  fttitfc  du  Temps  le^d  el) 
tout  pcUTc  oi»^4v*ftit  f  liKÛs  fculemenc  tq  li« 
en  ou  terme  coiHmdn  qui  conioinâ:  les 
parties  du  Temps  ttitre*ftUot  :  VoyU  pow 
f  lA,  éd'  qn<>7  le»  Stoïciens, (  dans  Plûtarquc/ J 
làerfus  St9ï-  difoycnt  ,  TenfHS  e][e  fnréttritHm  &  fàin- 

mm  iprt^t  twmPMj  tmijfttfi^9'^^^<^ 
mf  if  frit  >  ikfiéfi^i  i  ^Hod  mm  tïi  frtr^ 
Jùmiiiil  ijft^  nullamMête  renutneri  fMrticuUm 
fr^tvtis,  ijHMnd0Citm*¥uiejfe  dieitmr  i  dlterA 
pdrs  fins  inprateritHm ,  dltera  infiiturmn  dtftrtr 
kuitur. 

Ccft  péché  de  dire  de  Dieu  (qui  cft  fc 
foûl  quicft  (difoit  Heraclite)  qu'il  fut,  ou 
^  qu'il  fera.  Car  ces  termes  la  fottt  dedinai- 
fons  pafTagcrcs  ou  viciflitudcs  de  ce  qui  ne 
peut  durer  ny  demeurer  en  cure.  Parquoy 
il  fauKconclurre,  que  Didi  feul  cft  ,  non 
point  fclon  aucune mefurc  du  Titmps*  mais 
félon  vnc  ctcrnitc  immuable ,  non  mcfu- 
rc^epar  Temps  ny  fuïettc  à  aucune  dcclinai- 
fon ,  dcuant  lequel  rien  n*eft ,  oy  ne  fera  a- 
pres  ,  ny  plus  tiouueau  ,  ny  plus  reçcat: 
tins  vn  tralement  Etant ,  qui  par  vn  fcul 
maintenant  remplir  le  toufidurs,  &  n  y  a 
rien  qui  véritablement  foir  gac  luy  feul. 
fanscnu'on  p  uiffe  dire  lia  ctc^lfcraTans  con- 

rinueilement&fansfin-4  ^ 

Ces  mots  prefent>  kiftant»  maintenant, 

par  lefquclfi  u  femWe  que  principalement 
nous  foûtenons  &  foiidons  rintçlligcncc 
du  Temps    la  raifoa    le    d^êcouiirant . 
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les  dèiniit  CMC  i^  k  chf  mp  :  tÉT-cHt  ks1ien4 
ioomtinrnc  *  *  les  p*r«it  «>  fouir  5c  «à 

paiTé. 

Le  Temps*  oft  vnc  admiîtbieengenccdet 
C  i«ix  iX)ar  le  premkrr  Ciel  en  cft  le  pcre  ;  8c 
s*en  fcrt  poor  régler  {%  fàmille>  marquer  Içs 
duré.s  de  fescoutfes  >  &  aprei  en  fait  plrt 
•  aucc  routes  les  ctiofcs  cadocq^cs  pourmcfti- 
fcr  les  leur.  MÀs  c^eft  en  bloc  qu'il  leui  four^ 
nit«  le  Soleil  &  la  Lune  le  difkibtient  après 
cndctaiL  * 

Le  Temps,  cft  vn  nombre  du  mpuuc- 
mcnt  fcion  le  deuant  ÂcTaprcz,  c'cft  à  dire, 
le  Temps ,  eft  vtvnombrc  mcfurant,  ou  vnc 
meliirc  npmbtante  la  durée  de  quelque 
mouucmcpt,  ou  bien  le  Temps  cft  la  du- 
tccdu  mooaement  de-chaque  cnofe  miiable. 

Le  Temps>  cft  yn  atome,  vn  rien  dcffus  U 
pointe  dVne  aiguille  5  c'eft  vn  maint etiaift 
quicoalcfan$cdre^  flancquc  de  deux  autres 
atomes,  qui  fte  font  que  par  imagination, 
Taaant  & Vapres*  le  paflé  &  l'aucnir  j  de  ma^ 
nierequc  du  Temps,  nous  n*cnauons  que  le 
prcfciit,  que  le  maintenant,  que  lepoinft, 
qui  foule  couiours  &  ne  s*arrcfte  pomt ,  & 
duquel  feul  nous  pouuons  iouïr»  &  que 
nous  aytnons  plus,  comme  étant  noftrc. 

Ccft  vne  perte  nottable  (fi  aucutie  y  a  au 
Monde)  que  la  fuitrc  &  fuitte  du  Témp$, 
desSiedes,desAtftiibsj  des  Mois ,  des  Sc- 
mcirttSjdesiotirSjdeslicures*  des  minutes, 
&  plus  cncorer  des  paroHes  de  aâions  hu- 
A^atQcs^  bonnesi  niaii^«ircS9indiftrcntes,qur 


ANTH0)(.OOlïi 

ftieminenr  ^uiff^y  iegcremçiK  que  dViiYoî 
i^urrpyiblc  ,  Âc  eouiçpt  aulTy  viftc  que  les 
Cicux\»  qui  n'ont  repos  qu'en  vn  perpétuel 
âcftibu  mouiietBeotiderquctles  touio^fbis  la 
po(leritcartendoK  fpn  ioRru6lion.*C*dlla 
vcrûc  de  Timage  du  triâc  Saturne/ que  l'An- 
ciquicc  reprefentou  engendtanc,di:  ia^s  Cciïè 
.  dçuoranc  fcs  enfants  ;  Le  mal  e(L  que  ceux 
qu'il  engendre,  ne  font  pas  ceuît-làmefines 
qa  jl  a  deuorez.  Il  cft  ainfy  de  la  vie  des  hom- 
mes, àuec  les  di£fcz  6c  faiftz  qui  les  fulucnt. 

•      TENTATION. 

Dioucft  fidcllc,  qui  ne  permet  iamalsquc 
les  Tentations  cf  oiiîcnt  iufqups  à  noftre  rui- 
ne^ noDS  fortifie  par  l'aiTiflance  de  fa  grace,ôc 
à  mcfure  qti*il  void  que  l*cnncmy  f,iit  Tes 
cliarges,  il  cnuoye  nouueau  fecours  à  l'op- 
prcflc,  tant  ia  bonté  noilseftfauorablc. 

Ccft  au  defcrt  au  plus  profond  de  |a  Soli- 
tudc,où  la' Jcntation  nous  àttacque  plus  ru- 
denient,&:nousluiticpk»scoutagcufen>cnr. 
C*cft  en  ces  lieux  put  nous  auons  dcu  .nous 
aprouilionnerdc  tout,  &  non  en  audit  rien 
LiifTc  en  la  maifon  du  monde. 
En Vtx-  S.  Aiiguftin ^  dift  que noftre  vie  (yen  ce 
fofii'ton  df*  pèlerinage )nepcuteftreranspeché y  moins 
lahs  Tentation  i  d'autan;  que  noftre auancc- 
mentaubicn;  fe  fait  par  la  Tentation  :  Pcr- 
fonne  n'a  mefwrc  (es  force$,.&  nelçstçcpn- 
gnoift  en  leur  iufte  valeur,  finqn  au  pied  des 
Tentations  :  nul  ne  pctu  çftrc  couronne,  s'il 
n'a  vaincu'  ne  peut  vaincre  s*iln*a  combattu. 
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hç  peut 'cpmbatiTc >*il  na  ^n  coniraftc  en 
tcfte,  qui  tyelcs  Tentations  à  fa  foldc. 

Le  mèfrtib  S.  Auguftin  \  di6t,  que  le  Dia*  * .  ïïxpefmg 
blcalc  ùouuoirdcnous  Tenter  autant  ;<]U«  '*  P/^^-^i» 
noftfc  ufut  en  tire  de  profit  &  dauan cerner, 
parrcxcrciccd'vn  fi  fudcaducrfairc,  afin  que     .^ 
nous  qui  par  vn  déplorable  abandonncmcnt 
de  nou5mcffnes,ntf  nous  congnoiflbns  plus 
poureftrcl"ouuragcariiftcme!lt  cjabour^de  ^  ^ 

la  main  de  ce  grand  5c  inimitable  Ouurkr 
des  ch^es  créées ,  nbus^  nous  cherchions* 
par  vnc  icbriofîté  infatigable  ,  &  en  fin 
nous  tréuuiôns  par  vn  bon^hcur  en  nous 
nicrmcs*  •  •     *" 

TERRE. 

La  Terre  (  félon  ladimcnfitîti  des  Géogra- 
phes )  cft  deiquatre  centz  mille  ftadcs.  Non 
Pychknnes  de  mille  pas,ny  Olympiennes  de 
fix  cents  ,.  mais  Italiennes  de  lix  vingti 
cinq  pa».       ^  v  r 

La  Terre  ^n'eft  que  comme  Tair  où  les 
braneheidc  nosafFcdionsfcrcmucnc,  &OÙ 
voltigent  les  niiécs  iç  nos  playfits.  Bâtir 
doncq  furla  Terre  *  qu*cft-cc  que  bacir  tn 
l'air,  figurer  des  Centaures»  &  des  Chimères, 
nous  rchdre  girouqi^tes  du  vent  &  hommes 
liges  de  Tin  conftàncef 

ConatiK  toute  qûalitcd'aireft  penctraWc 

aux  ycoïc  deJ*Aiglc(  au  dire  d'Buripidc(ainfy 

toute  Tjérrft,eft  le  pays  de rhômc  de  courage. 

i-a Terre  nenous  trompciamais,  fi  nous 4a 

voulonscarcflcràbonefci^t. 
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Anthologie 

testament. 

Ccftla  dcrnicrccoiirolationqui  demeure 
«us  mourants,  quand  ilz  peuucnc  faire  pal- 
ier leur  Toioncc  après  la  mort  par  Teftament- 

TESTE. 

Il  j(l  également  dangereux  de  &ire  tout 
de  fa  Tcfte*  &c  de  ne  rien  faire  que  par  celle 
des  autres. 

L'Empereur  Seuere  ayant  la  goutte  aux 
pieds-,  &  voyant  qu  on  fc  mocquoit  de  luy  ; 
ic  vous  fcray  fentir  (  dift-iJ  )  que  c*eft  la  Te- 
ftc,  non  les  pieds  qui  commandent. 

La'Tcfte  cft  le  premier  membre  &  le  plus 
honorable  du  Corps,  celuy  où  font  pofcz  les 
principaux  instruments  de  la  vie  i  dçux  yeu:;, 
deux  oreilles,  deux  narines,  &vnebouchei 
par  laquelle  entrent  le^  chofes  corruptibles, 
&"  forieiYt  les  diuines  &c  immortelles  j  &  où 
ilz  font  pofez  par  nombre  fcptenairc,  qui  eft 
la  perfcàion  des  nombres.  CVft  ce  chef  jqui 
eft  bâty  poui*  fair^ admirer  l'octture  de  Dieu« 
^  où  laraifon  eft  plantée,  comme  vn  grand 
percdc  famille  qui  prcfidc  en  fa  maifonfur 
-icsenfaris  &  feruiteurs  domcfticqùcs»  Ccft 
leporticquc  de  ce  batim^t  humain:  le  fron- 
tifpice  où  la  nature  comme  marechalle  des 
logis  écrit  en  grofl'c  lettre  la  qualité  dcTcf- 

>rit  qui  y  refidç.  Ceft  cette  Teft«  fur  laquel- 
le fc  plantent  les  couronnes  dts  Rois:  auffy 
les  Grecs  tirent  ce  motdccoorohucde  x^- 

li'oyquicftlaTcftc. 


E 


cmcare 

ire  paf- 
lamenc- 


rc  tout 
ar  celle 


cte  aux 

de  luy ; 

UTe- 


I 

; 


clcplus 
ofczlcs 
ixycux, 
>ouchc* 
pciblcs, 
i  &  où 
,  quicd 
bcfjqui 
:Dicu* 
n  grand 
ifQn  fur 
$:  Ccd 
le  fron- 
aile  dts 
deVeC^ 
laquel- 
t:  auÏÏy 


THEOLOGYE. 

LtPhilofephic ( di6t  qud^'m )  ttkynt 
fagefTt  du  mende.  la  Théologie  ?ne  (kgeflê 
d^Pitti  :  Il  fàiit  entendre <tUfe-U,  pour  U 
troyrc,  îi  fiuit  croyre  celle-cy  *  pout  Tèn* 

tendre. 

La  Théologie  eft  vn  profond  Océan  plein 
de  bancs  ^^éelx>cheTS>  ta  nauigation  en  eft 
perilleufeaux  Pilortes  &  Patrons  mal  expé- 
rimentez, Bc  qui  n*ont  voyagé  que  A^r  la  car-* 
te  en  terre  ferme  &  Ait  le  rapport  d*autruy. 

La  Theologyc  eft  grade,  Noblç,&  Roya^ 
le.  Grande,  par  ce  que  cVft  le  grand  Alpha- 
bet des  Anges:Éllc  eft  Noble,par  ceq^p  c*eft 
la  (àinte  Phiiofophie  des  honxnties.  Elle  eft 
toute  Royale,d'autant  que  c eft  la  difciplinb 
des  Rois,  &rXcademye  des  Princes.  C*eft 
l'ccolle  où  les  Grands  doyuent  étudier  dés  le 
berceau,  les  Princes  s  y  exercer^  les  Monar- 
ques s'y  adonner,  &  tous  y  prendre  leurs  let- 
tres de  tnaitrifc:  Elle  imprime  aux  Princes  des 
cflans  de  bonne  Yolontc  ,  leur  donner  des 
mouuements  faindlz  pout  haïrriniquit^, 
leur  allume  des  fentimentz  pieux  poui  re- 
doucter  la  Diuinitéj  qui  font  toutes  parties 
propres^d'afTortimeot  aux  Princes  pour  les 
rendre  admirables. 

T  I  R  A  N  N  Y  E. 

Dieu^  Élit  des  Titans  pour  la  punition 
des  Peuples  j  comme  les  Rois  ôc  Princes 
des  Efperuiers  :  Hz  les  nourriflcnt  parmy 
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les  <lcticcs  y  ^  fur  il  fin  les  içcccnt  ï  U 

*  te  T^ffin  cft  femblaole  au  ppurçeau^ 
lequel  ciaific  &  re4outtc  coûte  reticoh- 
fff  ;  pfçupj^àoc  que  non  aucrenienc  que 
le  pprc^rlf  doit  ia  vie  à  vn^chaçun  (  difoic 
Elîanus.  ) 

Qui  rend  les  Titans  fi  fanguiûaircç,  cVfl: 
le  foing  de  leur  feurctc,  &  que  leut  lâche 
cœurnelcurfourpitd  autres  moyens  dé  s'ai- 
feurer,  qu'en  exterminant  ceux  qui  Jespeu- 
ucnt  ofFcncer,  iufcjpes  aux  femmes,  de  crain- 
te d*vne çgratigneure  (^cHnUa firit dnm cm^ 
^a  timet.  )  ' 

Lqipremicres  cruautcz  s'exercent  pour  cl- 
le&mcimcsi  de  là  s'engendre  la  crainte  d'vnc 
ïufte  rcuanche,  qui  produit  aprcs  vnc  enfi- 
Icure  de  r^ouucllcs  cruautcz^  pour  les  étouf- 
fer les  vncspar  les  autres. 

LaTirannyccft:  vne  violence  armée  con- 
tre les  JLoix&  les  Coutumes,  &  la  Royauté 
vne  ordonnance  falutaire  au  bien  de  la  Cou- 
ronne; coUc-lâcd  vne  vfurpation^  cclle-cy, 
vne  poffciÏÏon. 

Les  Tirannyes  n'ont  iamais  le  pied  ferme, 
leqr  carrière  cft  de  glace,  &  le  bout  de  leur 
courfevn  précipice  g! i(rant,qui  étouffe  ôc'les 
deifeins  &:  la  vie  des  Tiians. 

Les  Loix  de  la  Tirannve  ne  font  ccrittcs 
que  de  la  plume  du  profit,  fur  la  carte  de 
l'opprobre  ;  6c  toute  leur  a<Sbion  eft  àc 
nuire  au  publicq  ,  pour  profiter  au  feul 
Tiran.    . 
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U  If  a  telle  rytnmetryc  encre  le  Tout^r^ti 
pâmes»  que  la  moindre  incercfTce*  laptinci" 
pale  s'en  rcflcnt. 

TRAHISON. 

"^U  vaut  mieux  preucnir  les  dcflTeinE  des 
Traiftres,  que  d'employer  la  Trahi fon  pour 
Icsruïncnou  confultet(  l'ayant  pris)  dequet- 
Ic  mort  il  doit  ^nourîr.  Il  n*y  a  meilleure 
odeur  que  celle  du  corps  mort  d'vn  Trai* 
ftrc,  ny  rien  tant  infc^  ny  pcftilent  que 
Ta  vie. 

SiJaTrahifon  doitcftre  en  quelque  cas  ex- 
cnfable,  lors  feulement  elle  Teft  qu'elle  s  em- 
ployé a  châtier  &  trahir  la  Trahildn. 

On  demanda  vrtc  fois  à  Philippes  ,  qui 
etoyent  ceux-là  qu'il  aymoit  3c  haïnToit  le 
plus,il  rêpondit,raymc  tous  ceux  qui  4  mon 
inftance  font  pour  ourdir  ôc  commettre  vnc 
Trahifon  ;  5c  Hay  à  toute  outrance  ceux  qui 
l'ont  faitte. 

Les Trahifons  &  coniurations  en  leur  niiiP 
^ance  font  comme  petits  ferpenrs,  dont  fans 
peine  on  peut  perdre  &  étouffer  l'enfance, 
qui  dcuenuz  giands  fe  rendent  effroyables 
&  horribles  à  ceux  qui  du  commancement^ 
n  en  tenoyetu  conte. 

Il  y  a  des  vices  dont  le  reproche  fcpeut 
fuppoctcr,  par  ce  qu'ilz  vicnent  des  cauft^s 
flongncesj  ou  de  i'impudicité  dVnc  fem* 
me,  ou  de  la  condition  desparcaw,  ou  de 
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Il  rigueur  de  la  fortune  «  ou^la  miaïuire 
difpofîtion  ciclanarare*  Mai'd'efh'e  appelé'^ 
Tniftre  (pat  ç«  que  e  cft  va  rice  ikiiy  /Se  fer- 
me en  l'ame)  c'cft  vneatteinceinroppoctablc' 
à  vn  homme  Je  cœur. 

Philippes d'Autriche  (au rapport do^ Hic- 
tome  ZicclcruSjHiftotiographc  Allemand  j . 
fut  Trah/  paftroi$tlefeyC«piitit»<i,qui  Uij 
firent  croyrclciourd.eJabatcaille  que  lïm- 
pcteur(qui  lesauoitpratticquez)ctoit  le  plus 
fort  ^  Philippe*  fe  rctkej  les  Traiftrcs  dcrnah- 
dent  a  l'Ëmpetcurce  qu*illcur  auoit  pcomis^ 
;:  il  le  leur  donne  en  cfpcccs  fauces  :  cofoinc  Ht 
.  fc  plaigrvoycnt  du  payement  ,  A1U|S  (  dift 
FEnipcreur  )  ceux  qui  fiiuccnt  ia  tby  h  leur 
Prince  ,  doyueoï  eftrc  payez  en  faucc 
monnoye. 

laniais  la  force  ne  fera  tant  que  la  TraFii- 
fôn>  puis  qu'elle  a  V  ne  telle  Dppofiçc  qui  lar- 
teftc  »  l'autre  vnchcmp  ouuctt  qui  la  reçoit 
pour  Tes  exercices. 

Les  Apoftomes  internes  ne  fe  pcuucnt 
guaiir,  il  n*y  a  que  les  apparentes  qui  fc  per- 
lent êc  Ce  purgent.  Les  hurocurs  dcsTr^^hi- 
fons  tUent  pour  eftrc couuertes,  fecrcttes,  ôc 
infères,  celles  des  armes  ouuertcs  fcgu^^ii- 
•  fent  &  repou(ïènt  par  les  mcfmçs  armes. 

lamaison  ncdoit  difererlapunition  d'vn 
Tsûiftrc,  puis  qu'elle  eft  de  là  Loydc  nature, 
qui  ne  forme  point  de  cœur  diffemblabjc  au 
corps!  ^y^de  corps  contraire  aux  deffcins  de 
(on  cœilt.         *  • 

La  Trahifon  n*cft  moins  fuicttcàlamort» 
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<]t/sL  la  honte  rÈiI<$ttcendin^sn*éciupp^ecc 
îade  chirtmcnc.  11  n'eft  poioc  d'autel  aifex 
vcacrabicpourTâuuerïoabf  ny  de  bèàutc 

Î>ourdcfirâ}>le qu'elle ipUi  qtti(àutteAb(à^ 
on*  i>icu  w'oubly^  les  fidfles  pour  les  fe- 
courir,  ny  les  prrfidesp^our  les  châtier.  . 

lamaisTransfugc, Traiftrcien  cÊt& ,  ne 
•did  demaisuaiics  nouMcllcs,tant  pour  fé  ren- 
dre bien-venu  &  neceirairè,  quepoui cxcu- 
fcf  fa  perfidye  &  lâcbêtc,aya^t  fans  iuftc  eau-  "^ 
fc  abandonne  le  rend  de  fen  deuoir,lc  dicmp 
de  fon  honneur,  TaurcI  de  (a  fgy,  fie  les  murs 
dcfapatrycUmâfsfagePrincicnclcsacrcuz, 
ictcat  a  la  voix  perfide  d'vn  Traiftcc  fa  fortu- 
ne, 6c  fon  hôneur  à  raffcuracc  d'vniafidelle.. 
C  cft  pur  erreur  que  faire  foy  certaine  en  l'af» 
fcurance  dVn  hommequi  n'a  de  paroUes  ny 
d  adions  prefcntes  que  pour  tcinongner 
te  violcmeint  de  (k  foy  ,  chercher  des  fcu:^ 
dans  la  mcr^  qui  les  .ctein  c  à  noftre  vcuc.c'cll 
chercher  des  têmongnagcs  de  fa  folyc  cui- 
.  dente.   Les  Paâpltes  ne  conduircor  iamais 
Gralfùs  fîdelleRtent  par  leurs  Ptouihtes  con- 
tre l'armcedeleurRoy.  Ceft  erreur  que  iui- 
urc^pourchefcn  v»ç  encrcprifcliazardeufe,  • 
vnCondu6tcurplusfoupçonnc  de  malice  &c 
d'infidélité  contre  nous,  que  congneu  fidclle 
&fcurpcmrlcs<îeûsra<fmes.  ' 


TK  A  ÏTTE  Z. 

les  Traittcz  tf entre  les  Piinccs  doy- 
tcnt  rcffembler  le  bâtira  cru  de  Drufus,  fie 
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ie  TcniJc  dk  Fm  ,  oiî  jr  4ok  Toi(  tmh 
»mio  dak;  cicft  d*0b(car  »  4e  iciac,  oy  de 
:  coiMcre. 

Les  Hcbnew  apjpclettc  les  feoci  Afiunccs 
^Trtictci  bWk  aUciicvz  ^  Toucccz  ^  Sel, 
par  ce  qu'il  n  x  a  rien  ^aiiocc  perpeiacl  &  io- 
corf  aptible  <]iie  le  feU 

Tbeopoaipus  THiddcten  f àînfy  que  rtp- 
ponc  Dememus  Phaleceus  )  ahoa  pat  élo- 
quent^ mûi  iiitoU  pâCi  pour  ce  qu*i2  traie* 
foic  ik  cbofesKraoJes. 

TR  ANQJILÎTE^ 

En  U  Paix  &  Trànquilké  i'e(pnc  coofiflc 
cette feitcitcnacureiie^  que noas cherchons, 
âcquenouspouuoBsaueictandrs  que  nous 
Sommes  en  ce  monde;  laquelle  Demoahtc, 
&tpre$iuy»toutes  lésé  colles  &faniilks<lcs 
Phiiorophesi  ont  appelées  iv^/ttituh 

TRAVA  îl. 

On  ne  iouïft  point  delà  Mirr  he  qui  ne  Tin- 
ci  b,  &  rEncéns  ne  Ce  peutauoir  fans  fiA- 
âion  :  ain(y  Thonneur  oc  ic  peut  acqucric 
«iàns  Traujii.  £n  coûtes  cho(ès  (  difoiclc  Co- 
micque)  leTrauailcft  fort  pcofitable  àno- 
kcc  vie  ;  &  que  à  bon  droit  Alexandre  di- 
ioit«  que  la  fin  do  (on  Tiauail  étoic  Tra- 
tiaiiicr. 

Toutes  les  <ruurcs  de  PeTprit,  de  la  lan- 
^itc,&  delà  main*  qui  cienentreng  de  répu- 
tation entre  les  hommes  «  prenenc  icut 
imSàncç  ,  acaoiflcment  it  ôc  perfeâionf 
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C'eft  pwéi|tiO)r  U  Vffco  âel$  R«s|iMMiiét 
foAi  CoiMK>i|tt  «ccompanmi  delà  pemo^  U^ 
qacUeifttd*Ttti^pif rre  fine  pottr  ctgwMiièr  & 
polir  le»  plus  ^etat  ef)>rttSi  L'oyfitMir^pro- 
^t  dd  efi^âz  côtn  concffaircs«  çtt  elle  ap« 
pe(Aniii  le  rend  iaucilcs  coûtu  les  plus  belles 
adiOM  delAfcrtu. 

L*hai»meeft  osy  pour  le  Ttaotîl^cbmnie 
royCe^mpour  yoilcr«  LeTtanail  diiHppc  les 
teôcations»  comme  IcSc^ieil  les  nués^  Il  don- 
ne tes  Couronnes  d'Jionneur^  il  tient  les  pal-, 
mes  des  viâovres.  11  a  les  clefs  des  thrcfocs 
&  richefTes.  11  eft  le  Medecfh  d^  ânes  le 
des  corps.  Il  eft  finalement  le  père  nourricier 
des  lettres  êc  (tts  armes  :  comme  au  concrair 
rc  royfiuccé  eft  mcrc  de  tous  les  riccs. ,  Vne 
perfonne  lente  ne  peut  donner  Tne  fin  b eu- 
reafe  aui  avions  honorables  qu'il  en- 
treprend. 

Le  Trauftil  qu'on  fouffre  à  rentrée  dVn 
grand  bien ,  entre  en  fk  nature  «  &  n*e(l 
qae  bien  ,^pnis  qu'il  eft  en  ppinioa  de 
Rcn.       ^  I  . 

Cette  grande  Lumière  d'Aphricque,  &  de 
tovteri^jrfeChreftienite,  enquelqueen- 
droit  de  fies  âcrit^'*,  yas'ctoniunt  (fuîuy  des 
plus  bcMx  c^ctcz  qi^e  (on  autHoritc  tire 
tpresInjF^I  Sttrvneobferuance  aaflfy  fuper* 
ftiticufe  que  prétendue  religicufe  y  parmy 
cette  fi  bien,  ordonnée  Republicqne  d^ 
Ronains  i<ioù  il  fembloic  que  l'idoiatrie 
coft  ioUi  <fe  Ton  refte  ,  pour  un  nombre 
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3uafi  comme  infiny,  de  choCt%*  çfqoêUef 
s  partageoycnc  la  Diuinicé.  Car  en  la  com- 
pagnie de  cous  ces  beaux  Dieux ,  vn  Dieu 
Ce  aommoit  le  Dieu  du  repos>&  rn  autre 
s'appelloic  le  Dieu  du  Trjruaili  chacun  de 
ces  Dieux  auoitffon  Temple  à  part:  Mais  ce 
qu'admire  tant  &  auec  raifbn  ce  bel  6c  àoàc  , 
cfprit,efl,  que  le  Temple  du  Dieu  dcTra- 
uail»  ctoitbâty.  Se  po(ccoucau  beaumilicu 
deUville,où'ceIuy  du  Dieu  du  repos  crçic 
fore  ciongnc  des  murailles  de  Romme.  £c 
quoy  doncq  /ce  dernier  Dieu  eft-il  point 
d'autant  de  mérite  que  le  premier/  Ou  bien 
cette  ville  là  plus  grande  en  ce  temps,  n'a- 
uoit-elle  point  quelque  petit  coing  de  reftc 
pour  le  loger  &  le  rcccuoir  fi  ciroitiemcnt 
que  ce  fuft,  pour  en  rien  ne  luy  denier  ou  di- 
minuer l'honneur  qu'ilz  prodiguoyenCaux 
aunes  r*  Non  ;  ce  ne  font  pas  les  dçfîeins  de 
ce  peuple  indigne  du  nom  de  TEmpirc  Ro- 
main* (i  bien  vnc  Religion  miftericufc>  ou 
vn  mifleîc  religieux ,  qui  difoit  en  (a  fignitî- 
cationy  n*efti:cà  proposde  rechercher  le  re- 
pos en  ce  monde  qui  en  cioit  trop,  plus  élon- 
gne>  que  Ton^iPemplc ri'ctbit  diftant  des  mu- 
railles de  Romme.  Où  le  Trauaii  auoix 
pris  place  tour  au  milieu  de  la  Tille  &  du 
monde  ,  pour  en  diftnbucr  portion  fufi- 
lantc  2  cous  ,  ôc  à  chacun  des  hornmes  en 
parcioiiicr.     —         '"^' 

La  Marte  d'Hercules,  à  Trezene,  plaiî- 
tcccnttsrrc,  getma  &  produifit  vn  grand  «S: 
cxcdlcat  Oliuicr*  de  mcfm'csic  Trauail4*vn 
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homme  de  bifiti,  changera  fa  peine  en  repos> 
bon-hcur,  èc  tranquiliic. 

TREMBLER. 

Le  Tremblement  arriucqudqucsroisaQf^ 
fy  bien  pour  trop  décourage,  comme  pour 
peu  de  cœur.  Garfiacinquicfmcdunom*  & 
douziefmc  Roy  de  Nauarre  (  Pvn  des  pins 
yaillantz  Rois  de  fpn  Royaurac)TrembIant 
quand  il  alloit  à  la  guerre,  répondit  à  ccluy 
qui  croyoitquecefuftpar  foyblcflTe,  &  qui 
le  vouloir  afTeurer  du  danger  :  Vousmccon- 
gnoilîcz  mal  j  fi  machair  fauoir  iirTqucs  où 
mô  cŒUt  la  portera  tatoft,  clic  ne  Trébîcroît 
pas  /împleméc,  mais  fc  cran  firoit  loui  à  plat. 

TRESPASSEZ. 

Entre  les  Loix  qui  regardent  IcsTrepaf^ 
fez,  celle-cy  femblr  folidc  qui  obligé  les 
avions  des  Princes  à  cArc  examinées  ap^es 
leur  mort.  Ilzfonrcompjgnoivs  (i  noiimu- 
ftresdes  Loix.  Ccqi|é'Salufticc  na  peulur 
lcur§  teûcsi  c*cft  raifori'^ii'cilc]  ayc  fur  !a  re- 
putatiô  &biensdelei;îrsrucce(Teurs,quifont 
chofesquefouuent  nous  préférons  a  la  vie. 

Licurgus,  àSparceJvouloii  qu'on  enfeuc^ 
lift  les  morts  dedans  vn  drap  rouge,  auccdcs 
fueillçsd'olyuc,  afin  que  nous  laiflions  en 
paix,  &  que  nous  crifeuelifiîons  leur  me-, 
moyrc  dans  la  gloyrc  de  leur  vie.. 

TRIBVT  Z. 

Ecs  Tributs  que  les  Peuples  fonfRent 
^  -  Dddiij 
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(quofijQff  griefs  de  lAruppombles)  fenttp 
f  clcz  faines ,  ôc  touiours  repotez  iuftcsa  ôc 
ionccnl*EcaccequclcsvoiIles  font  au  vaif- 
fcau  »  non  pour  le  charger  &  accabler ,  mais 
pour  le  conduire  6c  àHeurcr.  / 

Le  Yribuc  (  au  rapport  d*vn  Ançen  )  cH 
vnc  rpdeuance  ciuile«  donc  le  Peuple  eft  obli- 
ge vers  le  Prince,  pour  le  labeur  &  foing  qu'il 
apporte  à  fa  conferuation. 

T  R  I  S  T  E  S  5^  E. 

La  TriftcfTc  &  la  volupté  n*ont  qu'vn  mcf 
jpnc  Temple,  &  lupicer  les  anôiiécs  l*vnc  à 
l'autre  par  les  chcueux  ,  afin  (^  comme  did 
Haton)  qu'a  Taucnir  elles  s*entre*fuiuein  in- 
fcparablcmcnr,  &  que  Ton  ne  puiflc  prendre 
Fvnc  (ans  l'autre» 

La  TriflcfTc»  eft  aux  aroes  fortes*  com- 
me la  pluye  au  vêtement  d'efcarlatte  ,  el- 
le le  mouille  y  mais  elle  ne  le  décolo- 
re pas. 

Socrates  chcâc  &  honora  tant  la  vertus 
que  iamais  la  vanité  des  chofcs  plaifantcs 
n'enioiia  fon  vilàgc ,  ny  Triftcflc  aucune, 
pour  quelque  extraordinaire  fuiec  que  ce 
full,  nefillonnafon  front  de  rides. 
V  Si  l'on  veut  viore  hors  les  atteintes  dç  la 

Trifteffe,&pour  vn  ccnainaffrânchiflcmcnc 
de  fes  efFedz>  fc  dégager  des  prifrs  des  maux 
&  des  morts  qui  la  naus  cauienr,  il  ftut  vi- 
ure  en  homme  de  bieUid'autantqu'vnc  belle 

'^  Liurej.  &  bonne  vicn'eftau  dedans  defoy  qu'vne 
dt  jimma,    ioyccôtiDUc(diibiclc  bô  RcligicuxHugo  '  ) 


Fil  A  Hf  OISE, 
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La  Tromperyc  eft  oàicntcpsa  loar»  mais 
f|lrKcfld*aQ«iitag!D  aux  Princes»  ctc^qaclsb 
pafollc  doit  edrc  immuable 

Il  n'yapcifotine  qui  Tcompe  pinS' rcorc- 
menc^  que  cthty  qui  cft  en  lepucatiotv  de  n*c» 
ftrc  point  Trompeur. 

La  Ttomperye.  eft  vne  puittrian  du  péché 
fut  rencéndcmenCy^de  prendre  le  faux  pour 
le  ¥ray,  qui  c&  foaobjcd^. 

Vallevr,  vaillant. 

V 

La  Vaiibitcea  fêslimitcs  comme  les  2i>^ 
très  vcrtui .,  lefquclz  fraochia  &  ouirc-paP- 
fez, on  fc  crQUuedans  le  train  du  vice  :  tn 
rrvanicrc  que  par  chez  elle,  on  fc  peur  rendre 
àlatcmeritc,âl'pbftination  ,  &  folyc!,quf 
n'en  fait  bien  les  bornes,  nwlayfez  fia  vcriic 
2  choyftr  en  Tendrok  de  leurs  con£ns.  De 
cette  conflderation  cft  nce  la  coutunoe  en 
nos  Guerres,  de  pbnir  par  voyc  de  moi  r  ceux 
qui  sopîniacrcnt  à  défendre  vne  pbcc  qui 
parles  règles  nMlitaircsne  peut  eftrc  foù- 
tenuë.  ^ 

Cirus  difott  que  les  hommes  ne  fc  rendent 
pasVailUntzôc  belliqueux.furlechemppaf 
vne  bonne  harenguc,  non  plus  qu  on  ncdcr 
uicnt  incontinent  Muficien  pour  ouïr  tnc 
bonne  chanfon. 

La  Vaillance  f  de  qui  c'eft  hffc^  de 
iVxctcer  (colcmefir  contre  la  lefiftabcr) 

Ddd  xiij 
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*  ANTHOJLOGli 

s'arrcftc  à  voir  Tfllncmy  k  (a  racrcy  :  ro^j^ 
Ja  pufilanimité ,  pour  dire  qu'elle  cft  aufljr 
de  la  partie  »  n'ayant  peu  fc  mefler  à  ce 
premier  rôle,  prend  pour  fa  part  le  fécond, 
du  maflàcre  6c  du  fang. 

La  Vaillance  d'fh  cœur  généreux,  nVfl 
fuîecte  aux  longues  refolutions  qui  ne  s'exc- 
cutcnt  qu'en  parollcs.  La  Vaillance  cft  le  pre- 
mier degré  des  Veriuz,  &  la  porte  qui  con- 
duit droittenicnt  a  la  gloy re. 

La  Valleur  icmble  la  Cinamomcqui  flcin 
rît  Se  croift  d'autant  plus  que  Ton  TofFcncc 
par  le  fer  >  &  qui  reuit  de  les  playes.  Auf- 
(y  florilt-elle  dans  les  coups  de  la  forru- 
ne,  ôc  rcgnc  dans  les  maux  que  l'on  luy 
fait. 

«Nyau  bois  qui  a  peur  des  fucillcsjny  de 
nuid,  qui  de  l'ombre  i  ny  fur  rocr>  qui  du 
vcnCj  ny  en  Guerre  *  qui  des  coups*  Ce 
ibnt  les  ^fLuITons  &  les  armoyryes  de  no- 
ftre.ValIcur.  Ce  font  Içs  pennonceaux  de 
nos  courages  que  les  playes  ;  Se  plus  volon- 
tiers y  portons -nous  les  yeux  ,  que  fur  ces 
corps  vierges,  qui  retournent  tous  entiers 
d'vncbatt.iillc.  Vnc^lafFrecn  iouc(diroit 
Antiparcr)  vn  cftomach  brèche  de  coups, 
parlent  à  Thonneurdela  venu  muette:,  cm- 
ielliircnt  &  donnent  le  vermillon  à  fa  ré- 
putation. 

VA  NI  TE'. 

Miferables  ceux  qui  s\imufent  à  drciïcr 
Jcurs  yeux  vers  des  fumées  &  des  vents 
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pcnduz  en  t  ait»  étans  eux  mermes  pj  ut  fuf^ 
pendaz  &c  moin^  fermes  que  ces  bientlâi 
Mais  miferables  eocoF  les  Princes,  qui  fous 
ranc  de  feintifcs  6c  dîQiniulatiQns  «  pont 
augmenter  leurs  triomphes  »  râdienc  à 
vaincre  les  plus  lâchés  âmes  &  les  plus  mé- 
chants pour  leur  ièruir  djnflrument  àleurs 

failions»        ■;  ....■>•'■ 

Il  ne  faut  iamais  que  la  Vanité  nous^ 
feuïc  d'vnc  chofc  qui  ne  peut  eftrç  viayc 
fans  Tayded'autruy,  dont  nous  n'aaons  au- 
tre afTcucasice  que  celle  qucnoftre  lemeritd 
nous  cnf  promet- 

Les  Vanitez  qui  dépendent  du  fort, n'ont 
garde  d^cftrç  autres  que  Vaines ,  puis  que 
leur  nature  &conduitte  font  cflcnce  de  le- 

gcrcrc. 

VARIETP; 

Il  n>ft  aucune  qualité  fi  vniucrfelle  en 
l'image  des  chofcs  que  la  diu<rrfit<f  &  Vari- 
crc:  Les  plus  belles  âmes,  font  celles  qui 
ont  plus  de  VanVté  &  de  fouppleflc. 

Toufiours  la  Variété  fouhgc,  diflbuldjiSd 
diflîppc. 

VEN  G  EN  CE." 

^  LaVcngeanccduCiclamenc  toutes chofès 
afonpoindl:,  menace  de  mort celuy  qui  tue, ^ 
&  faiàpafTer  la  roue  pardcfliis  le  mccHanté; 
Î^Iuficuts  font  preuenus  à  çort  ^  condam- 
nez iniufïemenfi  qui  mentent  toutesfois 
iuftcmcnt ,  La  iufticc  diuine  les  ayant  a- 
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neiitx  far  m  aacrc  chemin  Ma  pctne^  qm 
poor  dbc  ilifcr^cii^eftf^as  pirdùnn^t.  Tct 
fâ;  morr  ianocciit  de  h  craKilbfi^  dont  il  e- 
voix  accofi*  qitH  n«an thtotut  pont  au<m  laif-. 
£É  enoieillii  en  iof>ame  INrkese  de  quel<}iic  e- 
xtcnhie  chu»  »  en  a  été  pttny  à  ia  punition 
d'vn  autre  mai  quli  n*auoii  paifaic  i£tl)e« 
rius  &  Addzus  Confcillcrs  de  Iu(!in  (au 
*lmrêi7.Âê  rapport  de  Nicephore  *';  furent  accufez  ^e 
VHtfi,E<€U-  crime  de  Majcfté.  Le  piÉmier  confefià  qu'il 
féfl.  (h,^  auoitcwvoloniccfcrtîpoiraoncrrEmpcrcur, 
éc  qu'Addarus  efloit  (bn  complice*  Tous 
deux  furent  condamnez*  Addxus  étant  au 
fnpplicci  dit  qu' i£rherius  Tauoit  accufc  fau- 
cément  y  mais  qu^il  fouf&oit  iuftemenc  la 
mortpoorauoirfaic  mourir  par  forcellcrye 
long  temps  y  auoitlheodorusgrandoiaiilrc 
4"  Palais. 

Les  Vcngcn'ccs  ne  partent  point  de  crtn- 
rfcur  &  gcncrofiti  de  courage, au  rcbourç 
dt  ce  que  tout  Immonde  en  croii  par  vn  Ju- 
gement dcpiauc  rMais  de  crainte  de  de  fray- 
eur de  voir  en  face,  &  fur  pieds  noftre  cnne- 
my,  dcqu'îlattcuteànoflreYie,  voyre  à  for- 


ces égales. 


Ccft  vhe  douce  paffion  que  la  Vcn- 

gence>  neantmorns  de  grande  imprclfion 

&naciircl!e. 

La  Vengcnce  ^  plus  eltc  eft  ptex  de 

Foffenc^e>pius  elle  eft  enfabien-feance:Au 

Contraire>phi$  elle  en  eft  clongnccjplu^  prci 

efteiledudegoir^ 
ic  vulgaire  des  hommcscftiuac  vnc  gtan. 


m^mr^ 


Jeteur, 
,  Tous 

ant  au 
ifc  f^u- 
wnt  U 
ellcryc 
Enaidre 


Vcn- 
Ifion 


)rc 


t5icx  de 
ncc:Au 


ic  préttcfl»  4  Venger  >  p^rcc  qiietls  «r 
mes  Ç2&nié^$  ëc  malicie«ires  font  plus  de 
cas  4c  la  pttifltttçe  que  de  la  T^rtu ,  èc  UOU'* 
uenç  de  Hieiilettr  gouft  le  pouuoir  àc  Ct 
faftç  cratndfe  ennut{àn€«qQcIedeuoirdeft 
faire aymer  en  bîcn-faifanc.  Mats  la  vrayc 
Magnanimir^  met  au  plus  haut  reng  de  No- 
blene  9i  de  grandeur  la  douceur  ôc  mifer 
iricorde.  ,       ' 

La  Vcngence  eft  infatiAble  es  mains 
barbares  >  qui  pour  armes  onr  Tire  ÔC 
la  licence  ,  dont  î'vne  efFcâuc  Teffeû 
Vm  dcfir  ,  èc  k  defir  fournît  de  matière  à 
lautrc. 

Saturne/  qui  eft  le  plus  hauc>des  Pla- 
nctcef  )  Ta  le  pins  lentement.  Et  bien  que 
lupiter  aie  tou/îours  le  foudre  en  main 
Se  que  les  Cycloppcs  luy  en  forgent  tant 
qu'il  en  veut  >  fi  eft-ce  qufr  quand  il  le.rcut 
lancer  pour  venger  fes  iniurcs  Se  punir 
ceux  qui  l'ont  oftcncc  >  il  faut  que  ce  foir 
par  vnc  (blemnellc  délibération  ôc  le  con- 
feil  des  douze  Dieux  ,  afin  que  le  défit 
de  la  vengeance  qui  paflîonne  extrême- 
ment Toffencc  ,  ne  le  porte  outre  la  rai^ 
fon  :  Ainfi  en  doit  faire  le  Prince  (  pcîir 
Dieu  en  â  terre  >  voulant  punir  celuy  qui 
l'ofFcncej  il  peut  bien  profiter  fcul  /mais  non 
pa$  fe  venger  feul  (ans  confeil    -^ 

L«  Vengeurs  Courent  ttiefolc  fofruné 
quelci  obftine»  Egiptîens  lefaoeU  armez 
de  ra?e ,  pourfuiuans  les  Heorifiipc  cui- 
dans  les  pefdre ,  fe  perdirent  Ici  premiers 


Tf  '{ftl^^'i'-^ji^ 
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dans'les  flots  de  k  mcir  rouge.»  *  Cai  tout 
bouffis  de  paffion  &  enflez  dk  Veti^ean- 
ce  y  pourfuiuans  leurs  in^es,  lors  ^^^ils 
penfent  abattre  leurs^noem^s  fH^  fe  per- 
dent fouuent  fous  les  boiiillons  de  la  mer 
rougedclalaftice. 

La  Vengeance  cft  du  poids  de  Tiniurc, 
fcs  efFcds  cclattcnt  dans  la  grandeur  des 
torts  tcceuz.  Parifatis  ne  pouuoit  trop 
fe  Venger  fur  Mithridates  de  la  mort  de 
fon  fils  Cirus  >  n/ Achilcs.  de  fon  amy  Pa- 
troclus.  ,  e 

Le  Philofophc  Simônides  sVffcant  vn 
iour  à  Thcmiftoclcs  dcliiy  apprendre  l'art  de 
nicmoyrc  ,  Ha/  rayracrois  mieux  (  dic-il  ) 
Tart  d'ogbliancc  ;  car  il  me  fouuicnt  tou- 
fiouts  de  ce  qucic  ne  veux,  &  ne  puis  ia- 
inais  oublier  ce  que  ie  veux,  pour  me  ti- 
rer dés  pointes  de  la  Vengeance  -,  ajnfi  le 
rapporte  l'Orateur  Romain*. 
i  ^mîttt.4.     Q'ç(^  entreprendre  fur  les  dro!(flis   de  la 
ti^u-fl      f)jQinJtc'  ,  que  Vcnecr  les  Jniurcs  :  Caïn 
q»tu  ^  l^^  rrcfes  de   loleph  le  fccurcnt   bien 

cprouucr.  Achab  &  lefabcl  enflez  de  cho- 
Icrc  ôi  totis^inglants  de  y  engeances,  fài- 
fant  afTaffincr  le  pauurc Nabot,  les  chiens 
leur  feriiircnt  -de  bourreaux  &  les  rues  de 
ciilicticre.  ; 

•Nous  liions  es  êcmiyes  (àin^cs,^  que 
Adonibefcch  rcffendt  en  foy  &  par  vn 
contre -coijp  étrange  le  retour  de  Tes  Ven- 
geances; exercées  contre  fepjante  Rois  qu  d 
auoit  fubiugez  ,  leur  ayant  faid  coupp^^J^ 
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tes  eztremicez  dès  mains  &  des  pieds  pour 
nauoiravmélapaix  5€  pardonne  iesoffen- 
ccs>  ce  nie  l'exécution  de  ludas  &  Sirooa 
condiKfleiifîsda  peuple  de  Dicibl. 
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Il  y  a  quatre  fortes  de  per(ônnes  kfif^et- 
le$  fc  donnent  ordinairement  eti-proft  d^ 
la  VcnterycrLes^  GfaaflVitrs,  les  Voyâg«ttH» 
ie$  Soldats  ,  &  les  Ambareux.  Les  |tôb! 
premiers  font  les  plus'âippottable$,0i0tifr'  ♦ 
ce  que  leur  deflcin  n'abiHUÎt  qu^àlarepa--^ 
ution  >  de  seftre  digr^eraont  6c  valeorcu- 
(cmcnt  comportez  ^splus  furielifes  mes» 
Iccs  de  la  guerre  ,  de  tenir  ^  noiircir  vnc 
mcucte  des  meilleurs  chiens,  6c  de  comcc 
pour  rericablcsleschofes  qa'ilsdifcnt  auôir 
remarquées  en  leurs  voyages  qui  (urpaf&iU 
toutccreance.  |        if 

Vcntcries  qui  ne  battent  point  fiir  l'inte- 
rcft  du  prochcin.Màiç  quant  aux  Venteries 
des  Amoureux  ,  elles  f6n5t  malfaifantes  & 
à  aaindre^  Carquoy  qu'ils  dicnt  ou  men- 
fonge  ou  vérité  ,  toutes  leurs  parolier  of. 
fencent  dircâemcnt  l'honneur  des  Da- 
mes qui  leur  doit  cftre  plus  cher  que  la 
vie.    ■    '■':■,  .    ^  ;;:  ^.   .. 

VENTRE.     ..     ^ 

Le  Ventre  eftvnaeancicr  qui  toutdeuore, 
&  »ie  donne idelay  quelconque,  nVftiman( 
«ccciEtcncccfTairc  quela  fîenne. 
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Les  abris  ii^s  Vfinti  3e  le  bcoiiî  t^cà 

des  Aftrcs,  ferucnc  beaucoup «u gbuuernc- 
nicnc  de  la  fanc^  des  hDtnfôcl. 

Les  vcilitcz  des  Vents  font  mcrucillcufcs, 
6t  poutnc  ytid  marque  dt  ]a  iingulicrc 
prouidenQB  de  Dieu  cnûers  ks  hwmains' 
f  Vurtyiei  ^^««que  *  Crûrç  A«Km  nous  en  faiâ  rn  ta- 
^'•^  ^J"  WeaM-  Les  Vcmf(  dit-il)  nous  procurent 
^'  ^^'^  "iw.jpluycs*  prcflcfttlcsnucjcs  &  leur  font 
êpandi^e  leurs  oaïut  a£n  d'arroset  noAre 
reic4iei:^e  :  Us  codent  lesraefmes  nuées 
afin  fie  nous  gardfer  deftrc  trop  mpuillcz, 
^        ^  nous  faire  voirie  Soleil  &  le  ciel.  Ils 
rjêfraichiffent  &  réchauffent  les  froiâs  de 
la  terre,  ils  baillent  &c  gardent  Pair  de  crou- 
pir, ils  le  purgent  &  ncttoyent  d'infciflion, 
pluficurspays  fcroycnt  inhabitables  fansic 
^  commerce  des  Vents»        ^ 

Les  Vetits  nous  portent  du  Leuant  au 
Ponent  j  &  du  Midj  au  Septentrion  »  nous 
font  voir  les  derhiers  limites  de  la  Terre, 
mcfmits  /depuis  Tadmirable  inucntion  de 
Taiguillc  marine  ?  En  noftre  fieclc  par  vnc 
hir^iefTc  ^  entreprife  iufqucs  icy  non 
ouye,  ils  ont  fait  fillonner  aux  Pilotccs  k 
dos  de  rOccan  de  fon  long ,  &  mcrmeJ 
le  rond  entier  de  noftre  bas  monde.  Lt 
(  qiH  eft  digne  d'admiration  grande  )  non 
feulement  diuers  Vents  feruent  à  di- 
uert  chcmios  »  mais  encorcs  les  mcimc» 
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quàibis  dcax  y^ûtk^fm  Bâté  wéAik  ço^ 
craire  rooue  pouflcz  4'f«  me<ftte  Vfilt,4 
bien  «Il  ftilce  l'iMuftiie  kumMoeè  ck^ 
âr  ic$  cum&s  f  ^  kf  Aeaagcr  k'  ftéBt. 

:      VÊHITET.  .  / 

La  Vesicc  &  la  ratibii  fofic  commitms  à 
va  clitcua«  ôc  ftc  fomBon  plus  i  qui  leé  a 
diucs  ^cmicccoient/qu'à'qutlesa  dittci 
aptes. 

La  Vente,  cft  vnc»  finapte,  drctircain^ 
ni  iam^is  deux  voix  «  ny  diuerfès  cottleufiiiîi 
compofictan  efttouÂotingraae^afleiaiéctt 
yniforme. 

Il  eft  cres  difficileà  latérite nnefities^  do 
combattre  les  fortes  5c,  tiues  acfnuenceÉ 
que  l'errçur^  la  meocerye  »  6c  liaMcu^ 
ce  du  vulgaire  ameine  quant  ôc  fay  a  kfiiic-* 
te  d'm  «tcnTongc  tké  d'Toc  Jongne  anct* 
quùé..  "  .* 

Ceux  qui  fe  (bat  iadf  s  mêlez  depeindce 
U  lufttce  éttableauz ,  hiy  ont  donné pooc 
compagne  fidelle  &  égale  la  Vectté^ks  iei* 
gnants  eafemble  autc  des  lions  etemeis  de 
ùidenoiiables:  afin  que  par  cette  reprefèn- 
^^cionles  faonmiet  niflènt^nreigncç^  que 
lai  uftice  ne  fe  peut  accorder  auec  le  faux^  a* 
«ce  le  mentbngc^atiec  retteut*  -^ 

U  Vérité*  (  difoit  le  Poète  Menandte) 
^  biep  de  la  comparai (ba  Jc  du  Mppon  a* 


y ., 


-v-^ 
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àec  fv-AJtBK^ti  de  Painif  :  cTauUnt  qgéunc 
pM  ^lle  fe  ftùc  clKu:gé<^de  calomnies^  ttn 
tri^ clic (c  iùuflp:  ic  ^^chic  »  faifâiic  ccUcccr 
fcid(hc<lc  (k  cittckiir,    >^^^^^ 
Là  Verijfcddoii  ^ih'biicdiie  )  cftU  cîtoyc* 
^  ne  du  CitU  qui  fcttltioiiïft  de  la  frcqùcnca- 
Uoddc^  Dieux.  ^* 
On. peut  nantie  cà  j)Iu(Ieursrottcs ,  mais. 

•  il  n*y  aquvn  fcuFjnojcn  dç  dirclaVcritt, 
qoicftcoufiours  Vue  mcfmc/  &!'toiïfiotirs 
aifize  fur  Ton  quafr^,  au  lieu  quele ïâSfongc 
n'a  ny  appuy,ny  conciftance  (  ^m'Kvtïyfi'i^^ 
hè  4*i;J^o$  à.*7t\ii  i  rriç  ct/\>fBé4a$>{difoic 
Thcodotet.)  Lès  Cabaliftcs  *  dilcnt,  que 

•  cela  acte  mermes  reprcfcntc  es  noms  He- 
:  brieux  dtMertfongc&ycritc  j  caries  Ictjtrcs 

de  (Srnct)  q\ii  /ignifie  Vérité  *  rcprcrcntcnc» 
CD  leur  forme  &  figure  quarcç  &  en  leur  va- 
leur atirb  me  tique  y  la  conilancê  Se  &rmcrc 
de  ki  Vericc:&:  ca  ce  que  ce  forvc  la  premier  c, 
". .  moyenne ,  ?c  dernière  lettre  de  Talphabcr, 
.»cft  fignifice  Ton  vniformité ,  6c  qu'elle  cft 
toufiours  fcmblabie  à  Xoy  au  commenjcc- 
ment>  au  milieu*  6c  à  ta  fin,  ayaot  touccs 
fes  parties  bien  vnics"&  coherchres  enicm- 
'blc.  Au  lieu  que  les  lettres  du  Menfongc 
Schcquer)  n'onc^ny  conciftance  en  icurlî- 

•  gurc#  ny  ordre  oc  ikifon  entre  elles-,  non 
plus  que  iç  Mcqlongc  qu'elles  figniiî- 
cnt,       . 

Platon  difoit  que  la  Vérité  ctoic  vn  al- 

faironnemcot-trcs-doux  6c  t^es-deledab le 

de  bos  diicQurs  ;  Les  parollc^qui  forment 

.•    '  .  .  Il 
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b  fcntt  ilifint  Eècqndes)  coniRiepitei  5c 
^plcs  û*onCi  auçre  bcfiûn  ;<i^incaprci»^ 
tibtu.;  —•■.■•' 

Il  n*y  tpareiilc  iutdcc  quedechcrdierià 
Vcrîtc  î  patcillc  vidoyrc  que  de  confondre 
le  meafbnge^pndl  feruice  àDieu^que  d*cnu 
pcchcrropprcffion  du  vray.       - 

U  n'y  a  quVnc  voye  pour  donner  au  blanc 
delà  Vente;  pour  s'en  élongncr  ,  les  voycs 
fonc  infinies,onn'y  {àuroitarriucrpar  con« 
traires  fentietf. 

Tbales  interroge  combien  U  Vente  drffc- 
roic  du  menfonge^  Autant  (A&*  il)  que  les 
y CDX  des  Oreilles* 

*  L'eifcd  delà  Vérité  a  été  touioursH  grand* 
que  Jamais  il  n'y  a  eu  conspiration  »  ru(c ,  art 
humain,  qui  Tayt  peu  fubuertir  et  accabler: 
Ëc  bien  qu'elle  n'aye  eti  fa  caufe  aucun 
Auocac  ou  deftnfeur  ,  fi  efl-ce  que  defle 
mefme,  elle  fe  défend  gaillardement.  Car  le 
propre  de  k  Vérité  e(l  de  vaincre>&  du  men- 
fongCydeftre  vaincu» 

Lt  Vérité  ferme  la  bouche  aux  méchants. 
Ccd  elle  qui  baille  de  terribles  entorccs  à 
nodte  nïalice  »  toutesfois  ôc  quantcs  que 
nous  la  cuidons  fufFocquer  :  nous  ne  la  pou- 
uons.que,  nul-ay(cment  déguifer  à  nous 
mcfmes, 

Il&QC  chercher  la  Vérité  es  chofes  qui 
ronttouioursfemblablés  (dîdl  le  Prince  de* 
liPhilofophie)&quine  reçoyuent  aucune 
mutation. 

De  tout  temps  ,  la  Vérité  a  fctc  odieufe 
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m^  Riûi,  êc  âfido  vnelmtniniliofe  ntia 
pparhËure^ncendreàQaichazâcd:*  Uinc 

'.  D4ii#c2.  ibn|(èruit  de  $:ette  viande  qa^aaec  artifice; 

^*  &:  n*)r  a  chcné  eh  leurs  maîToas  que  du 

Vray. 

Dieu  ayine  la  Vérité  #  Dku  eftaufly  tour- 
te Vcricc  »  &  fi  Ton  cflènce  incomprehenfi- 
blefc  pouuoic  rcprcfcntcr  en  vncftrevifible^ 
il  aurok  pour  corps  la  lumière  i^dcpour  ame 
la  Vérité. 

S'il  y  a  de  la  perfidye  à  êaiie  les  chofes 
fauccs.  C'eft  vne  itonrcufe  couardife  à  dif- 
/iRiuIer  Icsvrayc^  :  Il  n'y  a  danger  fi  pic- 
(cnt  ny  preffant  qui  doyuc  retenir  la  \^. 
rite;  le  pis  que  Ion  peut^faire  à  cç]uy  qui 
la  dccouxirc  «  c*eft  ,  de  le  menacer  de  ce 
qu'il  ne  peut  fuir  ,les  coups  les  plus  mor- 
tels, ne  lepeuuent  faire  qu'immoKtel.  Et 
au  fond  ,  quel  honneur  «  iettcrJ*ame&U 
.Religion  derrière  les  épaules  pour  flatter, 
mentir  j  Ôc  trahir  la  Veriic  pour  des  bri' 
zurcs  de  fctuz  ,  pourYnt  vainc  fiimcc  de 
re(pe(5bs  ,  ôc  pour  la  cupidité  des  chofes 
dinciles  â  garder  ,  Sc  impoffibles  a  d'em- 
porter i*    : 

La  Vcritc  ne  perd  poin<  (à  force  par  les 
bruits  concraiicsjôc  fecontertte  foy  mefmes 
en  (a  propre  louange  ;  Elle  peut  bien  eftre 
m:\ixde  s  mais  non  iamais  éteinte  (difoit  ce 
grand  Fabius  dans  Tite-Liue.) 

Par  Tindination  naturelle  des  hommes, 
ils  font  continuellement  en  cherche  de  le- 
uidenccdc  la  Vcricc  &  delà  cçràtùde»  ècnc 
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&  pcfitteot'aflqiiiiirny  iMiccfiter  qnllmiir 
f*cii  foyeac  appèochex  iiffqucs  au  dernier 
point  de  leur  piiiflancc.'^ 

ta  VçtilrjeMâ  *llc  d^DicU ,  Ja  Gtoyen- 
BeduGfcl(dtâlamblicquc)  Àlemenroa* 
gC  cil  fils  da  Diable.  LVoefirtrouue  cou* 
tours  fiic  jbout  en  VEfjiyic  Catbblicquo 
aucc  vn  viùtgc  gay  >  rcgardaac  le  Ciel , 
n  ayantqu  vnc  roix  &  vne  langue  *  &  l'au- 
ue  tout  refongé  ôc  hargneux  Te  veaurrc 
dans  le  boucbicc  ,*  les  yeux  panchcz  vers  la 
Terre  àccntlapgiics,^ cent  voix  ,  Hydre 
àpluilcurs  teftes.  Chimère  à  pjufieufs  na- 
tures ,  Hycne  à  tous  fcxcs  ,  portier  d'en- 
fer *  n0n  àtrois  teftes  comme  Crtbere, 
mais  innombrables  »  hurlâncdc  diuers  & 
cpouucntables  abois.  L'vne  a  la  paix  do- 
rricfticque  chez  elle  >  TauKe  vne  guerre  per- 
pctùcllc.  X^cllc  lafciournc  dans  rEglyfo 
Caiholicquc  *  celuy  cy  ya  çà  «.V  là  futtant 
dans  lestions  d^  Sinagogues  des  nou-^ 
ueaux  Euangeliftes  >  où  lamais  la  concpr* 
de  &  l*VAion  ne  fc  rrouue  qu'à  mal  fai- 
re  &  à  mal  dire.  11  n*y  a  point  de  pair 
pour  les  impies  diâ  le  PropheteEzaye.. 

La  Vehcéfiioçtre  d'autaiu  plus  firs  forces» 
eue  pat  diuers  moyens  elle  repoollc  le  men- 
u>nge  (difoit  S.  Auguftin») 

D'autant  que  la  Vérité  eft  fimple  &  rne^ 
aufTy  a  elle  befoin  dcpeude  pârollcs'pour 
Élire  montre  de  (oy.  Et  pour  ce  que  le 
xacûfongc    qui  luy    cft    diaroetralemenl 
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opfolc  cft  de  pluiieiirs  picces»  «iffi  ntic 
oiaindcnt-il  pas  qu'en  la  vanieddcs  parollci 
&  dans  les  torrents  du  babîL 

La  Q aï  uet c  ^  la  Vcrit d  pure ^  en  quelque 
Siècle  que  ce  foi t, trouvent  cncorleac  opor< 
cunité&ictif  mii^c^toutesfoisdlesonc  dau« 
tce  parrleutsempccheoaents»  incommodr 
ter,&iiKompat4bilitcz  auec  noui. 

On  Toid  ordJnaircmencqueles  horamci 
aux;  fakSb  qu'on  leur  ptopo^ sfamufênt  plus 
..  volontiers  à  en  rechercher  la  raifon^  qu'a  en 
chercher  la  Vciird.  11$  paflcnc  pardelTus  les 
pccfuppofitions  ;  maisiisenexamineocci:- 
fieufcment  les  confequcnces* 

La  Vcritc  n'apasccpduilege  d'eftreem- 
*"     ploycc  à  toute  heure  &  entoure  forte.  Ton 
vfage  (tout  noblequ  il  cû)  a  fcs  drcoafcrjk 
»      ;    prions -&  limites. 

•  3  ocrâtes,  difoit ,  que  la  Vérité  Se  la  vertu 
ctoycnt  vnc  mcfmc  chofe  :  d^  que  ccuï 
qui  haairear  Tvnc  ,  font  c«nemys  de  Tau- 

««:,.   -   ^ 

*-tti^i*      Polybe  Gtcc  ^  naturel  >&  Gonucmcur 

m*li4M.  ac    <}cSdpion  PAfFricain  parlant  des  Grecs  j  di* 

^^il^^o-,  fort ,  qu'il  fujaifôi-t  de  la  parolic  entre  les  Ro- 

^  tanins:  Mais  entre  les  Grecs,  que  pour  cent 

ccus  de  preft,i|  fajoit  dix  Nocaires  5c  i^ix  fois 

autant  derccU  i  ^  pour  cela ,  on  ne  laiflbit 

pas   de  rompte  ia   foy.  Amfy  difoit  le 

Strof^jiléts  SeruHs  (daos  Piaute,  ')  pdrUnt  i 
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HiHf  fn  î  fiêffrM  éttdrnon  mMhfmtJlieigerk 
TmMé  notent nr^  ddfitnt  teflts  àu^dtcim^ 
Tempms  kcmmjue  fcribit  jiêhurms , 
Téumn  mmnitmr  Rhetvr  ejmfoQttm  ne^tt» 

L41  Vente  mon rrccTadranfpitts  lesfofces^ 
que  par  ombrageSyCauillicions  fie  fuppo^ 
fions  menfongcrcs an  la  veut  ccler,couttrir^ 
ic  ancantk  ,  de  aufl^r  cA  -  dl^  comparée 
à  la  palme  ^  qui  pkis  pte(fcc  plus  s'cle  * 

uc , 

LaVcritc  a  cela  d'acquis  qu'en  qwrique» 
ténèbres  qu'elle  marche  clic  lauance  loo» 
jours  dVrt  pas  libre  ôc  a(îeurc,  6l  (c  fait  vojf 
en  (on  ludreau  trauecsdccouslcs  ombrages 
dumcnfonge» 

CeftpropTenicnt  vn  crime  JeSteHio»- 
Rat  que  de  cacher  la  vérité  ^  la  dérober  à  la 
vcuê,  6c  la  mettre  (bus le  rideau  lorsqu'il 
t(k  queftion  de  la  faix  c  paroi^e  cd  fbn 
tour. 

i^fchioes  a  dhfb  aoec  tout pfciii  d'eo^rgy c 
&dcgrace>  qœla  Teriteeft  Êfoice  qo'cJIc 
emporte  toutes  les  cogitations  &  conce-^ 
ptions  humaines.  £t  qu^au contraire  la  IDC- 
ciuncetc  &  l*inf^ftice  eft  de  facile  piifc» 
comnK  étant  infubiiilante  de  tous  coûcz^ 
tombant  for  elle  mefmc  >  vrorç    iyptiv 

^f^'Kivm^ùyi^^x^'  Et  au  contraire >f liât* 
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La  Vérité  plus  elle  eft  naë  &  fimple^ 
incnt  deSaitte,  plus  elle  cft  belle ^pb^yikiitc^ 
i^rherifTtble;  Que  fi  elle  eft  dêguifét  par  U 
force  de&  figures  ou  aotres  artificet  dcpa- 
rolles/  elle  perd  fom  poids  ^  ibo-  auan. 
tagc. 

La  Vente  vient  à  l'oreille  des  Princes 
comme  les  finances  à  leurs  cofies ,  au  de- 
nier douze  ,  cc(k  le  uux  du  Roy  ;  Et  dc- 
nanc  qu'elle  y  artiue  ,  de  qu'elle  ayc  paffi^ 
par  U  bouche  dMant  de  (oufHeurs  éc  de 
tant  'de  flacrcurs  ;  qui  commune^mcnt 
-  coiiaiHcnt  aux  Cours  des  Princes  *  elle  cft 
û  extcnuce  &:  fi  dcbifFcc  ,  qu'à  peine  le 
Prince  qui  la  doit  careflcr  &defehdre  ,  la 
peut  recongnoiftce  au  vifkgc  pour  Vérité: 
De  manière  que  le  Roy  qui  luy  peut -don- 
ner bon  pafTe-.port  pour'vcnir  àluy  faine 
0c  fauue.rait  vnaâe  fiirpafTant  lacommunc 
puidànce  des  Rois.  -^_ 

f^    jfg^  O'  voulût  Dieu  (difoitSenccque ') 

■irâitUltê  qu'on  peuft  plus  gucer  &  aler  'de  plein 
loyfir  dit  pied  fiir  toutes  chofcs  >  6c  que  la  Vérité  fc 
^*£*'  vid  fans  mafqué  ^  à  vifagé  ouunt»  Alors 
certes  alors  ,  demeurerions  nous  aftermis 
fiir  noftre  vieille  ofean ce  *  au  lieu  qu'au* 
iotird'huy  Maifirèf  6c  Difciples^nousalons 
cous  à  tâtons  après  la  vérité, 

"La  Vérité. e(i  la  pierre  de  touche» 

cibuppelle  >  AciVau  de  départ    du  Ciel 

êc  de  la  Terre  ^  du  bon^  6c  du  mauuais 

•*.r»^/Mcfprit.. 

fciii.      '     S.  Hierome ,  cçriaant  à  Bonafius  $  '*  Jif 


4» 


Princes 
au  de< 
Et  dc- 

s  &  de 

idmcnt 
clic  cft 
cînc  le 
rc  ,  la 
Vcrrtc: 
ut -don- 
ly  faine 
iimunc 

:quc  ') 
e  plein 
critc  k 
iAlort 
ftcrmis 
qu'iu- 
isalons 

luche  » 
u  Ciel 
iauuai5 


ae 


<fir 


«oc  b  Viaké  pioce  Jnèâ  foouent  aa  lieil 
de  ehattodillcr  ^  fii  tok  eft  éptneure  i  ïà 
be«até  rigorcnfc  »  (à  parolie  pdu  amourea-  * 
(c  ;  cclltmtnt  qo'Û  117  «  que  rigUcur  en  fon 
amour  y  épinet  en  fa  rigiAr  ^  mille  belle 
i6(è«nuUcamouieurc  bcaucc»&  nul  amour, 
pulfque  naifTante  danilcs  épines  »  la  Vcricc 
fe  perd  dans  les  rigueurs. 

La  Vérité  n'cft  que  trop  forte  *  puis  que' 
nenfneluyrcdftepour  forcerpar  uifonslc» 
âmes  »  fans  que  la  violence  prcne  pan  en  fbn 
Empirc,qui  n*a  que  la  fureur  pour  fcicm:c>& 
laçage  pour  dif<:retion« 

Le  premier  craie  delà  corruptiô  ^C6  mœurs; 
eft  le  lymiflcmcnt  delà  vérité. Car  (comme 
difoitPmdarc>i'eftre véritable,  eft  le  com- 
mancement  d'vne  grande  Vertu  ,  &  le  pre- 
mier article  que  Platon  demande  au  Gou^ 
uerneur  dclaRipublicque^ 

Noftre  Vericc'  demaintetiant  rt*cft  ffxs  ce 
qui  eft  ,  mais- ce  qui  fe  pcrfuade  à  autruy, 
comme  nous  appelions  monnoye,non  celle 
gui  eft  loyale  feulement ,  mais  la  faucc  au(fy 
quiâ  mile. 

Le  V^rre  eft  «la  partie  \t  plus  puic^dcs 
corps -eiiementaiccs,  la  doioicre ration  du- 
feuyou detàde laquelle, ii n a |^los  de puif» 
fitncefuxlcs  mccaUx  nyadcres  corps  mace^ 
ticls.         .,    ^  : 

Comme  I*or  eft  ta  plus  êlabourée  fubftan- 
|e  CD  TaâioA  deh  sature,  iTautrç  coftéU 
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Vctre  eft  le  dernier  oiiUiage:4(  ,d^^  que 

produire  Je  fou  :  En  force  (^dt6^ti(  Aainiond^ 

**.   ««y-  LuUius  ")  ^c   Acnauld  de Villeoiîuftie  **} 

À*  u  Li'    ûoro  j  ôc  le  Verse  ceU  jr  du.  feu, 
fi.  V  E  R  T  V. 

~A  l'auis  d*Anachariîs,  le  plus  heureux  crac 
d'vne  police  feroit ^  où  coures  chofes égales^ 
la  prudence  (e  merureroir  àla  Vcrru  i  &  le 
rcDuraavice. 

Homère  appelle  la  Vertu  (o\j8or  etAAo- 
'Tfô^  ctM^pr  )  ^nc  fclicirc  qui  chemine  de 
Tvnc  àTautrcj  6c  s'apprend  à  force«defrc* 
qucnrcc  les  hommes  vcrcueutt  cela  ne  fc 
congnoift  pas  tour  dVaiouc  mais  àlalon^ 
gue. 

Il  n*y  a  rien  û  odieux  >  il  (cbecif  >  ny  (i  dc< 
plorablc  que  la  Verruquandelle  demande. 

Comme  il  nous^uoni'  rarcouchemcnt 
infedc.nous  corrompons  par  noftre  mani* 
ment  les  chofcs^ui  d'elles  mefmes  fonc  bel- 
les &  bonncs,nous  pouuonsûy./irla  Vertu 
de  relie  façon  qu'elle  en  deuididra  vicjicurcy 
comme  il  auienc  quand  nous  Tembraflons 
d'vn  defîr  trop  afpre  &  crop  Tiolcnt. 
*  Ceux  qui  difenc  qu*il  n*y  a  iamais  d*excez 
en  laVer|[u,d'autanc  que  ce  n*eft  plus  vertu  fi 
Tcxccï  y  «ft/e louent  de  la  fubtilité  Aes  pa- 
Tollcs  :  C*eft  vhe  fubtile  confideracion  dt  la 
Philofophye  :  On  peur  tfc  trop  aymecla 
Verra  ,  ôc  fe  pôiccc  inmiodGcémcnc  en 
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fne  lAion  lofte  âc  ttrcocufe 

Ce  Siècle  auquel  nous  Tit|ons  (au  moins 
pour ooftre  Climat)  cft  A  plombé»  que  le 
geoil  nfiefincs  de  U  Vertu  eo  eft  à  dire  >  ^ 
iembltt  qttc  ce  ne  foit  autre  chofe  qu^n  iar<- 
gOB  de  Collège:  Il  ne  fe  rccongnoift  plus 
d'avion  purement  vonueufe.  Ctlles  qui 
en  portent  le  vi&ge  n'en  ont  pas  pourtant 
l'eflciïce;  Catleprofit*  la gloyre*  la  crain- 
te •  raccouliuniaaee  êc  autres  telles  caufes 
(o-angertsnbus  acheminent  a  les  produire. 
LaIaiHce,laVaiIUnce,  la  Debonnaireti 
que  nous  exerçons  lors,  elles  peuuent  t&tc 
dittcs  celles  pour  la  confideration'd^autruy 
Se  du  ▼t&çe  qu*eilè8  poiCent  en  publicq^ 
mais  choxiouuricr ,  ce  n'eft  aucunement 
Vertu,  il  y  a  vne autre  fin  propofce.  EUc 
n'auoucrien  quccexjui  fefaic  en  faconfide^ 
ration  &  pour  elle  feule  '»  Qui  plus  eft,  nos 
iugemcnts  font  encor  malades ,  Ôc  fuiuent  la 
corruption  de  nos  mœurs* 
^  La  Ve«u  chemine  par  la  voye  des  foiigues, 
&  non  p^celles  de  ToyAucrc  (difoit  Hc- 
ziodc^) 

11  n*eft  pas  plus  ordinaire  de  narurel  que  le 
corpsfoitfuiuy  de  l'ombre,  que  raâeYcr- 
tueuxdcfagloyretlaquelle  n*e(l  autre  cho(è 
pour  ta  bien  définir  que  {conftntuns  lnHsbê^ 
ffontm^  (frincpmtfts  Uns  hrtè  ÎMdicjtntm^ 
Vrte  louange  commune  &vnânime  dti  bôs» 
& vne  incorrumpuc  6c  droitte  acclamation 
&  loijange  des  bien  iudicieuik 

^1  n'y  a  eu  Siècle  fi  petdu  ic  fi  mcchant 
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Îoi  fi*aic  éleué  quclquekomme  d'viieVcng 
goaléc* 

Il  y  a -trois  Vertuz  tofquellc»prindpale< 
iteencon  fe  doit  employer  par  cm&JLtfnrc* 
miere  eft,bofi  oicr  êc  caaindie  Die«^  fircoo- 
de*ceitx  qui  rontengeiKbé#^  lattàificfincy 
ks  Loix  (difoic  Euripides.)  -    r 

:  Les  Vtrrtuziônc  beUes  &  bien  -  fcao. 
tes  par  corn  r  mai»  ielon*  lè  fiibicâ:  oit 
kur  loftre  eft  bien  plu»  cxccUeoc  ^  Elles 
ore  trouucRt  iamais  d'efcueilr ,  iea  (ecouflb 
kmCotït  vtie  ecoJle  de  >ii  apprcnfiflàge 
d'honncuf.  <         -v    >  . 

La  maxime  de  rOratenr  eA  cresrcestaine 
^ très- veriublcv:  que ie^feol  moyen dcpa- 
soiUre  dcuatit  le  monde  perfonnage  de  Ver- 
tu &  de  valleur  »  &  ce  fufant  acquérir 
créance  ,  C'ciï ,  qnatid  iious*lc  fommcs  pat 
cfFca:. 

Il  Aiffift  à  la  Verra  de  paroiftre  ielle.  mtir 
me  j  &  à  rhomme  de  bien  d'eftictel  «  enco- 
rcs  qu'on  ne  le  croye  pas  :contcot  que  It» ra- 
yons de  (à  prud*homye  (comme  ceux  de 
beauté  de  TEfcandrafte)  foyenc  co^cnuz 
dan«  foy  mcrnicsfaos  en  entioyer  aucuns 
rclatz  su  dehors. 

11  n'y  a  rien  tic  fihatttoàlebrasdelaVçt'' 
ta  ne  puiflè  atteindre:Elle  reçoit  vn  chacun, 
n'erclud  pcrfoniieyinùite  root  le  monde.  El' 
leeft  louable  fuft  elle  fous  le  Turbao  i  &:  le 
vice  eft  blàmableyfud  il  fous  vntrippU  diâ« 
dcme. 

Le  principal  effcâ  de  la  Vertu ,  eft  ^  d» 
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ibicâ  où 

nt.    Elles 

fecoulTc» 

tcnfiilàge 
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n chacun, 
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i,  eftid» 


fiiookï&idconccapler  j.  Lit  cCfuin  feptrcz 
du  troabfe'^  deli  con&fiofi  du  mondt y 
fdnt  piot  propres  que  i«âUi{resq«i  Cplzj£- 
fenc  tca6^i:cfr  i  ces  Tîqkntei  paffipuiV 
qui  comme  furieux  Taurcauip  faorefii  u^vh 
loues  (btics  barrières  de  la  rtifonu  ) 

La  Vertu  ne  veoc  eftre fuit^c  qUe  opurel- 
le  mcfineiAtfioitempf  uQic^t^ar  &is  (oiHii^i^ 
que  poittfamreo(^auo«i«  elle  nousTarrach^ 
aufTy t^ft d^  nhgcé  Cçt^vnt  viue  ôc for* 
te  ceint  (M[ci)uad  t*ameen  eft  Vne  fois  abreu^ 
uce,&  qumcs'en  va  qu'elle  a emporic  la 
.  pièce;    v:.;'  ^  •:,         .-•.■.• 

Nukaccidenrs  ne  f^nc  tourner  le  dosa  b 
▼iae  VerCQ,  elle  cherche  les  maux  ^  la  dott« 
leur  commcibn  alimeoc;  les  menaces  desTy^ 
ranSiiesgehenneSiles  bourreaux ,  TaninKAt 
&viuificnt. 

Ccft  le  rôle  de  la  coûardiiè  non  delà  Ver* 
tu,  des'aUetrapptrdansyn creux, feus  wat 
tomb&maflûiti  pour «uker  les  coups  de  la 
fortune:  «Ile  o  t  tom  pr entrain  I17  Ton  cher 
min  pcfuroiag'e  qu'il  face.  - 

Lt  Vgjtttt  saignée  ail  aâàir^s  du  raoodc« 
cftTf)e^tuàplu(ieuispliiij&;  fiocongUça* 
rcs>poat;i'apriltcquer  iSc  i^in^r^àrhumamc 
foyolefTemeUee  &  artificielle,  non  droite^ » 
i3ccte»i&Dn^bmtc*ny  puremeDC  indocentc, 
^Gette:bfiittCÀ  genereuCs  Vcr;u  Epkuriech» 
ne,&itÂ<aiideiiourriTmoiUcincni  m  /biKgjl- 
ron^dcy  fiûre  foUtrexU  VcHihIux  donnant 
^oui  fes  iouc  ts«  la  honte^les  ficurcs ,  la  pa«^ 
iirctc»lciaort«8clcsgchcoiQeSf       ^^^ 
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AlTTHOtOGXe 

tes  aâiobs  êe  kVertu  font  trop  nobtef 
iFelles  mermcs  potiff  rechercher  autre  tecon^ 
penfequeck  leurptopie  valeur,  flcfioium- 
nent  pcnir  la  chercher  en  la  Tanité-def  iuge- 
BienU  humains» 

(^andia  Vertu-mermefaoît  mcamér,le 
pouls  luy  battroic  pluftoft  allant  à  i'affiiult, 
qu'aiant  dKhcr^voyre  il  cft  neceSaire  «qu'elle 
s'êchaufTc^  s'émetxie.^  A  cette  caufe  *  on 
remarque  pour  cbofe  raie  de  voir  quelques 
feis  les  plus  grands perfonntgeaeVplusbau 
tes  entreprilcs  &  plos  importanu  aâàkes  > 
£e  tenir  Ci  cneiers  en  leur  ailieit^  que  de  n*CB 
accourcirp:)s  feulement  leur  fonHncik 

La  Vertu e(l  de  telle  nartire  ôc  proprietCA 
que  &  elle  n*eiè  exercée  y  &  que  la  prattiquc 
ne  luy  augmente  fesperfedkions^Uefe  ruine 
dVilemclme  trop  facilement. 

Où  djt  après  longue  experteuce«  que  le 
cheuai  longuement  enfermé  dans  Tecurye 
deuiencpouffif «le  fer  quineâ  snisenau^ 
uj^c  td  afTailiy  de  la  rout  lie  ;.  Tcau  qui  n^a  de 
mouuenacnt  fe  putreâc  y  l'air  qHii»*eft  bacru 
de  yencs>  fe  cért:On>ptr  la  Vertv^lTy  qui 
B'efl  mifc  eu  pratttque  ie  perd  »  dpnromrue 
mfeniiblet»eiit  on  la  void  fe  laurdci  en 

Commeb  vertu  eft  vn  blanc  oppofè  à  {i 
veuëde  tous ,  ainfy  a  elle  de  couruine^ie  fi^^ 
bir  la  ccnfure  des  efpriti  pouffes4elcuv  paf- 
fion  bonQeo«irfianiiaife>  ^.leccHiotrlciu- 

gement  de  mefme-iiaturc^        ^^ 
La  Vertu  cft  vnc  affeâroncociiieiiablcà 
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irft  ^aiinige  conftanr.  G'cft  eUc  qiii  xea4 

I*h«maieloiàablc<Unslc<}ael€lle  fiûârtre-» 
craitce,  mermcs  qui  ccaQCccNi£derce  à  paie 
{oj£t  fait  pf ifcT  pouc  fon  vôlite  ^  &  Tans  la- 
qaclk  den  ne  peut  cftr«  digoetnent  loacL 
Ceil  pourquoy  Phcoa  l'appelle  race  de-bicM 
ic  11  eureufenent  viute« 

La  Vetttt  ne  pacoift  iamats  tn  fou  Itiftre  â 
elle  ne  Te  roid^ncfe  les  pointes  des  hasa^dn 
L*hommene  {èmohttc  iamais  venueux  fi« 
non  lors  qu^il eft  ptcqué d*vne  honneftè am« 
bicion  poar t'auanccr  aux  grands  cfFeâz  i  ôç 
toujours  v«iacccXbacotlsraireeni>ieiuÉ^^ 
fine. 

Quand  le  Con&IMaKusMarcdlas  ouc 
fonde  vn  Teaaple  à  llibnneui  &  à  la  Vertu  ' 
dans  l'enceince  (les  muraiUesde  Rommeiil 
fut  ordonné  par  le  deatt  des  anciens  Pon* 
tiphes/(pour  n'cftre  les  vœux  &  faaifices  de 
i'vn  &  defautre  confonduz  »  qu*vn  mur 
mcroyen  feroit  fait  pour  (cparer  le  T^râple 
cndeuXyenfoxtcqû^on  paflàftrout  premiè- 
rement parle  Temple  de  Vertu-  pour  entrer 
en  çcluy  de  THonneUr.  Auffy  ny  auoit  -  il 
que  les  anricnt  Romains  (  à  bien  dire)  qui 
sntendiffent  les  mérites  dé  la  Vertu  ôc  le 
vray  point  deThonneur. 

La  Vertu  a  cela  de  propre  que  difpofanc 
toutes  les  aâions  des  hommes  auet  vn1>el 
ordre  naturel  *  die  donne  la  chafle  par  mef- 
me  raoyeh  à  routes  fortes  de  confufions ,  6c 
«nlmiot  l*anie  de  pa(Tions«e|lclà  mer  en  pay^ 
fiblepotreflion  dû  repos.         t 
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ta  Vertu  n'a  point  dVffeâz  que  pour  Pa? 
mour  &  la  crainccf'on  Thonote  pour  IVy mec^ 
&:onl*iAyraepourlacrairtdrc.    *        -  n: 

Tcmc'ainfy  qu'une  ligne  droitte  d*c!ie  meA 
incpcut  rcdrcHTcr  auelqucchare  gauciie  ôc 
torcucnlaluy  applicquaift  :  demefroes  la 
Vertu  a  le  pouuoir  d  égaler  &  polir  Jcs  plus 
dêprauees,  violcm es ,  iSc  inégales  ihumcurs, 
ôc  les  rendre  bonnes,touables,beiIcs  >dcfica- 
bles  »  en  les  afTaiettilTanc  à  Tes  droiccu«> 


rcs. 


La  Vertu  reflcnible  a  cette  tant  famcufc 
Peneloppe  qui  n*acheuôit  iamais  &  toille- 
5a  principale  aâion;  cd  ^  de  n'edre  iamais 
fansaéUon^fcnctroycr&ic  puriiierà  Te^tc- 
ple  des  ruiffeaux  &  des  riùicrcs  ,  qui  font 
d*âuunc  plus  claires  d:  plus  nettes  quêteur 
mouucmcnt  c([  fréquent.  Elle  rire  touiours 
outre^touioursen  auantjfans clôture  »  fans 
bWîece,A:(commclîfa  fortune  n^ctoit  ia- 
mais hors  de  page)  cUe  donne  la  main  de  Ùl 
Première  adic^n  ^  fcconde,  de  la  Ciconde  à 
la  tiercc^entretenant  touiours  fa  réputation 
comme  ¥nc  vigne  auecdes  cchalatz  nou- 
ueaux>  corne  vneflammecn  y  mettant  delà 
matierc,commcla  Gallion  Deliacqueen  y 
fubrogeants  touiours  vne  pièce  neuucà  vne 
vieille.  Brefc'cftvn.Cignc  qui  chante  tou- 
iours iufques  àla  mort^  ôc  vne  Abeille  qiti 
ne  peut  dcucnirfrcflon. 

La  Vertu  netrouuenend*irDpo(fiblel/ai« 
te  parmy  les  plus  forc«s  neceflitezque  man- 
qiicr  de  Vertu  lies  (bûccnirppur  les  vain-/ 
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incite  lc$  vaincre  pour  eftre  Verta* 

Lcf  yenaeiixulKlii  couslcuis  aftei  des 
£is  des  Vertuzydc  les  mêc^tz  les  leurs  d* 
«eux  des  vices.  Si  Ccsar  g^ngne  Tneb^* 
taille  >  c'eft  |>our  remporter  vne  autre  vr 
âoyre  ;  &  fi  Silla  Ce  porte  à  quelauè  auau<- 
té  >  c*eft  pour  s'exercer  les  mains  a  quelque 
autre.  . 

Les  Threfocs  font  ferfs  de  la  Vertu  *  non 
Il  Vertu  leutefclauc.  D'autant  qu'il  ne  fur 
ODcq  de  iVcrtucux  pauuoe.  Cette  Reine 
fourniflàtK  à  Ton  dehr ,  Ôc  Ton  defir  arriuanc 
par  elle  à  fcs  efFedèz  ;  Mais  il  s'eft  trou- 
uc  des  riches  de  fortune  \  pauures  &  mi« 
icrables  >  deuidans  ealcurs  Palais  dorez  en 
trcmeur  &  douleur  le  miierablefilde  leur 
rie  ,  comme  Alexandre  Tyran  de  Pheres. 
D'autant  que  dcmefines  que  lesCieuxqui 
ne  font  lumineux  que  par  icfcul  Soleil ,  les 
hommes  ne  (ont  heureux  que  par  la  Vertu 
feule. 

La  Vertu  n'a  point  de  viuc  lumière  ny 
d'cffcâz  naturels»  &  propres  qu'en  fa  (im- 
plicite,c'eft  vne  couleur  naturellement  bla- 
chc  qui  ne  paroift  qu*en  là  candeur  Se  hors 
<ic  tout  mélange.  Car  depuis  que  Lesmoyes 
^c  fortune  la  ioignent  &  s'accoupplent  à 
clic ,  elle  e(l  vn  Soleil  dans  la  nue,  empêchée 
d'cclattcr  fcs  viucs  flammes  #  «Se  retenue 
de  fa  Royale  courte  par  ces  hiàmaines  bri« 
des.  , 

Les  grandes  Vertuz  cherchent  les  grands 
eflPcâzpour  paroiftr&comoiela  GriphôS| 
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les  gnmds  .rochers  pGuit  leurs  aiccsi^;  .^ 

Mi(etablc  condicioti  de^a  Vectu^qaipour' 
n*eftre  communceft  eifoCic  aulc  commu- 
nes enuyes  j^  ^ain  a  point  (ie  eloyrè  libre 
de  la  medifànce.  Mais  Alexandre  voulolc 
bien  fiire,pourenrendfe|nedire» 
>  Les  Vercuz  ne  Ifbnt  rant  à  prifer  pour  leur 
nature  quépourlcqt  exercice  en  la  main  des 
Pnncfes  qui  ont  le  pouijoix  de  les.  faite  va- 
loir.   « 

L*autcl  de  la  Vertu  eft  n  (pacieux«que  com- 
inc  fur  l'autellasged'Arles/lcs  G;iuIo7^  fa- 
ctifîoycnt  plaincmcntaux  ldo]cs,furce  mcf- 
me  autel  fous  les  Peuples  brûlent  leptsMo- 

Les  conqucftcs  delà  Vertu  font  iramoi- 
tcHcscarhm'e  elle, par  ce  quonla  redonne 
toufiours  rq  Veftù  iKTell^s  de  la  fortune 
mobiles  comme  elle  j  par  ce  qu'on  attend 
touioursfafin.  „ 

Ccluyl^cft  proprement  vertueux  qui  ne 
faicb  tort  apcrfonne,&  qui  s'efforce  de  faire 
bien  à  chacun  y  qui  aymc  mieux  que  fa  con- 
(cience  le  iuge  tel  que  la  renommée  d'au- 
truy^*  oui  préfère  les  chofes  bon  nèfles  aux 
profitables  Ôc  playfàritc$>&  qui  règle  toutes 
fesadions  far  le  facré  triangle  de  là  Diuini^ 
té  «  &  qui  luy  iaçnfîe  continuellement  fa 
volonté.  . 

11  n'y  a  point  de  prife  fur  la  Vertuï  elle  a  It 
prudence  de  ce  poillbn  Chimus  >  lequel  prc- 
uoyant  l'orage  qui  doit  auenir  fur  la  mer, 
prend-va  caillou  qu'il  porte  au  fond  Se  de 
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re  attache  tant  <que  dure  la'Wrrafi)ttr.^  Ao( 
fi  l'faLOfiu^pje«lilh|n£  prQdaniffasdtcqtf|fteftcs 
déxeftc  yicpkàilUakij  deDicp  jPNmiippiij^y 
de  s'artcOanccxhi  tou0  iMht>  Imbt  pêttcrpét 
dc(ruda)r^«is^lc9^Teni$  ilc  («ittlesiQffagcs  de 
lanrjêdifaoiîc,dcàliftroaiciL;r!  ;:^/r->»  .    . 
y  11  n>  aisieftqaêkYerco  m fQliioin0<, iiln 
Dit  (on  ipcefEidfa(fi}iaoiipliii^  [^qifctlo'ya  air 
ott  i-  A i|le  bè  peinte  »  Irmepxia  icâ Kuapc 
jcft  le  cpumctcr^âe  v^gcn^dciioât^  (cp  vu^ 
tibn  (  c^HNik  d^foitiCgefilakisaU  iei{i{toc  jde 
Plutarqut;^^^j:  .'-         ..  n  ..  i;  .-^^i;  -^  < 
^  -  UiîhuKrï'.dil^aebV^rcunj^^ 
ay àti€c:i9roii^x«u pmccau/ JfHViuu iicnr ;^'    ^^^ ^ 

uif^ge  ^  Jl  «nfccbiigtiaift  Iai)i^aiUci4'Cii  QCt 
licntlfifiiCtaiâsiplus  gracku^  rWkTQDtnmt  A 

nyagriaiqQi^ci^irtoatgràcCvtiiiù^  • 

â(f^oopa«oiftnljNa)tcslesgriiccien{A  vfx*  ^ 

tu.&toiutfîfcftsyieftttscniagrâce/.     '  ..  ! 

Maroclltt>.fiîCiuii  aiitTéidedédià  ddsTcm? 
pics  à  Ihonneurik  àlIVercu^qui  êttns  ca 
nous  (  ^i^j^iUiiice  au  ^u  pccaliegue  /(ne 
pcuueuc  sthoaiçier^uVn  nous^Ohàbro^  lujh- 
ardcs:horadcitaa§^magesJiratnci£iaAnouff( 
d'iuun€ixi^iiij9  .^nigcSyd'aiiUiimoûtMïinf  0 
1  btes  de  n99  leffi^sljque  rocfiaQi.^h  aiicuTc  les 

auoirinis  iVfpvf  chttc:  ki  DioMc  (  dit  Ife  ©ic(r 

incLa(fkgncf»;-|.;fi-.'f  ••  -t; '\<^V'^"  • '■' 

Ce  n'cft  p4^  pcrû  Col^e-ppur  la  VettU^^^c 

À'tàic  à  pri$  (fwatti  fui  ropadcid£ituQKC  cpr 
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lièttuihc  pinnf  If^geocidilôiiiietiî 

<-  IlnYa^béchàamoiidei  Vervu^  où  grâce 
^ttcloompe  fi  herôfGC)tte  éc  tdcuée  qtl^dIc 
fotci}iit  fxtMfs  ne  puiffions  aook  ^ru  de naiiL 
ikùcc^  M>^r^MCOttcainiiicê»ovpac  trainte 
(  comme  Tettalien  nous  tniê^ne. 
La  Vcrcaeft  vn  rocher  aQÎnes'enfoce  en  U 
tourmctite»ScU  yiceTn  picmib  qai  qe  fepeut 

I^^rentk  du  if^ufr^fila  VcitQ^dacte  parmf 
ettenebr€s*lkk>fice  cfeaiemnoirauioDr. 
Ccftdut  Veittteux  que  lafercuoe  d6ne  des 
tr^ucifes^ils  a^rmiffirnc  leur  ccxiragepar  ai 
t]er(itrx*&  mectcnr  leur  packîiàeà  1  cflày  co- 
tre tcspô^ntfi  des  calaraiccs  :  elle  fe  plaid  de 
leur  def'lairaiâff  ctioinplier  delcttos  pênes. 

La  VenuaVft  pas«de  ceiead^  Médecins 
qui  fefAçohDenc  an<»depcnt;êeq«iieQ  font 
moulait millepourapprecidfeàeo  guariryn; 
Mats  bien  de  ces  anciens  Ilinfconrulccs 
donc  U  Ccuït  opinion  iaààt  «oftre  ca oiç, 
boni>e:    » 

La  V;;içrtua  ceia;  qa*flkriMf perte  poiacdc 
malquco^Ëilc  ef^  deces  aoticnoe^  Dames  qui 
c»icKetif  tbucforsleviiàge/^  non  de  ces 
mondâimosrqtll  voytent  if  urs  ftcc%  Se  de- 
couBrenrituni  |^^^*  4^  qtreique  chofedc 
plus;.  £Uf  «^^qlre  de4a  vefjt^coinmeennc- 
diye  dt^v.itieté .  de  ^le  tnebfonge  com- 
me vn  Polyjfpe  charge  debigarreure. 
«Le pturdcheloycr  que laVertii  fepeut pro' 

mettrevc^eft  ccluy  qui  prouient  dVlle  meimc 
ôc  ceKiy  encoref  qui  eft  plus  élongnc du  f^Ot 
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*  Dames  qui 
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fie  qaefttiaire  (ViUàjmiii^ii^  4ftiéfrâiml$  Im^ 

Scnècquc'^)      vv.^  V 

Cet^potirquoy  es  "ficcies anciens»! es  plus 
getierc«xaâes(èitcognoiffotenc  non  en  or 
ou  argenf  y  niais  eirde  (in>pics  couconnes 
d'herbes»  Témoin xe  que  le  àlsd'Aruba^ 
inûsdift  vniouràXence$,oyaQt  raconter  qiM 
les  Gréa  iloyenr  empéchex  aux  ieuxOlym^ 

Îicques  iôù  le  prix  (|e  teux  qui  s'expofo  jrenc 
deii dangereux l£  periilcvx  combats quad 
ilsobcenoyenc  la  vjâoyre  ècoit  vne  guirlaor 
ded'Ôliuicr&uuage  >  O!  Dieux  vim  dire» 
contre  quelles  gencsnousas^tu  icy  amener^  ^ 
qui  ne  combattent  pas  pour  Targent  ny 
pour  les  richefTes^ains  feulement  ^  (impie- 
ment  pour  la  vertu. 

,;       YEif  ÀLES, 

les  Vtftaies  de  Kommcfediaifoyent  en 
rrois  rcngs  (  in^nuihiérm ,  UtffnêHiiUs.  Jm 

cerdttU  dtfimBés,  )    *'       . 
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:       VIANDES. 

Qujnd  les Vents  fooffletlrâ  pleines  voilet 
lesMarit^îersn^enprenentquecequileurcn^ 
fautiils  hÉuflent  ouranalcnt  leurs  voiks  fc- ., 
Ion  U forec  ou  la  lenteur  dervthtstNous  en 
deuons  fiure.rout  denlefilieen  rabondanct 
«les  viandes  ?c  ne  p-iflcr  iamais  en  leur  vAgo 
les  termes  de lacaifon  3c  de  la  Tuffifançe.  . 
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Vlt'ES.      ■■  .,/  •  ■ 

•      •  •  ■  .    .    = 

Les  Vices  (ccritTacitc)£èroht€oiifioiics  a- 
"  ucc  les  hommes. II  cft  malayfc  d'en  fouftcni'r 
le  cbocq  quad  ils  vienetu  à  nous  en  fouie,  en 
fi  grad  equipage^ce  Col  les  rôçésdenos  âmes* 
Audi  la  pence  au  yice  ^  Ci  molle  &  H  doux 
coulante  qu'on  y  deiceift  prcfque  iofenfiblc- 
mcnc.Tout  ceps  apocccâcs  Clodiusy&coiir 
temps  ne  porte  pas  des  Gâtons. 

Sainâ:  Thomas  didbxres-bknqu'vnc  aea^ 
cnie  ne  peut  eihe  impeccable  par  naturcjouy 
bien  pac  grâce.  * 

Le  Vice  es  grands  du  monde  prenant  fa 
courfe  par  la  carrière  de  la  puifTancc^*  fait  que 
la  cholcre  le  faid  auHI  meurcrc ,  ôc  rauaricc 
confifcacion. 

LcVicctou  eau  contraire  de  laVcrtuifoublc 
P^fpric  «3c  le  confond^  faic  congnoiftre  qu'il 
eft  la  vcricablcfourcedclinquictude.  Tog- 
iours  lésâmes  pccherc/Tcsreflentent  les  pojn. 
tiircs  deleurscrimcsi&la  crainte  des  chofes 
pallccs  aucc  leur  peine  a^ucllc  qui  raccom- 
pagne ne  leur  donne  aucun  morpcntde  ban 
repos-  '  .  ,  * 

ÔnditquelesVicesfeticnentenfeiiiblccû 
Cl c  les  chaifnonsd'yiac  chaifnc  ,Faj:çarcncc 
d'vn  viccmanifcftccn  vacpeEfonntf^,  cft  vn 
.  indice  d  autres  infinis  fccreis  Ôc  cac}itfz. 

C*eft  vn  grand  honneur  de  defcfter le  vice 
ç;^aufruy  ppurle  fuïr^  non  le  haïr  en  ioy 
pouf  1  cxpcrimencer.  L'excmpled'auxruy  ne 
nous  pcuc  profiter  fans  honneur  >  ny  ho- 


r:^^;i«MI»«. 


ho- 


nofcr  fans  ▼tilitrf. 

TcRls  ceux  qui  ont  confideré  les  troublé» , 
ordinfliics  donc  la  vie  de  l^homtne  cft  agitée 
&  dedans  &  dehors^  ont  iuge  ccluyjàkul 
ppuuoir  retenir  vnerpriipofc  en  fcnre  dé- 
marche pourfoûrenir  t  ou  tes  fort  es  de  mw- 
utions,qui  fçaupit  cognoiftre  qu'il  n'y  a  que 
le  vicc^  q\>i rend  l'homme  malheureui^en  ce' 
monde  Cette  médecine  de  Philoibphk  a 
ccc  touiouts  aiix  gcnts  de  bien  5  le  rempart  ' 
otdit)aire  où  ils  (c  (ont  en  tous  temps  fau^ 
ucz  contre  les  prompts  6c  inopinez  chan- 
gements delà  fortune,&par  laquelle  entre 
les  plus  fortes tempcftes,  ils  ont  toiifiours 
trouué  du  calmej  &  mis  leur  tranquilite  fous 
Iccouucrr&ârabry.  -     .    ' 

Scnecque'^  dit  que  iamais  le  vice  ncfut  fans  ^^    Trefact 
auocat,  fans  ligue,  fans  partifans.  Nous  ay-  ^"^'»'''3-^« 
irions  mieux  mignarder  que  conf  eflcr.pallier  ■' 
que  d  cpoûiller  nos  fautes.  Les  maux  font 
au  plein  Se  fansrcmede  quand  on  faidlgfoy- 
rc des  chofcs  hontcufes.  ôc  lors  que  IcsViccs 
palTcnt  en  loy  &  en  coutume  f  dit  lemef- 
mc  Philofophe  '*  )  &  toutcsfois,  en  ccfte 
vieillclTc  du  mondc^lcs  Vices  femblcnt  encor 
eftrc  au  tctin  &  croiftrc  fous  le  laiâ:-,pour  di- 
ïcqueicrcîjn  du  monde  cft  le  vray  nourri- 
cier du  vice  (  difoit  le  mefme  Scnccquc.  '[) 

L-cVice  (  comme  la  Selenite*ceftc  pierre 
d'Arcâdie  qui  croifl:  6c  d'écroift  fclô  les  tours 
&  détours  de  la  Lune  )  Iç  Vice  bon  piéton  ôc 
aiambc  dcBafquc  ne  perd  iamais  l'homme 
«icvcuë,ilnctôbciainais  en  droidt  d*^ubci- 
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Anthologie 

tit yiï  paflTc  par  contagion  des  vns«ut  autres^ 
il  tcaoche  qui  l'approche^il  gafte  qui  le  tâtc 

j  *  Trditté  àlg  (  di<î  Plutariquc***  )  qufe  le»  ntîurcf  plus 

A   '^àT'  ^"^"  '  P'"*  relcuccs  de  vertu  ,  ont  leurs 
51W  .    ,  rf-  ^j^ç^pp^j  jç  corruptions ,  leurs  fri (Tons  Ôc 

'  ^  Ltmt  It  froides  fueuts  de  confcicnce;  Nous  auons 
U  vTâji  R*  '  tous  tnordu  en  là  pdmme  d' A  dam.. 
Hlio»  thêf.     Les  Vices  (on  t  IciEm peurs  &  IcsPotentats 
î'êr   ;       ^"  Monde,  qui  viucntà  difcretion  ,  qui 
«f'^jT»*  S/    commandent  a  baguette ,  &  qui  en  nous  ùc 
CUommes,   auec  hous  (t  tranfmucnt ,  fe  transforment 
&c  prenem  habits  à  rechange.  Tantoft  gour- 
mands ^  1.1  Câble^tantofl  adultcresau  htxi'au' 
X 1  lift  j  D,  iru)r>  (  dift  Scnecque.  "J  Auiourd'huy  relc- 
Bemefiajs,     ucz  d'ambitlon  &  demain  cafaniers  ,rancc$, 
€hap,io.  f^  &touf  moyfisdoyfiueriiOresaupicdplus 
Zpifi.  110.  pfticôcà  main  plus  ferrée d*auarice,  tantoft 
♦furlapluslargc&plqs  longue  taille  de  leurs 
profufions.  Vices  à  poil  changeant  *  mais 
touioursViccs,commelespeuplicr$*quipour 

eftre  auiourd'huy  blancs  &  dertiain  noirs.nc 
laKîcnr  pas  d'cftre  peupliers.  Vices  de  diuftfc 
liqueur,  comme  ces  vins  deThafios  (  dont 
^'Ltl.,!^.  parle  Pline*'  en  f on hiftoyre  naturelle) qui 
endorment  les  vns  ,  fbnt  fauter  &  gamba- 
der les  autres.  Vices  en  fin  qui  tournent  & 
contournent  en  limaçon ,  qui  font  aux  bar- 
res, au  boutic-hors  ,  comme  vn  flot  qui 
charte  le  flot,  comme  vne  duc  qoiàlafujr- 
ic  d'vnc  autto  eft  pourfuiuyc  dcpluficurs 
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fait  moins  de  coup»  moins  de  brèche/  êc  le 
xn^l  qui  cla<^cl^spoit(rc  au  dehors  ,  cfk  vn 
Traycrifedetintc. 

VICTOIRES,   VAINQJTEVRS., 

* 

Tous  les  aiiant:iges  qae  nous  geignons  fur 
noscnncraysfontauantag^es  emprunt cz,}\z 
ne  font  pas  noftrcs.  C*efl  la  qualité  6'vn 
porcc-faix,  non  de  la  venu  d'auoir  les  bras 
&  les  iambes  plus  rojdrs-  C'cft  Toe  <jua- 
litc  morte  &  corporelle  que  ladifpoiîrion- 
Ceft  vn  coup  de  la  fortuiic  de  faite  bFon- 
cher  noftre  ennemy  &  deluy  fjnefîlkr  les 
yeux  oppoffc  à  lédat  du  So)eil  :  c*eft  vn  tom 
d'art  6c  de  fcicnce  ,  ÔC  qui  peut  tomber  en 
vncpcrfonne  lâche  &  de  néant  d'eftre  fu- 
fifaRt  à  refcrinr^c.  L'eftimation  &c  le  prix 
dVnhomnie#conciftcaucœur*  &  en  la  vo- 
lonté 4  c*eft  là  où  gift  fon  rray  honneur.  La 
vaillance,  cVft  la  fermeté  non  pas  drs  ivim- 
bcs  &  des  bras,  mai  s  du  courage  &  de  lame, 
clle^e  conciAe  pas  en  la  valeur  de  noilrc 
chcual,  ny  de  nos  arnKS  #  mais  en  la  no- 
ftre.  Celuy  qui  tombé  ,  obftinc  en  ion 
courage,  qui  pour  quelque  danger  de  k 
lï^ort  voifine  ne  relâuchc  aucun  poindl  de 
fa  confiance  &  afTeurance ,  qui  rendant  lame 
fcgardc  ençor  ion  ennemy  d'vne  veuc  fcr-^ 
wîc  &c  dçdaigneufc>  il  cft  battu  non  pas  de 
Pous,  mais  delà  fortune  »il  eft  vaincu  par  ef- 
w  àc  non  par  raifon  ,  c*eft  fon  malheur 
qu'on  peut  iccuicc  le  non  (à  Ikhcccf.  Les 
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plus  vailUnts  font  par  fois  les  plus  infor- 
tuncz. 

Ccn'cftpas  Icnombrc  des  moitSjc'cftla 
fubmiilîondercnncmy  quifaidtlavidoirc. 
Ccluy  offcncc  la  natutc  &  viole  Its  loix  tic 
l^humanitc^  qui  demeure  en  cholcrc  aprcz 
^  '  In  vita  là  vidoyrc(dià  Lhiftoricn  Nicctas.*' 
BnUmni,  On  donnoit  la  Palme  aux  Vainqueurs , 
pour  leur  Aîontrer  qu'il  fauc  que  la  gloyrc 
^  réputation  dure  totiioursj  par  ce  que  la 
Palme  ne  perd  iamais  rien  de  fcs  fucillcs. 

Lc^  difcours  des  Vaincuz  (difoit  quclqu'YD) 
lont  longs  ^  embrouillez;  mais  ceux  des 
.     yainqiicursfbntiOLirrs  &  clairs. 

Sciim  premier^  diloit  aucc  raifon  (au di- 
re des  Vaillants  J  que  les  Vidoires  qui  le 
gaigncnr  (ans  le  maiftrc  ,  ne  font  corn- 
plctics. 

La  Vidloircfur  foy  cftla  plus  haute, plu: 
braue  >  &  plus  magnificquc  efpecc  de  \'i- 
cloyrc  qui  (oit  au  monde  to  l'i'x.cty  eacurc; 

Les  Victoires,  font  ordinairement  mena- 
cées de  dcrouctcs  .'  ôc  le  plus  ïouucnt  font  ii 
chcremcntachctccs&au  prix  de  tantdciang 
$:  de  ruines ,  que  le  court  en  fait  aux  plus  ha- 
gardsperdrc  legouft. 

Vn  grain  de  muCc  fait  plus  fentir  que  mille 
flcu  rs  enlcblcjé^la  moindre  part  d'vnegran- 
de&cômuncVidoite  efl:  plus  riche  que  imlic 

petits  butins  lâchementenleuez. 
Les  Vidoyrcs  gloricufesfdnt  couronner? 

par  1  afoy  *  &  lafoy  cft  1  ttcrncllc  vie  des  actes 
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^clavalcunLcsgrarïds  courages  n*ont|>omr 
d'adcsdcmy  parfiitz, ilz  aymciu  mieux dc- 
plairc  â  leur  fortune,  qu'à  leur  vçrcii. 

VIE,    VIVRE. 

Si  vous  auez  Vécu  vn  iour,  vous  auex 
rour  vcu  ;  vn  iour  eft  égal  à  tous  iours  :  II  n'y 
a  point  d  autre  lumière,  ny  d'autre  nuiét.  Ce 
Soleil, cette  Lurie,  CCS  Etoillcs,  cette  difpofi- 
non,  c'cft  celle  mefmc  dont  vos  ayeuls  ont 
loiiy,  &  qui  entretiendra  vos  arici e-neueuz: 
Et  au  pis  aller  j  la  diftribution  «S^varictcdc 
tous  les  adfccs  de  la  Comédie  fc  parfournit  en 
vn  au. 

Nous  lifons  vn  fort  beau  pafïiige  dans  Hé- 
rodote**, L'Oracle auoit  predidàMicernice  *  *  SuVEi*^ 
Roy  d'Egypte,  qu'il  nev!L#bit  plus  que  fixj^''/''- 
ans.  il  fercfolut  malgré  les  Parques  d'en  vi- 
urc  douze;  Pour  y  paruenir  ilallumoit  des 
torches,  &  faifoic  des  banquets  toutes  les 
nui(^ls  ,  tellement  que  des  nuids  il  en 
i;i(oit  des  iours,  5c  par  ce  moyen  doubla 
'on  terme. 

La  Vie  fimple  ôc  fobre  ert:  vn  inftrumcnc 
incrijcilleufcmcnt  propre  pour  acquérir  les 
giaccsdU  Ciel  ion  prend  le  Ciel  àforcc,ain- 
iy  que  parle  le  Sauucur,  par  la  faim  &:  par  la 
g^icrre  que  Ton  dénonce  aux  volupicz. 

Vnedes  plus  grandes  abominaiio/is  que 
rcmarquelcProphetcEzcchicP^  étant  entre  i  ^.c7;4/'.8. 
(ians  le  Temple  i  fut  de  voir  des  vieillards,  de  ju  l'r» 
ay'inslcdos  tourne  contre  l'autel,  &Icvifa-  /»/  f^- 
gcdcucrs  l'Orient, portans  le  boucquct  fut 
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roreitic  :  Auïïy  veric^lemenc  cft-^ce  yoe 
grande  abominattOn  tk,  Ach  plus  déplora 
blcs>  &  vne  fcKtiic  trop  inon(trucure#  Toir 
ces  grifons  &  ces  teflcsblanchj(&ntcs*  qui 
focvc  deiîa  Tous  le  Soleil  corrchanc^  rcgardei 
diucod^  d'Orient  «  &  faire  encores  les  gar- 
çons :  Si  c'ccoic  des  ieun^s  hon»mcs  ou  des 
rnânS'Ccnereroiçpascant  étrange  de  koi 
voirenuifagervn  QFicntdeieuncflc,  adoiter 
k  leuant  de  leur  vre  -^  Mais  les  chcnuz  vicH- 
tards»  defîa  tant  rectrfez  de  l'aurore ,  (1  pro-^ 
cbesdclamj^rr,  &  rant  vb^Hns  delà  bière» 
<|u*iilz  roulent  encorcsies  yeux  deuersTO- 
rient,  cela  e(l  trop  miferable.  Etide  là  vicnr, 
qu*ilz  of\i  le  dos  tourne  contre leS.  Temple, 
«jutlz  mcprifent  Dieu,&  violent  fcs  faindes 
Ordonnances  Me  au  bout  delà  carrierç^por^ 
fcnt  leboucquet  à  Toreille^  feproincttans 
vne  plus  longue  efpcrance  de  Vie.  Mon 
Vieillard  j  tourne  viiage^ ne faisplus  le  icune 
Kon:îme,  fonge  àton  départ,  drelTe  ton  tefta- 
ment,  difpolc  de  rçs  affaires.  &  imagme  toy 
qu*iJ  re  faut  pcnferalaiobrt. 

Grcgoyrc  Nftzianzefie  allègue  vn  beau 
Proucrbcrn  IVur  de  fcs  Èpiftret  (  J^Sr  %» 
o/3f&i  l'KS/i^^'i  ^'ifîTfii  AaKUcJ^  )  Quand 
op^  a  acquis  (uffifamment  dequoy  viure  ,  il 
fe  faut  exercer  i  bon  eicicnt  a  la  vertu. 

Nous  nous  leuons  tous  au  berceau  com- 
me petits  flambeaux  fur  l'Horizon  de  cefte 
vie,  &  après  mille  6c  mille  paffàdes,  nous 
nous  en  alons  tous  coucher  tu  tombeau. 
'  LaVicd'vnPrcIatncpeutblcflcrvncbf- 


ne  conCâcnccmoini  cncotcs  vnc  bonneioy» 
tiohplus  que  rin6rmiié  ou  maladyc  d'va 
liledecin,  tic  peut  corrompre  la  venu  de  (k 
Médecine:  Ceft  à  la  vérité  vne belle  htnno-, 
iiyc  quaad  lefaire&îedrtevontcnfcmblc; 
Mais  tout  ftinfy  que  la  bonne  &  faihtevie 
n'apporte  le  fondement  &  fcrmerc ,  auffy  la 
mauuatfi:  n'alepouuoir  de  fecoûcr  les  Loix 
fondamentales  de  la  Rdigioni  Tvnc  y  appor- 
te de  tedification  ,  &  Vautre  du  fcandalc. 
Miferable  condition  du  Cbreftien,  fi  fa  reli- 
gitn  dcpendoii  de  la  bonne  ou  mauuaife  vie 
de  Ion  Pafteuri  elle  fe  fouticnt  d'elle  mcfmc 
ôcdcfon  propre  poids»  , 

Vn  àtdent  flambeau  ne  s'cteind  pas  pUl- 
ftoft  plonge  dans l'eau^que la çalomnyc ict- 
;cc  fur  vne  innocente  vie. 

Noftre  vie  iointe  à  la  fortune  eflfembla- 
blc  à  vn  torrent  troublcboUeuMificile  d'en- 
trcîe,  plein  de  bruit  &  de  peu  de  durée  fdifcit 
Epidcte) noftre  vie  cheminant  touiourt  vhs 
la  fin,  fe  fait  fcmblablc  au  vin,  diil]ueUe  peu 
<jui  demeure  au  fond  du  muydcuicnt  aigre. 

Vn  quidam  f  au  rapport  d*£uripide$)  <^i' 
fantàDiogcnes^que  de  Viure  c'ccoitchnfe 
pleine  d'cnnuyi  deViute.non  (icpondit-il) 
mais  trop  bien  de  viure  maU 

L^homme  (âge  (  comme  di<5k  Platon  )  au 
pèlerinage  d<  cette  chetiue  &:  miferable  vie, 
fc  pourupir  en  chemin  des  chofes  qui  font 
plus  ncccflaires  que  precicufcs. 

Etant  Philippes  exortc  par  D iogenes  de  fc 
priuet  4e  la  Vie  »  qui  ne  luy  pouuoit  cftre 
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des  ïambes»  il  repondit  (àgemefif  qu^ll  nie  yî- 
noie  pas  par  les  Mmbes ,  ouy  biétl  |^f -l^en- 
ten dément.  :  ;.  r-;, 

Il  faut  retenir  i  tout  nos  dtnts  et  W>!i  grif- 
fe»l*T(age  des  playfirs  delà  j'ie  qiic  nié»  ans 
nous  arrachent  déspoings ,  les  vns  après  les 
autres.  Le  defir  de  Viprc  eft  rVnc  des  plus 
pUilTantcsIoix  delà  nature-  « 

Geluy  c(ï  bkn  affame  de  la  vie  qui  rcfti- 
fe  lamprrapre'squetout  cfl  mort  pourluy. 

La  Vie  eft  vn  cercle  &  vnc  roue,  les  proijjc 
firez  de  laquelle  font  bien  peu  confiantes  ôc 
afl'curécs*  " 

S,  Ambroifc,  did,  qu'en  cette  Vie  noUs  Vi- 
nonsnon  pasdcVic,  mais  pluftoft.dc  raorr, 
par  ce  que  tant  plus  nous  Viuons,  tant  plu» 
nous  nous  auoyfinons  de  la  mort  ^unaislçs 
bien -heureux  viucnt  de  vie  &  fans  aucun 
mclangc  de  mort. 

La*  Terre  pendue  comme  vne  boule  au 
iîiilicii..du  Monde,  eft  afliegçe  de^ trois  Elc- 
mcn tz  comme  de  trois  ennemys  ;  qui  Tabar- 
tcnt,  la  combattent,  6c  la  fatiguent  tnccl- 
fammcnt:  Le  feu  la  btûle  par  fes ardeurs, Tair 
la  corrompt  par  fes  vapeurs*  ôc  Peau  la  mine 
parles  ondes.  C  eft  la  itiftc  image  de  noftrc 
vie,  laquelle  eft  au  milieu  de  trois  çnncmys, 
la  Chair,leMonde,&  Saihan,qui  la  voilent, 
la  brigandent,  &  bourrellent  crUellcment. 
Le  Monde  par  fes  auariccs,  la  Chair  par  les 
délices,  &  le  Diable  par  fes  ambitions. 

Qo^and  il  v:*  de  la  Vie  dVn  homme  qui  i^'^ 
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dcs-cnofes  aoiméetj  il  ne  faut  ptquç4clug« 
pcc^pitcfaiiMajMçnîj^.Çc  qiM  çft 
fe  peut  plu>.r€i(au:c^  Il  cft  forvayfé  ^efiuct  » 
dcfQgccfOPSWi^cd'vn  cocps«maii  poinjé  fai- 
re rcuç^  /fcli^y  rendre  (es aile$« c*f (l jrn  fxu-<^ 

i I  cft  v^ay  que  des  deux  tmeiyoïiires  chofëf 
delà  Vie»  le  bon-  heur  eA  lapffimicre»^  la  fàkf 
gcflcia  fccopdf».      :  !  ;  r:  » 

Ccuxqijiiyiueiic^  meivent  rous^  les  iours» 
&  du  meffiiejour  qju*i|*onr  commencé  .i 
Viurc,  ilz  oï\c  commencé  à,  mourir;  Dcchac- 
quciour>\4ci.refaic  vn  partage  auiïcja  n)orx  ■' 

(  di/bit^nec^uc**  j)  ladernjçrcparûc  du  ià-r  *  *  ^>'V*-*4 
blc quiçf mbe -de l'horolpgç,  nXl  pas  ccHt" 
qui  mai^que  l'heure  «  ma^s^  cçilo  i^ai  4  rponbr 

Le  çç«qip;S  de  l'hum^Mne  Vie  D*eft  qu'vn 
poiad.  La  Nature  coule  à  paflc.leç^fcns 
Mffoybliflf^nç^s'obfçunfirtetiï,  la  plusîbcl- 
lc,fi4«»  |kjfp«ccoijnjwD4i^Qn4ucorpR,  eft 
^0"  Ayftf/rt^ftro  ïMÏnw  *.  &  de  ,ço.urncr  en 
powrupppi^c^qpi  Içwbk'dCipW^  hçur^uf , 
clnS  p^ift  ^Mttip^  dç  mailbcur ,  .que,  jps  p  I  us 
Ijcuic4^  ifentt  fcontraift tz,  dç  cflJlMipflcr  que  • 
l^fomefha<>;  nfqMt  pi^  tôrrdc  détremper  ea 
^^s  larmes  le  limon  dont  il  vouioit  faire  Con 
hotntnpi  pj^(^c$^ii  eu  (^  nai(ftuccla  mifcre 
qui  le  ii^i^r|)i^^iufqucs  ^jkfï^t^,  fans  trç-^ 
«c  nrfM^i;wi||fe^  ny,î*yâr>ç  xjivkfi  heure 
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#5     AHTHOfoi;jiM 

bommciiaiftce^M  ciiàUfè4eccoii^c|^^ 

CQmiQic  lf>  Thraces»  lot  «utrcs  s^  Coonti^ 
iouiz»  cuic  pour  ce  qofiia  Nâciicèx4JQniié  à 
chacune  crcAturevnJfGfide  laconreittactpii 
de  fon  cfpcce  »  qu^  pource  que  rhânpme 
ayant  ccé  rendu  loortoi  parje  :pcch>Q«><»irc 
d'cntfcx  âucunetiKtu  àccfdtoir  d'^iMiiQrtali- 
cc-pcrxlU,  ôc  làilFcr  <}ii!ctcfuoiiT)agrN(i/îb!leidc 
royp^rlAgttieraciondfsitifansi    ^  ,?'.:; 

La  bonne ifluc  de  cette  vie  eft!le'pIu«^Mocl 
dçsbietw  qui  peuueoCi4iirit?crà^rhpjnaie»!  : 

Ccft  Je  Viuce  heuwiUemeni^noin  (  çoiqW 
difpic  Anuillicnc$)  IjD  nnotu}»  heurcuiVnacnr» 
qui  (m  l'hu  rnaine  felkitc^-^  ♦  t y]  <'ug 

Ccft  ync  Vie  cxijaife celle  qui  fericni:icn 
ordre iufcjucs chez  foy.  Cefut  vnedignopii- 
rollc  iln  luUus  Dcuius  auxPUjuricit  quiluy 
oiff:oyent  .pour  crois  '  mille  jêcux  nKKfioia 
maifon  cb  tel  poinâ^quefes  voyfios  i^'yau- 
toycni  plus  la  vcuiJ  quiby  aupyeniif  cvou*^ 
en  donneray  (  dill-il)  iix  roiiiie»âc&i$ieiiquc 

chacun  y  voyc  de  toutes  parts,        .  o:!  :' 

♦CiuincViiaucqnciTîctttàaucruy,  ncVa 
gueres-àfoy*  La  principale  charge  qurnous 
ayons»  cXU chacun iaconduitte»  ôc  cd  ce 
pourquoy  nousfomniesiçy» 

Q^ii  Mccouuc  Tes  cnfati^ou  Tes  honneurs 
dVnp  prppenfion  cfcUue»  ne  laide  pas  d^ 
ViAirt  Qoivimodcnacnt  4p(esJcur  perce. 

La  ddCvUsnce  d*vne  Vie». (A  yo  palTagc 
A(li^^i^,^|Jle  autres  vices.  , 

Yu>c^^:hommc  doi(  UQ ublcricateglcs 

de 
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dtttcparor40iliuuite  As^ii&ipiiiae.  / 

:  Lei  Vkt  ptiblicquet  T^  Idoytsent  ^  ta  ce« 

rciïiDnyc, '  ^'  '■;^\'  ;  '     -^'v. -'.'.'-'  --         '- 

àcci^nts^delavielpidnihiUnc,  il*auro4t  poiac 
à  groffit'ibn  courage  pour  (ercndccgendar*'. 
mcfViimêfêihtiçUhimlitiÊrtjfi.)  LêVmu 


*  Le  glorieux  chef-d*cbuare  do  rbotnroecft 
de  Viure  j^pM>po$  :  Toutes  autres  €hofes>rc«> 
gner«amaUcr«  olrir^  ne  font  qu'appendiculçs 
ouadmitiiculeipourle  p|ùs« 

Les  pbs  belles  Vies  foht  celles  qui  (è  rcn ^ 
gcncauanidelle  ooromun  8c  humain ,  auec 
ordrc;mais  fans  miracle  ic  ùtnn  exçràqagact. 

Quiconque  aura  fa  Vie  à  mépris  fe  rendra 
toùiourl  maiftre  de  celle  d*autruy  quelque 
fcurctc  qu^ly  appohc. 

Il  fjHit  ^rdflif  quelque  ^hofe  aux  bonne- 
fies  affcœona  (difoirSenecquc)  parfois 
encorcs  quefea  occasions  nouiprcflent  »  au 
contraire  11  ^ux  r^apcler  la  Vie  »  voyre  aucc 
tourtncnt  $  il  faut  arrefter  lame  çf^re  les 
dcntSipuis^quelà  ioy  de  Viiire  aux  genrsde 
hien*  n*eftpas  autant  qu'il  leur  plaift^  mais 
autant  qu'ils  doyuen t. 

Noftre  Vérffc'eft  quVne  Comédie,  «cn'im- 
poc|e  fi  ello  dure«  mais  (i  elle  eft  bien  ioîidc* 
jEtpuis  qu>  là  fin  vnc  infinité  d'annc/es  paf- 
><^cs,nc  iio|i$  (bm  que  comme  vn  moment  éc 
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l>f*H* 


M 


Antnotoéiaiî 

niiottf  t^nôos  dfuont  fidre^qs^oi  Uoi' 
iMàtyim  Joof  «otitfoiccdmc  Tne  >jb€niiirà» 
.  (  «Qnkonqie  (bit  qoi  ciiiRJ^end  dr  cMd^ 
ter  cette  Vie  faos  ie  gouuernail^  de  k  têifon^ 
ne  peui  euiter  les  floti  du  fiecle  qoiie  calent  k 
fond  f'difoit  Tcriulien.)  .1 

II  fcmblc  que  confideran^  lafojrbleffe  4^^ 
no  (Ire  Vie  *  &  i  combien  d*ercuetbiocdin«l^ 

rcs  &  naturels  elle  eft  cxpofôe,  on  nVn  dt^ 
uroit  point  fair^fi  grandcpatt  îla  naiflàncfl^ 
à  rapprçnriflàge,  &  à  royfiueté. 

Toute  la  Vie  du  Chreftten  eft  vneperiUéU- 
fc  nauigation  j  vn  perpétuel  con^ibat»  m  long 
&  ^cheux  voyage  :  ¥n  trauail  non  dVn  iour 
feulements  ainsdetouie]aVie#  vne  procure 
ou  vne  felic^tation)  dVne  des  plus  importan*' 
tesafFairess  comme  regardant  reteroitéd*vn 
Paradis  ou  d'vn  Enf^r. 
^  LaVie  &lesfiiçonsdefaited'autruy/er« 
ucnt  de  miroucrj  d*image«  ôc  de  drefliere^  à 
nos  adlionss  flttanteft  que  les  Vies fôyent 
Viuanres  dans  leTèin  de  la  vertu.  » 

NodrcViceftvnecOntinucîllcinquIetudo 
vne  vraye  tpillede  Peneloppe»  où  touiours 
nous  recommençons  (  comme  difoit  Bion  ) 
&  iamys  nacheuons  non  plus  qlicpauures 
fourmiz,  qui  fe  tuè'nt  de  monter  4c  defcen- 
dre  le  long  d'vn  arbre  ou  d  Vne  muraille»  (ans 
fauoir  qui  les  poulie. 

Quclqu'vn  difoit  à  Platom  tjiic  le  monde 

me  dit  de  V  ous»  laiCTcz  les  faire  (  dift*il  )  lo^i* 
uuy  de  telle  lortcj  que  ie  leur  ftray  changer 
de  langage*  * 
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^"ïpMl^^^i^^  tes 

teiyit^rcni^lis^  «Aidions  \  les  mcs-axfirk  «  lé$ 

iiemycti  ScJe^fàot'dbijirouifions  de  h  chi- 
feu^  nàtiirclle,ionc  vn  indice  c^ltain  ^  pteC- 
fas^Cè  qny^dafîtMia'deJour^ëo  demo^$,riRnc 
(eticpmnmte  d\iivihdbmie^ jpé  éorps.  CVtl 
la  ra|fiin  .qui  dojic  mdtfuàk  les  'vieilUlrds  à 
liatcendrele  dernier  poinâ;  de  leur  ruine.  Us 
dqj//^}  hoDorableipent  capituler  fous  Taf** 
iTcuraiii^  de  là  fbv«  de  ceux  aufauelz  i\t  Ce 
ptùuenc  fier;  l)ad6yuènc  drèflerles  articles 
deleoctapituiation  bfieiieinenb«  eh  h  ma- 
niere  decdtrc  par  le  Roy  des  Propherei 
(  TémébêX,^  SnjmHKt  ;  f«o«i  toi»^  m  vus  thnùn^ 

.  Le^^nieres  |UerreS  parfont  le  mur,  ^ 
leè  yevx  Varreftedr  fur  les  derniers  crairz  de 
la  nt»  par  ce  qu'il  n*y  a  plus  de  pafTc  où  palTer 
*  ou^rC)  non  plut  que  de  chemin  à  ceux  qui 
foi|Ciii|Hiûtd*vn6poiniede  terre  qtii  bagnf 
ionckrfii^oiidcsdelamcté  ' 

^t  1^  Viedea  geata  de  bien  left  4eiiant  &  der^ 
De]re^^cottl:née  daprecipicet^fuiette  àJa  cou* 
f^  d^ 'aui  moruires  des  hommes  plus 
{ibat^dç^untEi^yayce  des  boitâmes  de  iâc  0c  de 
corde* 

I  yj\%  yk  chargée  de  fktigué  fc  dé  traiiau« 

^^Iccirepaid'vnchaleinciclle  afes  virgules 

.   ^  Ggg  i\ 
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&  cduy  encore*  qui  cft  plus  clongnc  «u  r- 
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<» 


&fc$PciyodwVlapà^ 

corps  pm:  rcplciipf^  9c  «utq«i*ttâP  cçiôme 
Thoimnc  en  ton  veiller  &  en  UMHlfirmjrj 
comme  les  ra;foDS  en  la  naifi^  4c.au  iour.en la 
tourmente  &  au  beau  temos^  cômaielcs  at- 
btcs  cp  leur  icrtilitf!  de  fterUitis  cQlîtimB  mcf. 

mes  les  lyres  8c  les  violes k  tendcc  6c  jCcKcher 

tes  chor(fes««  '  -     i  ; 

•  L*  V ic  doit  eftcccoihmev?iIroagt>  dont 
toutes  les  parties  doyueht  eftfebeUet,  6c  h  " 
conclufion  la*  plus  remarouabk  panye  de 
CBUurç.  V 

VIEILLE  S  S  £•      toytrfc;*    , 

Saturne  leTempschaftraleyiefllard  Ce 
lus  >  d*ducsKit  que  le  coihble  de)s  maux  en  vn 
homme  âgé*  cft  d*eftrc  amoureux. 

Gorgias  interrogé  de  quel  régime  U  auoil 
vfô  touchant  fa  mànïcfrcdc  viure,  pour  eftrc 
arriué  i  vne  extrême  V^eillefre*  Tepopditi 
qiul  n'auoit  iamais  mange  chofe  pour  con- 
tent cr  Ion  appetitw* 

Qui*tomDeroit  tout  à  Ooup  en  la  Vieillcf- 
Ce,  ou  ne  croit  pas  que  nous  tuflions  cappa- 
blcsdeportervn  tel  changement,  maiscon- 
duitz  par  fa  rotin,  d*voe  douce  pente  6c  com* 
me  infcnliblc ,  peu  à  peu,  &c  de  degré  en  de- 
gré, elle  nous  roule  daas  ce  mirefabUétat,& 
nous  y  appriuoyfe,  C\  que  nous  ne  Tentons  en 
nous  aucune  fecoufle, 
La  Vicillelfe  6c  les  nocts  font  vnemcfmc 
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,  ^^Niâitit  que  nbtts  d(ç66>b$  rvn  & 
f âWfff  i  ft  li|Mii|)^e  iioiisles|>o(l^ 
ncias  en  pjfcijjj^&iat  &  Bonrtn  dçfimiôns 

VinlndhV{ti{kimoimo7e»&  Vieux  tmysi 

em|K>Rent  leprifle  toutes  «Kofei  •• 
Us^-dccoièrei  années  niflbttfj'ai  la  \Êietl- 

lefrc^ootifiitt^uelc  dçrnier  véne  nuiàci*    . 

gnerie.  Là  foéigàb  coutre  de  la  t  ie«,8e  le  ^n- 

nnuel  deiir  ^.t^oit^;  (bntrvti  ^l'autre  (  tu* 

dire  de  <3pi,dBcn'*.;  Les  derniers chniyfs  *  '  •  X)r<Z4. . 

qui  attacq3<^(i;I^ime  n*âbjuient  pas J«  cotp^  "*^  ?^'*     * 

ce  fondes  premiers  /  ili  acheaenc  feulement 

laTuïnedubiitimen(,du<]uenesfpuciz&le;i   - 

afHidbioUs  baCnSes  auoychc  dcrrobé  le  gi<:d  de 

le  dnient*  Ledétniet  foupir  fè  tire  du.mcfmj^ 

lieu  d*oùnousauonsrefpiré  Toute  U  vie.  , 

La  Vicilleflè,  entre  toutcsles  incommodi-  , . 
tez  de  cette  vic4eftvnJibfiiith.e,  vn  aloës>  de 
dure  digieflfion.  L^VleillenTebafe^rompCiSC 
anéantit  toutes  les  forces  da  cotps-,  tamair la 
Vicillcffetie  Tient  feule.  LaînefmeVicillclîc 
cft  vne  rtialadyejmortclle,  voyre  incurable.  * 

La  VieUleflfcÔc  Upmuurc^é  font  les  deux 
plusgran(fésperfecutiQn€d^la  vi>,  quand 
tlles ar^cquent  Phomme  chfemb|e  (  d^foic 

Quand  n^iîsdemandôns  de  viurclôgiép^ 
en  ViclflèffV  ,^ue  dctaandoni-nouç  autre 
chofc  fuiôd*cnrclong-têp$  malades.  d'cflSrc      - 

()lantc^Vla  mercy  des  oates,ôc  la  rage  auel- 
e  dctouslin  iti^ux ,  fanslam^is  rencontrée 
le  pon  dtt  repoi  i  &  la  fia  des  douleurs* 

^    Gggiij 
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.  La  VicillciTc  confomn) ce  en  y,i|c  rie  r<gUé 
cQ  coôiours  doucty  piMsCuptilcJiUretolu- 
tion  dc$  coofcils  y  plus  cot>ÀAncc  àia  fôiif- 
/rance  cfcs  maux  ;  plus  forte  à  ladauc  de^ 

5aâjonSy  i&:  plus  ^crmc  aiutudcsatc^cqucs 
c la  mort.  ^     r. 

Vieillir,  ç'cft  s*:^ccournmcr  limourir  >  on 
demande  ocdinaircmcnt  de  cçi^x  qui  (ont  ex<^ 
rrcmcment  Vicux,«!iiz  viuentxDCOies*  il  y  t 
plus  à  s  etomicr  delqui  vi^:  que  de  Ipur  mort. 
Quand  ilz  font  morts  on  diéV,  àlafinilsViv 
c(Valc>  icbmme  iîon  vouloir  4iié*  il  a plo» 
durccju'onn'euApcnfc.   - 

La  lotte  cliofe  qiiVn  yieiliajtd^ibcccdaire  /  * 
s'il  faut  cuidicr,  il  faut  ccudict  vn  étude  for-., 
tiWc  à  noftrc  condition  »  pour  s'en  partie 
meilleur,  &c  mourirplus  à  ronaylc. 

On  dift  que  les. bons  vins  lontmcilleufs- 
'  en  larrierc  fayron,  quand  le  temps  en  a  tire  le  : 
feu,&:adoucy  langueur;  mais  il  faut  garder 
qu'ilz  ne  tournent  ;  la  Vieillclfe  fait  d*ciran- 
i^es  mctamorphofcs  en  nous>  clic  nous  atta- 
che des  laides  rides  cnVame,  &  touiours  y  a 
quelque  chofe  qui  fent  l'aigre Ôcle  rnoyfy^ 
qui  tire  fur  le  flctry  ôc  le  rancc. 

Les  Vieilles  gents  ne  meurent  iamais  fi  tofl, 
qu'elles n'ayent.plus  YÇcu  qu  onncpeçioitj 
&c  comfne  elles  ne  f/)nt  pas  fi  extrêmement 
âgées  qu'elles  ne  s'aflcurcntencoresd'auoir 
7n  bon  iour  de-vie  (  au  rap|)ort  dc*Scnec- 
^^.ÈptpAi,  quc^')  5<:.ne  If  tient  plus  cher  qucles  pre- 
miers. Auffy  n^y  4-jl  pctfonne  quin'eftimc 
que  le  retardemcntde  ce  ioiirncfoit  comme 


1 
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pour  comblé  delà  mefure  :  On  ne  iâic  di 

auoy  fc  plcindrc  du  vçnc  quand  il  foufQe  la       * 
undclte  y  qui  a  éclairé  ôc  hrûlc  iufi^ucs 
au  bout.  ^     ,;    *  . 

Aiiftoce  ^oid  «  que  les  couxeiusqui  (c  '  "" .  j.  K^f- 
Yoycnt  près  du  but  redoublent  leur  coûta-'*''  ^à'^'^^- 
gc  :  ainfy  l'homme  encre  des,  long- temps  '"^''^* 

*  dans  Ici  aqcnués  de  la  Vieillcircvy  ayant  vécu 
dignement,  approchant  de  h  fin  de  la  courfc 
du  monde,  doit auariccr  £cs  pas,  âc  d*vn  cou- 
ragttoutrcleué  s'élancer  de  la  mort  tempo- 
relle dan  s  la  We  des  ctcrnitcz.  .     4 

'      En  tous  les  Vicillardi  les  forces  du  corps 
diminucnt,la  fifUlc  fagefle  y  croiffkht comme    . 
enfàproprctetrei  toutes  autrcschofcsroi^ 
lants  Ucur  dêcroiflerp^nt. 

La  VicillcfTc  deceux  ciui  fc  fontcfudiczi 
la  vcistu>.fefait  plus  {àuantc  par  i*agc,  s  a  fleu- 
re mieux.pat  Nfàge  s  Ce  rend  plus  fage  par 
l'cnttcmifc  des  tcmps/ôc  recueille  en  fi^  des 
fiuidzplusddXixdercl^raUaux.-  Aux  Vieil- 
lards i  la  fagcfTc  çft  aorfmc  famiiicrc  (  dilbic  ' 

^   liiomnie  le  plus  patient  du  monde  )  Ôi  la 
ptudcpjcc  fc  trouue  en  la  longueur  de  pla-. 
,  fleurs  années,  * 

O  combien  UfageflTc  cfl  belle  &  bien -i^ean- 
tcaux  Vieillards  (difoir  le  Sage)  combien 
l'intclicd  glorieux,  Icconfçilexcclcnt  &  af-  V 

'  feUrc-.L'Qeil  de rcnicdcmct s'affine quid  l'oeil 

du  corps  commcce  à  dcfa^illir  aux  Vieillards. 

Les  Egyptiens  confiderants  que  les  forces 

«^l'cfpritsemparentduhautlicu,  alors  que 

celles  du  corps,  prcncnt  leur  déclin  ,  rcpic- 


A   * 


^toyenc  iadkiedfcoichr  pëi  ilikMge  iffa 
VieUbed«  vn  Moficten»  le  ptr  le  poffttiiftl^^ 
Ci{^e^figor0)r&  i^  Yidllardicôi|ielftls«tt£r 
fenrvoulu  dire  aue  les  Vieillards  âjdcz  Vie  la 
^  (igcïïebtetfeitt4leuri^>CMâ&dQOceni£c& 
harmonictireméi.de  cette  lîe  ^ôoie  Cignet. 

Il  n*o(lrien  <}u*bn  dofueunt  recomman- 
der à  U  tcuneflè^que  ÏJtÂxtàtt  Acla  Vigilance. 
Nodre  vie  n*c(t  que  moauemeoc. 

La  VigilanceÀncine  les  vices  en  triomphé, 
c'cdcllc  qui  les  dompte*  c*eft  elle  quiles  ren- 
uer(è  à  (es  pieds,  Ac  les  traine  tomme  captifs 
aptes  fon  chariot  dt  triomphe. 

VIN,    VI€NÉS. 

le  Vin  trompe  les  hommes,  car  il  fait  le 
fcrmblant  d^amy  fous  l'apparence  du  piaifir 
de  fcy  gou(F>  de  ce  pendant,  il  ell  la  fource  & 
Torigincde  toutes  le^lus  fâchcu(ès  mala- 
dies quiactacqucntnoscatps«<  < 

Du  Vin,  (ortent  les  catharres, les  vertiges^ 
les  douleurs  de  tefte  &  de  foye>  letremhle 
ment  d^s  mains,fes  goQtrcsJa  lèpre»  llenuc- 
ntme  les  fcnsiil  corrompt  l'haleine,  grodit  le 
fang,  ^mpêche  U  génération  >  fait  gi^onner 
en  ieiA^ede^faitla  tefte,chauue>&fiiiaiemenc 
abrège  les  ioursi  &  ^ui  plus  efl;  ^  embrouille 
&  dctracqu^  le  iugqnenr«  rend  l'homme  fu- 
rieux, caufeùr^  &  icmtile. 

AriftoterJcontequeDeniisle'Tyran  fcdo- 
noictdlcmc^ebpcoycdeladçacear  du  Vin, 
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4etqpnMfé4  qtsatre*  tii)|<U 
Afitt  iottti<oficinUcU  e»l(9ki  iurongncric^ 
éii08X  ^i  fiidlica  rei«»c|bire4cscomareB 

PUiatl'^(SdmhcURcfiIequcI*orfi^^  '  *^0t.^ 
cenir  cq  l'f  Aige  do  Vin ,  dc&nfTftUiiiriine^  ^'^ 
hommesde^fingcanidVn  boire,  afin  que  U 
.(ii(Arderâgenepr6fiCftCcroiflemenc  par  la 
Àireur  du  Vin  :  il  le  permet  melangd  d'eaa 
aoi  homioet  de rrenie  ans  ,&  donne  liberté 
aux  Autres  qui  paOent  ceft  âge  d'en  vfer  aux 
fcdins  ffdlement,'     ^    ,.  / 

^  Le  Vin^de  là  nature  propre  eft  miilFayûnr,  ^ 

briileleratiig>yio(ei^ela  volonte.fufcite&at* 
tizela  brutcale  fureur  d*auiour  ou  de  mort^ 
(  pour  mieuj^  dire.  )  Q^cf  pouf  le  faire  court^^^ 
il  cft  la  canfc  5c  forigific  dVn  monde  de 
maux-':'^»-',  '     .-,.■'.'-  .      :■    ' 

Lc$  Vignôs  de  S mHrnc ,  en  mçfmc  temps  a- 
uoycnc  trois  fortes  àc  raifinS|  Tvn  qui  florit 
rcit,rauirequi groffiflbit,^ Tautre  quicioit 
en  faùldhd^maturité. 
Anacharfit  -difoit  qu'il  n>  auoit  en  vne  Vi- 

Î;nc  que  trois  branches,  la  première  *  de  vo- 
uptc/ lafecpnde, de pertedc Ccns',\ôc  h  troi- 
Ac(me  de  repentir. 

*  *       •  • 

VIOLENCE. 

Rien  de  Violent  nVftdurabfc  i  5c  touiours 
vncatrctnç  Violehcefe  precipiteàGi  fin. 
'  Les  Sages  poiiticqncaonc  confeflé  que  U. 
Violence  ne  violente  Içaames,  que  leur  nyl 
le  feu  n  ont  point  de  pouuoir  pour  oftcr 


\fi$  opinkmt  vnc  fok  cnradnéei^ét  fjvoiaei^ 
Incns  touchez  4<  I^clfgion  que  ctfte  ^iù^j^ 
l«  n*tppArtieni  dît'i.l^uPierç.dcjM^icif  & 
lie  vérité;  que  U  force  peut  Dien  fiiUc  dc%hi- 
popittef  Alef  Athéei  ^  non  4içs.R|Iigleua[;nj 
)e$ÇbreiUenft.     ,  - 

YISAQEi,       ;^     * 

■:■•■.■     •  .;..•,■  I  •  •        i ^  ■ . 

^  UGrmble  qu'il  y  au  aucuns  v  liages  heu^ 
lieiiit'^Utresmalheureuxj&peut-on  dire  qu'il 
▼  a  quoique atc il diftingucr les  Vl(âga  de- 
bpniiaijrcs  dct  oais ,  Ica  feueres  des  rudes  »  lef 
to^ïlicicux  des  chagrios ,  Jies  dédaigneux  des 
melancboIiqucsj^^cdToiïluaies^quMius^Toi- 

unes        ^  .  >  . 

Nou«^epQUUonsauoir  le  vifagceo,  mcf- 
in^poindb,  a  mcfmc  ccinr»CD  la  fotmhchau- 
C£,&  b^ïc ^Qule  rire  &  Au  les  larmes d<  nos 
aiDys  -,  car  leur  prorpcritCrid.  (ûr  nos  fronts, 
éc  en  leur  in/ojrtiinjr:*  les  larmcA  Wiftc- 
mcnc  nous  diftilcnt  8^  coulenr  des  yeux, 
^pus  portons  furie  front  ce  qucfurl^êrprit 
(  dit  Plaion,  ) 

LcjVifage  jj'eft  qu'vnc  ame  racourcye  ô^ 
comme  Ton  cfcuffon  à  pluficurs  quartiers, 
beau  &  bon  font  confins  de  mcfmt  race*  de 
mcfmc  ligncc,6^qurs*cxp'rimcntparv^n  mot 
Grec  (  )tAAo4 .)  Les  Grâces  non  affixes  mais 
plantées,  non*ccritc$  mais  buriiiées'fur  nos 
fronts  ,  ne  pcuuent  trahir  ny  falcificr  la 
bonté  de  natqre  *  qui  de  fon  vray  coing 
a  imprimé  n.os  naturels  fur  nos  fronts  md- 


^iy^t4^mffy;^49^  fi»r  vo  Vi(tge  j^  tout 

^^jursycoif^flies  du  volontés ,  6c  qui  toiitf* 
nip  4  rp/^c; pUit  imcfifur  de  ûoi  imct  »  6c 
11^/^1  fOf  «ffcâiom  «uOy  fôft  ^uc  net 
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V(N^JE*  DE  rEGLYSE.       V       - 

fViiiié  de  rEglyfc  fe  retient  dDda«i  ftiy 
^âinfy  Ceirciidtoniecontrecequi  Coppo^e 
à  elle  \  49i9«|ie  tes  éléments  entretieâcnt  le 
moncif^qi^)  ,eft  plçin  de  ceGibnce  en  iby 
mcfpe|^MC1l«^r^<io6tû^erczJ  c'eft  r  Vriioti 
cnU,fojr|À^5^q^ÛneqtfiA  côfêrucfon  alTctn** 
blagç  ^^i|l^  i^  a.uiourd'huy  fansfedcmcn- 
^tifj  ce  grand  corps  pcrdurablcdcmcurccou- 
iourî(qq(p^fçrmc.Ccftcc  qucDauid  vou- 
loitdgnfijîcr  quandildicésPfalmc$(  Ts  U 
g^ràfrâsdelacontradiiiiên.des  Langues  i^ 

Qui  i}c^ voudra  quVnc  Langue  (  dit  Sain(3; 

Auguftiij  »j  )  yienne  en  THglyfc  Catho-  ^^  SttrU 

Uquc,  où,,cn    l^  diuer/ité    des  Langues  V^' J*^* 

dcchair*ili^  y  ^qu'vne  Langue  en  lâfoy  du 
cœur.  ,         -,      '  . 

Ccffani:  J'Y^MI^.  »  1^  nombre  vient  l l'in- 
nny  (  au  dire  des  Macbcmaticicns  *,  de  ipcf- 
l?P>  IVnité  ddTglyfe  roippue,  il  a'cftpof* 
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;  La  Aimettf  TbedbgicÀi  îUfii»^ 
fhAfo»  emtt  Vakes  (êhccm&lerélrf^pt:. 
incac  ce  actncmoiAf  Ué^  «H(UÉiAilb;  W 
V^  D'ont  caidf  4e  A^diAftife  (teU  fimpli* 
cicé  de  l'Viikd  Cm  pm^^ 
tékVnki  h  charetptrlâi^iictte  -rhecli^re 
eftTn*Ac  tft  l^Ue  ftVmtliMèiirtA  qooy 
aocofii  4ei  Pbilorophti  ont  fcm^U  tint 
âuioriicc  qu'Ms  Mt  f^nd  oUfx  lé  Nombre 
4e  ia  l^^tureciçs  choies.  $ccoticl(me|il  1*V- 
Btc^è telle  que  par  tcelle  vaechofe  eft  vnyc 
i  l'jMitre  ôc  pbttleà  les  pàriies  do  i9j(Kide  ne 
fooi^u'yo* 

,  Lafroifierme  4e  la  principale  éft  (dl^  ;  par 
UqAi^llè  tout  l'Vuln^s  aiiec  fon  àutheun 
comtni  Parméc  mite  (on  chef'0ft  Vài  Voy- 
U  cette  Vnion  ^ti  irtns  partici^OniHilcrcc 
en  chacune  chçîfc  par fo  leujle'dnliple  Vni- 
i^ ,  éc  venue  lÛ  ceft^Vn  du* eftfeuî. premier 
^  en  trois  tot)i^i  6nfembMy4u0if  dà  Ptic> 

d|Fils.&du$,È(prJi.        ^^]f:  :  - 

Caria  puiflinccdu  Père quif^tddUit tou- 
tes cbofcs  donne  Se  .élargit  à  ch^cb'hïbn  V- 
riitc  :  Et  la  Sapicncc  du  Fiil  difpofint  pro- 
prement toutes  chofci,  Vriit  êc  COftiioint  tou- 
tes, chofcs  ensemble.  Et  puis ,  le  S.  Efprir, 
par  le  lien  de  fo».aniOQj:Co.nflerrilfiint  tou- 
tes chofcs  à  Dieu  cotiipin^  parlcjien  de 
chaiitc  tout  rouurage  Houuricr.  Et  pour- 
tant cft  donnéi  Dieiïfe  fumotn  tfamour> 
duquel  êtans  atteints  nous  deuons  prc- 
miercmeiic  »y4tier  Dieu   plus  que  nousi 
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eut)  ifaoclangiim^UooceibpMfol^ 
ftuc6  dc.ce  gtiiid  Vniucrt^  &  ajmntibQtjf 
rôdeur  quie  Dicii  y  lépcmloic  de  Ûi  pt^ 
knce  eif  botci  les  paities  de  ceft  ^dmift-  ^ 
pk  bâdnijmc  •  diâ«  que  ce  grand  péorpiAi 
de  tout  le  monde  (coicvriyementleTeml^ 
pledeDieurqtieleCideh  êroicle  fàDâtt^ 
airci-hrme  en  ttùit  la  nef ,  \t%  Anges  eii 
ètoyent  les  Pre Ares ,  le  Soleil  6c  la  Lun4^ 
les  UmpeB>  l'tne  pour  le  iour  de  Taurie 
pour  là  nuiâ|âeque  lesEcoiles  Êcoy  ent  com« 
mclcsdohs  que  l'on  aiiôic  appendus  de* 
uanc  le  chrÂaç  éternel  de  Ton  éternelle  Mar 
icftc.  Cijiit poiuriceruieâ:^  qu'Anaxaeo- 
fc  cnquîs,  i  quelle  fin  il  £toit  nay%  Noitt 
pom  autf:e  fin  (  diftril  );  que  pour  con^ 
tcmplcr  le  CicU  Le  Soleil,  fie  la  Lune  cotii^ 
lïic  les  pjM  n0t>le8  parties  dé  ce  Sainâ; 

-  -      vdpvz^ 

CeqaevpIonUitcinent4^ou8  auonsVoui 
*Dicu  poutletolucdenoflrcame,  doit  cftrc 
«ccpmpjy  «ufiy  libremenc,»  que  pi;omis#fimt 
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neo^flicé  qui  nouiconaràiot  6r  nOOibaitci 
raccomplidèmctit  de  notT<aputûiif(i;iM^ 

VOIR/VEVB.    ' 

Les  chofct  fçptf^nkbienlpliM  pirOfttpt^^ 
kncnc  par  U  Venë/^ue  par  rpuye. Vptttd 
moini  tcohipép#ct«f>6U9c  q^ê  j^rle^Otéil- 
les.  Ce  ^lii  le  pVtic  4ft:e  9c  jptopteàie||^  pouc 
y  n  General  d'ïrmée.  ' 

Lot  «(pries  Tonc  pluKleft  htkz  c|iiie  tpules  He 
voiri  les  raretezies  artirctcômeleifléMti  de 
)>n àTautreA  leursfbten'aiuoir rïf Ve1ili;$'ils 
oilt  quelque  chofe  à Vôir:Les  Pays  étrangers 
nepeuuentmefmc  fournir  i  leurs clèlrrs»ains 
fouuent  comme  les  Hirondelles  ^i^tièntre- 
ttôir  leur  premier  nid  «  &  quelquefois  trou- 
uenc  chçt  eux  ce  qu'ils  ont  cherché  «u  ioing. 
Comme  ies  Pigeons  domeftiouef  «  ils  font 
▼ne  reueuëila  campagne  »  pui|  fç-  v(enent 
rc^iftrc  à  leur  fuy  e;  Ce  font  dii  tuiâs  de  U 
curiolité  qui  a  la  Vcui^  plù&  grande  qliic  \i 
vie.     •■;  ..  ..    ^     • 

On  lift  que  Sainâ  Auguftin  dè/iroft  en 
(a  vie  aùoir  Veu  entre  toutes  autres  chofcs 
ces  trois.  I  hefus-  Chrill  en  hice^  Satnâ:  Paiil 
prcrchant,&  vn  Empereur  faifànf (on  entréir 
en  cette  grande  ôc  fupcrbc  ville  de  Rom* 
me,  -..  .       •; 

V6IX\)V  PEVPLEi 
La  ¥oix  du  peuple  (  4iA  l'antien  H 
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MMM^Alinpniii^cii  « 
jM^^^H^*^^  p^toXiâ  (omni  d^yn  mil-* 
Uen  de  bottcfajM  itnd  m  meime  tM  i  tou^ 
loon  con&^ntt  (5c  fcmbUBlc,  on  iugc  que 
jei»*^ftp«ste  t€tnongnêg«  deshomma  q^^^ 
'êtH  i'anie  dooblc,  le  iugf  mène  TAriable,  U 
paroUe  inconftance#  ic  let  ôpinioni  iBiufly 
diveiÂf  que  les  Vifiigei*  malt  c^ac  €*c(l  ta    ,  ^ 
Voix  immuable  de  Dicii  #  qlifpat  Tne  iaV- 
|)feffit>n  octtllf  g^aue  c|;i Vair  Ici  îmalÉet  vc» 
fitabliil  des  chofdi  (comme  difeit  uittio-  ^ 
êriié)  àe  parfne  tranfpirarion  oo'm(pi(i«     ^ 
cioiiihreofibieliiîniiYiuë  &  empreint  dané 
fefprj^  d^  iMmains.  Doù  vient  qae  la.  Voi% 
populaice,  ebmmevnheraulcêc  trompette;  r  , 
par  ce  ffy  commiin  6e  conrcntcment  vni-.         «^«. 
ucrfcl(  que  let  Grecs  appellcnc(^arAf^fciw»»)  « 

Kanonce  &  prononce  fiem  iugcmeni  fur 
i  chofei  non  auenuët.  plus  certain  que 
quafid  il  parle  des  prefentes  8ç  trompant 
bien  jfouuent  eh  celles   cy.  (dit   l'Orateur        v 
^irchinés**mais  rarement  aux  autres.  Lafau-  *  ♦  *•  i*«* 
cetéftc  fott  guercs  ces  brui»  conftantz  du  Ï-^^T**^ 
peuple,  voyrçilz  fe  trouucnt  d'autant  plus  *'*'*^'**^ 
véritables ,  que  moips  on  en  peut  recon* 
gnoiftre  les  autbeurs  »  comme  ii  cela  par* 
toit  d\ne  fourcc  pluf  haute  que  la  Voix 

deshomroes- 

Ccftrbrdinairc  train  de  Dieu  de  nous  fai-  ^ 
reentendiepardiuerfcirouttesles  coun  de 
aes  dtftinées  attachez  i  &  volonté. 
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Vu  jciU^^  hor»"ic  doimoublct  fcsicglf ^ 
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«f  ^f  ,pKU  tgalfUKNH  irlfibkl 
awi|nonifili  4|  iUK  tdfl4bf  •  4i 
itnrei.  49  icnd'^  ai  icriti  llfiblj^j 

blici ,  <lfuf r  Jôc  aJSchfif  <lMia4Vd 
djifl^  <rlffftes  «  fKMif  te  qii'i^iMiiiottN 
ffiV€iuci|ii)COiigneii«  qtilcfiit  qitJ^ 
cuindéc  fiic  Ioi«ilc«  4«  KmedUuuiofl^  de 
fa  profoitdk  congofflitAai  4e  rAftfoiii(inye« 
aur  iiaum  de  rrppilTcur  de  kic  pn^crenc 
loi  (cereci  liclcfiet»  cele(|emetic  fignifiei 
dtoi  les  (ignet;  des  Ciciii;«  âi'iioopoar 
letmàodtiHi  ^ui  n'eftimeni  rien  qiy  ioic 
au  dcdfut  d'eux  n  appàrrçtiir  à  dut  j  ficheiu 
(jponime  les  enfant*  de  li^ ferre  J  conci- 
|ltiellemenc  les  yeux  en  bat«  ou  pluftolt 
>  ifiucnc  dans  U  ter  Al  fatityeux^coitune  ces 
animaux  que  la  Nacure  a  condami^  à per- 

1)ffcuelles  cencbres.CVft  pourquoj  ipOn  feu- 
emenc  il  publye  k$  décrets  5c  (ecretsi  hors 
les  hommes ,  maif  dans  les  hommes  ;  afin 
que  nul  d'eux  n'a/c  dequoy  ttxcu&t  pour 
les  auOir  ignorez#ny  dilTimuler  qu'ils  foycnc 
vçnus  k  ùi.  cognoiflTance ,  4^  ne  puifTcnc 
murmurer  contre  loy  de  Tes  iuftes  chacj- 
•mcnts. 
ï  jtupdni*    La  VqIx  publique  (  dît  Pline  •'  )  Tcmportc 
xiriqin di    fur  vn  iem  qui ayrémefit  pei|€  tromper  &  c« 
Tréêém.      ftrctroropé,nontous#ny  par  tous. 

L'Oracle  de  Dieu  refonne  en  la  bouche  du 

mon  de  »  &  le  Ciel  ne  (ro^ue  poini  d*Eclio  à 

*plus.derepôres4>lusdcreparcsyque  la  Voir 

de  tout  Vn  peupieiqui  ne  parle  point  à  |i^^' 

qucti^ 
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Huett,  0c  ne,4cnt&*biigueS  mbytii 
min  >  commtll:  Hiorotoe '^  diloic  dVn 

VOL  ONT  E'.     ^ 

Ariftoccdiâ;  qucd^fturancqucles  cuctlt^       • 
mènes  des  chofes  ne  l'accommodenc  pat 
touiours  à  noftre  Volonté^  îi  eft  necefCiire 
que  nous  accommodions  noftre  Volonté 
aux  cucnemencz»  «/ 

11  n*y  a  rien  ii  bon  efcicnc  en  noftre  puif- 
fanccquelaVoloRcé.  EncçUelà  (e  foodenc 
par  ncccflScé  6c  a'JubliïTenc  toutes  les  règles 
du  dcuoir  |dc  rhomme. 

Quoy  que  piopremenc  la  Volonti!  ncfoic 
pas  adioiufl  eft-elle  mouuci^enc  à  l'aâiom 
vayre  criminelle ,  voyre  preuoftable»  fi  cl* 
le  fc  montre  p'tis  courte  que  le  pouuoir. 
Tourci  excu(es  ont  les  palIcs  couleurs  i 
quand  |a  Vplonrc  boice  &  clochf  là  où  le 
pouuoir  fe  montre  fote&  vigorcux.  * 

£$  facultés  de l'ame  (qui  font  trois  princi« 

Îilcs,  Tentendemenc»  le  iugemcnt  Se  la  Yp^ 
ontc,  )  la  Volonté  c(t  première»  qui  iouant  ^ 

(bnrollCyOivttitouneycutpâs.  Apres  fuie 
TentcndemeHr^  qui  appréhende  èc  com* 
ptend  >  puis  yient  le  iugemcnt-,  qui  exa*    *         , 
minant  ce  qui  a  paflfc  par  la  Volonté  ôc  • 

rcntendemenr  »  (  céhime  cenfeur  fur  ces 
deux)approiitîe  ou  reproquc  ce  qui  luy  fcm* 
blcbon  ou  roauuais.  La  Volonté  eft  le  pro»  i 

loguë  de  le  commence meiM  de  courci  ips 
tuions, 
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VÔLVPTJE'- 

Il6c  faut  combattre  ny  atcaquer  fct  Vo!u^ 
ptez  corps  i  corps«  6c  &cc  à  Acc«  c'eft  en 
fuyant  qu'on  en  vient  à  bout  (dfc  S.  Paul») 
comme  les  Parthesde  leurs  enntmysi  cette 
fuitten'e^  pasbonteufe. 

On  ne  peut  (e  vyter  de  m£priferâc  com- 
battre UVolupté/i  on  ne  lavoid^fi  onTî- 
gnore  en  Tes  giaces/cs  forccsdc  beautés  plut 
attrayantes* 

La  Volupté  eft  qualité  peu  ambitieufe,  el- 
le s'edimeafTfE  riche  de  loy  Tans  y  mefler  le 

rix  de  la  reputacion  &s'aymc  mieux  à  i'om. 

re  »  bien  qu  elle  (oit  douloureufc  en  fa  pro- 
fondeur. 

La  Volupté  ii'eft  autre  chofe  qu'vn  chât- 
touïllcment  des  appétits  fcnfuels ,  à  rinftanc 
m efmes  qu'ils  iouVircnt  de  la  cbofe  defiiéc» 
clic  s*cng|pdre  en  nops  par  la  conenoinan. 
ce  quet)Ousauons  de  laucauté.de Tharmo- 
nyc«&  l'odeur^  douceur*  délicat  elTe^de  quel- 
que chofc  que  nous  aymons  :  Mais  d'autaiu 
que  la  peitcd^ion  prife  en  Ton  centre  ne  le 
rtcongnoid  qu'en  certains  poîpfts^  il  faut 
que  la  iouïdànce  de  cette  plfFeâion   foie 
comme  vn  rcnfcntimcnt  inexplicable.  C'cft 
pourquoy  Thôme  réitère  fouucnt  fon  adlio 
arin  d'auoir autant quH  luy  cft  poflible  c<:t - 
rciouy (lance 0crdurab|e,  en  vain  toutestois 
pour  ne  la  pouuoir  conioindre  en  là  (ub- 
(laupe*  Et  bien  que  cela  U  face  en  quelques 
chofesiil  faut  qu'il  didjppe  premicrcmcc  5c 


.*»».    ji^t 


.  jn^  y  H  cnargèc  de  twîguc  6c  de  Kuùtn 
>c  fc  cirepM  d'vûc  haleine*  elle  4  fcs  virgules 
f  G 
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bien  qii'iUeanlIIcIc  rOiii^J>ic^»  cVft  pM 
|idi<lflatipfi  jdff  fî>rme%4<proprimB  i  de 
;  jfôite  qii'il  liftiKiiî^ f ouioun  A cequ'il  Ani- 
haittC|Ie.flMa .'  As  fi  apret  yqc  longue  lei- 
teratioo.det  chofes  fon  defir  eft  fatiifiiiâ^ 
alonauliqu  de  receKpirquelqne  contente* 
nientâ  iln*âqii*vne  (kwjk.»  <k;  qM*vn.  mé- 
pris de  ce  qp'it  a  tant  fouhairté.  Ainfy 
voyons  nouf  que  la  VoiMpcé  n*eft  qu'vn 
dérèglement  de  fon  principç^  vne  defi;âion 
en  (on  progrès  ,  Ac  vndégouftemertt  en  fa 
fin»  .  , 

OnditqU*il  n'y  arien  (î  cher  que  Je  rempi> 
d  autant  que  lepadc  &  le  fucurnVd  piuy 
^  n'eft jpai  en  noi^rc  puiil4nee  «  ôc  Iç  prefciu 
coule  u  brufquement  que  ce  moment  ik 
ceft  axome  eft  pluftoft  vn  rien  cjue  quel* 
que  rubfilUnce:  mais  on  peut  dire  qu'il  n'y 
aricnficher  quela  Volupré  ,  non  pour  ce 
qu'elle  eft  conforme  auccpspourlapronr 
pcitudedefonaâion  i  mais  Acau(equ*e)Ic 
s'achcpteau  péril  delà  vie  de  l'ame ,  &  bien 
fouuent  au  péril  de  celle  du  corps.  Non 
que  cette  ame  meure  par  vne  perte  lÉl  anea- 
tiircRient  defonedéoce  »  maisi  caufe  que 
la  repi;c#(iqn  dç  l'Autheur  de  la  Vieluy  eft 
vne  éternelle  morr. 

C'cft  bien  iuftem,ent  que  les  Thcbains  gra  - 
uercRcdansvh  Temple  fur  vne  coulomne 
quarrcycjticxecracions  êpouucncables  con- 
tre le  lloy  Minit ,  pour  auoir  retire  jes 
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ISiipcictif  4>iieccftiiquiUe8c4<MiceTlc«  0e 
les  Moif  engages  «leilaai  ici  cnceioiil  &  les 
deHces delà  Volupté. 

Noftrc  extf£m<  Volupté  «qàelqvcâb  de 
geiniflcmenc  (k  defpleinre.  tarâtes  difoit 
pour  cda«qtte  quelque  pieu  cfliqrade  met» 
Cre  en  maue  de  confondre  la  doulctlir  &  la 
Volupté  ,  mais  que  o*en  pouuant  forttr ,  il 
s'auila  de  les  aocouppler  au  moins  parla 
queue. 

Comme  le  remors  de  la  conCcttnce  ne  s'en 
vapoinc  aueelesdimes*  bien  que  non  de- 
couuerts  Ion  qu^on  les  coromeccoic  »  de  mcf* 
mes  lesVolupuzdcreftableslaifTcnc  1  Icut^ 
hoftes  (après  qu'elles  font  paflRifes)  vnfl- 
cheux  éc  defagrtable  repentir  qui  les  traucr- 
(c  ôc  touiaille  incetTkmnienc  iuiques  à  U 
mort. 

La  Volupté  (au  rapéort  dé  Plucarque)  c(l 
vnc  bede  qui  fe  faync  des  hommes^  qui 
ntantmioins  n*cft  pas  furieufe  Ac  cruelle.  Cii 
il  cllo  aitrontois>rnomme  k  guerre  ouucrcc/ 
clic  icroïc  âuffy  toft  prife qu  abordc'cide ^o^  *l 
ce  qu'on  ne  U  void  pas ,  d  autant  qu'elle  ^at- 
fiiblc  fa  malice  du  manteau  de  bien.vcillan- 
cciËt  dlunanr  la  doit-on  fuïrpour  double 
iônii aération  .  la  première»  parce  quelle 
trompe  Se  Jcjoir.Urccoiide  »  par  ce  qu'elle 
ruine  &  dé ctuu. 

%  ÛY  AG  ER. 
Ondiibitii  Socrates«  que  quelqu'i^n  n« 
s'éioic  aucunement  amendé  de  Ton  Voy^i^' 
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IfllriNf  O^l  «■;  /        4fi 

le  le  cfojr  bien^dift<4Î}U  i*cf ^  èn(iporcé  aoec 
(oy.  Si  on  ne  fe  dlcn^r^e  ptemkccmeni  «  ic 
iU  ame  dafaixquila  pif  lu  lUi  itmiliiménf 
la  fcn  foulée  JViùâncige«cotmne  m^n^Nt- 
uire  Ift  cturget  empicf^m  n^oini  quand  tl- 
les  ronfnâurt/vouifiiiiTcsptoideipâl  que 
de  bien  ao  Éi(vd^,  dehif  faire  change»  ^ 
pUcet  vooi.èo(âchct  le  mal  en  le  lemuanù 
comme  hn  pala  aVoionccnr  p^ui  auani'^ 
l'afFermiflent  en  les  branlant  Â  fecnitanf. 

Le  Vofa^^eA  vn  ej^ercke  proficabie»  I V 
me  y  a  vne  continuelle  exèrciution  ircmar* 
quct  les  chiofes  incongneûcj^nonurUci^Ec 
ne  peut«oniCOiiuer  moilleure  ^colle à  façon- 
ner U  vie.Que  deluy  piopofer  inccfTammehr 
b  diaerficc  de  tantd  auc(^  vies  ifàntay zies« 
&yiai:)cc«0cluy  en  faire  goufter  Vne  fi  per- 
pctuelle  variété  de  formes  de  noftrç  na- 
ture.        ^       :  ^  ■ 

Ceft'faire  tort  illiômnie  qui «dnsy  pouf 
tout  voir  &routcôngnoiftre  de  l'atiacherà 
vn  endroit  de  la  Terrai*  '    ^ 

l^c  Voyager  eft  vn  noble  defTein*  &  rccpn;^ 

gnotdrc  ladiuerfiré  des  peuples  5c  des  Na^ 

tiont,  afin  defefbcnnerleiugennient  Ô<  fairç 

prouidon  d  expérience  non  pour  vne  vainc 

cutiofité.  qui  fait  que  lea  Voyageurs  prifcnc 

les  choftfs  pour  Tclonjfnemen  t  >Dicn  quelles 

ne  (oy  eue  ny  fi  rares  ny  fi  exquifeSique  c^les 

qu'ils  ont  laiflc  derrière Iqutt  épaules  *  mais 

four  de  plufieurs  remarques  liagulietet  ac« 

quérir  vne  générale  congnoillànce  de  lou^ 
tf^ 
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Anthdlocii^, 


;  L'œiU'vnpuiffanc  Vôyfin  çft  yn  gcajicL 
tcdoucuWcjôc  tfrfitblc  cnnctriy. 
Themiftoçlcs^gtandOpiuuoc  Athcoicn 

'   (au  rapport  dç  PjuurqDc  '0  mettant  en 

4pcntc  vn  certain' kcfitagç!ricn ,  fît  publier  à 
fpn  'de  trompcqu'il  auoit  vn  bon  Voyiîn, 

•  croyant  ,i  cette  confidciation  ^  que  là  terre 
en  (croit  mieux  achcptcc  :  Ce  trait  partant 
fçulcmqit  d'vnc  prudence  pa/enne  /nous 

:  donne  auèrunTemcm,  combkn  la  eompa- 
gnyc  &:  le  Voy/inige  des  gentsdt bien  font 
àdcfiiçr,&  cclgy  tjcsmcchanti  àcrajndrc. 

V  R  A  Y^  S«E  M  BLANC  If. 

■>.-■- 

La  Vrày  -  fcmblancc  pippenoftrefoy  ,  & 
xommundmcnt  les  choies  Vraycs  ne  font 
çrtucs  qu'autant  qu'elles  font  Vray  -  fem- 

blablcs.  ^ 

'       V      y  s  V  Ç.  E . 

L'Vfurc  cflvn  Serpent  dont  la  morfufc 
n'cft  point  apparente-,  &ncantraoins  eft  fi 
fcnfiblc,  qu'elle portc'^a^aur des meiUeu- 
fcs  familles.  Quand  le  fort'principal  cftalie- 
niy'd  n*y  a  point  d'Vfure.LcXabourear  (dit 
S.Bazylc)  Ce  coq(|ïfhrcdcrcpy  que  le  grain 
de  blc  a  produit:  Kiais  rvfariet ,  veut  retirer 
Icfruid  >&  ne  vcotpasquc  la  femence  fc 
perde; (c'eft  à  dire)  (juc  le  ibrt  principal^  di- 
niinjLi?: 
'L'Vrufc'rcircmblc  au  Licurc  trcs- fécond 
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«nimaljçcjucl  en  vn  nicfaïc  temps  eft  plein, 
nourrift  des  petits,  &  a  f«ing  <îes  plus  gradi: 
De  forte  que  quand  l'horômes*eft  vne  fois 
làifTé  prendfe^ceâlc  ,  il  faut  que  cefoit  vn 
cfTeâ  pafjticulier  de  la  puiiTancc  de  Dieu  qui 
rcmpefchcdetombftrcn  paudretc. 

Les  deniers  de  rvfurier  font  tous  fembla- 
blcsàlamotfurc  de  TAfpici  Car  ccluy^ui 
cncft  atteint*  comme  tout  réiouy  s'aban* 
donne  au  SommeiL  Se  parla  douceur  de  ce 
repos  abandonne  fa  vie  &  meurt  >  pour  ce 
que  pendant  ce  abrmii:,  le  venin  court  ôc 
s*auancefecretrement.par  tons  le  membres 
defon corps.  Ainfy  ccluy  qui  prend  de, 
niers  a  VfurejrefTent  pour  vn  temps  U  com- 
modité de  ce  prcft^mais  cette  Vfurc  court  & 
s'ctcnd  comme  infen fi blcmeru  par  tous  (es 
biens,&en  fin  conuertit  le  roui  en  dettc,c*c(l 
le  dire  de  S.G  hrifoftome.  "  J/. 

.    Les  Paycns  pouffez  de  la  feiîle  lumière  na-'(;''"( 
tutpUconçeuen  haine  JtrandclcsVfures:  les  ""'^  '^'* 
indiens  les  reicttoycnt*commcnousappFcd  ^^^ 
itlimus.      Elles  ont  Ctc  auçrcsfoitincon-  5  '>     r.,ure 
gncucs.  aux  Allemands.    (^Au rapport  d' A-  ','/'  vj/.» 
texandcr  ab  AlcxandroTLicurruclcsclui-  ^l'Ii<^^^^' 
la  de  Sparte.  .      ^  ^^^         4cV.We 

Lcsanciés  Romains  condanoient  l'I^iiirier  j^  chef.  7. 
au  quadrni^plc  comme  larron  manifefte  Cau  ^  i.  6i#r  le 
diredc  Catoh.'^*  )  LeTtibuh  Lxlius  Genu-  ^«ww^wr*. 
tius  fit,vnc  reqi/eûe  au  peuple,  qu'il  ne  fuft'^""j'>/' 
permis  depreftçràVfure  (aii  rapport  de  Ti-  'J".  '' 
te-Liuf.  *•  lis  pages facrccs  (ont  plcines,4  a .  £:,;^; 
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Anthologie    ^ 

Le»  s  s.  Canoni  fouditoycni  Danachmcs 

conrrc  ceux  qui  les  pracdquent/^7iLb«»t4f 

4  î .  c-«i»»»  (diâlc  Concile  des  Apoftfcs  *')  n^fwtèfj" 

4  4  chép   Concile  de  Niccnc,^  il  cftexprcflcfmcntdc- 
ij.fifirîL  fendu  de  prtfter à  yfurc,«c  rvlurier  eft  dciet- 
C4IWI»  t.    t^de  la  clerièature,5cdu  tout  êlongncdu  dd- 
^m0mdm       ^^  ^  j^,  g^^  jç  Eccleftafticque. 
•~'^"'^-        Certes  le  mal  des Vfurefji  cic  d'ancieneté 
^        ^*     en  la  Repûblicquc  Rotnajac^  (au  rapport 
4  5 .  Limn    jç  Jaclte  *'  )  &  n'y  a  «u  cKcfc  oui  aye' plus 
î-''/"r'"V  fréquemment  caufc  desdifcordes  &  leâ- 
néi.  ^héj,.  jiQ„5ç„jfc les  peuples.  Au  moyen  dequoy 
rvfure  ctoil  empêchée  par  les  mœurs  an- 
ciennes moins  corrompues:  Car  au  corn* 
mcncement  fut  défendu  par  les  Loix  des 
douze Tablcs,qu  homme fuft  fi  old  d'exer- 
ccrVfure  qui  fuft  plus  ^u  vncialre,bl|p  qu'au 
rommanccmcn^ elle  fuft  exercée  a  1  appétit 
.  des  riches.    Depuispatvnc  loy  du  T"hun 
du  peuple,e!le  fut  femunciaire,  fin^emennl^ 
fiucnticrcmcnt  défendu  de  prefter  à  intcT 

tcft.  -^  • 

VTI  LITE'. 

Beaucoup  de  chofes  portent  en  apparence 
les  marques  dwne  tres.euidente  Vtilitc ,  Icf* 
quelles  en  cfFcft  font  infiniment  domma- 
geables. '  / 

1 1  feut  poiirfuiurc  les  vrili^z  de  cette  vie, 

mais  auecàifcrction.pourueU  que  nos pput- 
fuittes  paOcn  t  fans  le  dçmmagc  du  pTOchaiR 
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Bcf  uc^op  die  cWcif  fc  icboûchcni  6c  Je- 
uicncnl  inittilei  pour  tuoiila  pointe  trop  ^ 
iigac  s  il  en  eft  ainfy  du  Zric  de  la  Rcligionj 
Vil  ncft  flfcruy  parUpru  Jcncc/il  i  cmouift 
fcrcrcn4vaio  j  voyf  pluftoft içauuauque.^ 

proffitrablc.  ^ 

Quand  le  Zclcdcla  Religion  prcITe  U 
poufrïlcstmcl.ilcftimpofliblc  4clf  «^«^c- 
nir,il  emporte  les  cœurs  auec  les  P^nfces. 
Le  dire  du  grand  S.  Grcgoyrc  cft  veriublt, 
qu*il  ny  a  fi  grand  facrificc  dcuantDicu  tout 
puiffiint  que  le  Zclc  des  amcs. 
De  faia*c'ea  le  motif  qui  a  porté  à  la  croix 
le  Rédempteur  deshttmains,  5<  la  picrtedç 
touche  par  laquelle l'cprwiuc  la  charité  que 
Ton  avcrsleprochcini  ô?confeqUemmcnt 
cnuers  Dieu ,  pour  Tamout  duquel  on  aymc 
le  prochcin. 
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